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AVERTISSEMENT

(*:
la Virginité est la plus illustre profession

duChristianisme, Cn peut dire qu'elle est aussi

une des plus nobles matières qui puisse occuper la

plume et les veilles d'un Prêtre. Lesanciens IPères

de l'Eglise en ont eu des sentiments si avantageux,

qu'ils ont pris plaisir à exercer souvent leur élo

quence et leur zèle sur ce beau sujet; et les monu

ments que nous en avons de saint Méthodius, de

saint Basile, de saint Grégoire de Naziance, de

saint Grégoire de Nysse, de saint Chrysostome, de

saint Jérôme, de saint Ambroise et de saint An

gustin, sont des témoignages et des preuves écla

tantes qui ne nouspermettent pas d'en douter.

- Je croismême dcvoir compterTertullien, encore

qu'il ne soit pas de l'Eglise. Il est bien remarqua

ble que son malheureux engagement dans la secte

des Montanistes, qui l'a rendu hérétique en con

- damnant les secondes noces, lui a servi d'une heu

reuse occasion pour nous dire de très-belles choses

touchant la continence; et les Catholiquesqui l'ont

" suivi, ontutilement employé ses explications, ses

pensées et ses raisonnements, non pour rejeter le

mariage, mais pour inspirer l'amour de la sainte

virginité.

Il y en a plusieurs qui ont écrit sur le même su

jet, desquels nous n'avons plus les Ouvrages,

comme saint Clément d'Alexandrie, saint Jacques

de Nisibe, Basile d'Ancyre, Attique de Constanti

nople,Salvien, Prêtre de Marseille, et quelques

autres. Nous avons aussi dans la suite des siècles

beaucoup d'autres Pères et d'autresAuteurs ecclé

siastiques qui ont employé une partie de leurs

travauxà relever la°gloire et l'excellence de la

virginité. Nous ne devonspas encore oublier ceux

qui, dans les occasions,n'ontpas manqué d'en parler

avec éloge, dans des Commentaires sur l'Ecriture,

dans des Discours publics, dans des Lettres fami

lières, dans des Règles, et dans d'autres Ouvrages.
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De sorte qu'il n'y a guère de matiêre ecclésiasti

que que l'on ait traitée plussouvent,et mêmeavec

plus d'érudition et d'éloquence que celle de la vir

ginité. -

Ilsemble que l'on n'ait pas eu de nosjours ce

soin et cette application des Anciens, encore que

beaucoup de savantshommes aient produit ungrand

nombre d'Ouvrages pour l'instruction des fidèles.

Il est vrai que depuis quelques années on aapporté

un remède à ce défaut, parce que l'on a donné en

notre langue le Traité de saint Augustin De la

sainte Virginité, et les Trois Livres des Vierges,

composés par saint Ambroise, lesquels sont précé

dés d'une dissertation où l'on explique l'origine et

l'excellence de cette bienheureuse profession. Il

faut avouer que c'est ungrand avantage pour les

vierges de lire les belles instructions de ces deux

illustres Docteurs de l'Eglise, qui, pendant leur

vie, ont été sijaloux de la gloire et de la Sainteté

des épouses de JÉsUs-CHRisT. On a donné encore

depuis peu de temps des instructions touchant la

Vie ou les Devoirs des vierges chrétiennes .

Mais quoique les vierges aient le bien de lire ces

Ouvrages, je crois pouvoir dire sans blesser le res

pect qui est dû aux saints Pères et aux autres Au

teurs, que chacun d'eux n'a pas embrassé tout ce

que l'on peut dire de la virginité ! Il semble que

les saints Docteursaient eu des vues et des desseins

particuliers, selon les circonstances et les besoins

de leurtemps : et si l'on voulait bien examiner ce

qu'ils ont écrit sur ce sujet, encore qu'ils aient dit

souvent les mêmeschoses, on ypourrait néanmoins

remarquer des différences qui les distinguent en

partie les uns des autres. C'est pourquoi on peut

juger qu'il serait utile de reçueillir avec choix ce .

qu'il y a de plus particulier et de plus beau dans

lesOuvrages des Anciens,pour en former un Traité

qui renfermât comme en un seul corps tout ce qui

appartientà la profession virginale.

C'est le dessein que je me suis proposé dans ce

Traité. Je ne sais si j'aurai dignement satisfait à
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une entreprise siimportante.Je n'ai peut-être pas

assez considéré qu'elle était beaucoup au-dessus de

mes forces et de mes lumières. Une matière si

belle, si noble et si délicate méritait de tomber

dans des mains plus habiles et plus savantes que les

miennes,pour en recevoir tous les ornements et

toutes les beautés qu'elle demande : et si quelqu'un

m'avait prévenu, j'aurais renoncé sans peine aux

essais quej'avais commencés.

J'ai euà surmonter deuxgrandes difficultés, qui

étaient comme deux écueils que je devais bien

craindre dans ma route : la première était le péril

oùj'étais exposé de donner quelque fâcheuse at

teinte au mariage,en louant la virginité. Quand on

a de l'inclination pourun parti dont on a entrepris

defaire l'éloge, on s'emporte insensiblement contre

le parti contraire; et il n'est pas aisé de demeurer

toujours dans les mesures d'un sage et juste tem

pérament. J'ai tâché de prendre mes précautions

pour ne pas tomber dans ce défaut. J'ai parlé dans

plusieurs endroits enfaveur du mariage : et comme

il ne m'était paspermis de l'elever au-dessus de la

virginité, ni même de l'égaler à ce saint état,j'ai

eu soin de lui conserver toujours le rang et l'hon

neurqui luiappartient. Enfin j'aifait voir quej'étais

si éloigné d'en vouloir détruire la sainteté, pour

élever la virginité sur ses ruines, que je m'en suis

servi au contraire comme d'un fondement pour ap

puyer plus solidement la gloire de cette profes

sion; parce que, comme je l'ai dit avec les saints

Docteurs, elle ne serait pas un bien fort considéra

ble,si elle n'avait point d'autre avantage que d'être

meilleure que ce qui serait mauvais.

La seconde difficulté était celle qu'ily a de par

ler de la virginité en notre langue, qui a un carac

tère de chasteté qui lui est propre, et qui ne se

trouve pas dans les autres. Elle ne souffre point de

ces termes qui présentent de fâcheuses idées, et

elle a une merveilleuse aversion detout ce quipeut

blesser la pudeur.Si elle est obligée d'expliquer

quelques endroits
moins honnêtes, elle ne se fait
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entendre qu'avec peine; elle tremble, elle rougit,

elle cherche des détours, elle emploie des expres

sions figurées; et il semble qu'elle n'a pas la har

diesse d'énoncer ce qu'elle pense. Ainsi notre lan

gue étant pure et chaste comme la virginitémême,

elle se trouve peu disposéeà parler de cette vertu.

L'honneur qu'elle a d'imiter sa modestie lui enlève

celui depouvoir faire son panégyrique avec liberté;

et la crainte de perdre la première gloire, l'empê

che d'aspirer à la seconde.

Mais pendant quej'étais dans le péril d'offenser

la pudeur de notre langue, combien devais-je

craindre davantage d'offenser celle des vierges, de

faire couler des impressions moins pures dans ces

âmes saintes, et d'exciter des vapeurs capables de

ternir la splendour et l'éclat de leur pureté? C'est

ce qui m'a obligé de retrancher les termes des

saints Pères dans quelques endroits quej'ai tirés

de leurs Ouvrages, d'en adoucir d'autres par des

expressions plus favorables, d'étouffer certaines

questions trop matérielles, et d'en toucher très

légèrement quelques autres, de peur de blesser la

juste délicatesse des vierges. C'estpourquoi, ayant

été toujours extrêmement sur mesgardes,j'ai cette

confiance que je ne leur aurai pas donné sujet de

se plaindre de moi par cet endroit-là, et qu'elles

pourront lire avec assurance un ouvrage dans le

quelje me suis également appliquéà exposer les

choses qui pouvaient les instruire, età cacher celles

quipouvaient les scandaliser.

Je désire beancoup que ce Traité soit utile aux

vierges, et qu'avec le secours des autres Livres

qu'elles ont dans les mains touchant leur profes

siom, il serve à rallumer en elles la première fer

veur, que le relâchement du temps qui se glisse

partout a peut-être un peu refroidie. Ellesytrou

veront ce qui appartient aux obligations et à l'ex

cellence de leur état; et il est nécessaire qu'elles

lisent tellement ces choses, qu'elles croient d'en

devoir remplir les obligations, pour en soutenir et

conserver inviolablement la glqjre. S'il y en a
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parmi elles qui estiment que leur état ait quelque

chose de dur et d'incommode, ellesytrouveront

des consolations et des soulagements à leurs

peines.
-

Mais bien qu'il semble d'abord que ce Traité

appartienne proprement aux saintes vierges, mon

dessein n'a pas été néanmoins de travailler seule

ment pour leur utilité particulière, mais encore

pour celle du public; et je puis dire que lesgens

du monde peuvent ou doivent même y prendre

beaucoup de part. On ne sait ce que c'est que la

profession virginale, ni combien elle est précieuse

devant Dieu dans la loi de grâce sous laquelle nous

avons le bonheur de vivre. Tous passent dans le

mariage sans aucune réflexion ; plusieurs s'imagi

nent que les maisons religieuses ne sont établies

dans l'Eglise que pour donner une retraite aux

personnes qui seraient inutiles ou incommodes

dans le monde, et non pour y servir Dieu selon

l'esprit de la nouvelle Alliance, dans la profession

d'une incorruptible pureté. D'autres regardent la

virginité comme un exercice qui est même préju

diciable aux Royaumes et aux Empires, parce

qu'elle a renoncé à la multiplication des hommes.

Ces erreurs ne sont pas supportables dans des

, Chrétiens. Il est même étrange que les Prédica

teurs ne fassent plus retentir dans leurs chaires le

conseil que JÉsUs CHRIsT et saint Paul en donnent

dans les Ecritures, et qu'ils aient ainsi abandonné

une des plusglorieuses et des plus éclatantes fonc

tions de leur ministère. Il est donc nécessaire de

réveiller les hommes, et de les faire sortir de

l'assoupissement où il se trouvent à l'égard de

la virginité.C'est l'effet que ce Traité doit pro- .

duire, si Dieu veut bien lui donner sa bénédic

tion.

Il est impossible que les jeunes hommes et les

filles ne le lisent avec édification ; et s'il n'en rem

portent pas l'amour de la pureté virginale, ils y

apprendront du moins avec combien de précaution

ils doivent entrer dans le mariage, pour sauver
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leurs âmes au milieu des engagements et des dif

ficultés qui en sont inséparables. Les personnes

quise sentent déjà portées au célibat ou à la vir

ginité, mais qui sont encore dans l'irrésolution,

trouveront dans ce Traité des motifs capables de

les déterminer, principalement dans le quatrième

Livre, où je parle du conseil de la virginité : ce

qui est une matière assez nouvelle en notre langue

et oùj'ai recueilli ce que j'ai pu découvrir de plus

propre et de plus fort dans les Ouvrages des saints

Pères de l'Eglise.

Ceux qui sont engagés dans le mariage ytrou

veront aussi des instructions salutaires. Il leur est

avantageux de connaître la différence de l'état de

la virginitéd'avec celuidu mariage; etils ne pour

ront remarquer l'heureuse et sainte liberté dont

jouissent les vierges, sans apprendre en même

temps à sentir le poids et les chaînes de leur con

dition. Les pères et les mères ytrouveront èncore

les règles de la conduite qu'ils doivent garder en

vers leurs enfants, et ils verront combien c'est un

grand crime pour eux d'employer la violence, sur

tout contre la faiblesse de leurs filles, soit pour les

condamner à la virginité, lorsqu'elle veulent sui

vre le parti du mariage ; soit pour les condamner

au mariage, lorsqu'elles veulent suivre le parti

de la virginité.

Comme je n'ai point d'autre dessein que de

donner des instructions touchant l'état de la vir

ginité chrétienne, on ne doit pas regarder ce

Traité comme un ouvrage de controverse. J'ai

expliqué les erreurs des Hérétiques de notretemps

sur le sujet de la virginité, et je les ai réfutées,

non en disputant avec chaleur, mais en exposant

la doctrine de l'Eglise avec simplicité.

J'ai cité le livre De la vraie Virginité, sous le

nom de saint Basile, encore que quelques-uns le

lui enlèvent; mais comme il y en a d'autres qui

le lui donnent, j'ai suivi aisément l'opinion de

ceux-ci, laquelle doit passer pour la meilleure.

J'en ai fait de même d'un autre encore de la Vir
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ginité, qui est parmi les CEuvres de saint Atha

nase; et de l'Exhortation d une épouse de JÉ

sUs-CHRIST, laquelle est, insérée dans le Code des

Règles monastiques. Les.critiques ne conviennent

pas que ces Ouvrages soient certainement de saint

Athanase; maisje leur laisse à démêler ces diffi

cultes. Pour ce qui est des citations de saint Au

gustin, de saint Ambroise et de saint Bernard,je

me suis servi des éditions précédentes.

Je ne sais si l'on ne se plaindra pas de la lon

gueur de ce Traité. Je serais disposéà m'en plain

dre avec les autres; mais j'étais engagé dans un

champ si vaste et si fertile, où je découvrais une

si prodigieuse abondance de belles choses, qu'il ne

m'a pas été possible de le rendre plus court, en

core que je n'aie pas moins travaillé à l'abréger

qu'à le composer. On pourra remarquer que je n'y

ai point appelé de questions étrangères pour le

grossir, que je me suis principalement arrêté aux

choses qui étaient nécessaires et essentielles à mon

sujet, et que je n'ai touché que la superficie de

celles qui paraissent plus curieuses qu'elles n'é

taient véritablement utiles. J'ai cru qu'il valait

mieux que je fusse un peu plus long, que de man

quer au dessein que je m'étais proposé, de remplir

tellement ce Traité, que l'on y trouvât ce que

l'on pourrait désirer touchant la profession vir

ginale.

Je dois ici donner quelque avertissement à un

endroit du quatrième Livre, chapitre X, au sujet

des filles de saint Philippe, Apôtre. J'ai dit avec

saint Clément d'Alexandrie que cet Apôtre avait -

eu des filles qu'il avait mariées; car il faut ôter

devoc qui s'est glissé par inadvertance dans l'im

primé. Ce qui fait voir que Tertullien et saint Jé

rôme n'ont pu dire ce qui suit dans le même Cha

pitre qu'entre les Apôtres il n'y avait que saint

Pierre qui avait été marié, et qu'à l'égard des

autres, que l'on ne voyait pas l'avoir été, il fallait

croire qu'ils avaient vécu dans le célibat. Outre

que cette raison n'est pas bien forte, saint Jérôme
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a reconnu depuis que l'Apôtre saint Philippe avait

été marié, et qu'il avait eu des filles, lesquelles

avaient été inhumées avec lui dans la ville d'Hié

raples. On pourrait croire que celles-ci étaient de

meurées vierges, puisqu'elles avaient suivi leur

père pendant qu'il prêchait l'Evangile, et qu'il en

avait marié quelques autres, selon saint Clément

d'Alexandrie.
-

Ilne me reste que d'avertirici les saintosvierges

de ne pas oublier dans leurs prières celui qui a

employé ses veilles à illustrer leur bienheureuse

profession, afin que, comme ellesprofitent du fruit

de ses travaux,il puisse aussi profiter du fruit de

leur piété.

J'ai lu ce Traité de la Virginité, divisé en quatre Livres.

. En Sorbonne, ce
-

Signé, PIRoT.

Eactrait du Privilége du Roi.

Par Lettres Patentes données à Versailles le 29 no

vembre 1697, signées par le Roi en son Conseil : DE S. Hi

LAIRE, et scellées du grand sceau de cire jaune;il est per

mis au sieur Louis de Rougemont, Prêtre, de faire impriner

un Livre de sa composition intitulé : Traité de la Virgi

mité, divisée en quatre Livres, pendant le temps de dix

années, avec défense à tous autres que celui qui aura été

choisi par ledit sieur de Rougemont, d'imprimer, faire im

primer, vendre et débiter ledit Livre sous quelque prétexte

que ce soit sans son consentement, à peine de trois mille

" livres d'amende, confiscation des Exemplaires contrefaits,

et de tous dépens, dommages et intérêts, ainsi qu'il est plus

amplement porté en l'original desdites Lettres.

Registré sur le Livre de la Communauté des Libraires et

Imprimeurs de Paris, le 27jour de décembre 167. Ledit

sieur de Rougemont a cédé son droit de privilége aux

sieurs Delaulne frères, selon les conventions faites entre

eux, Signé: P. AUBoUYN.

Achevéd'imprimer pour la première fois le 15 juil

let 1699.



LIVRE PREMIIER

Où l'on fait voir que la Virginité dépend de l'esprit,

et comment les Vierges doivent se purifier de tous

les vices spirituels.
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PREMIER

Que la chasteté est ordonnée à tous les Chrétiens.

Qu'il y a trois sortes de chasteté. Etymologie du

nom de Vierge. Différence de la Virginité que l'on

entend ici, d'avec la Virginité de l'esprit ou de la

foi.

 

A chasteté est une vertu

commune à tous les Chré

tiens, et qui leur est gé

néralement recommandée.

Quand saint Paul exhorte

les Fidèles à faire voir en

\| toutes choses qu'ils sont les

serviteurs de Dieu,il n'oublie pas de compter la

chasteté entre les autresvertus.Son emploi est

de corriger les passions de la chair, de réprimer

les mauvais désirs de la concupiscence, et d'ar

rêter les mouvements déréglés de la nature

corrompue. Comme tous les Chrétiens sont

obligés à ces devoirs, ils ne peuvent douter
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Ambros, de Vi

duis.

Fulgent Ep. 3,

ad Gal. c. 5 et

6.

qu'ils ne soient aussi obligés à vivre dans la

chasteté.

Maiscommeilya dans l'Eglise trois différents

états de Chrétiens, l'un des Vierges, l'autre des

Veuves,et le troisième des Mariés,ainsique les

Anciens l'ont toujours distingué, nous devons

ainsi distinguer avec eux trois sortes de chas

teté,dont lapremière est propre auxVierges, la

seconde aux Veuves, et la troisième auxgens

mariés.

-

Les Vierges cultivent la chasteté en renon

çant absolument au mariage,lesVeuves la cul

tive en renonçant à une seconde alliance, les

gens mariés la cultivent en se resserrant dans

les bornes légitimes de leur mariage. « Car,

comme dit saint Ambroise, nous publions tel

lement l'une que nous ne rejetons point les

autres. Elles sOnt toutes trois avantageuses

à ceux qui en font profession selon leur état :

et c'est en cela que l'on voit éclater les ri

chesses et la beauté de la discipline de l'Eglise,

qui enferme des Chrétiens dont elle préfère

les uns aux autres, sans qu'elle en rejette

dllCUlIl, »

La chasteté des Vierges tire son nomide celui

de vierge, et on l'appelle ordinairement virgi

nité. Ce nom de vierge, selon saint Fulgence,

vient du mot latin vir, qui signifie l'homme ,

parce que la femme a été formée de l'homme :

c'est comme si l'on disait en latinvira,et Adam

la nomma vierge aussitôt que Dieu l'eut tirée

de son côté.Mais parce que le mot latin vir se

forme de celui de virtus, qui signifie force et
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vertu, nous apprenons de là que le nom devierge

vient aussi de celuidevertu, et qu'il est néces

saire qu'une vierge soit remplie d'une force et

d'une vertu mâle et généreuse pour pouvoir

vivre dans cette profession. D'autres dérivent

le nom de vierge du mot latinviror,quisignifie

verdeur, parce que les vierges qui se garantis

sent de toute la corruption de la chair comser

vent toujours l'éclat et comme la verdeur de la

jeunesse.

On appelle vierge en général ce que l'on es

time plus pur et plus dégagé de la corruption

qui se trouve ordinairement dans les corps.

Ainsi ona coutume d'appeler vierge lapluspure

portion de l'huile d'olive, et une espèce de vi

gne quine porte point de fruit. Les Astrologues

attribuent encore ce nom à un signe du ciel,

parce qu'ils estiment que tout ce qui est sur la

terre demeure sans corruption ,jusqu'à ce que

le soleil ait parcouru ce signe. Mais nous don

nons bien plus proprement cenomauxhommes

qui,parrésolution d'esprit,conservent leurchair

pure et inviolable en vivant dans la continence

que nous appelons virginale : de sorte que

quand on le donne à d'autres natures, ce n'est

pasune expression propre, mais figurée etméta

phorique.C'est aussi l'usage de l'Eglise,comme

nous le verrons danslasuite, de l'attribuerpar

ticulièrement auxpersonnes de l'un et de l'au

tre sexe qui ont renoncéau mariage,par levœu

qu'elles ont fait de passer toute leur vie dans

une continence perpétuelle. Mais quoique ce

nom s'applique aussi aux hommes, il appar
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II Cor, c, ll, 2,

origen. hom. 12,

in Levit.

II Cor, ll.

tient néanmoins encore plus proprement aux

femmes, parce qu'elles conservent en elles

une espèce de virginité et d'intégrité parti

culière.

Pour connaître la différence de la virginité

dont nous parlons, ilfaut savoir qu'ily aune

autre sorte de virginité générale, qui fait que

toute l'Eglise est vierge. Nous la remarquons

dans ces paroles de saint Paul :Je vous ai fian

cés à cet Homme unique qui est JÉsUs-CHRIST,

pour vous présenter à lui comme une vierge

toute pure. Il était nécessaire que JÉsUs-CHRIST

eûtune épouse vierge, parce qu'il étaitvierge

lui-même. L'Eglise est cette épouse vierge de

JÉsUs-CHRIST,comme on levoit dans les termes

de l'Apôtre.

Mais il faut remarquer comment elle est

vierge.On ne peut point rapporter cette virgi

nité à l'intégrité de la chair, selon l'explication

d'Origène,parce que nousvoyons que les Chré

tiens qui composent le corps de l'Eglise sont

presque tous engagés dans le mariage; et par

conséquent il faut l'entendre d'une virginité

spirituelle et de l'intégrité de l'âme.

L'Apôtre s'explique lui-même dans la suite :

Maisj'appréhende, dit-il, que comme le serpent

séduisit Evepar ses artifices, vos esprits aussi

ne se corrompent, et ne dégénèrent de la simpli

cité en JÉsUs-CHRIST. Le serpent ne corrompit

pas la chair mais l'esprit de cette première

femme, en faisant couler dansson cœur le poi

son de l'infidélité. Il est doncvisible,par la com

paraison de saint Paul, qu'il parle d'une virgi
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nité spirituelle qui consiste dans la simplicité

et dans l'intégrité de la foi dont l'esprit est le

siége. Nousvoyons que le F'ils de Dieu estvenu

sur la terre pouryétablir la foi.C'est par elle

qu'il purifie ceux qui croienten lui,et qu'il com

munique lavirginité à son Eglisepour la mettre

en état d'être élevée à la dignité de son épouse,

comme il l'avait prédit lui-même auparavant

par la bouche d'un de ses Prophètes: Je vous

ferai devenir mon épousepar la foi. -

En ce sens les gens mariés mêmes quivivent

dans l'Église ont part à cette virginité,pourvu

qu'ils conservent la pureté de la foi; et saint

Augustin leur adresse cette importante remon

trance, que s'ils ne sont plus vierges dans la

chair, ils doivent avoir une conscience vierge

par l'incorruptibilité de la foi. C'est pour cela

que ce saint Docteur distingue souvent deux

sortes de virginité, l'une du corps et l'autre de

l'esprit. « La virginité du corps, dit ce Père,

consiste dans l'intégrité de la chair, la vir

ginité de l'esprit consiste dans l'intégrité de

la foi. »

C'est ce qui nous découvre la différence qui

est entre cesdeux sortes de virginité. Le propre

de l'une est de rendre l'esprit vierge, et le

propre de l'autre est de communiquer cette

qualité à la chair, qu'elle travaille à conserver

toujours pure et inviolable; l'une évite avec

soin toutes les erreurs quipourraient faire tort

à la pureté de l'âme, et l'autre se garde de

toutes les souilluresquipourraientendommager

la pureté du corps.

-

Fide purificans

corda eorum.

Act,9, l5,

Osée.2, 20.

Aug.serm.l6, de

temp, Tract.

l5, in Joan. ct

in ps, l47,



C HAPITRE II

De la Virginité du corps, Qu'elle dépend aussi de

l'esprit, et qu'elle est une vertu. Sa définition.

PRÈs avoir distingué deux sortes de virgi

nité, l'une de l'esprit et l'autre du corps,

c'est de celle-ci dont j'entreprends, avec le se

cours du Ciel, de traiter dans la suite de cet

Ouvrage. C'est celle que l'on entend ordinaire

ment par ce nom, et qui est propre aux per

sonnes qui en font une profession particulière.

On l'appelle virginité du corps, parce qu'elle

s'exerce dans le corpspour le préserver de toute

corruption, C'est ce qu'il est important de bien

entendre, Car il ne faut pas croire qu'elle ap

partienne tellement au corps qu'elle n'appar

tienne pas à l'esprit, de qui nous devons dire au

contraire qu'elle dépend bien davantage et plus

proprement que du corps.

Comme c'est l'âme qui donne le mouvement

et la vie au corps, il faut que ce soit elle-même

qui donne aussi le mouvement et la vie à tout

ce qu'il produit. C'est un principe de notre
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Religion enseigné par JÉsus-CHRIsT dans son

Evangile, que comme Dieu est esprit, il faut

que ceux qui l'adorent, l'adorent en esprit et en

vérité. Il ne dit pas seulement en esprit, mais

en vérité,pour nous apprendre que tout le culte

extérieur et corporel que l'on rend à Dieu n'a

point de vérité, et que ce n'est qu'hypocrisie,

s'il n'est conduit et animé par l'esprit. C'est

l'esprit qui donnela vie, dit encoreJÉsUs-CHRIST,

et la chair ne sert de rien. Ce divin Sauveur

parle de la sorte au sujet de sa chair qui était

vierge, et qui avait été formée de la chair

vierge de Marie. A quoi donc peut servir la

virginité de la chair dans les hommes, si elle

n'est animée par l'esprit ?

Toute la gloire de la fille du Roi vient de son

intérieur, selon la parole de l'Ecriture. Cette

fille représente chaque vierge particulière ,

comme saint Grégoire l'explique; et il est bien

remarquable que l'Ecriture parle de la sorte

après avoir dépeint un peu auparavant cette

Reine toute brillante et toute glorieuse par la

pompe d'un vêtement d'or. Ce vétement d'or,

selon le même saint Grégoire, figure l'honneur

et la beauté de la virginité du corps,parce que

comme l'or est le plus riche et le plusbeau de

tous les métaux, de même la virginité est

plus excellente et plus précieuse que toute

autre pureté. Pourquoi donc l'Ecriture dit-elle

Joan. 4.

Joan 6,

Ps. 41.

Gregor.in lib. l

Reg. c. l5.

que toute la gloire de la fille du Roi vient de 

son intérieur,puisqu'elle est si belle et si ad

mirable même dans son corps, sinon pour nous

marquer que la virginité perd son prix et
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Chris. de virg.

c.7.Ambr. l.3,

devirg.Hieron.

Contra heluid.

c, 10

Basil.

virg.

de verâ

-------------------------.... _
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qu'elle cesse d'être de l'or, si elle ne reluit pas

dans l'âme comme dans le corps.

Nous remarquons aussi que quandsaint Paul

parle de la virginité, iljoint ensemble la sain

teté du corps et de l'esprit: Une vierge, dit cet

Apôtre,s'occupe du soin des chosesdu Seigneur,

afin d'étre sainte de corps et d'esprit. Les saints

Pères,àson exemple,onttoujours allié le corps

et l'esprit, quand ils ont voulu marquer l'é

tendue et la perfection de la virginité. « La

sainteté du corps et de l'esprit, dit saint Chry

sostome, est ce qui fait une vierge. Ce n'est

pas l'intégrité seule de la chair qui fait une

vierge, dit saint Ambroise, mais aussi l'inté

grité de l'âme. Il ne sert de rien d'avoir la chair

vierge, selon saint Jérôme, si l'on a le mariage

dans l'esprit. »

-

Mais quoique le corps et l'âme doivent con

courir ensemble pour former laperfection d'une

vierge, il faut prendre garde néanmoins de ne

pas donner une égale autorité à ces deuxpar

ties. Car ce n'est pas le corps qui donne la pu

reté à l'âme, mais c'est l'âme qui la commu

nique au corps, qui la reçoit d'elle comme de

sa source et de son principe. « La virginité, dit

saint Basile, ne passe point du corps à l'âme ;

mais elle appartient proprement et principa

lementà l'âme; et c'est elle qui par son inté

grité et son incorruptibilité conserve le corps

dans une intégrité incorruptible. » L'âme,

selon ce saint, conçoit d'abord le désir duvé

ritable bien; et après s'en être formé l'image,

elle se sert comme des ailes d'une sainte pu
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reté pour prendre son vol et s'élever vers ce

bien, et s'appliquant à rendre à Dieu un culte

qui lui soit conforme, c'est-à-dire à servir

Dieu qui est incorruptible dans la profession

d'une incorruptible pureté, elle se fait accom

pagner de la pureté du corps comme d'une

servante pour se rendre elle-mêmeplus belle.

C'est l'âme qui, désirant toujours attirer avec

elle sa chair comme sa compagne à la con

templation de Dieu, bannit loin d'elle toutes

les voluptés corporelles qui s'efforcent de la

troubler dans la jouissance des délices spi

rituelles.
-

Ilfaut savoir encore que nous parlons ici de

la virginité comme d'une vertu. Les saints Pè

res lui ont accordé ce titre d'honneuravecbeau

coupd'avantage.SaintAmbroiseenparle comme

d'une vertu qui est la Princesse des autres, et

Lactancetémoigne que ce genre de continence

est le comble et la perfection de toutes les au

tresvertus.On ne dispute point cette qualitéà

la chasteté conjugale, et commentpourrait-on

Ambr. lib. l, de

virg. I.act.l. 6

Instit, c, 32,

l'ôter à la chasteté virginale?La chasteté con-Th. , , is,

jugale est une vertu, parce qu'elle évite les

plaisirs défendus etillégitimes qui sont contre

l'ordre de la nature, et quiviolent l'institution

et l'honneur duSacrementde Mariage. La chas

tetévirginale, par unegénéreuse résolution, a

renoncé mêmepour toujoursàce qui est permis.

C'est ce quifait qu'elle doit avoirune excellence

particulière, et d'autant plus noble, que son

intention est de s'occuperuniquement du soin

des choses duSeigneur ; et ainsi ilfaut qu'elle
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A 1g. lib. l, de

A l

(* .

Calv.

16

soit une vertu spéciale et distinguée. Les Héré

tiques en demeurent d'accord avec nous; et

Calvin ne faitpas difficulté de dire dans ces mê

mestermes que la virginité estune vertu qu'il

ne faut point mépriser. Maisil s'est démenti, et

il a déshonoré cette vertu en s'efforçant de la

bannir de la terre, pour donner tout le crédit

au mariage.

Si nousreconnaissons que la virginité est une

vertu, nous devons la rapporterà l'esprit quien

est le siége naturel. C'était la philosophie des

Stoïciens, qui ont établi la vertu et le bonheur

de l'homme dans son esprit , parce que c'est ce

qu'il a de plus " noble, et non point dans sa

chair, parce qu'elle lui est commune avec les

bêtes. C'est aussi le sentiment des Philosophes

chrétiens. « Il faut surtout tenir pour une

" maxime assurée, dit saint Augustin, que la

vertu quifait bienvivrea établison trône dans

l'esprit, d'où elle commande aux membres,

et que le corps n'est sanctifié que parune sainte

volonté. » C'est pourquoi ce grand Docteur

, attribue la virginité à l'esprit et non point au

g. de S.Virg.

8.
corps.«Quoique la virginité du corps,selon les

termes de ce Saint, se garde effectivement

dans le corps, c'est néanmoins par la religion

et par la dévotion de l'esprit; et ainsi la vir

ginité du corps est même spirituelle, parce

que c'est la piété et l'amour de la continence

qui l'entretienuant et qui la conservent.

Comme on ne peut commettre d'impureté dans

le corps que l'on n'ait auparavant conçu l'im

pureté dans l'esprit, on ne peut aussi garder la
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chasteté dans le corps que l'on n'ait aupara

vant inséré, et pour ainsi dire planté la chas

teté dans l'esprit. » Lorsque les Théologiens

expliquent cette matière, ils enseignent que la

virginité réside matériellement dans le corps,

mais essentiellement dans l'âme, de qui elle

reçoit sa forme et sa perfection.

Ce que nous venons de dire doit nous faire

connaître en quoi consiste la véritable défini
-

tion de la virginité. «C'est, dit saint Augustin,
*:

S. Virg.

la résolution que l'on a prise de garder une

perpétuelle incorruptibilité dans une chair cor

ruptible. » Cette résolution est l'ouvrage de

l'esprit qui a formé le dessein de conserver sa

chair vierge, en la privant de tous les plaisirs

qui lui sont propres et qui en violent l'inté

grité naturelle. C'est pourquoi une vierge qui

veut s'établir dans cette vertu doit d'abord

commencer par l'esprit, comme étant la source

et l'origine de la pureté; et après qu'elle aura

affermi dans son âme l'amour de la continence,

elle se trouvera fort disposée à l'exercer et à la

cultiver dans sa chair, en éloignant d'elle avec

soin tout ce qui serait capable de la corrompre

et de la souiller. Cette considération m'engage

aussià parler premièrement de la virginité par

rapport à l'esprit, et de tout ce qui peut contri

buer à le rendre parfaitement pur, pour parler

ensuite de cette vertu par rapport à la chair,

et de tout ce quipeut servir à la rendre parfai

tement chaste et inviolable .
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CHAPITRE III

Quela Virginitéqui est parfaitementsainte et agréable

à Dieu est celle qui lui est consacréepar le vœu.

Antiquité de ce vœu dans l'Eglise.

A résolution de vivre dans la virginité, dont

L
nous venons de parler,est ce que nous appe

lons vœu dansl'usage de l'Eglise. Ilfaut avouer

néanmoins que ce terme a quelque chose de

plus énergique, et qu'il signifie plus que celui

de résolution. Il exprime un dessein fixe et

déterminé, par lequel une vierge se donne à

Dieu et lui consacre sa chair en renonçant au

mariage. Levœu fait par sa vertu que la vir

ginité devient véritablement spirituelle, et il

lui procure un mérite particulier devant la

souveraine Majesté. Car le vœu est quelque

chose d'excellent dans la Religion : il rend bon

ce qui est indifférent, et il rend meilleur ce qui

est bon.C'estpour cela que le Saint-Esprit nous

exhorte à faire des vœux, en disant : Vouez et

rendez, etc.Si levœu en effet n'avait point de

mérite particulier, il est visible que ce serait
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nous donner un conseil fort inutile ou même

pernicieux, parce que nous ne ferions que nous

exposer à nous rendre coupables en le violant,

au lieu qu'il n'y a point de malà n'en pas faire.

C'est ainsique la virginité du corps, qui est

bonne de sa nature parce qu'elle est l'ouvrage
-

du Créateur, devient incomparablement meil

leure quand elle est consacrée à Dieu par la

sainteté duvœu.Je ne fais pas difficulté de me

servir de ce terme de consécration, encore qu'il

ait plu à quelque auteur de prétendre que ce

soit un abus; et il a fort mauvaise grâce de

vouloir corriger un terme dont les saints Doc

teursde l'Eglise, les Papes et les Conciles se sont

servis dans tous les temps. « Nous ne louons Aug * s vire

pas les vierges de ce qu'elles sont vierges, dit

saint Augustin, mais de ce qu'elles sont dé

diées et consacrées à Dieu par une sainte et

pieuse continence. » C'est pourquoi ce grand Aug.ibid.

Docteur préfère même unefemme mariée à une

fille quiadessein d'entrer danscet état, surtout

si elle n'est pas encore fiancée, parce que celle

là ne s'étudie à plaire qu'à celui à qui elle s'est

donnée, au lieu que celle-ci tâche de plaire à

plusieurs, ne sachantpasà quielle sera donnée.

Mais une vierge qui s'est vouée à Dieu, non

seulement ne cherche pointà se faire aimer de

plusieurspour gagner l'affection d'un seul au

milieudela multitude; maiselle n'est pas même

obligée de plaire à un mari en s'occupant du

soin des choses du monde, parce qu'elle a telle

ment attaché son cœurà Celui qui est le plus Psal. ,

beau des enfants des hommes, que n'ayant pu
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le concevoir selon la chair comme Marie, elle l'a

conçu dans son cœur, et lui a conservé l'inté

grité de sa chair.

C'est aussi le sentiment des autres Pères de

*: l'Eglise. Saint Clément d'Alexandrie témoigne

::*-« que
la chasteté n'est pas unbien niune vertu,

" " " si on ne la pratiquepour l'amour de Dieu.Quand

nous louons les vierges, dit de même saint Jé

rôme, nous ne louons pas tant les vierges du

siècle que celles qui le sont pour l'amour de

Dieu.Car, quoique les vierges du siècle puissent

et doivent se conserver pures et chastes pour

l'amour de Dieu jusqu'à ce qu'elles arrivent

au mariage qu'elles ont dessein de contracter,

on voit assez que cet amour n'a pas le même

mérite ni la même force que celui de ces vier

ges saintes et généreuses qui, en renonçant au

mariage, se résolvent de passer teute leur vie

dans une exacte et sévère continence.

article que noussommesobligés de reconnaître,

que l'on donne seulement le nom de vierge

à celle qui s'est offerte volontairement au Sei

gneur, qui a méprisé le mariage, et qui, par

préférence à cet état, a fait choix d'une vie

plus sainte. Ainsi le titre de vierge n'appar

tient pas proprement aux vierges du monde

qui s'élèvent pour le mariage, mais à ces

vierges bienheureuse qui,poussées d'un ardent

amour pour la continence, se sont consacrées

par le vœu au divin Épouxde nosâmes, et qui

se sont résolues de garder uneinviolable chas

teté pendant toute leur vie.
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L'usage du vœu de Virginité n'est pas d'une .

institution mouvelle, et il est aussi ancien que

l'Eglise. Cette profession commença à fleurir

dès ces premiers temps. Saint Ignace,dans sa

lettre à ceux de Smyrne, salue les vierges qui

Ignat. ep.

Smyrn.

étaient mommées veuves, Ce témoignage est 

certainement de cegrand martyr : car pour les

autres que l'on apporte ils sont tirés de ses

lettres auxquelles on a fait des additions, ou de

celles qu'on lui a faussement attribuées. Mais il

est remarquable pourquoi cesvierges sont appe

lées veuves.Ceux qui ont expliqué cet endroit

disent que,par ces veuves, il faut entendre les

Diaconisses, au nombre desquelles on admet

tait aussi desvierges avancées en âge; et ainsi

ces vierges étaient nommées Veuves, parce que

les Diaconisses l'étaient ordinairement.

Nous voyons clairement dans saint Paul que

cesveuves s'obligeaient par levœuà vivre dans

la continence, puisque cet Apôtre marque que

quelques-unes étaient engagées dans la damna

tion par le violement de la foi qu'elles avaient

donnée auparavant à JÉsUs-CHRIST. Car tous

les saints Pères et tous les Auteurs grecs et

latins ont entendu cette foi de la promesse ou

duvœu que cesveuves avaientfait devivre dans

cet état; et il n'y aque les nouveauxHérétiques

qui, en introduisant une nouvelle explication,

l'omt entemdue de la foi que l'on reçoit dans le

Baptême, parce que ce passage les incommodait

fort dans le dessein qu'ils avaient de détruire le

vœu de continence.

-

Nous devons conclure de là que lesvierges qui

Tim. c. 5.

ad



18 Traité de la Virginité. .

entraient dans la compagnie des veuves s'enga

geaient aussi à Dieu par le vœu de virginité.

Nous ne pouvons douter aussi qu'il n'y eût

beaucoup d'autres vierges qui embrassassent la

Epiph. hier. 30. même profession. Nous apprenons de saint Epi

phane que dans ces commencements on parlait

de la virginité avec beaucoup d'honneur, etque

les Anciens écrivaient des lettres aux vierges,

Hier. de Script, ce que saint Jérôme dit en particulier de saint
Eccl. -

Clément. Il est certain que les Apôtres prê

:
l, 3 chaient lavirginité; et saint Isidore deDamiette

témoigne qu'ils avaient des compagniesde vier

ges qui étaient soumisesà leur conduite. Il faut

avouer que ces vierges n'eussent pas été consi

dérées comme telles, si elles n'eussent pas eu

quelque promesse ou quelque vœu.On ne voit

pas que leterme devœu aitété d'abord enusage;

mais si l'on n'en avait pas le nom, on en avait

T*vire
l'effet.Tertullien, quivivait à la fin du second

siècle,parle néanmoinstrès-clairement duvœu

de continence, et ilya bien de l'apparence que

cela venait de la tradition. Enfin il est évident

par les Auteurs des III° et IV° siècles qu'il y

avait quantité de vierges qui se consacraient au

Seigneurpar levœu de chasteté.

c)-V-Q»



CHAPITRE IV

Plusieurs manières de faire vœu de Virginité. Que le

vœu le plus estimable est celui d'une Virginité per

pétuelle. Contre les Hérétiques de ce temps qui con

damnent t'usage de ce vœu dans l'Eglise,

Lfaut remarquer qu'ilya plusieurs mamières

1 de fairevœu de virginité, et il est important

de les rapporter,afin de distinguer celle qui est

la plus parfaite. Ilyen aune qui est condition

nelle,et qui consiste dans le dessein de s'exercer

à la continence, sans renoncer entièrement au

mariage, dont on se reserve la liberté, au cas

que l'on vînt à changer de résolution.On oppose

à cette manière une autre qui est absolue.

Mais celle-cipeut se faire en deuxfacons, ou

pour un temps limité, oupourtoujours.On dit

des Pharisiens qu'ils se prescrivaient ainsiun

certain temps qu'ils passaient dans la conti

nence, lesunsdixans, les autres huit, et d'autres

quatre; ce qu'ils faisaient pour gagner l'estime

du peuple par cette pratique singulière. Lavir

ginité desVestales était aussi bornée parmi les

Epiph. hær. l6,

et Joan. Da

masc. de hae

I°eS,
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Romains.On ne les retenait dans cet état que

pendant l'espace de trente ans, après lesquels on

leur permettait de sortir de leur ministère et

Lips de Vestal. de se marier; etcommeon les choisissait à l'âge

de six ou sept ans, leur continence n'allait que

jusqu'à trente-six ou trente-sept, encore que

quelques-unes se déterminassent quelquefois à

passertoute leur vie dans le temple.

L'autre manière, par rapport à celle dont

nousvenons de parler, est de se consacrer à la

Virginité pour tOute sa vie, en renonçant pour

toujours à tous les mariages de la terre. C'est

cette virginité que les saints Pères ont appelée

perpétuelle, qu'ils ont reconnue seule pourvéri

table, et qu'ils ont principalement louée et ad

Prud. 1 2, contra mirée. Le poëte Prudence se moque agréable
Sym.

ment des viergesvestales, de ce qu'après avoir

passé la fleur de leurjeunesse dans cette pro

fession, elles abandonnaient l'autel et le feu

sacré pour porter dans le mariage un corps déjà

vieilli, et que les années avaient commencé à

refroidir. « Qu'on ne me parle point des vierges

Ambr. lib. l. de
de Vesta, dit saint

Ambroise, car
quelle estime

virg. doit-on faire d'une Virginité qui se mesure par

les années, et que l'on n'observe pas pour tou

jours, mais - que l'on borne à un certain âge.

Ce me peut être une intégrité bien sincère ni

bien louable que celle que l'on reserve pourêtre

violée dans un âgeplus avancé. Les Romains

apprenaient par là à leurs vierges qu'elles ne

pouvaient ou ne devaient pas persévérer, puis

qu'ils mettaient unefin à leur virginité. »Mais

ce qui mérite les plus grandes louanges, c'est
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de s'attacherà ce saint état pour toute sa vie,

et de sefermer entièrement laporte dumariage

par un vœu que l'on ne puisse plus violer.C'est

ainsique les auteurs des premiers siècles, saint

Justin, le philosophe Athanagore et Tertullien

témoignent que de leur tempsplusieurs de l'un

et de l'autre sexe vivaient dans le célibat, et

qui, étant fort avancés en âge, avaient toujours

gardé depuis leur enfance unepuretéincorrup

tible. -

On distingue encore le vœu simple et le vœu

solennel. Le vœu simple est la promesse que

l'on fait en particulier de vivre dans la conti

nence; et quandon neferait cettepromesse que

dans le cœur, elle ne laisserait pas d'obliger de

vant Dieu,à qui les conceptions du cœur sont

aussiprésentes et aussiintelligibles que lespa

roles de la bouche. Ce vœu simple peut se faire

dans le secret, et on l'appelle un vœu secret; ou

en présence de quelques témoins, et il passe

pour public, quoiqu'il ne soit pas solennel.

Le vœu solennel est cette mêmepromesse qui

se trouve dans levœu simple, mais quiest ac

compagnée de cérémonies extérieures instituées

par l'Eglise. La solennité duvœu consistait au

trefois dans une profession faite à la face des

autels, entre les mainsdes Prélats ou des Prêtres

en l'absence des Evêques, dans le changement

d'habits et dans la prise duvoile. Présentement,

l'Eglise observe une circonstance très-considé

rable, qui est l'entrée dans une maison reli

gieuse approuvée par le Saint-Siége, et elle ne

connait pas d'autre vœu solennel que celui qui

Justin. Apol. 2.

Athen.in Apo

log.Tertull.
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Cap. Quod vo- est fait avec cette condition.On dit aussi que le

*vœu devient encore solennel par la réception
im sexto.

des Ordres Sacrés, ainsi qu'il est exprimé dans

la Constitution de Boniface VIII. Mais il y en a

qui enseignent qu'il n'y a point de vœu en cela,

et que les Ministres de l'Autel nesont obligés au

célibat que par la loi de l'Eglise, à laquelle se

soumettent volontairement ceux qui reçoivent

les Ordres Sacrés. D'autres néanmoins veulent

que cette soumission à la loi de l'Eglise enferme

une espèce de vœu qu'ils appellent tacite.

Il y a encore une autre différence entre le

vœu simple et le vœu solennelpar les différents

effets qu'ils produisent. Le simple empêche que

l'on ne puisse légitimement se marie ; mais le

mariage ne laissepas desubsister après qu'il est

célébré, quoique ce soit un très-grand crime

d'avoir violé ce vœu. Le vœu solennel n'em

pêche pas seulement que l'on ne puisse légiti

mement se marier, mais il rend nul le mariage

que l'on aurait contracté.Onfait iciunegrande

question quipartage fort lesThéologiens et les

Canonistes : savoir si c'est le vœu solennel par

lui-même qui rend nul le mariage,ou si c'est la

Loi de l'Eglise, en conséquence de la solennité

du vœu. Mais je ne veux pas traiter ici ces

choses, pour ne pas sortir desbornes que je me

suis prescrites dans ce livre; et c'est pour la

même raison queje ne parle pas aussi de l'obli

gation d'acquitter levœu de virginité.Je remets

à parler de ces matières dans le quatrième livre

de cet Ouvrage.

Les Hérétiques de ce temps quise sont décla
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rés les ennemis de tous les vœux en général, se

sont opposés encore avec plus d'opiniâtreté à

celui de virginité. Luther ne peut le souffrir, et

il regarde ces paroles de Dieu dans le commen

cement du monde : Croissez et multiplies et

remplissez la terre, comme un précepte auquel

c'est un crime de ne pas obéir.Calvin paraît un

peu moins emporté d'abord, puisqu'il parle de

la virginité comme d'une vertu qu'il nefaut pas

mépriser. Mais il ne veut pas néanmoins qu'on

l'embrasse pour toute sa vie, prenant avec

Luther ces mèmes paroles de Dieu pour un

commandementqu'il n'estpas permis de violer.

Mais on peut se servir de Calvin contre lui

même. S'il reconnaît pour une vertu la virgi

nité que l'on observe pendant quelque temps,

comment celle qui est perpétuelle n'en sera

t-elle pas une plusgrande?Ce quifait le degré

de la vertu, c'est la difficulté d'acquérir le bien

que l'on se propose. Or il est plus difficile de

garder la virginité pendant toute sa vie que de

s'y exercer durant quelque temps : et par con

séquent la virginité qui est perpétuelle est l'ef

fet d'une vertu plus éminente. La virginité, dit

saint Chrysostome, est d'autant plus louable

qu'on la garde plus étroitement et plus long

temps.

Mais c'est une belle et solide raison que ces

Hérétiques nous opposent, lorsqu'ils disent que

la continence perpétuelle est un don de Dieu,

pour nous apprendre que c'est une témérité de

s'y engager par le vœu. Nous avouons avec

eux que la continence est un don de la grâce

Luth. de Votis

ImOn.

Genes. c, l.

Alphon. à ea

stro, v.virgin.

Chrys. de Virg.

c, 39.

Petr. mart. loc.

comm. clas. 3,

c,7,



24 Traité de la Virginité.

Psal, l44,

Matth. 20,

Clem.Alex

Strom.

Rasil. Ep.

Virg. laps.

.3,

ad

divine; et je dois dans la suite faire cette im

portante remontrance aux vierges. Nous ne

pouvons pourtant point accorder que Dieu, qui

est si libéral de sesgrâces, ne donne celle-ci à

aucun. Nous estimons au contraire qu'il la

communique à ceux qui la lui demandent sin

cèrement dans leurs prières, puisque l'Ecriture

est pleine des témoignages qui marquent l'in

clination qu'il a de communiquer ses dons à

tous ceux qui l'invoquent dans la vérité. Mais

j'espère réfuter plus amplement cette erreur,

quand je ferai voir aux vierges que la conti

nence est un don de Dieu; et ce sera dans un

autre chapitre de ce même livre.

Ces Hérétiques se raillent encore fort mal à

propos de ce que, par le vœu, nous faisons un

pacte avec Dieu dans une chose qui dépend de

sa grâce, comme pour l'obliger à nous délivrer

de la nécessité du mariage. Nous voyons dans

l'Evangile que le Père defamille,qui représente

Dieu, envoie des ouvriers à sa vigne, après

s'être accordé aveceux de leur donner un denier

pour leur journée. Dieu fait donc des conven

tions avec nous, et nous en faisonspar consé

quent avec lui, parce que les conventions sont

toujours réciproques,deplus,ceterme n'estpas

nouveau sur le sujet mêmede la virginité. « La

continence, dit saint Clément d'Alexandrie,

est le mépris que l'on fait de son corps par le

pacte que l'on fait avec Dieu. » Saint Basile en

parle de mêmeàune vierge infidèle, à quiil re

proched'avoirviolélepacte qu'elle avaitfaitavec

Dieu.Onvoit la mêmeexpression dans les autres
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Pères de l'Eglise et dans les Conciles.Ce sont là

les vaines raisons dont les ennemis de la virgi

nité se servent pour en ruiner levœu. Mais

cette sainte profession, qu'ils ont foulée aux

pieds, ne laissera pas de fleurir toujours dans

l'Eglise Catholiquejusqu'à la fin des siècles.

CHAPITRE V

Que la sainte Vierge a fait vœu d'une Virgunité per

pétuelle, même avant son mariage. Qu'elle est aussi

la première qui ait fait ce vœu.

N*
avons dans la sainte Vierge l'exemple

du vœu d'une virginité perpétuelle; et le

Saint-Esprit luifit connaître qu'elle devait ainsi

se consacrer à Dieu, afin que cette vertu la pré

parât par avance à devenir unjour la Mère du

Sauveurdu monde. C'est ce que les saints Pères
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Luc. c. l.

Gregor.Nyss.de

Nativ. Dom.

Aug. de S, virg.

c. 4, et serm.

55, de divers.

concluent de la réponse qu'elle donnaà l'Ange,

comment, dit-elle, cela se fera-t-il,parce que je

ne connais point d'homme? « Ces paroles font

voir, dit saint Grégoire de Nysse, que la Vierge

ne s'était point mariée pour avoir des enfants,

parce que, l'Ange lui annonçant qu'elle de

viendrait mère, elle ne se fût pas troublée de

ce discours comme d'une chose nouvelle et qui

lui eût été étrangère, d'autant qu'elle se serait

attendue à devenir mère par la loi naturelle du

mariage. La sainte Vierge, dit de même saint

Augustin, n'aurait pas demandé comment elle

concevraitun fils,si elle sefût mariéepour avoir

des enfants; et son étonnement au discours de

l'Ange est le témoignage de la résolution qu'elle

avaitprise de demeurer vierge.»

Calvin,comme ennemiduvœu de virginité, ne

veut point accorder néanmoins qu'elle en ait

fait, estimant qu'elle aurait eu tort de se ma

rier. Nousverrons dans un autre endroit pour

quelles raisons Dieu, nonobstant son vœu,vou

lut la faire entrer dans le mariage. C'est aussi

une des propositions téméraires d'un Auteur,

quoique Catholique, qui n'approuve point que

l'on dise que la sainte Vierge se soit obligée par

le vœu à demeurer dans la. continence virgi

nale; et il sesert pour cela de deux raisons éga

lement fausses. La première est que le vœu

n'est utile ou nécessaire que pour les âmesim

parfaites qui sont capables de changer et de se

dédire. Nous ne nionspoint que levœu ne soit

avantageux aux âmes faibles, et qu'il ne soit

très-utile pour affermir et assurer leur incons



Livre I.- Chapitre V. 27 

tance. Mais il appartient plus proprement à

celles qui sont fortes, parce qu'étant moins su

jettes au changement, elles sont moins sujettes

au péril de violer leur vœu; et c'est aux autres

à ne pas s'engager légèrement, de crainte que

leur faiblesse ne les expose au danger de ne

point s'acquitter. Ainsi, selon ce faux principe,

il était inutile à la sainte Vierge de faire vœu

de virginité, parce qu'elle était très-parfaite.

La seconde raison de cet Auteur, est qu'il

prétend que les actions faites en vertu du vœu,

n'en sont pas plus saintes ni plus agréables à

Dieu. Il allègue pour preuve de cette fausseté,

que la qualité de Mère de Dieu, telle que nous la

croyons dans la sainte Vierge, encore qu'elle

n'en eût point fait de vœu, ne laisse pas d'être

quelque chose de plus saint et de plus parfait

que sa virginité avec tous les vœux qu'elle en

auraitpu faire. C'est de cette façon quel'homme

s'égare de la doctrine de l'Eglise. Mais au sujet

de l'exemple qu'il apporte, il n'a pas considéré

que la qualité de Mère de Dieu,que mous recon

naissons dans la sainte Vierge, est une excel

lence etuneprérogative particulière qui n'était

point sujette au vœu,et qui ne dépendait point

d'elle, mais du choix éternel que Dieu en avait

fait, et à laquelle il avoulu la préparer dans le

temps par une virginité d'autant plus sainte,

qu'elle la lui avait consacréepar le vœu. Cette

réponse est fondée sur ce que la Théologie en

seigne, que nous ne pouvons vouer que ce qui

est dans notre puissance, et quidépendde notre

volonté.
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ll yen aqui estiment que la sainte Vierge ne

fit d'abord avant son mariage qu'une promesse

ou un vœu conditionnel, et qu'elle ne confirma

sa résolution qu'après qu'elle fut mariée à

" saint Joseph, et de son consentement. Saint

G. Beata Dim.29,

Origen.inMatth.

c. 13.

Ambr. de Instit.

virg. c. 5.

Aug. Tract. 10,

im Joan.

Thomas est de ce sentiment avec quelques au

tres. Mais ce n'est pas celui de saint Grégoire

de Nysse ni de saint Augustin, comme nous

venons de voir. Le passage cité par Gratien,

sous le nom de saint Augustin, n'est point de ce

Père, niselon les termes, ni selon le sens. Mais

comme plusieurs autres le jugent, il est bien

plus digne et plus favorable de croire que Marie

a fait vœu d'une virginité perpétuelle, même

avant son mariage; et c'est une opinion peu

avantageuse à la parfaite pureté de celle qui

était destinée pour enfanter le Fils de Dieu, que

de croire qu'elle soit entrée dans le mariage

avec la disposition d'y prendre part, son vœu

tel qu'on le suppose ne l'en empêchant point.

On remarquera que la sainte Vierge est aussi

la première qui ait fait vœu de la continence

virginale. Encore qu'ilyaiteu quelquesvierges

parmi les Juifs, ils n'en avaient point fait de

vœu.Origène estime que, comme on doit recon

naître dans JÉSUS-CHRIST les prémices de la

pureté virginale des hommes, il faut aussi re

connaître danssa Mère les prémices de la vir

ginité des filles.C'est elle, selon saint Ambroise,

qui la première a levé l'étendard de cette divine

profession. C'est par elle, dit saint Augustin,

que la dignité des vierges a commencé. Elle a

étéfigurée par l'ancienne Marie,sœur d'Aaron,
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qui prit une cymbale pour appelertoutes les

femmes, qui marcha la première à la tête des

autres, et qui les invita à chanter un cantique

de louange au Seigneur. La cymbale représente

la virginité,selon saintGrégoire deNysse,parce

qu'il n'ya rien deplus éclatant et qui retentisse

plus haut que cette vertu. La sainte Mère de

notre Sauveur a doncpris cet instrument mys

térieux, en faisant partout retentir lagloire de

la virginité. Elle appelle toutes les filles, elle

marche la première, et elle les invite puissam

ment par son exemple.On peut dire qu'elle a

conçu et enfanté en quelque façon toutes les

vierges qui suivent les glorieux vestiges qu'elle

leur a tracés, en demeurant néanmoins vierge

après cette génération spirituelle , de même

qu'elle a enfanté l'Épouxdesvierges,sansqu'elle

en ait souffert aucune corruption.

Mais il y a sujet d'admirer cette première

vierge qui a embrassé cet état dans untemps

où sagloire était inconnue,où l'on n'en donnait

point le conseil, et où le mariage avait tout

l'honneur et tout le crédit. Elle a méprisé la

malédiction prononcée par la Loi contre les

femmes stériles , mais la malédiction a été

changée pour elle en bénédiction. L'état de sté

rilité auquel elle s'était soumisevolontairement

a été récompensé d'une fécondité à laquelle eile

ne s'attendait point, et ayant méprisé d'en

fanter des hommes mortels, elle a mérité d'en

fanter l'Auteur même de la vie.

Greg. Nyss. de

virg. c. 9.

Leand.de Instit.

virg.

-

Berm. serm. 3,

super missus

eSt.



CHAPITRE VI

Que la pureté se conserve dans l'esprit qui ne consent

- point à ce quipeut arriver au corps par une vio

lence. Comment on peut- dire que Dieu a permis

que des vierges aient été outragées. Que le corps ne

" perd point aussi sa sainteté. Touchant les illusions.

PREs ce que nous avons établi d'abord, que

A la virginitéréside principalement dans l'es

prit, et que c'est lui qui conserve la pureté du

corps, nous ne devons pas faire difficulté de

dire que quand l'intégrité de la chair viendrait

à être endommagée par une violence, la pureté

ne laisseraitpas de demeurer dans l'esprit qui

n'aurait pasconsentià l'impureté d'une passion

origen. l. 3, de étrangère. C'est un principe d'Origène, et qui

" ** est universellement reconnu pour véritable,

que rien de tout ce quitouche le corps et qui le

sollicite au péché ne peut nuire à l'âme contre

sa volonté. De sorte que celui qui a résolu de

vivre dans la continence, peut, par sa raison et

par sa liberté, repousser intérieurement dans
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lui-même toutes les tentations que l'on pourrait

lui susciter, et persévérer ainsi dans sa réso

lution et dans son entreprise.Saint Grégoire de Gregor. Neoc.

Néocésarée distingue à ce sujet deux sortes de Ep can

femmes quipourraient avoir enduré la violence

des Barbares, dont les unes auraient mené au

paravant une vie scandaleuse, et les autres au

raient vécu sans reproche. Il dit des premières

que l'ancienne habitude d'impureté qu'elles

avaient contractée doit les rendre suspectes

pendant la captivité; maisil ne veut point que

l'on condamne les autres, ni qu'on leur impute

aucun péché, à cause de leur vertu passée.

C'est en ce sens que saint Ambroise déclare :A*
l. 3, de

« Qu'une vierge peut être prostituée, mais non

pas souillée.Ce n'est pas la violence, dit saint Hieron. q. .

Jérôme, mais lavolonté qui corrompt le corps "*

des saintesfemmes.» --

Mais saint Augustin explique ceci fort claire

ment, en distinguant la virginité et la pudicité.

« La pudicité, dit ce Père, est dans l'esprit, la***"

virginité est dans le corps. La virginité peut -

être ôtée au corps, la pudicité demeurant dans

l'esprit; au contraire, la pudicité peut être

corrompue par une volonté impure,la virginité

demeurant dans le corps. » C'est pourquoi ce

grand Docteur, parlant des violences que les

Barbares avaient commises contre des vierges

consacrées, fait voir qu'elles n'ont pu perdre

leur pureté en cette façon : « Parce que lavo A***
('i

lonté demeurant ferme et inébranlable, tout ce

que l'on peut faire d'ailleurs du corps et dans

le corps par une violence que l'on n'est pas
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Aug. Ep. 122,

antiq. Edit.

Basil.

virg

de vera

coupable de n'avoir pu éviter, arrive sans qu'il

y ait de faute de la part de celle qui la souffre.

Car si la pureté périt en cette manière, elle me

sera plus une vertu, ni du nombre des biens

qui servent à former la bonne vie, mais du

nombre des biens du corps, comme sont les

forces, la santé, la beauté et les autres biens

semblables. » Saint Augustin répond encore de

même à un Prêtre nommé Victorien qui lui

avait écrit sur le sujet des violences des Bar

bares; et il lui mande que si les vierges endu

rent quelque chose de semblable sans y consen

tir par leur propre volonté, elles n'en seront

point coupables, et que ce leur sera plutôt une

plaie honorable et glorieuse qu'une honteuse

corruption. « Car, dit ce Père, l'intégrité de la

chasteté qui est dans l'âme a une si grande

force, qu'en demeurant inviolable, elle fait que

la pureté ne peut être endommagée dans le

corps, quoique des corrupteurs aient pu en

vaincre et violer les membres. »

Saint Basile établit la même doctrine. Après

avoir dit que des vierges choisies qui, dans la

chaleur de la persécution, avaient été exposées

pour la foi, étaient néanmoins demeurées in

violables par la grâce de Celuipour qui elles

souffraient, et qui avait brisé les efforts des

impies; il ajoute que : « S'il y en a quelques

unes qui aient enduré la violence, leur âme

n'y ayant point consenti, elles n'ont pas laissé

de les présenter à leur Epoux toutes pures et

sans corruption, même avecplus d'honneur et

de gloire, comme étant devenuesplus illustres
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par la grandeur de leur foi et par l'éclat de

leur virginité. »

Mais ily a sujet de rechercher par quelju

gement on peut dire que Dieu a permis que des

vierges chrétiennes aient été outragées dans

leur corps. Quoiqu'il soit difficile d'en trouver

la véritable cause, parce que les jugements de

Dieu sont incompréhensibles et ses voiesimpéné

trables, c'est peut-être, selon saint Augustin,

outre quelque autre raison qu'il en donne et

queje marqueraiailleurs,parce que ces vierges

jugeaient que la continence était un bien du

corps et non de l'esprit, malgré lequel on ne

peut l'enlever. « Dieu, dit ce saint, a voulu

peut-être leur ôter cette erreur, en permettant

qu'elles souffrissent la violence des Barbares.

Car, lorsqu'elles se représentent combien elles

lui ont gardé une conscience pure, et que la foi

ferme qu'elles ont eue en lui ne leur permet pas

de croire qu'il aitpu les abandonner étant ainsi

attachéesà son service et appliquées àimplorer

son secours, elles voient que c'est une suite

nécessaire, qu'il n'aurait point permis que ces

accidents leur fussent arrivés, si la pureté qu'il

aime en elles et qu'il leur a donnée eût pu périr

en cette façon. »

Nous devons conclure aussi de là qu'une

vierge qui paraît déshonorée par une violence,

non-seulement ne perd rien de la sainteté de

son âme, mais non pas même de la sainteté de

son corps. Car la sainteté du corps ne consiste

point dans l'intégrité de ses membres, mais

dans l'intégrité de l'âme; et ainsi lorsque l'es

Rom. c. l l .

Aug. lib, l, de
Civit. c. 18.

Aug. lib.l,deCi

vit. c. l8.
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prit, par lequel seul le corps est sanctifié,

persévère inviolablement dans sa résolution, la

violence n'ôte pas la sainteté au corps, parce

_ qu'elle est conservée par l'amour persévérant

que l'âme agardépour sa propre intégrité.

Il faut dire de même qu'une vierge dont

l'âme sérait souillée par des passions secrètes,

n'a plus le corpsvierge nipur, quoiqu'elle en

conserve l'intégrité ; et outre que c'est tou

Aug.ibid. jours la doctrine de saint Augustin, il est aisé

de la soutenir par d'autres autorités.«Quoique

Laot.
le corps ne soit souillé d'aucune tache, dit Lac

tance, ce n'est pas ce qui en fait la pureté.Car

si l'esprit estimpur, on ne doit point croire que

la chasteté soit entière et inviolable, quand

un amour impudique a souillé la conscience. »

origène,
expliquant ces paroles de saint Paul :

R*:
Je vous conjure, mes Frères,par la miséricorde

Rom, de Dieu, de lui offrir vos corps comme une hostie

vivante, sainte et agréable à ses yeux, après

avoir dit qu'elles s'entendent principalement

des vierges, sans en exclure pourtant les gens

mariés. Il ajoute que l'on ne peut pas même

croire que les vierges offrent à Dieu leur corps

comme une hostie vivante, sainte et agréable

à ses yeux à cause de la virginité seule, si elles

se souillent par les taches de l'orgueil ou de

l'avarice, ou par l'impureté de la médisance ou

du mensonge.

Mais quoique les violences n'ôtent rien à la

vertu de la virginité, il faut avouer néanmoins

que ces accidents ont quelque chose defâcheux,

au moins devant les hommes. Saint Léon, écri
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vant aux Évêques d'Afrique, leur mande qu'il

est à propos d'user de quelque tempéramentà

l'égard des vierges que les Barbares avaient

outragées. Il ne veut point qu'on les mette

dans l'ordre des vierges saintes et persévé

rantes, ne voulant point pourtant qu'on les

réduise dans le rang desveuves, ni qu'on leur.

refuse la sainte Communion, si elles persévè

rent dans les exercices de la virginité, et si

elles gardent dans l'esprit ce que la pureté a de

plus solide, n'étant pasjuste de les blâmer dans

une chose à la perte de laquelle leur volonté

n'a point contribué, mais que la violence des

ennemis leur a ravie. « Il veut qu'elles s'humi

lient et qu'elles conçoivent des sentiments de

honte pour ne pas se comparer auxvierges qui

sont inviolables; parce qu'encore que le péché

naisse de la volonté, et qu'il se puisse faire que

l'âme n'ait pas été souillée par la corruption

de la chair, d'autantqu'elle nepeut êtresouillée

malgré elle, cet accident leur causera moins

de dommage, si elles ont regret d'avoir perdu

dans le corps ce qu'elles ont pu ne pas perdre

dans l'esprit. » On voit parmi les Païens une

image de cette conduite dans une des Contro

verses de Sénèque. Une fille avait été exposée

malgré elle, elle n'avait point pourtant enduré

la corruption; et comme elle demandait qu'on

la reçût dans le temple pour servir aux autels,

on jugea qu'elle n'était pas digne de cet emploi,

ni assez pure pour être admise au sacerdoce.

Ces principes que nousvenons d'établir font

voir aussi que lesfantômeset les illusions n'en

Leo, Ep. 85.

Semec. Controv .

2, l. 5.
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Aug. de immo1 t.

anim. c. l4.

Th. 22, q. 159,

a 5.

Aug. lib. 2, de

Gen. ad litt.

e. l5.

Greg. l. 8, mor.

in Job. c. 13.

Clim, Grad. l5.

dommagentpasvéritablement la chasteté,parce

que l'âme n'y a point de part. Car encore que

l'on nepuisse pas dire que le sommeilproduise

dans l'âme le même assoupissement qu'il pro

duit dans le corps,il est vrai néanmoins qu'elle

n'est point parfaitement libre dans ce temps, et

-que le corps privé de l'usage de ses sens lui

ôte au moins en partie l'usage de sa liberté, à

cause de la liaison étroite que la nature a mise

entre ces deux substances.

Il faut en ceci, selon saint Augustin, avoir

beaucoup d'égard à la bonne disposition de

l'âme qui a horreur de tout ce qui estimpur ;

et cette bonne disposition non-seulèment l'ex

cuse, mais elle lui donne même quelque mé

rite pendant le sommeil. Ce qui fait dire à

saint Grégoire que « Dieu, par la suprême con

duite de sa bonté,permet que le démon fasse

malicieusement SOuffrir ces choses aux SaintS,

afin qu'en dormant ils puissent encore mé

riter des récompenses. » C'est cette bonne

disposition qui, étant passée en habitude,fait

que quelques-uns, selon la remarque de saint

Jean Climaque, repoussent même avec injure

pendant la nuit les illusions du démon. Mais

sans cette bonne disposition, il est à craindre

que ces fantômes et ces opérations nocturnes

ne flétrissent la beauté virginale, quand on

contribue par sa faute à les exciter, commepar

l'abondance de la nourriture, par la mollesse .

d'une vie licencieuse et relâchée, par les con

versations, par les discours et par d'autres

déréglements semblables. Car pour lors, quoi
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que les illusions ne soient pas criminelles par

elles-mêmes, elles le sont néanmoins dans leur

Il est bien remarquable qu'un solitaire d'une

excellente vertu, et qui avait un grand discer

mement, remontrait autrefois à saint Jean

Climaque, qui rapporte ceci, que ces accidents

de la nuit viennent aussi quelquefois de l'or

gueil et de la liberté téméraire avec laquelle

nous condamnons notre prochain.Ce n'est pas

que ces vices soient des causes physiques des

illusions; mais c'est que Dieu permet qu'elles

arrivent auxâmes superbes et téméraires pour

les punir de cette criminelle disposition. Peut

être aussi que l'on peut dire que ces illusions

sont des marques et des effets d'une secrète

concupiscence qui est cachée dans le fond du

cœur qui n'est pas encOl'e assez avancé dans

l'amour de la chasteté.

Au reste, quoique les illusions ne soient pas

despéchés par elles-mêmes, ce sont néanmoins

des faiblesses pour lesquelles il faut verser des

larmes devant Dieu, dont la main toute-puis

sante peut seuleguérir ces langueurspar l'infu

sion d'une grâce abondante. Les vierges évite

ront avec soin de repasser pendant le jour les

fantômes qui auront troublé l'imagination pen

dant la nuit, parce que c'est l'intention des

démons de seservir de ces accidents qui arrivent

pendant que nous dOrmOns, pour nous causer

Clim. Grad. 25,

Cassian.Coll. l2.

de cast. c. l0.

Aug. l. l8.Con

e, 30.

Clim. Grad. l5

quelque impureté pendant que nous sommes

éveillés. Elles procureront que leur chair dorme

avec tous ses attraits, pendant qu'elles feront
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Ambros.Exhort.

ad virg.

veiller leur foi et la prudence de leur cœur.

Elles repasseront leursactions, leurs paroles et

leurspenséespourjeter des soupirs, si elles se

reconnaissent coupables de quelque faute; et

l'image de la mort,toujours présente à leurs

yeux, leur sera encore d'un puissant secours

pour éloigner toutes les images déshonnêtes et

contraires à la pureté.

CHAPITRE VII

Qu'il n'est point permis de se tuerpour conserver sa

Virginité. Comment on doit approuver les vierges à

qui cela est arrivé, et dont l'Eglise honore la mé

moire. Quelques autres questions de méme nature.

Qu'il n'est point encorepermis de mentir.

Eprincipe queje viens d'établir doit décider

L* question que l'on fait dans la Théologie,

savoir s'il estpermis de se tuer pour conserver

sa virginité.Car si la puretéa son fondement
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dans l'esprit, et si c'est là où elle peut toujours

demeurerinviolable malgré toutes les tentations

extérieures, comment pourra-t-il être permis

de se souiller par un homicide Volontaire contre

la Loi de Dieu pour conserver un bien que l'on

peut conserver par la généreuse résistance de

l'esprit ?

On ne peut trouverem aucun endroit des Ecri

tures canoniques, qu'il soit commandé ou per

mis de se donner la mort pour se délivrer de

quelque mal, ou pour l'éviter; et nous devons

entendre que cela est défendupar la Loi, qui dit:

Vous ne tuerez point, surtoutparce qu'elle n'a

joute pas votre prochain, comme elle fait quand

elle défend le faux témoignage. S'ily a quelque

exception à faire dans cette Loi, c'est quand

Dieu, quiest le maître de la Loietde lavie, com

mande lui-même de tuer.Car pour lors celui

qui tue ne tue pas proprement, ne faisant que

prêter son ministère à Dieu qui commande.

Ainsi ceux qui.ont entrepris des guerres par

l'autoritéde Dieu, n'ont rien fait contre ce pré

cepte. Il en faut dire de même de ceux qui, re

présentant en eux la puissancepublique, con

damnentà mort les méchants selon les lois et

l'ordre d'une très-juste raison.

Ce que l'on peut alléguer au sujet dont nous

parlons, que l'on appréhende de consentir à la

tentation, n'est pas fort considérable. Nous

pouvons bien présumer d'abord qu'une âme

chrétienne etvraiment vierge, qui a mis toute

son espérance en Dieu, segardera bien de céder

à la violencejusqu'à consentir aupéché; mais si

Aug. lib. l, de

Civ, c. 20.

Exod, 20.
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l'on craint d'embrasser plutôt le vice que la

vertu, ne vaut-ilpas mieux s'exposer à com

mettre un crime qui est encore incertain, que

de se rendre certainement coupable en se don

nant la mort?D'ailleurs,sinousadmettonscette

maxime, qu'ilsoit permis de se tuer soi-même

depeur que l'on ne tombe dans le péché, étant

attirépar les caresses de la volupté ou surmonté

par les cruautés de la douleur, cette raison ira

siloin, que nous nous trouverons obligés d'ex

horter encore plutôt les Chrétiens à se faire

mourir après qu'ils àuront été lavés par leSa

- crement de la sainte Régénération, où ils ont

reçu la rémissiondetous leurs péchés. Il nesera

plus besoin de les porter par la prédication à

embrasser la vertu età résisterà toutes les dif

férentes tentations dont le monde est rempli,

puisque nous aurons une autre voie abrégée et

bien plus assurée pour les retirer de tous les pé

rils, en leurpersuadant d'embrasservolontaire

ment la mort: cette cause serait sans doute

beaucoup plusjuste et plus importante.Si donc

cela n'est point permis, il sera encore moins

permis de se tuer pour éviter la violence d'une

passion étrangère. Mais cequi estvéritablement

louable, et qui mérite des couronnes éternelles,

c'est de recevoir la mort de la part des corrup

teurs, plutôt que de donner le moindre consen

tement à l'iniquité.

Il faut avouer que nous avons l'exemple de

quelques vierges qui se sont donné la mort à

elles-mêmes pour enlever leur pureté aux cor

rupteurs.Sainte Pélagie est honorée dans l'E
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glise commeunevierge martyre, et elle aacquis

ce titre dégloire ense tuant pournepointtom

ber dans les mains des persécuteurs. De même

la mère et les sœursde cette sainte, voyant ap

procherles ennemisdevenus encoreplus furieux

depuis que cette proie leur était échappée, elles

s'armèrent d'un nouveau courage, et se prenant

par la main l'une l'autre comme on fait à la

danse, elles se jetèrent dans un fleuve où elles

périrent.On ne peut disconvenir de ces exem

ples. SaintChrysostome a consacré des Panégy

riques à la mère et aux filles. Saint Ambroise

leur a donné aussi de grandes louanges, et les

Fidèles ont célébré leur mémoire.Saint Augus

tin avu cette objection, etily a répondu. Ill'a

fait avec quelque modération,pour ne pas don

ner d'autorité aux Donatistes, dont quelques

uns faisaient gloire de se donner la mort en se

précipitantdu haut des rochersou en se jetant

dans les feux, parce qu'ils prétendaient par là

acquérir la gloire du Martyre. Il reconnaît qu'il

se peutfaireque l'Eglise ait été portée,par une

autoritédivine confirmée par debonstémoigna

ges et dignes defoi,à honorer la mémoire de ces

vierges, et que ces vierges aient pu aussi en

user de la sorte non par erreur ouparaveugle

ment, mais par obéissance au commandement

de Dieu; que l'on ne peut condamner commeun

crime l'obéissance qu'on lui rend quandilcom

mande, et qu'il en donne des marques éviden

tes; mais que l'on doit plutôt la regarder

commeun ouvrage de piété.

C'est en cette manièreque l'on excuseSamson,

Aug. lib. l.

Civ, c. 26.

de
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qui s'est accablé lui-mêmeavecses ennemissous

les ruines d'un bâtiment, parce que l'on croit

que cela lui avait été sécrètement commandé

par celui qui se servait de luipourfaire desmi

racles. La même raison fait que l'on ne con

damne pas Abraham, mais qu'on le loue comme

un hommejuste et fidèle, de cequ'ila bienvoulu

sacrifier son fils,parce qu'il en avait reçu le

commandement de la part de Celui dont il n'est

point permis de mépriser les ordres. Ainsi on a

peine à excuser Jephté qui fit mourir sa fille,

comme saint Augustin le croit avec la plupart

des Pères de l'Eglise, d'autant qu'ilfit ce qui

était défendupar la Loi, et qu'il n'en avait point

reçu de commandementparticulier.C'est de la

façon que saint Augustin défend la cause de ces

vierges. Nous embrassons fort son sentiment,et

nous croyons que ces victimes de la chasteté

n'en ont usé de la sorte que parun mouvement

- intérieur et parune secrèteinspiration de Dieu.

Aug. l. l, de

Civ, c. 2l

Aug. ibid. et q.

49, in lib. Ju

dic.

Ambr. l. 3, de

Virg.

Aug. q q. 39,in

eX,

Aussi saint Ambroisetémoigne que sainte Péla

gie était toute pleine de Dieu, quand elle se

donna la mort.

Maisil ne s'ensuit pas qu'une vierge puisse

légitimementse tuerpour conserver sa chasteté

à cause que quelques-unes l'ont fait, de même

que l'on ne pourrait louerun père quientrepren

draitde sacrifier son fils,parce qu'Abraham est

loué de l'avoir voulu faire. Ainsi l'action des

Juifs qui emportèrent lesvaisseaux d'or et d'ar

gent des Egyptiens,nepeutpointservir d'exem

ple pour dépouiller son prochain, car ils en

avaientrecu l'ordre de Dieu;ils nefirentpointde
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larcin, mais ils obéirent à Dieu qui avait com

mandé.C'estpour cela que nousne croyonspas

devoir condamner ces vierges comme des misé

rables et des furieuses, ainsi que quelques-uns

ont fait, mais respecter l'autorité de l'Eglise qui

ajugé pour de bonnes raisons qu'elles s'étaient

donné la mort, non par l'emportement d'une

passion aveugle, maispar obéissance à un com

mandementintérieur de Dieu.

L'Histoire Ecclésiastique nous présente en

core d'autres exemples semblables.Eusèbe parle , su,

d'une femme Romaine quise perça d'une épée tor.c. 27. .

pour ne pas être livrée au tyran Maxence, qui

avait envoyé des genspour l'enlever ; et cet Au

teur dit d'elle avec beaucoup de pompe, quepar

cette action sigénéreuse et plus éclatante que

tout le son de la voix, elle avait fait entendre à

tous les hommes que la mort n'était pas capable

d'éteindre la chastetédans les Chrétiens.Onvoit

aussi dans l'Histoire d'Angleterre du IX° siècle

qu'une sainte Abbesse nommée Ebbe, qui gou

vernait le Monastère de Coldeingham,ayant ap

pris que les ennemisvenaient piller sa maison,

et craignant les derniers outrages, elle assembla

ses Religieusespourtraiteravecelles desmoyens

de sauver leur pureté; et qu'elle commença la

premièreàse défigurer horriblement le visage

en se coupant le nez avec la lèvre supérieure

jusqu'aux dents; ce que toutes les autres firent

ensuiteà sonexemple.Cespectaclefrappa d'hor

reur les ennemis, et ne leur permit point d'ap

procher ces vierges. Mais comme elles avaient

commencé elles-mêmes leur martyre, ces misé
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rables l'achevèrent en les brûlant avec tout le

Monastère.

L'Eglise n'a approuvé ces coups extraordi

nairesqueparce qu'elle les a regardéscomme des

ouvrages d'une inspiration divine. Saint Am

broise, qui a fait l'éloge de sainte Pélagie, n'a

pas néanmoins approuvé unjeune homme dont

les Histoires Romainesracontent que reconnais

sant que sa rare beauté le faisait aimerdesfem

mes, il se défigura le visage en y faisant des

traces sanglantes, pour éteindre les flammes

Amb. Exhort. ad qu'il allumait sansypenser. « Je ne sais, dit ce
virg.

Hieron.in Jon.

Père, si cejeune homme avait l'esprit chaste;

mais il est certain qu'il n'a point été innocent

par la disposition qui lui a fait exercer cette

cruauté sur lui-même. »

Saint Jérôme paraît d'un sentiment opposé :

car, après avoir ditque les Chrétiens doivent re

cevoir la mort quand elle leur est offerte, et non

pas se la donnerà eux-mêmes,il en excepte le

péril où l'on peut être de perdre sa virginité.

Mais On peut dire avec assez de raison qu'il n'a

parlé de la sorte que dans la vue de ces saintes

dontnousvenonsde parler,pour nepas condam

ner celles dont l'Eglise avait consacré la mé

moire; et il n'yapoint d'apparence que cegrand

Docteur ait cru que cela fût permis indifférem

ment et sans un mouvement intérieur de Dieu.

Car pour lors il serait permis de se donner la

mort, cOmme saint Augustin l'avoue aussi. Mais

ily aurait bien à prendre garde que le mouve

ment ou le précepte de Dieu fût évident et sans

obscurité, en sorte que l'on n'en pût pas douter.
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Nous devons encore soutenirde même qu'ume

vierge chrétienne qui aurait enduré une vio

lence, ne peutpas justement se donner la mort

après cet outrage.Car ou cettevierge serait in

nocente, n'ayant point consenti au péché d'un

autre, ou elle serait coupable,yayant consenti

par sa proprevolonté.Si elle est innocente,com

ment ne deviendra-t-elle pas coupable en tuant

uneinnocente?Si elle est criminelle, elle doit se

conserver la vie pour faire pénitence de son pé

ché, et non pas en commettre encore un autre

qui n'y laisse aucun lieu. C'est ainsi que saint

Augustin condamne Lucrèce, cette ancienne et

fameuse Romaine quise tua aprèsavoir enduré

uneviolence, et à quipour cela lesAnciens ont

donné des louanges avec profusion. On a dit

d'elle une parole éclatante et peut-être aussivé

ritable : ils étaient deux, et un seul a commis

l'adultère. « Sidonc,dit saint Augustin, ce n'est

point une impureté pour une femme qui est

violée contre sa volonté, ce ne peut être une

justice que celle quipunit uneinnocente.C'est

ce qu'a fait cette Lucrèce, que l'on a comblée

de tant d'éloges : car Lucrèce a fait mourir Lu

crèce même, qui était une femme innocente,

chaste, et qui avait enduré une Violence. »

Saint Augustin remarque ce qui porta cette

femme dans cet excès.Ce nefutpastant l'amour

de la chasteté que la faiblesse de la honte. Elle

craignit que l'on ne jugeât qu'en se conservant

la vie, elle avait volontairement enduré cequ'elle

avait souffert par violence, pendant qu'elle vi

vait. C'est pourquoi,nepouvant montrer sa con

Aug.lib l,deCiv.

c. 29.
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Aug. l. l,de Ar

bit.c.3 etseq.

science aux hommes, elle crut leur devoir mon

trerson supplice comme letémoin visible de son

âme, pour ne pas donner lieu de croire qu'elle

était complice du crime, si elle souffrait avec

patience ce que le corrupteur avait fait en elle

avec infamie. Lesfemmes chrétiennes, selon le

même Père, n'en ontpoint usé de la sorte, en

core qu'elleseussent enduré les mêmes outrages

de la part des Barbares. Elles n'ont pointvengé

en elles le Crime des autres pour n'y point ajou

ter leurpropre crime,et elles ont conservé dans

leur intérieur la gloire de la chasteté, c'est-à

dire le témoignage de leur conscience, dont elles

jouissaient en la présence de Dieu.

On propose encoreune autre question de cette

nature, savoir s'il est permis de tuer celui qui

voudraitfaireuneviolence.Cette question,quoi

qu'un peu plus contestée, n'apas plus de fon

dement, et elle paraît également contraire à la

Loi de Dieu qui défend de tuer. -

C'estune cupidité, selon saint Augustin, que

d'aimer sa vie, sa liberté et sa virginitéjusqu'à

ce point que de donner la mort à um autre pour

conserver ces biens. « La cupidité, comme ce

saint la définit, estunamourdes choses que nous

pouvonsperdre contre notre volonté. » Dieu,par

un effet de sa sagesse, a tellement réglé notre

état et notre bonheur, qu'il n'a point mis dans

notre puissance les biens qu'il nous défend d'ai

mer, afin de nous apprendre à ne les point ai

mer au moins contre sa Loi; et qu'au contraire

il a fait dépendre de nous ceux qu'il nous com

mande d'aimer, afin de nous apprendre à les
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aimer.Carileûtété troprigoureuxde nous obli

gerà aimer des biens qui n'auraient point été

dans notre puissance, comme il n'y a rien de

plus juste que d'avoir misdans notre disposition

ceuxqu'il nous oblige absolument d'aimer. Or

la raison pour laquelle Dieu ne veut point que

nous aimions les biens qu'il n'a point mis dans

notre puissance, mais ceux qu'il a fait dépendre

de nous, c'est parce que ceux-là sont des biens

qui nepeuventpas nous rendre véritablement

heureux, et que ceux-ci sont des biens dans la

possession desquels noustrouvonsune véritable

et SOlide félicité.

Tous les biens extérieurs et corporels sontdu

premiergenre, etilfaut compter dans ce nom

bre la virginitédu corps aussi bien que la vie et

la liberté. Les méchants peuvent la violer mal

grétoutes les résistances;il n'y a que la pureté

de l'esprit que l'on peut toujours conserver et

que nulle violence ne peut enlever contre la ré

solution de la volonté. C'est le bien qui nousap

partient véritablement,parce que nous en avons

une entière disposition; mais la virginité du

corps n'est pas proprementà nous,parce que

nous n'en sommespas les maîtres absolus, et

que l'on peut nous la ravir, quelque effort que

nous puissions faire pour la retenir et la con

server. C'est pourquoi nous ne devons point

croire que Dieu approuve qu'on l'aime jusqu'à

vouloir commettre un homicide pour la défen

dre; et ilparaît que ce seraitunecupidité,c'est

à-dire un amour injuste et criminel.

On fait une objection considérable à cette
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doctrine, et on dit que les Lois civiles permet

tent de tuerceux qui attaquent la vie, la liberté

et la virginité. Nous ne devons point condam

ner ces Lois, elles sont justes; mais ily faut

faire quelque réflexion. Il est remarquable

d'abord qu'elles ne commandentpas de tuer,

mais qu'elles le permettent seulement: de sorte

qu'il est libre de ne point user de la permission

qu'elles donnent.Deplus, ces Lois sont établies

pour donner la paix aux hommes et pour en

tretenir l'union et la sociétéparmi eux. Elles

veulentpour cela que nouspossédionsjuste

ment et avec assurance les biens qui nous ap

partiennent, et elles défendent aux autres de

noustroubler. Lors donc qu'il s'en trouve qui,

suivant lesmouvements de la cupidité,vontjus

qu'à cet excès quedevouloir enleveraux autres

les biens qu'ils possèdent, elles entreprennent

avec justice de les punir, et elles font part de

leur pouvoir à ceuxà qui les méchants veulent

faire cette injustice, en leur permettant d'arrê

ter leur violence.Car siles Lois ne conservaient

pas cetordre, ily aurait une effroyable confusion

dans le monde, et ceux qui sont possédéspar la

cupidité, ne mettraient point de bornes à leurs

passions. Ainsi elles sont justes; et la justice

qui est en elles, est un écoulement de la jus

tice divine quiveut quetous les méchantssoient

punis. C'est là ce que font ces lois; mais elles

n'étendentpasplus loin leurpuissance. Elles ne

se mettent point en droit de punir ceux qui ai

ment les biens temorels, pourvu qu'ils n'ail

lent pas jusqu'à troubler les autres dans ce
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qu'ils possèdent légitimement. Mais Dieu doit

punir même la cupidité, et il étendsa puissance

jusque sur les cœurs quise laissent corrompre

par l'amour desbiens temporels. C'est pourquoi

ceux qui tuent contre sa Loi pour conserver

ces biens qu'il leur défend d'aimer jusqu'à ce

point, doivent appréhender beaucoup d'être

trouvés coupables devant sa Justice, encore

qu'ils soient innocents devant celles des hom

IOIneS.

Enfin saint Augustin faitvoir qu'il n'est pas

encorepermis de mentirpour conserver la vir

ginité.Car pour recueillir ici en abrégé une

partie de ses raisonnements, il n'y a point de

pureté dans le corps, qui ne procède et ne dé

pende de l'esprit; et par conséquent on ne peut

approuver que l'esprit se corrompe par le men

songepour conserver la pureté du corps. La

corruption de l'esprit est aussi d'autant plus

fâcheuse et plus criminelle, qu'il est plus noble

et plus excellent que le corps.C'est pourquoi

il faut préférer la pureté de l'esprit à celle du

corps : ce quifait voir qu'il n'est point permis

de violer celle-là pour conserver celle-ci qui

ne peut subsister sans l'autre.

-

Outre cela nous devons considérerquela chas

teté du corps n'est rien sans lavérité.Comment

doncsera-t-il permis de violer la véritépour

conserver la chasteté?Comme la chasteté aussi

défend defaire une action impudique, la vérité

défend de faire un mensonge.Si donc l'on croit

ne pas devoir commettre une action impudique

parce que la chasteté le défend, pourquoi

Aug. de Mend.

c. 7 et 19, et

Contra mend.

c, 19
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n'aura-t-on pas la même religion pour segarder

du mensonge, puisque la vérité le défend? De

plus, la chasteté ne défend de faire une action

impudique, que parce que la vérité le défend.

Si donc la vérité, quifait la chasteté, défend de

commettre une action qui est contraire à la

chasteté, comment permettra-t-elle de faire un

mensonge qui est contraire à elle-même ?

Il faut avouer que cettedoctrinesurprend les

esprits.C'est que les hommes n'ont pointpour

la vérité le mêmegoût qu'ils ont pour la chas

teté ; et commeils se conduisent ordinairement

par un sentiment humain,ils ont coutume d'es

timer et d'aimer beaucoup plus les biens du

*: corps que ceux de l'esprit. « Comme les yeux,

dit saint Augustin, qui ne sont point assez

forts pour regarder le soleil, regardent bien

néanmoins les objets qu'il éclaire, ainsi les

âmes quipeuvent bien contempler avecplaisir

la beauté de la chasteté, ne peuvent pas néan

moins contempler parfaitement la vérité, de la

quellevient tout l'éclat et toute la lumière de la

chasteté, pour avoir dans l'occasion la même

horreur de faire ce qui est contraire à la vé

rité, qu'elles ont de faire ce qui est contraire

à la chasteté. C'est là la véritable cause de la

différente disposition où l'on se trouve à l'égard

de Ces deux chOses.



Que les vierges doivent particulièrement s'appliquer

à purifier l'esprit de toutes les pensées contraires à

la chasteté.

OMME la virginité a son fondement dans

l'esprit, ainsi que nous avonsvu, le premier

emploi des vierges doit être de s'appliquer par

ticulièrement à le conserver toujours pur, en

bannissant avecsoin toutes lespensées qui sont

contraires à la chasteté, et qui pourraient l'en

dommager dans sa source. Il ne faut point se

flatter ; et ce serait une erreur bien grossière,

que lesvierges voulussent se persuader qu'elles

sont chastes en se préservant seulement des

souillures extérieures et corporelles. Mais il

est même impossible que la chasteté qui paraît

être dans le corps, puisse longtemps subsister,

si l'on n'a pas soin d'affermir auparavant la pu

reté dans l'esprit. Nettoyez premièrement, dit

JÉSUS-CHRIsT, le dedans de la coupe et du plat,

afin que le dehors en soit net aussi. Il ne com

Matth, c 23
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mande pas de mettoyer le dehors, parce que la

pureté du corps suit nécessairement la pureté

de l'âme, etqu'il ne sepeutpoint faire que celui

qui estchaste dans sapensée et dans son cœur,

commette aucune impureté dans sa chair. Le

Sauveur nous enseigne encore la même chose,

quand il déclare que, les adultères sortent du

CO2/07°.

Il est vrai mêmegéméralement que toutes les

actions procèdent de la pensée, et que l'on ne

peut rien faire, ni remuer ses membres pour

quelque action que ce soit, que le commande

ment de la pensée n'ait précédé, de même que

Aug. hom. 16. tous les mouvements que l'on voit dans toutes

lesprovinces d'un Royaume, sont les effets des

ordres que le Roi a donnés dans le Conseilse

Basil. de vera cret de sa Cour. « Avant toutes choses, dit
v1rg.

saint Basile, il est nécessaire que les vierges

ne conçoivent que des pensées qui soient

pures et qui ne se sentent point de la cor

ruption. Car l'âme demeurant incorruptible,

le corps demeure en même temps incorrup

tible et pur. Mais si l'âme se souille par des

pensées criminelles, quelque chaste que le

corps paraisse, il n'est pas néanmoins pur mi

chaste, étant souillé par les pensées impures

de l'âme, »

Mais quandpeut-être onvoudrait croire que

l'on a le corpspur, à cause que l'on ne commet

point d'impureté dans ses membres, c'est assez

que l'On se corrompe intérieurement dans

l'âme pour perdre devant Dieu toute la gloire

sap.c. 3, 14. et tout le mérite de la virginité. Bienheureux

Matth. c. 15.
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l'eunuque, dit la Sagesse, qui n'a point commis

d'iniqnité par ses mains, et qui n'a point

pensé aux choses mauvaises contre Dieu. Il

faut entendre par cet eunuque, non celui dont

la chair est défectueuse, mais celui qui a re

noncé au mariage et à toutes les voluptés cor

porellespourvivredansla continencevirginale.

Ce n'estdoncpoint assezpour lesviergesqu'elles

retranchent les impuretés du corps, et il est

nécessaire de bannir celles de l'âme,en bannis

sant toutes les pensées qui sont ennemies de la

chasteté. Il est dit fort à propos: Et qui n'a

point pensé aux choses mauvaises contre Dieu ;

parce que Dieu seul connaît ce qui se passe

dans les plus sombres obscurités des cœurs, et

que les impuretés secrètes semblent être direc

tement contre lui. « Dieu, dit un célèbre Abbé,

juge , de la chasteté d'un Religieux par ses

pensées : et ce Religieux doit appréhender

que celui quivoit ce qu'il est extérieurement,

ne découvre dans son esprit des sujets d'a

bomination, et qu'il ne voie qu'il a les yeux

pleins d'adultère et d'impureté. Car à quoi

lui peut servir d'être vierge dans le corps, s'il

ne l'est dans l'âme. » Saint Athanase, faisant

réflexion sur ce que dit saint Paul : Qu'une

vierge s'occupe du soin des choses du Sei

gneur, afin d'étre sainte de corps et d'esprit,

déclare que cela veut dire « qu'il n'est point

permis de concevoir dans sa pensée ce qu'il

n'est point permis de faire, que celle-là est

véritablement sainte de corps et d'esprit, qui

ne pèche pas dans son cœur; et qu'il ne faut

Columb. Reg.

men. c. 6,

Athan. ad spons.

ch. incod. Reg

l Cor, e, 7
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Tertull, de Pœ

nit. c. 5.

Tertull. ibid.

pas dire que l'on n'a point fait le mal auquel

on a pensé, parce que c'est même un mal

que d'y penser. » Ce qui est aussi, selon Ter

tullien, une très-vaine excuse, et nous nous

condamnons nôus-mêmes par notre propre con

fession. Si nous reconnaissons avoir volontai

rement pensé à ce qui est mauvais, et si c'est

pour cela que nous ne sommes pas venus à

l'exécution, nous reconnaissons n'avoir pas dû

même y penser.Car s'il avait été permis d'y

appliquer ses pensées, il aurait été permis de

l'accomplir.

L'âme se contente elle-même par la pensée

ou par le désir; elle fait ce qui dépend d'elle, le

reste n'appartenant qu'au corps : et quoiqu'elle

n'aille point jusqu'à l'action, elle l'exprime en

quelque façon intérieurement en elle par lavo

lonté, en se représentant des images crimi

nelles; de sorte que le péché luisera imputé,

comme si elle l'avait commis effectivement; et

Dieu, à qui rien n'est caché, ne manquerapas

de l'en punir.Car si elle n'a point exécuté le

péché, c'est qu'elle en a été empêchée par

quelque obstacle extérieur; et cela ne pourra

point lui servir d'excuse, après qu'elle l'aura

fait elle-même autant qu'elle apu.

Il arrive aussi quelquefois que l'on s'abstient

de commettre extérieurement le péché par la

crainte des hommes, encore que l'on ne fasse

pas difficulté de l'entretenir dans le cœur,parce

que l'on appréhende d'être déshonoré devant

eux, ou exposé à leurs châtiments. Mais il

faut craindre Dieu plutôt que les hommes; et
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si la crainte de ceux-ci est assez puissante

pour nous retenir extérieurement dans l'inno

cence,il faut que la crainte de Dieuproduise le

même effet pour nousy retenir intérieurement

en sa présence. Purifions-nous, dit Saint Paul, II Cor c. 7

de toutes les souillures de la chair et de l'esprit,

achevant l'œuvre de notre sanctification dans

la crainte du Seigneur. Quand on ne commet

point d'impureté sensible dans la chair, on se

porte aisément à croireque l'on a commencé sa

sanctification, encore qu'il soitvéritable que la

chair ne peut êtresainte sans la sainteté de l'es

prit. Mais si nous voulons bien supposer que

c'est faire quelque démarche dans la sainteté

que de se préserver des taches de la chair, il

faut graver la crainte du Seigneur dans son

âme pour se préserver dessouillures de l'esprit :

et c'est par là que l'on achèvera l'œuvre de sa

sanctification, parce que l'on possédera la

sainteté du corps et de l'esprit.

C'est aussi l'état d'une hypocrisie très-crimi

nelle, de n'être point pur dans son cœur, pen

dant que l'on paraît tel aux yeux des hommes.

_ Malheur à vous, Docteurs de la Loi et Phari

siens hypocrites, disait autrefois JÉsUs-CHRIST, Matth. c. 23

qui étes semblables à des sépulcres blanchis qui

-

au dehors paraissent beaux aux yeux des

hommes, mais qui au dedans sont pleins d'os

sements de morts et de toute sorte de pourri

ture. Nous apprenons de cette comparaison,

selon Origène, que toute justice feinte est une

justice morte, et qu'elle n'est point par consé

quent unejustice. « De même, dit cet Auteur,
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°*** qu'un homme qui est mort paraît un homme,

et n'est pourtant point un homme, ainsi une

chasteté qui est morte, n'est point une chas

*:* vera teté. » Et quelle sera la confusion de ces

vierges hypocrites, quand elles paraîtront de- 

vant le tribunal de la Justice divine?Car elle

produira dans la lumière tous les secrets des

cœurs, et elle exposera le tableau de l'âme à la

" vue de tout le monde,qui aura la liberté de

considérer les peintures qu'elley aura tracées. .

Si l'on voit des peintures divines et marquées 

par de saintes pensées, elles attireront les

louanges de ceux qui les regarderont avecplai

sir, et quiadmireront l'adresse merveilleuse de

l'excellente main qui aura figuré un tableau si

achevé.Mais si cespeintures paraissent infâmes

et honteuses, le peintre se trouvera exposé au

mépris et à la raillerie de ceux qui les verront,

et quiseront surpris de voir toutà la fois tant

de laideurs et de difformités.Comment le peintre

pourra-t-il se défendre, ses pensées l'accusant

et le condamnant sans lui laisser aucun lieu

*: Ep. ad de se défendre ? « Qu'il yaura devierges que

l'on croyait fort chastes, s'écrie saint Jérôme,

lesquelles seront déshonorées dans le jour du

Jugement! Mais il y en aura aussi beaucoup

d'autres, dont la puretéquiaura étédéshonorée

en ce monde, sera couronnée en l'autre. »

La comparaison que l'on fait ordinairement

de la virginité avec le lis, peut enoore ap

prendre auxvierges combien il est important

de préserver leur esprit de toutes les mauvaises

pensées. Cette fleur qui est blanche et quipar
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sa blancheur figure la pureté virginale, a aussi

la racine blanche. La pensée est comme la ra

cine de la chasteté,parce que c'est d'elle qu'elle

procède ; et ainsi il faut que la pensée soit

toujours blanche, c'est-à-dire toute pure et

sans corruption. La racine blanche du lis

produit une fleur blanche; et comment la ra

cine de la pureté, étant toute noire par l'im

pureté de la pensée, pourra-t-elle produire la

tige ou la fleur blanche de la virginité ?

Ce n'est pas que les vierges puissent absolu

ment s'exempter detoutes les penséesimpures.

La chair mortelle et corruptible est une source

malheureuse qui ne cesse point d'envoyer à

l'âme despensées noires etvicieuses. Mais elles

veilleront avec soin sur elles-mêmes pour ne

leur accorderjamais aucun consentement,parce

qu'il n'y a que cela qui puisse les souiller. Mais

si elles les admettent et les écoutent, elles en

contracteront la corruption. Le consentement

que l'on donne aux pensées criminelles est,

selon les saints Pères, comme une alliance par

laquelle on pratique avec elles comme une es

pèce de commerce spirituel; et de même que le

corps est souillé par le commerce qu'il a avec

un autre corps, ainsi l'âme se corrompt par

cette sorte de commerce qu'elle exerce, pour

ainsi dire, avec les penséesimpures et déshon

nêtes.

Ce qui doit en cepoint redoubler la vigilance

des vierges, c'est que le péché est bientôt com

mis dans la pensée, parce qu'elle se forme

promptement, et que rien ne la retarde. Il n'en

Autor tract. de

pass. ap.-Bern
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est pas comme dans le corps qui souvent peut

être arrêté dans ses actions : mais l'âme étant

- d'une nature spirituelle, elle forme en un mo

ment sa pensée. Ni la lumière du soleil, ni la

présence des hommes, ni la sainteté des lieux,

en un mot rien de tout ce qui peut être un

obstacle au corps, n'empêche le consentement

de l'âme. De sorte qu'afin que les vierges ne

soient pas surprises dans une affaire si péril

leuse, elles doivent résister promptement aux

premières impressions des pensées, et ne leur

pas donner le temps de se fortifier dans leurs

::
âmes. « Ne souffrez

point,
dit saint

Jérôme
à

' " une vierge, qu'il s'élève rien en vous qui se

sente de la corruption de Babylone :tuezvotre

ennemi pendant qu'il estpetit, et faites mou

rir les mauvaises herbes même dans leur se

mence, de crainte que la malice n'augmente.»

Ecoutez ce que dit le Prophète: Misérable fille

de Babylone, heureux celui qui prendra tes

petits enfants et qui les brisera contre la

pierre. Car prendre les petits enfants de Ba

bylone et les briser contre la pierre, n'est

autre chose, selon ce Père, que d'étouffer

promptement les pensées criminelles dans leur

naissance.
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Que les vierges doivent encore se purifier de tous les

vices de l'esprit, Qu'ils sont plus énormes que ceux

du corps. Un seul vice de l'esprit souille toute la

Virginité.

I"
ne faut pas resserrer la pureté de l'âme

dans la seule exemption des pensées quisont

contraires par elles-mêmes à la chasteté. On

doit lui donnerplus d'étendue; et il est néces

saire que les vierges travaillent en même

temps et avec la même application à purifier

l'esprit de tous les autres vices qui lui sont

propres, et que l'on nomme spirituels. C'est

pour cela, selon Origène, qu'il était ordonné
o*ione in

auxJuifs d'offrir la chair des animaux par le

ministère du Prêtre.Notre esprit est le Prêtre :

et lorsque nous offrons à Dieu la chasteté de

notre chair, nous le devons faire par l'entre

mise de l'esprit, pour lui rendre un culte rai

sonnable et spirituel. « Car il y en a, dit ce

savant Auteur, qui sont chastes dans le

corps, mais qui sont impurs et adultères



60 - Traité de la Virginité

--------------

dans l'âme, étantsouilléspar le désir de lagloire

des hommes, ou par l'avarice, ou par une mal

heureuse envie, ou par la cruauté de la colère.

Ceuxquisont en cetétat,quelque chastes qu'ils

lCor. c. l5et l9.

Aug .. serm

164. de Temp.

et q.49,in Gen.

soient dans le corps, n'offrent pas néanmoins

leur holocauste par les mains et par le minis

tère du Prêtre, parce que ce n'est pas sous la

conduite de l'esprit qui fait comme l'office du

Prêtre devant Dieu.Mais ils sont du nombre des 

cinq vierges folles, qui véritablement ont été

viergesengardant la chastetédu corps, mais qui

n'ont point su garder dans leurs vases l'huile

de la charité, de la paix, et des autres vertus ;

et qui ont étépour cela chassées du lit nuptial

de l'Epoux. »

On remarqueraque les péchés de l'esprit sont

d'autant plus énormes que ceux du corps, qu'il

est plus noble et plus excellent que le corps.

Quandl'âme pèchepar le corps,elle est sollicitée

par les tentations impures de la chair; et il

semble qu'elle a d'autant moins de part à ces

péchés que la chair y a part aussi avec elle.

Mais quand elle pèche par elle-même, on peut

dire qu'elle est d'autantplus criminelle, qu'elle

est seule criminelle. Je ne prétendspas néan

moins par là diminuer l'horreur que l'on doit

avoir des péchés que l'on nomme charnels, à

cause que l'âme les consomme dans la chair.Ils

sont très-énormes, ils profanent le temple du

Saint-Esprit, ils corrompent les membres de

JÉsUs-CHRIST, selon saint Paul; et c'est une er

reur inspirée par le démon que les péchés du

corps ne sont pastres-griefs et contre Dieu.
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Mais il est étrangeque la plupart de ceux qui

font profession d'être spirituels ne fontpas or

dinairement beaucoup d'état des vices spiri

tuels; et il leur arrive ce qui arrive auxgens

charnels qui ne font pas aussi grand cas des

Vices de la chair. Ils font consister toute leur

disposition spirituelle dans l'éloignement des

vices corporels. Ils nevoudraientpas commettre

la moindreimpureté dans la chair, ils ne veu

lent pas même en entendre parler, ils ont une

extrême délicatesse là-dessus, ils ont raison.

Cependant ils s'abandonnent aisément à l'or

gueil,à la colère,à la médisance,à l'envie et

aux autresvices de cette nature : en quoiil est

visible qu'ils ont tort, souillant malheureuse

ment leur âme,pendant qu'ils conservent re

ligieusement la pureté de leur corps.

Mais si nous recherchons la cause de ce dé

faut, nous trouverons qu'il vient de ce que ces

spirituels sont encore charnels, et qu'ils ne se

conduisent quepar la partie de l'âme qui est

sensible et non par celle qui est intelligente.

Lesvices de la chairsont grossiers,ilsse voient,

ils se touchent, et ils sont de la nature de la

chair, dont ils empruntent le nom. Au Con

traire, lesvices de l'esprit sont délicats, ils ne se

voient point, ils ne se touchent point, et ils

sont de la nature de l'esprit dont ils prennent

le nom. Ainsi ces spirituels font voir qu'ils ne

le sont point, puisqu'ils jugent par les sens et

non par l'intelligence : et s'ils étaient véritable

ment ce qu'ils veulent paraître, non-seulement

ils jugeraient desvices de l'esprit par l'esprit
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même; mais ils jugeraient encore par là des

péchés du corps.

Cettepremière raison enproduitune seconde.

Comme les péchés de la chair sont sensibles,

ceux qui s'en aperçoivent en ont horreur, et

ceux qui les commettent en ont de la honte.

C'est ce qui est cause que ces faux spirituels

ont plus de soin de s'en garder, et qu'ils n'ont

pas le même scrupule pour se garder desvices

de l'esprit , parce qu'ils n'appréhendent pas la

même confusion.Il leur arrive néanmoins quel

quefois de faire éclater au dehors les vices de

leur esprit; mais si on entreprend de les en

corriger, la correction devient pour eux la ma

tière d'un chagrin terrible ; et ce qui devrait

les rendre plus sages, est ce qui les rend plus

superbes et plus opiniâtres.

Les vierges doivent éviter le défaut dont

nous parlons. Ce n'est pas assez qu'elles ban

nissent de leur pensée tout ce qui se sent de la

chair ; mais elles s'appliqueront à fermer exac

tement leurs cœurs à tous les autres vices de

l'esprit, parce qu'il n'en faut qu'un seul pour

flétrir tout l'éclat de la pureté virginale, et

pour en ruiner tout le mérite.

C'est ce qu'elles apprendront particulière

ment de saint Grégoire de Nysse, qui enseigne

que la perfection de la virginité s'étend à tous

les devoirs et à toutes les fonctions de l'âme.

« Lorsque l'esprit, dit ce saint, s'est uni par la

virginité au véritable Epoux,il ne s'éloignera

pas seulement de tout ce qui souille le corps.

Il commencera par là à se purifier; mais après
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il poursuivra vers tout le reste; de peur que

son cœur venant à s'abaisser contre son de

voir à quelque chose de mauvais,il n'en con

tracte quelque affection vicieuse et adultère.»

Comme l'eau d'une fontaine, selon la compa

raison de ce même Père, demeure pure et tran

quille, s'il ne lui arrive rien de dehors qui la

remue et qui la trouble; mais si une pierrey

tombe, toute l'eau est agitée avec cette partie

- où la pierre est tombée, parce qu'il se fait en

même temps un mouvement circulaire , et que

- ce mouvement, se communiquant ensuite,pro

duit d'autresmouvements; ce qui est causeque

toute la surface de l'eau est agitée. De même si

l'esprit conçoit une seule passion,il faut que

tout son repos et toute sa tranquillité en soit

troublée,et l'agitation d'une partie lui cause un

dommage entier.

Lesvierges se représenteront tous les péchés

et toutes les passions comme autant de vices

adultères qui dressent des piéges à leur esprit,

et qui en attaquent la pureté. De sorte que si

elles donnent entrée à quelque péché ou à

quelque passion, ilfaut dire qu'elles violent les

lois et les droits du mariage spirituel qui les

joint à JÉSUS-CHRIST. Supposons ici, avec saint

Grégoire de Nysse,unefemme d'une excellente
Ibid.

beauté qui aurait mérité d'être mariée à un

Roi. Que des impudiques attaquent cette Reine,

qu'ils lui dressent des embûches pour gagner

son cœur.Pendant qu'elle en ahorreur et qu'elle

regarde ces misérables insidiateurs comme des

ennemis qui la veulent corrompre, si elle les
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accuse devant le Roison époux, elle demeure

chaste et fidèle, elle se conserve pour celuià

qui elle appartient, et toutes les fourberies de

ces hommes perdus n'ont aucun lieu sur elle.

Mais si elle consent au désir et à la passion de

l'un de ceux qui l'attaquent, la pureté qu'elle

conservera à l'égard des autres ne pourra la

délivrer de la peine qu'elle mérite pour s'être

abandonnée à un seul. C'est assez qu'elle ait

souillé le lit nuptial avec un seul pour qu'elle

soit condamnée et punie.

Nous devons dire de même que les vierges se 

conservent pour JÉsUs-CHRIST, si elles résis

tent généreusement à toutes les passions; mais

qu'elles blessent et déshonorent l'alliance

qu'elles ont contractée avec lui, si elles admet

tent quelque vice, en pratiquantavec lui comme

une espèce de commerce infâme et honteuxpar

le consentement qu'elles luidonnent : et comme

nous lisons dans l'Ecriture que la Sagesse

n'entrepoint dans une dime qui a une mauvaise

volonté,il ne se peut point faire que l'époux

divin établisse son séjour dansune âme qui est

remplie de colère, de haine, d'envie, et qui est

engagée dans d'autres vices semblables.

Les Vierges prendront garde même, autant

qu'il leur sera possible, de ne pas souffrir en

elles la moindre racine de péché. Cette racine,

qui neparaît rien d'abord,produira en peu de

temps un tronc et quantité de branches. Une

petite plaie rend tout le corps livide, si on la

néglige, et elle cause de grandes douleurs. Un

seul fruit mangé contre la défense de Dieu a
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fait entrer la mort dans le monde, et est.de

venu la source funeste d'une infinité de maux.

La morsure de l'aspic est très-petite, elle pé

nètre néanmoins tout le corps en peu de temps.

Si les murailles d'une ville souffrent une brèche,

toute l'armée ennemieyentre aussitôt,et porte

une désolation générale au milieu de ses habi

tants.

CHAPITRE X

Que les vierges doivent éviter la corruption de l'er

reur, en conservant la véritable foi. Que sans elle

la Virginité n'a point de mérite devant Dieu. Des

vierges hérétiques. IPe la foi de la sainte Vierge.

E viens de m'ouvrir un vaste champ dans le

J
chapitre précédentpour expliquerauxvierges

ce qui appartient principalement à l'esprit de

leur sainte profession.Car je ne croispasme de

voir contenter de leur avoir remontré en géné

ral qu'il leur est nécessaire de préserver leur
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esprit de tous les vices qui lui sont propres ;

maisj'estime qu'il est à propos de descendre

dans quelque détail pour leur apprendre à se

garantir particulièrement de ceuxqui sont plus

opposés à la sainteté de leurétat selonles saints

Pères de l'Eglise, et plus capables de leur faire

perdre tout le mérite de leurpureté.

Le premier de ces vices est l'erreur; et elles

l'éviteront en conservant toujours la véritable

foi. J'ai distingué dans le commencement la

virginité de l'esprit,qui consiste dans l'intégrité

de la foi, d'avec la virginité ducorps, qui con

siste dans l'intégrité de la chair. Mais je dois

rejoindre ici ce que j'ai séparé là, et faire voir

auxvierges qu'elles doivent réunir en elles ces

deuxsortes de virginité.

Il est certain que l'erreur,surtout dansce qui

regarde la foi, corrompt la pureté de l'esprit.

Nous avonsvu en effet que l'Eglise estvierge ,

et qu'elle porte cette qualité, parce qu'elle con

serve l'intégrité de la foi. C'est pourquoi il est

visible que les vierges ne peuvent être vierges

dans l'esprit avec toute l'Eglise,si elles ne con

servent aussi avec elle la même intégrité de la

foi. Or l'esprit étant corrompu, nousne croyons

plus devoir compter la virginitédu corps. Si la

source est corrompue, le ruisseau qui en découle

ne peut être pur.
-

« Evagre duPont,danssesSentencesseplaint

d'avoir vu des hommes qui corrompaient les

vierges par leurs doctrines, et qui rendaient

inutile toute l'intégrité dont elles faisaient

profession. Mais vous, ma fille, dit-il à celle
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qu'il instruit, écoutez toujours ce que l'Eglise

enseigne, et ne souffrez point qu'aucun vous

inspire des doctrines étrangères. » C'est ainsi

que les saints Pèresseplaignent qu'Arrius avait

corrompu en peu de temps sept cents vierges,

en leur inspirant le poison de son erreur. N'est

ce pas de la sorte que Luther et Calvin en ont

corrompu ungrand nombre dans le dernier siè

cle; et après avoir gâté le cœur de plusieurs

vierges par l'hérésie, ne les ont-ils pas précipi

tées en même temps dans la fange des corrup

tions de la chair?

Les saintes vierges, dans le temps despersé

cutions, ont bien vu qu'il était plus important

de conserver la virginité de l'esprit, en conser

vant l'intégrité de la foi, que la virginité du

corps , en conservant l'intégrité de la chair. Les

tyrans qui avaient entrepris de leur enlever la

virginité de la foi, après avoir inutilement

tenté toutes les autres voies, s'avisaient d'un

dernier moyen, qui était de les faire conduire

dans des lieux infâmes pour leur faireperdre la

virginité de la chair. Ils se persuadaient qu'elles

se laisseraient vaincrepar la crainte d'une hon

teuse prostitution.Mais ces bienheureusesvier

ges,voyantqueles ennemis les voulaientpriver,

ou de la couronne du Martyre ou de celle de la

virginité, savaient bien distinguer le prix de

l'une d'avec le prix de l'autre. «Nous ne mérite

rons plus, disaient-elles, de porter le nom glo

rieux devierges, aprèsque nous aurons renoncé

l'Auteur de lavirginité. Ilvaut bien mieux que

nous conservions notre esprit Vierge que

Epiph. haer. 69

Ambr.

Virg.

l. 3 de
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non pas notre chair. Retenons l'un et l'autre

avantage, si nous le pouvons; mais si cela ne

nous est point permis, demeurons chastes au

moins devant Dieu, s'il ne nous est point per

mis de demeurer telles devant les hOmmes. »

Mais le Saint-Esprit quiinspirait cette disposi

tion à ces vierges leur avait appris qu'elles ne

laisseraient pas de conserver devant Dieu un

bien qu'elles se résolvaient deperdre devant les

hommes, et que la honte à laquelle elles s'ex

posaient serait honorée d'une gloire éter -

nelle. Maissaint Augustinnousfournitun nou

veau principe sur le sujet dont nous parlons.

La Foi que nous avons, dit ce grand Docteur,

c'est-à-dire la Foi Catholique, distingue les

Justes d'avec les méchants, non par la loi des

œuvres, mais par celle de la Foi,parce que le

Juste vit de la Foi. » Ce Père suppose ici un

homme qui vit non-seulementsans crime, mais

qui s'est élevé au plus haut degré de la vertu,

qui arenoncé au mariage,et distribuéses biens

auxpauvres; néanmoins, avec toute cette vie si

louable, s'il n'a pasune Foidroite etCatholique,

il passe de ce monde dans la damnation éter

nelle. Il en suppose ensuite unautre quifait ses

œuvres dans la rectitude de la Foi qui agit par

la charité, qui n'a pas néanmoins la même per

fection que l'autre,quisoutient son incontinence

par l'honnêteté du mariage, qui conserve son

bien duquel il fait des aumônes, non pas néan

moins aussi abondantes que le premier. « Ce

pendant, à cause de la véritable Foi dont il vit,

et par laquelle il s'accuse deses péchés. il sort
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de cette vie pour être sauvé, et reçu dans la

compagnie de ceux qui règnent avec JÉsUs

CHRIST.

» Cette différence vient de la Foi, continue

saint Augustin, parce qu'encore que la Foi qui

ne sauve pas sans les œuvres, d'autant que la

seule foi qui est approuvée de Dieu est celle

qui agit par la charité, elle obtient néanmoins

la rémission des péchés, parce que le Juste vit

de la Foi, et que sans elle les actions mêmes

quiparaissent bonnes, dégénèrent et se con

vertissent en péché. C'est cette grande diffé

rence produite par la véritable Foi, qui fait

qu'encore que nul ne doute que la virginité ne 

soit préférable à la chasteté conjugale, une

femme catholique, mariée même plusieursfois ,

ne laisse pas d'être préférée à unevierge Héré

tique : et cette différence n'est pas telle que

cette femme mariée doive être seulement plus

élevée dans le ciel qu'une vierge hérétique,

mais que celle-ci ne doit point y être re -

cue. » Nous apprenons de cette doctrine que

la chasteté des vierges hérétiques n'a point de

mérite devant Dieu, et qu'elle ne peut passer

pour unevéritable justice à cause du défaut de

la véritable Foi. Si nous considérons l'œuvre,

elle est la même dans lesvierges hérétiques que

dans les vierges catholiques; mais la différence

quiest entre unefausse et unevéritableFoi,fait

que Dieu regarde aussi différemment la même

œuvre, en approuvant la chasteté des vierges

catholiques, et en rejettant celle des vierges

hérétiques. «C'est ce qui fait dire encore ail
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leurs à saint Augustin, qu'ilne sert de rienaux

« Hérétiques d'avoir la chastetéet de pratiquer

la continence, parce qu'ils rompent et violent

l'unité.» Ces vierges ne sont point fiancées à

cet homme unique qui est JÉsUs-CHRIST,puis

qu'elles se sont séparées de son corps qui est

l'Eglise : et cen'est paspourl'amourde luiqu'el

les cultivent la chasteté, mais à cause de celui

de qui elles tiennent leur fausse doctrine. C'est

ainsi que saint Augustin reproche aux vierges

des Donatistes, qu'elles n'étaient vierges que

pourDonat, auteur de ce parti. Les vierges, dit

l'Ecriture, seront amenées dans le Temple du

Roi,JÉsUs-CHRIST est le Roi et son Eglise est

le Temple. C'est donc dans l'Église que les

vierges Hérétiques doivent venir, si ellesveu

lent tirer avantage de leur virginité devant

Dieu.Aussisaint Athanase etsaint Chrysostome

déclarent que ce n'est que dans l'Eglise Catho

lique où l'on cultive la virginité; etSaint Atha

nase ajoute que c'est un grand témoignage que

la vraie Religion est chez nous.Ce qui nous

donne lieu de reprocheraux hérétiques de notre

temps qui ont banni cette admirable profes

sion, qu'ils font bien voir par là qu'ils n'ont

qu'une fausse Eglise etune fausse Religion.

Mais les saints Pères ont particulièrement

condamné la virginité des Hérétiques qui ont

condamné le mariage.Telles étaient lesvierges

des Manichéens et des Marcionites. Elles ne de

meuraient point dans cet état par choix nipar

élection, mais par contrainte et par nécessité,

puisque ce n'était que parce qu'elles rejetaient
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le mariagecommel'adultère.Elles condamnaient

la sagesse de Dieu qui a laissé cet état à la li

berté des hommes. Elles ne faisaient rien de

grand ni d'illustre en s'exerçantàla continence,

puisqu'elles ne faisaient que de segarder du

vice, et elles ne sedisposaient pas à mériter les

récompensespromises à la virginité, mais plu

tôt les châtiments dusà la malheureuse opinion

dont elles étaient prévenues. Origène, donnant
o*: *

un sens allégorique à ce que JÉsUs-CHRIST dit

-

dans l'Evangile,qu'ily en a que les hommes ont

faits eunuques, dit que par cette sorte d'eunu

quesilfaut entendre les vierges quiviventdans

cet étatparmi les Hérétiquesquicondamnent le

mariage. Saint Jérôme a regardé ces vierges Hieron. Ep. 2e

plutôt comme des filles perdues et prostituées

que comme de véritables vierges.Si le démon

était auteur de leur corp, selon l'erreur des

Manichéens et des Marcionites, comment pou

vaient-elles honorer l'ouvrage de leur ennemi?

Mais parce qu'elles savaient que le nom de

vierges est glorieux, elles s'en revêtaient pour

couvrir des loups sous la peau des brebis.

Les vierges qui doivent apprendre de ce que

nousvenons de dire combien il leur est impor

tant de conserver toujours la véritable foi, ap

prendront encore la même chose de l'exemple de

la foi de celle quia l'honneur d'être leur Reine,

c'est-à-dire de la sainte Vierge. Il faut bien

entendre d'abord quelques endroits qui sem

blent faire quelque difficulté. La Vierge fut Lue. c. l .

troublée des paroles de l'Ange. Ce trouble ne

fut point l'effet de quelque infidélité; car l'Ange
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ne lui avait encore marqué rien touchant le

Mystère qu'il venait lui annoncer; mais ce fut

plutôt l'effet de sa pudeur et de la modestie,

parce qu'il l'avait saluée avec degrands éloges,

commequelques-uns l'ont remarqué. Les saints

Pères donnent encore une autre raison de ce

trouble, qui est de ce qu'elle Vit l'Ange sous la fi

gure d'un jeune homme, ayant toujours Vécu

dans un éloignement entierdu monde.

Laréponse que lasainteVierge rendità l'Ange,

o:om. . paraît avoir encore quelque difficulté : Com

nent, dit-elle, cela se fera-t-il, parce que je ne

connais point d'homme?Origène a cru qu'elle

avait douté dans ses paroles. Calvin le croit

calv, IIan. in 2, aussi, et, poussé d'un esprit hérétique, il ajoute
c. Luc.

qu'il ne faut pas beauccup se mettre en peine

de la justifier. Mais comme il ne nous est point

permis depuis la décision du Concile deTrente

d'admettre en elle aucun péché,il faut écouter

Aug l. lô, de Ci- d'autres autorités. « Ce ne fut pas, dit Saint
vit. c. 24, - -

Augustin, la défiance qui la fit parler de la

sorte; mais elle s'informait seulement de la

manière en laquelle s'accomplirait ce qu'elle

Bern. serm. 4, ne doutait point devoir s'accomplir. » Saint

********* Bernard remarque aussi qu'elle se souvenait du

vœu qu'elle avait fait de vivre dansune per

pétuelle continence. Ily a donc de la différence

entre les paroles de la Vierge et celle de Zacha

Luc. e. 1. lie, qui répondità l'Ange ; A quoi reconnaîtrai

je la vérité de ce que vous me dites ? Et il pa

I'aît bien que Dieuvoyaitencoreuneplusgrande

différence dans leul cœur, puisque Zacharie,

quoique dcstiné pour engendrer la Voix, est
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condamné ausilence ; etque Marie au contraire

apprend de l'Ange tout le mystère pour lequel

il étaitvenu. Si l'Ange dans ce moment déclare

à la Vierge qu'Elisabeth avait conçu un fils,

quoiqu'elle fût stérile et avancée en âge, ce ne

fut pas,selon saint Bernard, pour l'assurer de Bern. serm. 4,

ce qu'il disait, comme si elle eût douté; mais **" 

pour combler sa joie par une joie nouvelle, en

ajoutant le récit d'un nouveau miracle au pre

mier. De même aussi, comme parle saint Am

broise, quand elle alla visiter Elisabeth, ce ne

fut point pour croire en voyant l'exemple de

grossesse dont l'Ange lui avait parlé ; et tout .

l'espace de trois mois pendant lesquels elle de

meura avec cette sainte femme, ne fut pas une

épreuve de sa foi, mais un témoignage de sa

piété.

Ces explications sont fondéessur l'autorité du

Saint-Esprit, qui a dit par la bouche de sainte

Elisabeth,qui en était remplie : Vous étes bien

heureuse d'avoir cru, parce que ce qui vous a

été dit de la part du Seigneur sera accompli.

C'est pourquoi nous devons reconnaître une foi

très-parfaite dans la sainteVierge.Elle acru que

Dieu la rendrait mère sans la faire cesser d'être

vierge. C'est par lagrandeurde sa foi qu'elle a

conçu le Fils de Dieu,comme les Pères le disent

si souvent; et au lieu que la première femme

avait cru au serpent pour être corrompue dans

son esprit,Marieacru au contraire à l'Ange ou

plutôt à Dieu,pour demeurer vierge dans sa

chairen devenant mère.

Origène se trouve encore peu favorable à la

Luc. c. l .
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sainte Vierge, croyant qu'elle fut scandalisée

avec les autres dans le temps de la Passion de

JÉsUs-CHRIsT son fils, et que c'est en ce sens

que se sont accomplies les paroles de Siméon :

Etvotredimeserapercéecommeparune épée.Saint

Basile appelle de même l'épée, le trouble qu'il

prétend qu'elle eut pendant que JÉsUs-CHRIST

souffrait. Onpeut excuser ces fautes dans les

Anciens, qui n'ont pas connu toute la vertu de

la sainte Mère de notre Sauveur. Mais nous

avons l'explication d'autres Auteurs et surtout

de saint Augustin,qui entendpar l'épée la dou

leur qui perça les entrailles maternelles de la

sainte Vierge qui voyait son l'ils endurer les

plus horribles cruautés.Car,quoiqu'elle nedou

tât point de tout le mystère de la Passion du

Sauveur, elle ne pouvait pas oublier qu'elle

était mère.Cesentimentne la rendait pas infi

dèle, maisincompatissante.Saint Augustin en

tend demême des afflictions du Patriarche Jo

seph ce que dit l'Ecriture : L'épée a percé son

dîme jusqu'à ce que ce qu'il avait prédit fût ar

rivé;parce qu'alorsilfut délivré de toutes ses

peines et couronné de gloire dans l'Egypte.



CHAPITRE XI

Des vierges infidèles, et quel jugement on en doit

faire. Que les païens ont été les ennemis de la

Virginité. Qu'ils ont eu néanmoinsplusieurs vierges.

Comment le démon a voulu avoir des vierges pour

le servir dans ses temples.

L
Ejugement que nous venons de faire des

vierges hérétiques est le même que nous

devonsporter desviergesinfidèles; et comme

nous n'approuvons point la pureté de celles qui

ontune fausse foi, nous ne pouvons point aussi

approuver la chasteté de celles qui n'ont point

depart àcette vertu.Tertullien déclare que les

femmes desNations n'ont point une véritable

pureté, parce qu'il n'y a rien de véritable dans

ceux qui ne connaissent pas le Dieu qui est le

maître et le Seigneur de la vérité.C'est aussi le

sentiment de saint Augustin, et ceux qui ont

un peu de lecture de ce Père n'ignorent pas

qu'ils'est appliquéde toutes ses forces à soute

nir que les vertus des païens ne sont que de

Tertull. l. 2, de

Cultufam. c.l.

Aug. l.4,contra

Julian, c. 3.
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fauses vertus et de véritables vices. « Comme

Aug.l. , de la pureté, dit ce grand Docteur, est une vertu
Nupt.et Conc.

c. 4.
à laquelle l'impureté estun vice opposé, et que

toutes les vertus, même celles qui agissent

par le corps, habitent dans l'esprit, comment

peut-on soutenir raisonnablement et avec vé

rité que le corps soit chaste, quand l'esprit

est coupable d'un adultère spirituel qui le

sépare duvéritable Dieu? C'est pourquoiil ne

faut pas dire qu'il y ait une véritable pureté

dans lesgens mariés, dans les veuves, et dans

les vierges que celle qui sert à la véritable

foi. » Cette doctrine a son fondement dans

l'Ecriture, selon lemêmesaint,puisque l'Apôtre

Rom c. l4. dit que: Tou ce qui ne se fait point de la foi

Hebr.c. ll. est péché; et dans un autre endroit : qu'il est

impossible de plaire à Dieu sans la foi.

Il faut bien entendre néanmoins que l'on ne

condamne point la virginité du corps dans les

vierges infidèles,parce que c'est l'ouvrage des

mains de Dieu; mais on condamne le mauvais

usage qu'elles en font, ne la pratiquant point

pour l'amour nipour lagloire de celui qui leur

a donné ce bien. «Celui-là se sert bien de ce

A :,**.
qui est bon, dit saint Augustin, qui consacre sa

" " " continence à Dieu; celui-là se sert mal de ce

qui est bon, qui consacre sa continence à une

fausse divinité. » Comment une vierge païenne

pourrait-elle s'exercer à cette vertu pour l'a -

mour et pour la gloire du seulet véritable Dieu

qu'elle ne connaît point?Ainsi on nepeut pas

dire qu'elle serve Dieu en cela, ni qu'elle en

doive espérer aucune récompense.
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Nous devons remarquer à ce sujet que les cieer, de Le,

Païens se sont toujours déclarés les ennemis du

célibat et de la virginité. Ils ont fait des lois

pourinterdire cette profession. Ils observaient

de ne point recevoir auxplus hautes Magistra

-

tures ceux qui n'avaient point de femmes ni

d'enfants. Solon ordonna des peines non-seule

ment contre ceux qui n'épousaient point de

femmes,mais encore contre ceuxqui n'en épou

saient qu'une, et contre ceux qui se mariaient

trop tard. Ce même Législateur, comme unvé- Plato, l. 6, de

ritable organe du démon, fut le premier qui
Leg.

établit des lieux infâmes pour la jeunesse. Pla

ton non-seulement ne s'estjamais avisé d'intro

duire la virginité dans les Républiques qu'il

travaillaità régler; mais,nepensantaucontraire

qu'à interdire cet état, il a voulu que celui qui

ne prendrait point de femmeportât dans letré

sor public ce qu'elle lui auraitcoûté à nourrir et

à entretenir. Ne faut-il pas avouer aussique

ce Philosophe, à quion donne si mal à propos le

nom de divin, en introduisant la communauté chrys. hom. 1,

desfemmes et ces spectacles honteux et détes- ""

tables de filles nues, a banni la tempérance et Lact.1.3, c. 21.

la chasteté, ainsi que nos Auteurs ecclésias
-

tiques l'ont remarqué ?
-

On nepeut lire sans étonnement ce que rap

porte un Historien, comment Auguste, après Theodor. serm.

, 9, de legibus.

étaient mariés, traita avecaigreur ceux qui ne *****

l'étaient point, lesappelant des homicides,parce Dio cass. l. 56

qu'ils ôtaient en quelque façon la vie à ceuxà

quiils ne la donnaient pas; des sacriléges,parce
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Euseb. l.4, vit.

Const, c, 26.

Sozim, l, l, c.9,

Ambr. de Vid.

qu'ils contribuaient à l'abandonmement des

autels; des impies, parce qu'ils éteignaient la

gloire et le nom de leurs pères; des traîtres,

parce qu'ils manquaient à ce qu'ils devaient à

leur patrie qu'ils rendaient déserte. Nous ap

prenons de l'Histoire Ecclésiastique que Cons

tantin abrogea des lois faites par Auguste, qui

ôtaientà ceux quivivaient dans le célibat et

àceuxà qui la nature nedonnaitpoint d'enfants,

le droit de succession et le pouvoir de faire des

testaments, ce grand Empereur ne croyantpas,

dit Eusèbe, qu'ilfûtjuste depunir ceux que la

nature avait rendusstériles, niceuxqui avaient

embrassé la virginité non par l'aversion qu'ils

eussent du mariage, mais par l'amour ardent

qu'ils avaient pour uneplus haute sagesse.Quel

était donc l'aveuglement des Empereurs païens

quiimposaient des peines pour une vie qui ne

mérite que de l'admiration?

La raison de toutes ces ordonnances, est que

les Princes et les Législateurs païens considé

raient qu'en ne se mariantpoint, on introdui

sait la rareté des hommes, et que l'on rendrait

les villes désertes; ce qui défigurerait aussi

beaucouptoutl'ornementdumondedontl'homme

était le premier.Car ces hommes de terre ne

pensaient qu'à l'établissement et à la perpétuité

de la Citéterrestre,parce qu'ilsne connaissaient

point la Cité celeste qui nous a été révélée, et

qui nous est promise. Mais si nous en croyons

saint Ambroise, cesinfidèles et cesprofanes qui

révéraient les adultères et les infamies de leurs

Dieux, ne punissaient ainsi le célibat et la
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virginité,sousprétexte de chercher la multipli

cation des hommes, que parun dessein véri

table d'étouffer l'exercice de cette sainte pro

fession.

C'est pourquoi les saints Pères ont eu raison

de nepasvouloir reconnaître de virginité parmi

les Païens.« Il s'en est trouvé parmi les Grecs,

dit saintChrysostome, qui ont euassez de force

pour mépriser les richesses et pour vaincre la

colère ; mais la virginité n'ajamais fleuri parmi

eux: ils nous ont toujours accordé l'avantage

en ce point, ils ont avoué franchement qu'elle

était au-dessus de la nature, et que ce n'était

pas une profession humaine; et c'est pour cela

qu'ils nous ont jugés dignes de leur admiration.

Saint Ambroise témoigne de même, que la vir

ginité ne nous est pas commune avec les na

tions non plus qu'avec les bêtes, et qu'encore

que nous ayons le reste commun avec elles,

que nous respirions un même air, que nous

portions un mème corps de terre, que nous

ayons une mêmenaissance etune même géné

ration, nous surpassons néanmoins en cela les

faiblesses honteuses de la même nature que

nous avons avec elles. »

Mais d'ailleurs comment les Païens auraient

ilspu conserver et cultiverunevéritable pureté,

eux qui adoraient une Déesse nue, adultère

et prostituée? Comment auraient-ils pu être

chastes,pendant qu'ils honoraient un Jupiter,

un Hercule, un Bacchus, un Apollon et les

autres dont ils chantaient et représentaient les

adultères sur les théâtrespour les rendreplus

de Virg.

C , l•

Ambros, l .. de

Virg.

Lact, l. 5, c l0
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Euseb.l.l

Ev, c,

fameux et plus éclatantsparmi les peuples ! Ces

misérables avaient ainsi trouvé le moyen de

consacrer les crimes les plus honteux,en les at

tribuant à leurs Dieuxpour les commettre avec

moinsde confusion et plusde liberté. Ils étaient

bien éloignésde se croire coupables en commet

tant ces crimes,puisqu'ils se croyaient fort in

nocents enimitant les exemplesdeleurs Dieux.

Ils faisaient entrer dans leurs sacrifices lesinfa

mies les plus abominables, et on ne pourrait en

parler sans offenser la pudeur : ce quifait dire

à Eusèbe que leurs sacrifices et leurs mystères

n'étaient qu'une honte et un déshonneur pu

blic. On en a vu parmi eux prostituer leurs

filles, et du gain que ce commerce infâme leur

apportait, en faire des présents aux Dieux pour

se les rendre propices et mériter leurs faveurs

par ces offrandes honteuses et sacriléges. Mais

sans nous arrêter à toutes ces abominations,

comment était-il possible que la virginité fût

vénérable et précieuse parmi ceux qui attri

buaient le mariage et la génération aux Divi

nités qu'ils adoraient?
-

Il est vrai néanmoins que les Païens ont eu

plusieursviergesde l'un et de l'autre sexe.Mais

après ce que nousvenons de voir, il ne faut pas

que cela nous fasse croire que la virginité ait

été communémentestiméeparmieux.LesGym

nosophistes des Indes,quis'appliquaientà la Phi

losophie dans les solitudes de ce pays, passaient

leur vie dans le célibat. Les Hiérophantes, chez

les Athéniens, en faisaient de même; et on dit

qu'ils se servaient deciguëpour éteindreen eux
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les passions de la chair. LesAmazonesvivaient

presque toujours dans la continence, et Tertul

lien rapporte que les femmes qui habitaient

aux environs du Pont-Euxin, aimaient mieux

aller à la guerre que de se marier. Les Poëtes

ont feint que les Sibylles, les Pythonisses et

les Muses étaient vierges; et ils ont dit la

même chose de quelques Déesses, comme de

Diane, de Pallas et de Vesta. Iphigénie fut faite

Prêtresse, parce qu'elle était vierge. Parthénopé

se signala aussipar sa pureté; elle ne put con

sentir au mariage quoique plusieurs l'en sollici

tassent, et se voyant aimée par un Roi à qui

elle ne pouvait résister, elle se coupa les che

veux et abandonna sa patrie. On dit d'Apollo

nius de Tyane qu'il éteignit tellement dans sa

jeunesse toutes passions impures, qu'il fit pa

raître une chastetéadmirable qu'il n'abandonna

jamais.

Platon lui-même, quoique d'ailleurs ennemi

du célibat, demeura dans cet état qu'il n'ap

prouvait paspour les autres, afin de s'appliquer

- avecplus de loisir à l'étude de la Philosophie;

et saint Augustin rapporte que l'on disait de lui

qu'il avait sacrifiéà la naturequ'il croyait avoir

offensée en ne se mariant point.LesAuteursté

moignent qu'ily avait desviergesà Athènes,à

Thèbes,à Delphes,à Babylone et à Ephèse, les

quelles demeuraient dans les templespoury of

frir des sacrifices. Tout le monde sait que les

Romains avaient ces vierges fameuses qu'ils

appelaient Vestales, du nom de la Déesse à qui

elles étaient consacrées; et leur emploi était

Tertull. l. l, con

tra Marc, c. 1.

«ael. Radg l4,

c. 6.

Aug.deverà Re

lig. c. 3.

5
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Hieron. l. l. con

tra Jon.

Valer. Max. l. 6,

de pud. c. 531.

Idem ibid,c.573,

d'entretenirunfeu perpétuel dans le temple.On

parle encore de Camille, Reine desVolsques, qui

se renditpar sa virginité lagloire et l'ornement

de l'Italie.

On a vu aussiparmi les Païens les exemples

de quelquesfilles et de quelquesfemmesqui ont

mieux aimé perdre la vie que la pureté. Sept

filles Milésiennes se donnèrent la mort pendant

la fureur desguerres pour se sauver de la vio

lence des ennemis. Nicanor, ayant pris la ville

deThèbes, fut pris lui-même par l'amour d'une

captive; et quoiqu'il ne désirât d'elle autre

chose que de l'avoir en mariage,ce qu'il semble

qu'elle devait aussidésirer dans la tristefortune

où elle était, elle préféra sa puretéàun Royau

me, et elle se tua en la présence de celui qui

était passionné pour elle.Unefemme de Grèce

nommée Hippo, ayant été prise et enlevée par

des nautoniers, et voyant sa pureté en péril,

se jeta dans la mer pendant la nuit, et aima

mieux mourir chaste que de vivre impudique.

Lucrèce se donna aussi la mort à elle-même,

commenousavons déjà vu,parce qu'elle ne put

résister à la honte qu'elle eut d'avoir enduré

une violence.

Les histoires rapportent encore des excès ter

ribles commispar des pèrespour la pureté de

leurs enfants. Quintus Fabius Servilianus, qui

avait exercé les plus hautes magistratures,tua

son fils, parcè qu'il était accusé de quelque im

pureté; et la honte d'avoir un enfant vicieux le

porta ensuite àse punir lui-même, en abandon

nant sa patrie et en se condamnant àunbannis
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sementvolontaire.Virginius quiétaitunhomme

du peuple, mais qui avait l'âmepatricienne, dit

Valère Maxime, ne pardonnapointà son propre

sang, et il tua sa fille sur la place publique,

parce qu'AppiusClaudius, qui étaitpuissant, la

VOulait enlever ; et il aima mieux être le bour

reau d'une fille chaste, que le père d'une fille

corrompue.On pourrait encore rapporter d'au

tres exemples semblables.

Ce que nous avons dit de la virginité qui est

sans la foi, nous montre ce que nous devons

penser de toutes ces vierges païennes. Elles

étaientvierges quantà la chair dont elles évi

taient la corruption, si néanmoins cela est vé

ritable.Car on en peut douter même de plu

sieurs, et saint Ambroise,parlant de Diane en
*: .

3, de

particulier, dit qu'elle faisait son séjour dans

l'obscurité des bois plutôtpour cacher ses adul

tères que pour s'exercer à la chasse des bêtes.

Mais,quoiqu'il en soit, elle n'étaientpasvierges

quant à l'esprit, qui était corrompu par l'in

fidélité; et la corruption de l'esprit faisait que

la chasteté du corps n'était pas une véritable

vertu.
-

Cesvierges n'appartenaient pas à Dieu, mais

au démon; c'était lui qui leur ordonnait cette

pureté, et qui leur en inspirait l'amour. « Carle
T:*t

démon a ses vierges, dit Tertullien; il a trouvé ** **

le moyen de perdre les hommes même par des

pratiques qui sont saintes, etil luiimporte peu

de perdre les uns par l'impureté et les autres

par la continence. » C'est ainsi que saint Au
de

gustin condamne les Gymnosophistes, et il les



84 Traité de la Virginite. .

Luc. c. l l.

Gen, c. 6.

appelle des citoyens de Babylone,parce qu'en

core qu'ils eussent renoncé au mariage et à la

génération, cela néanmoins n'est un bien que

quand on le fait en croyant au souverain bien

qui est Dieu.

Mais il y a sujet de s'étonner que le démon

- ait voulu avoir desviergesprincipalement pour

le servir dans ses temples, etpour lui offrir des

sacrifices. Car c'est un esprit impur, commeJÉ

SUS-CHRIST l'appelle dans l'Evangile.Ce n'est pas

qu'il soit sujet par lui-même à ces infamies,

étant unesubstance spirituelle.Ceque quelques

Anciens ont cru, que les Anges prévaricateurs

voyant que les filles des hommes étaient belles,

les avaient prises pour leurs femmes, n'a point

de vérité.Ce qui les a trompés, c'est qu'ils ont

cru que les Angesavaientdes corps selon la Phi

losophiede Platon,ou qu'ils avaient lu dans quel

queversion des Septante les Anges de Dieu au

lieu des enfants de Dieu.Maisd'autres ontmieux

expliqué cet endroit, ayant entendu par les An

ges ou les enfants deDieu ceuxqui descendaient

de la race de Seth,quisont ainsi appelés à cause

de leur piété; mais qui, ayant dégénéré de leur

première vertu, s'étaient alliés de mariage avec

les filles des hommes, c'est-à-dire de ceux qui

descendaient de la race deCaïn,qui sont appelés

des hommes parce qu'ils avaient oublié Dieu.

Pource quiest de ce que l'on traite, savoir si les

démonspeuvent s'unir àdes corpspour envenir

à ces commerces honteux, c'est une matière à

laquelle je neveuxpoint toucher.

Mais le démon ne laisse pas d'être un esprit
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impur,parce qu'il aime extrêmement lesimpu
E*: lit 4

ræp. c. 6.

retés dans les corps des hommes.Cependant il

a affecté d'avoir desvierges à son service.On dit

qu'il observe même de n'écouter ceux qui l'in

voquent qu'après qu'ils ont gardé la conti

nence durant plusieursjours, et c'est pour cela

que le jeûne était ordonné à ceuxqui l'allaient

consulter, afin qu'ils fussent chastes. Il a porté

sa malice etsondéguisementjusqu'à la cruauté;

il a exigé qu'on lui sacrifiât des vierges comme

de pures victimes : c'est ainsi que l'on en immo

lait à Minerve quiétaitvierge et fille deJupiter.

Iphigénie fut sacrifiée de la sorte pour apaiser

les vents. Lorsque lesJuifs s'abandonnèrentaux

usages des Païens, ils imitèrent cette cruelle

Religion, en immolant leurs fils et leursfilles aux

démons.Cela n'est point marqué dans leur His

toire; mais on ne peut pas douter de la vérité

du Psaume qui le témoigne.

Mais il faut savoir l'artifice du démon, de cet

esprit de malicequi, étant l'Auteur du menson

ge,se rendlesinge de lavérité. Il faitprofession

d'imiter Dieu pour gagner les âmes et les atta

cheràson servicepar les mêmes chosesqu'il sait

être particulièrement agréablesà la souveraine

Tertull. de anim .

c. 48.

Psal.

Il

Majesté. Comme il n'ignore pas que Dieu aime

la sainteté dans les hommes, qu'il reçoit etqu'il

embrasse plus familièrement ceux qui,par un

genre de vie plus sévère, s'élèvent au-dessus des

sens, et quitâchent d'avoir le moins qu'ils peu

vent d'habitude avec le corps, il marquait aux

hommes qu'il aimait la pureté,ilvoulait avoir

des vierges parmi ceuxqui le servaient,il or

l05. Aug.

s, jo5, *
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donnait particulièrement la continence à ceux

qui approchaient de ses autels, il rendait ses

oracles par la bouche des Sibylles et des Pytho

nisses quiétaientvierges; etpar cet artifice, il

sejouait bien plus aisément de la crédulité des

hommes, à quiil faisait croire que l'intégrité

du corps et de l'âme lui était agréable. Ce qui

Tertull. l. 1, ad montre,dit Tertullien,combien la saintetéplaît
uxor. c. 8, - -

à Dieu,puisque son ennemi l'a affectée.

CHAPITRE XII

De l'orgueil. Combien les saints Pères ont cru qu'al

était important aux vierges de se préserver de ce

vice. L'excellence de leur état les oblige de s'établir

dans uneprofonde humilité. Exemple de l'humilité

de JÉsUs-CHRIST et de la sainte Vierge.

L':
est un autre vice de l'esprit que

les vierges doivent éviter, en conservant

toujours la vertu de l'humilité; et les saints
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Pères se sont appliqués avec un si grand soin

à leur faire des remontrances sur ce sujet,

qu'elles ne peuvent douter qu'il ne soit pour

elles de la dernière importance dejoindre cette

vertu à la pureté dont elles font profession.

C'est ce qu'il est aisé de justifier en apportant

les autorités; et elles reconnaîtront dans ces

endroits dessaints Docteurs qu'en effet l'orgueil

est un vice qui souille et qui corrompt la vir

ginité. « Si quelqu'un, dit saint Ignace, veut

demeurer dans la chasteté pour honorer la

chair de JÉsUs-CHRIST, il ne doit se glorifier

qu'en lui seul; mais s'il se glorifie pour lui

même il se perd, et s'il veut paraître plus

que l'Evêque, il est corrompu. » Saint Au

gustin emploie une partie du livre qu'il a com

posé de la sainte virginité à entretenir les

vierges de l'humilité; et c'est là où il dit que :

Comme la continence perpétuelle, et surtout

la virginité, est un grand bien dans les saints

serviteurs de Dieu, il faut apporter beaucoup

de soin et de vigilance pour ne la point cor

rompre par l'orgueil. » L'Auteur de la Lettre

à IDémétriade, après lui avoir marqué qu'il ne

veut pas s'arrêter à louer la noblesse de sa fa

mille ni àparcourir la foule illustre de ceux de

sa maison, ne s'applique à lui parler que de

l'humilité. « Que vous dirais-je donc, lui dit-il,

qui puisse vous être utile, si ce n'est que,

comme vous vous êtes élevée au plus haut

degré de la vertu par les instructions de ces

excellents maîtres qui vous ont conduite

et par votre propre application,je vous aver

Igna*. ep. ad

Policarp.

Aug. de S.virg.

c, 33,

Autor. Ep. ad

Demet,
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Fulg. Ep. 3, c.

l5 et 23.

Conc. Lang, c.

22.

Greg. l. 2, mor,

c. 3.

tisse d'éviter l'orgueil et d'embrasser une sin

cère et véritable humilité. » C'est ainsi que

saint Fulgence, dans sa Lettre à la vierge

Probe, par des termes très-remarquables, ap

pelle humilité la virginité du cœur, déclare

qu'elle est comme la virginité intérieure de

la virginité même, et marque que la virginité

que l'on garde dans le corps ne sert de rien si

l'on ne garde la virginité spirituelle.

Nous admirons la virginité, disent les Pères

du Concile de Langres, quand elle est jointe

à l'humilité. «A quoi peut servir, dit saint

Grégoire, une chasteté orgueilleuse ou une

- humilité impure devant celui qui est auteur

Aelre l. Reg. c.

37.in Cod. Re

gul.

Isid. l'elus,

le les, c. 3.

de l'humilité et de la chasteté ? Ilfaut joindre

l'humilité à la chasteté, selon saint Aelrède,

et il n'y a rien de plus éclatant. » Ce qui nous

montre que quelque lumineuse que soit la vir

ginité par elle-même, elle demeure sombre et

ténébreuse,si elle n'est éclairée par la vertu de

l'humilité. « Celui qui cultive la virginité, dit

saint Isidore de Damiette, et qui s'en glorifie,

s'écarte d'une vertu qui estplusgrande, c'est

à-dire de l'humilité. » Il paraît par là, outre

ce que nous verrons dans la suite, combien les

saints Docteurs ont jugé l'humilité nécessaire

aux Vierges.

La raison capitale qui oblige les vierges à

demeurer dans une profonde humilité, c'est la

grandeur et l'excellence de l'état qu'elles ont

embrassé. Car voici la maxime de l'Ecriture :

Plus vous étes grand,plus vous devez vous ra

baisser en toutes choses. Ces paroles font voir
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que la mesure de la grandeur est donnée à

chacun pour mesure de l'humilité qu'il doit

pratiquer, parce que l'orgueil est d'autant plus

dangereux, qu'il dresse plus de piéges à ceux

qui sont plus élevés. C'est la condition où se

trouvent les vierges qui ont surmonté le ma

riage, qui ont renoncé à toutes les affections

de la chair, et qui vivent sur la terre comme

les Esprits bienheureux dans le ciel. Ainsi

l'humilité leur est d'autant plus nécessaire que

leur état est plus noble et plus sublime.

En effet, l'orgueil est comme la dernière ma

chine dont le démon se sert pour renverser

ceuxqui l'ont vaincu dans les autres combats. .

Il observe premièrement d'inspirer le vice, et

d'attaquer ouvertement ceux qu'il veut faire

tomber. S'il se voit vaincu, il emploie les

vertus mêmes de ceux qui l'ont surmonté pour

les surmonter à son tour. Il se sert des armes

dont les autres se sont servis contre lui, il se

Fulg. Ep. 3, e .

15,

relève par ce qui l'avait abattu, et il tâche de

renverser par ce qui l'avait renversé,s'efforçant

d'inspirer l'orgueil et la vaine gloire dans le

cœur de ceux qui avaient remporté la victoire

sur lui. « Le démon, dit l'Auteur de la Lettre

à Démétriade, s'afflige plus de la force de ceux

quisont debout que de la faiblesse de ceux qui

tombent.Carilyena plusieurs qui, en servant

Dieu et en méditant jour et nuit dans sa Loi,

Ont crucifié leur chair avec ses passions et ses

désirs déréglés, et qui ont dompté les attraits

Ep. ad Dem.

des voluptés. Les pertes ne peuvent plus les .

Vaincre, ni les persécutions les ébranler, ni les
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prospérités les corrompre; etcommeils n'aiment

plus le monde nises caresses, ils n'en redoutent

point aussi les terreurs.Quefera donc le démon

pourattaquer une fermeté sigrande etune ré

solution si généreuse et si sublime, si ce n'est

de tenter ces saints par l'amour de la gloire,

n'ayantpu leur persuader l'amour duvice; et

d'employer contre euxpour dernière épreuve la

première tentation qu'il employa pourtromper

le premier homme?Ce n'est point dans le cœur

des lâches, des tièdes, des paresseux et de

ceux qui se négligent, que le démon se glisse

par la tentation de la gloire humaine, mais

plutôt dans le cœur de ceux qui travaillent

avec application,etqui reluisentpar l'éclat des

bonnes actions : car il les trouve d'autant

plus disposés à tomber dans ses piéges, qu'ils

sont plus illustres par leurs mérites. »

Mais si lesvierges veulent apprendreà se ra

baisser dans leurgrandeur, elles n'ont qu'à re

garder l'exemple de l'humilité de JÉsUs-CHRIST.

Commeil estpour elles le Docteur de lapureté,

il est juste qu'il le soit aussi de l'humilité.

Elles se représenteront pourcela cequece divin

Sauveur dit de lui-même dans l'Evangile :Ap- .

prenez de moi que je suis doux et humble de

cœur. Il est bien remarquable queJÉsUs-CHRIST

parle ainsi, après avoir marqué sa grandeur.

Car il avait dit auparavant:Mon Père m'a mis

toutes choses entre les mains, et nul ne connaît

le Fils que le Père, comme nul ne connaît le

Père que le Fils, et celui à qui le Fils l'aura

voulu révéler. C'est donc celui-là même qui
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dit : Apprenez de moi que je suis doux et

humble de cœur , voulant nous montrer COm

bien il était-grand,pour nous montrer combien

il s'était abaissépour nous. C'est à cette doc

trine que se réduisent tous les trésors de sa

sagesse et de sa science. Ce qui est aussi la

raison pour laquelle nous proposons auxvierges

l'exemple de l'humilité de JÉsUs-CHRIST, afin

qu'elles conservent l'humilité dans leur élé

vation.

Ce n'est pas qu'il n'y ait beaucoup de dispro

portion entreJÉsUs-CHRIST et lesvierges: elles

sont justes, mais non pas comme lui, à qui seul

il appartient de justifier l'impie; elles sont

saintes, mais JÉsUs-CHRIST est le Saint des

Saints; elles sont vierges, mais elles ne sont

pas nées de mères vierges comme lui; elles ont

l'intégrité de la chair et de l'esprit, maisJÉsUs

CHRIST est le Verbe qui s'est fait chair. Cepen

dant nous ne croyons pas devoir proposer aux

vierges l'humilité de ceuxà qui JÉsUs-CHRIST a

pardonné les péchés, mais celle de JÉsUs-CHRIsT

même qui est l'Agneau de Dieu, qui a porté les

péchés du monde. Il y a bien de la différence

entre l'humilité de celui qui, étant accablé sous

le poids de ses péchés, n'osait lever les yeux

au ciel, et l'humilité de celui que le poidsdesa

charité en a fait descendre. Ily a, dis-je, bien

de la différence entre l'humilité de celle qui a

lavé les pieds du Seigneur en cherchant le par

don de sespéchés, et l'humilité de celui qui a

lavé les pieds de ses disciples et qui, étant le

Seigneur des Angesimmortels, n'a point dédai
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gné de venir servir des hommes mortels. D'ail

leurs il serait indigne d'adresser lavirginité, qui

est toutepure, à des pécheurs qui ne sont purs

que parce qu'ils ontété purifiés de leurs taches,

pour trouver en euxce qu'elle doit imiter.Allez

donc, ô âmes vierges, allez non pas aux Publi

cains niauxpécheurs, maisà JÉsUs-CHRIsT, au

Roi du ciel, à cet incomparable Docteur, et ap

prenez de lui qu'au milieu de ses grandeurs il

est doux et humble de cœur.

Lesvierges trouveront encore la même ins

truction dans la personne de la très-sainte

Vierge, qui a été aussi humble dans son âme

Lue. e. .. qu'élevée dans les dons de lagrâce. LéSeigneur,

dit-elle, a regardé la bassesse de sa servante.

C'est ainsi qu'elle était humble, parce qu'elle

avait de bassentiments d'elle-même : elle s'ap

pelle la servante duSeigneur,encore qu'elle n'i

gnorât point qu'elle en fût la mère, et elle

avaitdéjà pris cette humble qualité dans le mo

ment qu'elle avait étéélevéeà ce suprême degré

d'honneur.

Il est bien remarquable que la sainte Vierge

ne dit pas que le Seigneur avait regardé sa

virginité. C'est sans doute qu'elle nese glorifiait

point de cette vertu, et qu'elle n'avait le cœur

occupéque de sa bassesse et de son indignité.

Ce n'est pas que le Seigneur n'ait aussi regardé

sa virginité, mais il a regardé encore davan

rern, srm. 1, tage son humilité. « J'ose dire, dit saint Ber

** "** nard, que lavirginité de Marie n'aurait pas été

agréable à Dieu sans l'humilité. Sur qui repo

sera mon Esprit,dit Dieumêmedans la Sagesse,
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sinon sur celui qui est humble? Si donc Marie

n'eûtpas étéhumble,leSaint-Espritnese serait

pas reposé sur elle ; et si le Saint-Esprit ne se

fûtpas reposésurelle,il ne l'aurait point rendue

féconde : car comment aurait-elle conçu du

Saint-Espritsans leSaint-Esprit?C'estpourquoi

Dieu le Père,voulant la faire concevoir duSaint

Esprit, a regardéplutôt l'humilité que la vir

ginité de sa servante. Si donc Marie s'est ren

due agréable à Dieu parsavirginité, il faut dire

néanmoins que c'est parson humilité qu'elle a

mérité de concevoir le Fils de Dieu, etpar con

séquent ilest constant que c'estson humilitéqui

a rendu sa virginitémême agréable.»Le même

saint Bernard ajoute que, comme elle avait été

destinée de Dieu pour concevoir et enfanter le

Saint des Saints, elle avait reçu le don de vir

ginité, afin qu'elle fût saintede corps; et qu'elle

avait aussi reçu le don d'humilité, afin qu'elle

fût sainte d'esprit.

Mais pour mettre ici en peu de mots l'humi

lité de la sainte Vierge dans tout sonjour, il

faut savoir qu'ilya bien d'autres merveilles à

admirer en elle qu'une virginité ordinaire. Car

elle a unevirginité toute singulière,puisqu'elle

a aussi la fécondité. Elle aencore une fécondité

toute singulière,étant la mère nond'un homme

purement homme, mais de celui dont Dieu est

le Père. C'est pourquoi nous devons dire qu'elle

aaussiunehumilitétoute singulière,puisqu'elle

n'est point bannie par une virginité si admira

blement féconde. De sorte qu'il est difficile de

dire, quand on considère tous ces avantages,

Bern, ibid.
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lequel en doit plus admirer,ou la fécondité dans

une vierge, ou l'intégrité dans une mère, ou la

grandeur d'une mère qui a enfanté un tel fils,

ou l'humilité dansune siprodigieuse élévation.

CHAPITRE XIII

Que l'humilité est le véritable moyen d'acquérir et de

conserver la Virginité.

L*
peine que l'on éprouve de la part de la

chair, quand on veut vivre dans la conti

nence,vient de l'orgueil de l'esprit, et c'est ce

qu'il est important de bien entendre. Dieu, dans

le commencement et selon les règles éternelles

de sa Sagesse, avait ordonnéque des deuxsub

stances dont il avait composé l'homme, l'une qui

est l'esprit devait commander, et l'autre qui

est la chair devait obéir, parce que ce qui est

plus noble doit naturellement commander à ce

qui est inférieur.Cette disposition si sage et si
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justefaisait la paix intérieure de l'homme, et

elle était la récompensedesoumission qu'ilavait

pour Dieu qui était son Maître et son Seigneur.

Cet ordre se conserva pendant que l'homme

COnserva l'innocence. Car les choses n'étaient

pas dans la confusion où elles sont présente

ment, avant qu'Adam eût offenséson Créateur.

La chair était parfaitement soumise à l'esprit,

comme il était lui-même parfaitement soumis

à Dieu.

Mais l'homme s'éleva contre son Seigneur

par un orgueil intérieur qu'il conçut dans le

fond deson cœur. Il pensa à se rendre semblable

à Dieu, c'est-à-dire à ne dépendre que de lui

seul, et à se conduire par ses propres lumières

et par sa propre puissance, de même que Dieu

n'a point de maître qui lui donne la loi, et qu'il

trouve dans lui seul la source de son être et de

son bonheur.Or l'homme,étant ainsipénétré de

ce sentiment d'orgueil, se porta ensuite aisé

ment à secouer lejoug du Seigneur, en violant

par une désobéissance visible le précepte qu'il

lui avait donné.

Une juste peine suivit aussitôt le péché de

l'homme, Dieu le permettant ainsipour le châ

tier de son orgueil et de sa désobéissance. La

chair commença à se révolter contre l'esprit,

elle sortit des bornes dans lesquelles elle avait

été resserrée jusque-là, elle conçut aussi une

espèce d'orgueil,et elle se retira de l'obéissance

qu'elle lui devait, n'étant point juste qu'iljouît

plus longtemps de cet avantage, après qu'il

s'était retiré le premier de la soumission qu'il
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devait àDieu.Ainsi, dit saintAugustin, la déso

béissance fut la punition de la désobéissance.

C'est de là que viennent toutes les peines et

toutes les résistances de la chair : et le monde

peu instruit se trompe bien, quand il s'imagine

que Dieu a mis l'homme, en le créant, dans

l'état où il se trouve depuis le péché.

Si nous entendons bien cette dOctrine, il est

aisé de voir la conséquence qu'il en faut tirer,

c'est-à-dire que si l'homme veut que sa chair

lui soit soumise,il doit le premier se soumettre

à Dieu par la vertu de l'humilité, puisque c'est

lui qui le premier a attiré cette peine sur lui;

et il méritera par là que Dieu relâche et di

minue l'orgueil de sa chair, après qu'il aura re

lâché et diminué l'orgueil de son esprit.

Il faut soutenir cette doctrine par l'autorité

des saints Pères. « On ne conserve la chasteté,

dit saint Grégoire le Grand, qu'en conservant

l'humilité. Car si l'esprit se tient rabaissé au

dessous de Dieu par unepieuse soumission, la

chair ne s'élève point au-dessus de l'esprit par

des mouvements illégitimes, parce qu'il n'a

reçu d'empire et de domination sur elle qu'au

cas qu'il reconnaisse le suprême empire de

Dieu sur lui : et ainsi c'est avec justice que

lorsqu'il méprise son Créateur par des senti

ments d'orgueil, elle lui déclare aussitôt la

guerre. De là vint que celui qui le premier

pécha contre lui en lui désobéissant, sentit les

premières atteintes de la honte et de la pu

deur. La révolte de son esprit contre Dieu fut

suivie de celle de sa chair contre son esprit; et
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n'ayant pasvoulu demeurer soumis au suprême

Auteur de son être,il perdit le droit de tenir

sa chair soumise à ses ordres et à sa conduite,

afin qu'il sentît en soi-même la confusion qui

lui venait de sa désobéissance, et qu'il apprît

par cette humiliation involontaire ce qu'il avait

perdupar sa volontaire présomption. »

Saint Bernard enseigne aussi la même chose.

«Ce que dit JÉsUs-CHRIST, dit ce Père, bienheu

reux ceux qui sont doux,parce qu'ils posséde

ront la terre,peut s'entendre de notre corps,et

que si l'âme veut régner sur elle, ilfaut qu'elle

soit douce et soumise à son supérieur, parce

qu'elletrouvera son inférieuretelle à son égard

qu'elle sera à l'égard de son Supérieur. Car la

créature s'arme pourvenger l'injure faite au

Créateur ; et lorsque l'âme trouve que sa chair

lui est rebelle, elle doit conclure qu'elle-même

n'est point soumise aux Puissances supérieures.

Qu'elle s'adoucisse donc et qu'elle s'humilie

sous la main puissante du Très-Haut, qu'elle

soit soumise à Dieu et à ceux qui le représen

tent, et elle trouvera aussitôt que son corps

lui deviendra soumis et obéissant.»

Je puis ajouter que lesjeûnes, les veilles, et

les autres mortifications dont nous parlerons

dans la suite, et qui sont assurément très

utilespour réduire la chair, servent peu néan

moins sans le secours de l'humilité. Il faut

déruire le vice dans sa racine; et puisque l'or

gueil est la racine et la cause de la rébellion de

la chair, on doit premièrement rabaisser l'or

Matth. 5, l4.

Bern. serm. 2,

in Fest, omn.

sanct.
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gueilde l'esprit pour humilier ensuite plusfa

cilement celui de la chair.

Mais il faut remarquer que Dieu n'accorde

pas même à l'humilité desvierges un relâche

ment ou une exemption entière de la concu

piscence de la chair. Et pour entendre ceci je

rapporteraiun point de la querelle de saintAu

gustin avecJulien disciple de Pélage.Cet héré

tique, selon le faux principe de son parti, ne

pouvait croire que la concupiscence fût mau

vaise;etvoicientre autres chosescequ'il disait :

« Que si la concupiscence était mauvaise, Dieu

ne la laisserait pas aux vierges, parce qu'elles

ne l'avaient que pour la combattre. »

Saint Augustin lui avoue d'abord « que la

concupiscence étaitfortincommode auxvierges,

que véritablement elle ne leur nuisait pas pour

les séparerdunombre desSaints,pourvu qu'elle

ne trouvâtpoint en elles de consentement à ses

mauvais désirs; mais qu'elle diminuait et trou

blait lesplaisirs spirituels de cesâmessaintes.

Mais ilya dans cette vie humaine, continue ce

saint, un plus méchant ennemià craindre qui

est l'orgueil. C'est pourquoi Dieu ne veut pas

éteindre tout àfait la concupiscence de la chair

dans lesSaints qui gardent la continence, afin

qu'en combattant ils se souviennent des périls

qui les environnent, et que ce souvenir les em

pêche de s'enflerparune tropgrande confiance,

jusqu'à ce que l'humaine fragilité arriveà cette

santé parfaite,où elle n'aura plusà craindre ni

aucune pourriture d'impureténiaucuneenflure

d'orgueil.
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C'est ce que nous voyons dans l'exemple de

saint Paul : De peur, disait-il, que la gran

deur de mes révélations ne me causât de l'élè

vement, Dieu a permis queje ressentisse dans

ma chair l'aiguillon qui est l'ange et le ministre

de Satan pour me donner des soufflets. Quel

ques-uns ont cru que cet aiguillon de la chair

était un mal de tête qui affligeait saint Paul.

Saint Chrysostome l'a entendu des ennemis et

des persécuteurs qui suivaient cet apôtre par

tout oùil allait,pour s'opposer à saprédication.

Mais nous devonsplutôt suivre le sentiment des

autres et en particulier de saint Augustin, qui

entend cet aiguillon des tentations de la chair

quivenaient non pas de la chair même de cet

Apôtre tout brisépar la vieillesse et par les tra

vaux Évangéliques,mais de la malice et de l'o

pération d'un démon qui ne le quittait point,et

à qui Dieu l'avait abandonné pour lui faire

sentir les faiblesses de la nature, depeur que la

grandeur de ses révélations ne lui causât de

l'élèvement. Car, quelque parfait qu'il fût dans

la justice,il ne l'était pas encore assezpour ne

plus craindre l'orgueil. Dieu permettait donc

que le démon lui fît sentir ces peines de la

chair, afin que ces faiblesses le retinssent dans

l'humilité. Merveilleuse conduite de Dieu, qui

se servait du démon qui est orgueilleux pour

former son Apôtre à l'humilité! C'est l'ouvrage

de la puissance et de la sagessede celuiqui sait

se servir des méchants pour de bons usages, et

tirer du bien de leur malice.

II Cor.c. 12,

August. contra

duas ep. c. 7.

et alibisæpe.
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CHAPITRE XIv

Que la continence est un don de Dieu. Comment les

Hérétiques de cetemps abusent de cette doctrine.

E premier défaut dans lequel l'orgueil fait

tomber assez ordinairement les âmes, qui

croientposséder,ouquipossèdentvéritablement

quelque avantage, est de s'attribuer ce bien à

elles-mêmes, d'établir leur proprejustice, et de

ne pas reconnaître celle de Dieu, parce qu'il

trouve de quoise contenter dans cette pensée

impie qui luifournitun beau sujet de s'élever.

C'est pourquoi, travaillanticià inspirerune vé

ritable humilité aux vierges,je dois leur mon

trer que la continence virginale dont elles font

profession, est un bien qu'elles ne se sontpoint

donnéà elles-mêmes, mais qu'elles ont reçu de

lagrâce divine : ce qui leur ôtera tout sujet de

s'en glorifier selon la parole de saint Paul: Qu'a

vez-vous que vous n'ayez point reçu,pourquoi

vous en glorifiez-vous, comme si vous ne l'aviez

oint reçu ?
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Tout don parfait et toute grâce excellente

vient de Dieu, dit l'Apôtre saint Jacques, et des

cend du Père des lumières. Au sujet de ces pa

roles, c'est une maxime établie par Tertullien

que « les biens dont la grandeur est extraordi

nairement sublime, ne peuventvenir que de la

grâce et de l'inspiration divines; ce quiest souve

rainement bon dépend souverainement de Dieu;

et lui seul qui possède ces trésors, les distribue

par unegrâce toute libre et toute volontaire à

ceux qu'il lui plaît d'honorer de cette insigne

faveur. » Telle est la virginité qui n'a point

suivi le torrent du siècle, qui a rejeté le ma

riage, qui a vaincu toutes les inclinations de la

chair, et qui mène sur la terre une vie toute cé

leste. Ainsi elle doit dépendre de Dieu comme

de sonauteur.

Or il est extrêmement important de recon

naître cette vérité, parce qu'il n'ya rien, selon Tertull. de vel,

le même Tertullien, qui fasse mieuxvoir que *

l'on n'a point la continence quequandon ne l'at

tribue point à Dieu. Il faut nous assurer, dit

Cassien,qu'encore que nous nous exercions aux cassian.coll. 12,

plus rigoureuses pratiques de la continence,que ******

nous endurions la faim et la soif, que nous nous

fatiguions par les veilles, et que nous nous ap

pliquions à toutes les bonnes œuvres et à une

lecture continuelle, nous ne pouvons pas néan

moins acquérir une perpétuelle chasteté par le

mérite de cestravaux, si en nousexerçant con

tinuellement à toutes ces choses, nous n'appre

nons que c'est Dieu qui accorde cet état d'inco

ruptibilité par les largesses de sa grâce.

Tertull. d » P.

tient. c, l.
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Il est aisé de reconnaître les témoignages de

cette vérité dans les saintes Ecritures.Ayant

su, dit le sage, que je ne pouvais garder la con

tinence, si Dieu ne me la donnait, et que c'était

un effet de sagesse de savoir de qui ce don ve

nait, je me suis adressé à lui, et je l'ai prié.

Cela est tout clair dans les paroles de JÉsUs

CHRIST sur le sujet de la virginité. Tous ne sont

pas capables de cette résolution, mais ceux qui

en ont reçu le don.Je voudrais, dit saint Paul,

que tous fussent en l'état où je suis moi-méme,

c'est-à-dire qu'ils vécussent dans le célibat :

mais chacun a son don particulier, selon qu'il le

reçoit de Dieu, l'un d'une manière et l'autre

d'une autre. En quoi l'Apôtre nous apprendque

non-seulement la chasteté virginale est un don

que tous ne reçoivent pas, mais même la chas

teté conjugale, quoique beaucoup inférieure à

l'autre. Or si Dieu distribue différemment ses

dons, nous devons croire qu'il en use toujours

avecjustice, encore que nous ne puissions con

naître le mystère de sa conduite.

Lessaints Pèresont aussitoujours reconnu et

enseigné cette vérité. On ne peut recevoir la

continence que de la grâce de Dieu, dit saint

cg :le.l * Clément d'Alexandrie.«Si les biens que nous
StrOm.

recevons dans notre corps, qui est ce que nous

avonsde plus faible,comme la beauté, lesforces,

la santé et les autres biens semblables, vien

nent de Dieu qui a créé la nature, et qui lui a

donnésa perfection;à combien plus forte raison

Aug. ep. 130, selon saint Augustin, devons-nous croire que

nul autre que lui ne peut donner les biens de
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l'esprit? L'homme peut-il porter plus loin sa

folie, etformer unepenséeplus orgueilleuse et

plusingrate,que de s'imaginerque c'est Dieuqui

donne la beauté au corps, et que c'est l'homme

quisedonneàlui-même la chastetéde l'esprit ?»

C'est aussila premièreinstruction,commeétant

la plus importante, que saint Augustin donne à

l'illustre veuve Julienne et à sa fille Dénétriade,

qu'autant qu'elles sententavoir d'amourpour la

continence, elles doivent l'attribuer à la grâce

et en remercier Dieu. « C'est lui, leur dit-il, qui

vousa donné deson Esprit,et quiparune abon

dante infusion de sa charité,vousa inspiré l'a

mour d'un plusgrand bien pour neplusvouloir

ce quivous était permis de n'avoir pastrouvéà

Aug. de Vid,c .

16,

propos devous marier lorsque vous le pouviez,

pour ne le pluspouvoir quandvous le voudriez,

et de vous attacher d'autant plus fortement à

ne plusvouloir ce qui ne vous est plus permis,

quevous ne l'avez point voulu, quand ilvous

était permis. Plus vous reconnaîtrez que ces

biens sont les dons de Dieu, plus ces dons vous

rendront heureuses. Ce saint Père passe encore

plus loin, et il fait voirà cette veuve et à cette

vierge, que ces dons nepeuvent aucunement les

rendre heureuses, si elles ne savent de qui elles

les ont reçus;et ilveut qu'ellesfassent reflexion

à cesparoles de saint Paul : Nous n'avons point

reçu l'esprit du monde, mais l'esprit de Dieu,

afin que nous connaissions les dons qu'il nous a

faits; et ces autres dumêmeApôtre : Nouspor

tons un trésor dans des vases de terre, afin que

l'on connaisse que l'élévation qui est en nous,

ICor. 2, 12.

II Cor. 4, 7.
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vient de la puissance de Dieu, et non pas de

)000S .

Pélage, l'ennemi de la grâce,avait adresséune

lettre à Démétriade, dans laquelle il flatait cette

vierge de devoiràelle-même les richesses spiri

relag. ep. ad tuelles qu'elle possédait. « Vous avez des avan
Dem. ap.

I'On. " tages, lui disait cet Hérétique, qui vous relèvent

au-dessus des autres. Votre noblesse et toutes

vos richesses corporelles, appartiennent plutôt

à vos prédécesseurs qui vous les ont laissées,

qu'à vous-même.Maisnulautre quevous-même

ne peut vous donner les richesses spirituelles,

et c'est pour celles-là que vous méritez avec

justice d'être louée,parce quevous les possédez

dans vous, et que vous ne pouvez les tenir que

de vOus. »

Lesplusgrands hommes de l'Eglise n'appri

rent pasplustôt la nouvelle de la témérité de

Pélage quientreprenaitde corrompre l'esprit de

cette vierge, qu'ils eurentsoin d'écrire à la mère

et à la fille, pour empêcher que cette erreur ne

s'insinuât dans leur âme. C'est ce que firent le

Inn. 1, ep. 11, Pape saint Innocent I°, saint Jerôme et saint
ad Julian.

Hieron,

ad l emet.

Aug. ep. l45.

ep. s Augustin, pour leur remontrer que c'était

l'effet de la grâce de JESUS-CHRIST de ce qu'elles

avaient surpassé la noblesse de leur famille par

la sainteté de leurs mœurs, et qu'elles devaient

avoir horreurdes paroles de Pélagecomme d'un

poison capable de corrompre la pureté de leur

âme. Ce fut encore dans le dessein de préser

ver Démétriade de cette erreur, que saint Pros

per, ou plutôt le grand saint Léon, lui adressa

une lettre où, entre autres choses,il l'avertit de
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reconnaître que tout ce qu'elle pouvait avoir

de beau, d'éclatant et de précieux, venait de

l'opération de Dieu, et quetoutes ses richesses

spirituelles lui avaient été données par sa

grâce.

-

En effet, sic'est par la grâce du Seigneur que

l'on avance dans les autres Vertus, et si c'est à

lui qu'ilfaut attribuer la victoire que l'on rem

porte surtous les autres vices, n'est-ilpas né

cessaire d'avouer que l'on ne peut sans un don

singulierde Dieusurmonter lesvicesde la chair?

Ce combat est certainement au-dessus de nos

forces. C'est sortir en quelque façon de la chair

en demeurant néanmoins dans la chair,et il est

au-dessusde la naturequeceluiquiest revêtu de

chair,ne cède point à ses aiguillons. « Il estim

possible, dit Cassien, que l'homme s'élève, pour

ainsi dire, avec ses propres ailes à une vertu si

sublime et toute céleste,si la grâce duSeigneur

ne le retire de la fange et de la terre de la chair,

en lui communiquant le don de chasteté.Ce qui

fait dire de même à saint Jean Climaque, qu'il

est impossible que quelqu'un vainque sa propre

nature; et que quand la nature est Vaincue, On

doit reconnaître que cette victoire est l'effet

de la présence de celui qui est au-dessus de la

nature. »

Mais quoique nous remontrions aux vierges,

que la continence dont elles font profession

est un don de Dieu, cela n'empêche point que

ce bien ne leur appartienne véritablement. Il

est vrai que Dieu a inspiré à leur volonté l'a

mour de cette excellente vertu, et que c'est lui

Cass. l. 6, Instit

c. 6.

Clim. Grad. 15

Aug.de bono vi

duit. c, l7.
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même quileur donne la force dont elles ontbe

Soin pour persévérer ; mais il est vrai aussi

qu'elles agissent par leur volonté. Car autre

Chrys. hom. 62, ment, selon la remarque de saint Chrysostome,
in Matth. -

si la virginité était tellement un don de Dieu

qu'elles n'y contribuassent rien de leur part, ce

serait en vain qu'il leur promettrait le Royaume

duCielpourrécompense,et qu'il les discernerait

ainsi des autres eunuques qui ne le sont que

par une nécessité involontaire. C'est pourquoi

après queJÉsUs-CHRISTadit: Tous ne sontpas

capables de cette résolution, mais ceux qui en

-

ont reçu le don,il ajoute : Qui pcut comprendre

ceci le comprenne,pour nousmarquerpar lespre

mières paroles que nous ne pouvons cultiver la

continence sans le secours de la grâce; etpar

les secondes, que nous ne laissons pas d'y avoir

part en agissant par le mouvement du Saint

Esprit, quiremueet quifait agir notre volonté.

C'est en se sens que l'on doit entendre ce qu'il

semble que saint Chrysostome a de contraire à

de Virg. la doctrine que nousvenons d'établir. Ce Père
, •w r «

témoigne ailleurs que ceux qui entrent dans le

combat de la virginité ont besoin d'unegrande

grâcede Dieu; il appliqueauxvierges ces termes

Psal. 126. de l'Ecriture : Si Dieu ne garde lui-méme une

ville, c'est en vain que veille celui qui la garde.

c*: * Et il veut qu'elles adressent souventcetteprière

psal. 16, ls. à Dieu : Seigneur,gardez-moi comme la prunelle

de l'œil. Les Pélagiens étaient bien éloignés de

cette doctrine, lorsqu'expliquant cestermes de

:JÉsus-CHRIST : Mais ceux qui en ont recu le

don, ils entendaienttous les Chrétiens qui lisent

Matth. 19.
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l'Evangile et les Lettres de l'Apôtre, où ils re

marquent que Dieu ne désire rien davantage

que de voir les hommespratiquer la chasteté ;

etpar ceux qui n'avaient point recu ce don, les

Païens et les Juifs,qui ne connaissaient pas la

doctrine du Nouveau Testament,qui découvre

le grand bien de la chasteté virginale.

Les Hérétiques de notretemps sont bien aises

de soutenir avec nous que la virginité est un

don de Dieu; mais ils se servent d'un bon fon

dement pour élever un fort méchant édifice. Ils

prétendent que, comme cette vertu dépend de

la grâce divine,c'est une témérité de s'engager

par le vœu à une continence perpétuelle, ainsi

que nous avons déjà remarqué. Calvin reprend

les Apôtres d'avoir tiré une mauvaise conclu

sion des paroles par lesquelles JÉsUs-CHRIST

avait établi l'indissolubilité du mariage, en ce

qu'ils avaient répondu; Si la condition d'un

homme est telle avec safemme, il n'est pas avan

tageux de se marier; et il appuie sa correction

sur ce que JÉsUs-CHRIST leur avait répliqué :

Tous ne sont pas capables de cette résolu

tion, mais ceux qui en ont reçu le don. Mais

les saints Pères témoignent au contraire qu'il

approuva leur pensée. Il est vrai qu'il ne

leur marqua point que cette conséquence

était véritable, de peur, dit saint Chry

sostome, qu'ils ne crussent qu'il proposait le

célibat comme une loi. Cependant, selon le

même Père,il ne leur marqua point qu'elle fût

fausse; et ne répondantpasprécisément à leurs

paroles, il fait voir que leur pensée était juste

Harm. im c. 19

Matth.

Matth, c, 19.

Matth. c, 19,

Hieron. lib, l,

contra Jov, c .

Chrys. hom. 62,

in Matth.
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Ps :l .. l44

Joan, c. 16,23 et

24.

Matth. c.7,8.9.

. c. 1 l, 9

Clem. Alex, l.3,

strom,

Orig. in Matth,

c I9,

lIieron.im Math,

c, 19

Outre cela, nous devons savoir que Dieu ne re

-

fuse point sa grâce à tous ceux qui l'invoquent

dans la vérité. Quoi ! parce que la continence

est un don de Dieu, nous ne pouvons point es

pérer de la conserver? La chasteté conjugale

n'est-ellepas aussiundon deDieu?Que les hom

mes craignent donc de se marier, de peur qu'ils

n'aientpas le don devivre chastement dans cet

état.Que deviendront donctous les témoignages

que nous lisons, par lesquels Dieu marque l'in

clination qu'il a de donnersagrâceauxhommes.

Demandez et vous recevrez. Si vous demandez

quelque chose à mon Père, il vous le donnera :

Demandez et on vous donnera,frappez à laporte,

et on vous ouvrira, cherchez et vous trouverez.

Car quiconque demande reçoit, et qui cherche

trouve; et on ouvrira à celui qui frappe. Après

que saint Clément d'Alexandrie a dit que la

continence vient de la grâce de Dieu, il ajoute

que c'estpour cela qu'ilest dit : Demandez et on

vous donnera. On voit dans Origène qu'ily en

avait de son temps qui abusaient de ces paroles

deJÉsUs-CHRIST: Tous ne sont pas capables de

cette résolution, mais ceux qui en ont reçu le

don, et qui s'en servaientpour se dispenser de

vivre dans la continence, comme ne le pouvant

d'eux-mêmessansen recevoir le don.Cet auteur

leur répond qu'il ne faut pass'arrêter simple

ment à ces termes: Mais ceux qui en ont reçu

le don, et qu'il faut aussi faire attention à ces

autres paroles de JÉsUs-CHRIST qui a dit : De

mandez et on vous donnera.Cela est accordé, dit

saint Jérôme, à ceux qui l'ont demandé, qui
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l'ont voulu, et quionttravaillépour le recevoir.

« C'est Dieu qui donne la Virginité, dit saint

Isidore de Séville, et il la donne quand on la lui

demande avecungémissement intérieur. »C'est

ainsi que le Concile deTrente déclare que ceux

qui ne se sentent pas avoir le don de chasteté,

encore qu'ils en aient fait vœu, n'ont point

pour cela la liberté de passer dans le mariage :

« Parce que Dieu ne le refusepas à ceuxqui le

lui demandent, et qu'il ne permet pas que nous

soyons tentés au-dessus de ce que nous pou

VOI1S.

CHAFIT RE XV 

Que les vierges ne doivent pas , mépriser les gens

mariés.Comment elles doivent se mettre au-dessous

d'eux, quoiqu'elles soient dans un état plus parfait.

Une femme mariée qui est humble est meilleure

qu'une vierge qui est orgueilleuse.

avoir averti les vierges que la conti

mence est un don de Dieu,ilfaut les aver

tir d'éviter un autre piége de l'orgueil, qui est

Isid. Hisp. l. 2,

de Sum. bono,

c. 40.,

Conc.Trid. sess.

24, d Matr.

C. .

7
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lue, c, 18,

Cyrill. Hieros .

Cath. 4.

Hebr. c. 4.

Conc. Gang. c.

l0.

Greg. l'ast. p.3,

* 29 .

de se servir de la grâce que l'on a reçue pour

mépriser ceux à qui Dieu m'a pas communiqué

la même faveur. C'était l'espèce d'orgueil du

Pharisien,qui, en remerciant Dieu des grâces

qu'il en avait reçues, s'élevait en même temps

au-dessus du Publicain qui confessait ses pé

chés. Mais le Pharisien superbe fut rejeté avec

toutes ses bonnes actions, et l'humble Publi

cain futjustifié en s'accusant,parce que,selon

la sentence de JÉsUs-CHRIST : Celui qui s'élève

sera abaissé, et celui qui s'abaisse sera élevé.

C'est pourquoi les vierges doivent bien se

garder de mépriser les personnes mariées dont

elles ont surpassé la vertu en renonçant à cet

état, et les saints Pères n'ont point manqué de

leur faire cette remontrance.«Quand vous cul

tivez la continence avec la plus grande appli

cation, dit saint Cyrille de Jérusalem,prenez

bien garde de ne pas vous enfler contre ceux

qui sont engagés dans le mariage,parce qu'ils

sontpurs aussi, »puisque saint Paul dit que le

mariage est honorable et le lit nuptial sans

tache. Les Pères du Concile de Gangres, contre

Eustache qui condamnait le mariage,pronon

cent anathème contre les personnes qui, vivant

dans la virginité pour le Seigneur, s'élèvent

contre celles qui sont mariées. LeConcile d'Aix

la-Chapelle a répété la mème chose. Quand

saint Grégoire prescrit aux Pasteurs Evangé

liques les différentes manières de la conduite

qu'ils doivent observer à l'égard des différents

états des Chrétiens qui sont dans l'Eglise :« Il

faut avertir, dit ce grand saint, les personnes
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qui ont renoncé à la chair et à ses vices, de

préférer tellement la virginité au mariage,

qu'elles évitent néanmoins de s'élever au-

dessus des personnes mariées, afin qu'en pré

férant la virginité au mariage et en se mettant

néanmoins au-dessous d'elles, ils n'abandonnent

pas le bien qu'elles jugent meilleur, et qu'elles

se conservent en ne concevant point des senti

mentS de Vanité. »

Les vierges se représenteront que le mariage

a été institué de Dieu, qu'il est permis aux

hommes, et qu'il n'est point condamné en au

cun endroit de nos saintes Ecritures, mais seu

lement l'adultère et la fornication. L'orgueil,

au contraire, vient du démon, et c'est pour ce

seul péché qu'il a été précipité du ciel dans

l'enfer. Les vierges pouvaient se marier avant

qu'elles eussentfaitvœu, et elles eussentfait ce

qui était permis; mais quand elles s'enflent le

cœurà cause de lagrandeur de leur profession,

et qu'elles méprisent ceux qui sont mariés,

elles font ce qui n'est point permis, l'orgueil

étantgénéralement condamné. "

Outre cela, les vierges considéreront que les

gens mariés appartiennent au corps de JÉsUs

CHRIST, et qu'ils en sont les membres comme

elles. Il est vrai qu'ils y ont une place in

férieure, cependant ils y ont leur place. Les

membres qui sont situés dans la partie supé

rieure de notre corps, n'en sont pas les seuls

membres; ceux qui ont une place inférieure

en sont aussi; et si les pieds refusaient

de porter le corps, les membres qui sont plus

Aug, in Ps. 75.

Aug. serm. 53,

de Verb, Dom.

et deVid.c.16.
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I Cor.

Chrys.

im I

c. l2.

élevés ne seraient-ils pas obligés de languir

sur la terre? Nous honorons méme davantage,

dit Saint Paul, les membres de notre corps qui

paraissent moins honorables, et Dieu a mis un

tel ordre dans le corps que l'on honore davan

tage ce qui est moins honorable de soi-même,

afin qu'il n'y ait point de division ni de

schisme dans le corps, mais que tous les mem

- bres conspirent mutuellement à s'entr'aider les

hom. 3,

Cor.

Aug. de S.virg.

c.44. serm.53,

de Verb. Dom.

et de Nat. et

grat. c. 34.

Ecclesia

3, V. :

stici, c.

uns les autres. C'est en cela aussi que consiste

la principale beauté de l'Eglise, qui est COm

posée de membres différents dont les uns sont

plus précieux et les autres inférieurs, comme

l'ordre des vierges, la société deveuves et l'as

semblée desgens mariés, qui tous se font hon

meur les uns aux autres.

Ilfaut essayermême defaire voir auxvierges

qu'elles doivent se mettre au-dessous desgens

mariés, encore qu'elles soient au-dessus d'eux

par leur profession. Mais quelles pensées pour

rons-nous leur fournirpour qu'elles s'estiment

moins que ceuxqui n'ont point le don si excel

cent dont elles jouissent. Car cela se doit faire

non par apparence, mais par une véritable hu

milité. Prendre l'apparence de l'humilité, est

l'effet d'un orgueil encore plus grand. l'Ecri

ture voulant nous apprendre que l'humilité

doit être véritable, après avoir dit : Plus vous

étes grand,plus vous devez vous rabaisser en

toutes choses, elle ajoute aussitôt : Et vous

trouverez graice en la présence du Seigneur,

parce qu'on ne peut tromper le Seigneur par

une fausse humilité.
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Il est donc nécessaire d'examiner s'il n'y a

pas quelque chose que les vierges puissent

considérer avec vérité, et dans laquelle elles

n'osent se préférer aux femmes fidèles, sans

qu'elles doutent néanmoins de préférer tou

jours la virginité au mariage. Il faut pour cela

que les vierges se représentent les dons cachés

de Dieu, qui peuvent être dans les femmes

mariées, et qui ne peuvent paraître quepar les

épreuves et les tentations. Car pour ne point

parler de tout le reste, encore qu'une vierge

s'occupe du soin des choses du Seigneur, ne se

peut-il pas faire qu'elle ait quelque secrète

faiblesse qui lui soit inconnue, et qu'elle ne

soit point en état d'endurer le martyre, que la

femme mariée, au contraire, à laquelle elle

pensait se préférer, soit toute disposée à boire

le calice d'humilité que le Seigneur présenta à

boire à ses Disciples, avant que de leur ac

corder le rang de gloire qu'ils demandaient

avec orgueil. Cette femme a peut-être assez de

force pour souffrir que l'on déchire ses en

trailles et que l'on répande son sang plutôt que

de consentir à l'iniquité, pendantqu'une vierge

ne pourrait peut-être pas en endurer autant

pour la justice ni même pour la pureté dont

elle fait profession, quoiqu'elle vive dans l'in

nocence depuis son enfance, et qu'elle ait re

noncé au mariage pour gagner le Royaume du

Ciel.
-

-

Il n'ya rien de plus utile que cette pensée

pour abattre tout l'orgueil, comme il n'y en a Aug. qq. s3,72,

point deplusvaine quede croire que,parce que
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Aug, in Ps. 75,

Aug. serm. 53,

de Verb ,Dom,

l'on a quelque bien qui paraît au dehors,un

autre n'en ait aucun parce qu'il ne paraîtpas,au

lieu qu'il a peut-être des avantages et des biens

d'un plusgrand poids que les nôtres. Et il faut

avoir véritablement cette pensée, non par ma

nière nipar feintise, qu'un autre peut posséder

quelque bien caché par lequel il sera au-dessus

de nous devant Dieu, encore que l'on voie le

bien que nous avons, et qui nous met au-des

sus de lui devant les hommes.

Mais lorsque les viergespensentà s'éleverpar

orgueil au-dessus desgens mariés, c'est àlors

qu'elles leur deviennent véritablement infé

rieures. «Une vierge qui est humble, dit saint

Augustin, est meilleure qu'une femme mariée

qui est humble aussi; mais une femme mariée

qui est humble est meilleure qu'une vierge

qui est orgueilleuse. » Et voici le raisonne

ment de ce saint à ce sujet. Si l'on regarde en

particulier le bien des vierges, il faut avouer

qu'elles sont meilleures et plusparfaites que les

femmes mariées, parce que la pureté virginale

est meilleure etplus parfaite que la pureté con

jugale.Mais après avoir comparé ensemble le

mariage et la virginité, il faut aussi comparer

l'humilité et l'orgueil. Quand nous comparons

le mariage et la virginité, nous comparons un

bien avecunbien,parceque le mariageest aussi

un bien, quoique moindre que celui de la vir

ginité.Ce sont deux biens, dont l'un est plus

grand et l'autre moindre.

Mais il n'en est pas de même de l'orgueil et

de l'humilité. Nous ne pouvons pas dire que
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l'orgueil soit un bien, et que l'humilité en soit

un plus grand. Nous disons au contraire que

l'orgueil est un grand mal et que l'humilité est

un grand bien.Si donc l'orgueil est ungrand

mal, lorsqu'une vierge joint , ce vice à sa pu

reté, ellejointun grandmalà ce grand bien;et

cegrand bien devient un mal par le mélange

d'un grand mal. Mais sil'humilité est ungrand

bien, lorsqu'une femme mariée joint l'humilité

à son mariage, elle joint un grand bien à ce

bien quiest moindre, et ce bien moindre devient

ungrand bien par l'union et l'accompagnement

d'ungrand bien. Ainsi une femme mariée qui

est humble est meilleure qu'une vierge qui est

orgueilleuse. Et ilfaut bien entendre cette pré

férence.Carencore qu'unevierge doiveposséder

dans le ciel une place plus éminente que non pas

unefemme mariée, parce que la virginité est

plus excellente que le mariage; néanmoins une

femme mariée yaura aussi sa place, quoique

moindre, au lieu qu'une vierge superbe n'y en

aura aucune,perdant ainsiparson orgueil tout

le mérite de sa virginité. Et quelle place trou

verons-nousà cette vierge orgueilleuse qui n'en

aura point là, dit saint Augustin, sinon avec

celui qui en est tombéparson orgueil, et qui en

afait tomber l'homme par le même péché? De

sorte qu'une vierge qui s'était élevée parmi les

anges par sa virginité, sera précipitée avec le

démon par son orgueil.
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Comment saint Augustin a expliqué la parabole des

- dix vierges. Que selon lui l'amour de la gloire des

hommes a perdu les cinq vierges folles.

Matth. 25.

L
A parabole des dix Vierges de l'Evangile a

été différemment expliquée par les saints

Pères de l'Eglise, et particulièrement par saint

Chrysostome etparsaint Augustin,quisont au

teurs de deuxinterprétations, que les autres

ont suivies depuis, selon l'abondance de leur

sens oupour la nécessité du sujet qu'ils trai

- taient. Nousverrons dans la suite l'explication

de saint Chrysostome, et nous allons voir pré

sentement celle de saintAugustin.

, , , Cegrand Docteur estime que cette parabole

*:: ne regarde pas précisément les vierges qui leqq. 85, o ,

l20, c. 33. sont par la saintetéparticulière et plus excel

lente dont elles font profession, mais toutes les

âmesdesjustesfidèles quisont dans l'Eglise; et

il marque que ces âmes sont appelées Vierges,

parce qu'elles gardent la virginité spirituelle

qui consiste dans l'intégrité de la foi,etqu'elles

pratiquentune espèce de continence en renon

çant aux voluptés illicites des sens. Ainsi ce
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Père, parlant des lampes avec lesquelles les dix

vierges sont représentées, dit que ce sont les

bonnes œuvres, parce que JÉsUs-CHRIST appelle

les bonnes œuvres une lumière : Que votre lu

mière luise devant les hommes, afin que voyant

vos bonnes œuvres ils glorifient votre Père qui

est dans le Ciel.

SaintAugustin,quiprétendque cetteparabole

regarde tous les fidèles, s'en sert pour leur

faire voir qu'ils ne doivent point exercer leurs

bonnes oeuvres pour plaire aux hommes et mé

riter leurs louanges, maispour plaire à Dieu et

avoir la gloire devant lui. Nous pouvons donc

fort justement l'appliquer aussi aux vierges,

pour leur montrer qu'elles ne doivent pointpra

tiquer l'œuvre si excellente et si sublime de la

virginité pour attirer les louanges des hommes,

mais celles de Dieuà quielles sesont consacrées,

puisqu'elles font partie ducorps de l'Eglise dont

elles sont les plusillustres membres ; outreque

la parabole étant conçue sous le nom et le titre

de vierges,elles sont sans doute obligées des'en

faire une application particulière; et il ya su

jet même de croire, sans sortir de la pensée de

saint Augustin, que JÉSUS-CHRISTa eu en vue

d'instruire spécialement lesvierges, parce que

la grandeur de leur état semble les rendre plus

sujettes à la vanité età l'amourde la gloire.

Il faut distinguer la fin que l'on se propose

dans l'exercice de la continence. On peut la

cultiver en la présence de Dieu etpour ne plaire

qu'à lui seul dans la joie intérieure de la con

science.On peutaussila cultiver en la présence

Matth. 5 .
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Psal, 1 .

Psal. 44.

des hommespour mériter leurs louanges et leurs

applaudissements. C'est pour cela qu'entre les

dix vierges, il y en a cinq qui sont appelées

folles, et cinq qui sont appelées sages. Voici la

différence que l'Ecriture met entre les unes et

les autres. Celles qui étaient folles ne prirent

point d'huile avec elles, les sages au contraire ,

prirent de l'huile dans leurs vases,c'est-à-dire

, dans leurscœurs.Car c'est dans le cœur que l'on

goûte le souverain bien et que l'on participe à

la félicitéintérieure.Voilàpourquoi le Prophète,

après avoir dit auxhommes : Faites un sacrifice

de justice, espérez dans le Seigneur, se repré -

sente aussitôt les discours ordinaires que plu

sieurs font en demandant: Qui nous montreret

les biens que nous devons espérer et danslavue

desquelsnousdevonsfaire unsacrificedejustice ?

Et il marque quel est le bien que l'on doit envi

sager dans la pratique de la vertu, en disant :

Votre lumière, ô S igneur, est marquéeen nous,

et vous m'avez donné de la joie dans mon cœur.

Celuiquifait bien et qui mèneune vie louable

devant les hommes dans le désir de posséder le

souverain bien, a de l'huile qui n'est autre chose

que la joie intérieure qu'ilsent dans son cœur,

et c'est pour cela que l'Ecriture parle de l'huile

de joie. Cette huile merveilleuse fait réluire les

bonnesœuvres, elles les nourrit et les entretient

comme une lampe toujours ardente.

Les yierges folles n'ont point cette huile avec

elles, parce qu'elles recherchent la gloire des

hommes, et il n'y a que la joie qu'elles reçoi

vent de cette gloire qui nourrit leurs lampes et
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qui entretient leurs bonnes œuvres. C'estpour

quoi ellesse trouvent dansl'indigence quand il

faut paraître devant le Tribunal de Dieu. Car

les louanges des hommes n'auront point là de

lieu, ces consolations seront ôtées, ces appuis

seront renversés, on ne s'occupera point là à

louer et flatter les autres ; chacun portera son

fardeau, et pensera à rendre compte pour lui

même.

Lesvierges folles,portées par leur première

habitude, chercheront encore la gloire des hom

mes; mais, n'entrouvant plus, et sevoyantdans

une extrême affliction, elles aur nt recours aux

vierges sages, et leur demanderont de l'huile,

c'est-à-dire quelque consolation humaine : mais

elles n'en recevront point.Cessages leur répon

dront qu'elles tremblent pour elles-mêmes, ne

sachant point si elles auront une conscienceas

sez pure pour obtenir miséricorde de ce Juge

devant lequel,quandil sera assis dansson trône,

nul ne pourra leglorifier d'avoir le cœurchaste.

Allez plutôt, leur diront-elles, à ceux qui en

vendent,et achetes-en ce qu'il vous en faut.Ceux

quivendent cette huile sont les flatteurs; etc'est

de cette huile dont ilest dit: Que l'huile dupé

cheur n'oigne pas ma téte. Les flatteurs ven

dent cette huile, parce que, quand ils louent et

qu'ils donnent unevainejoie, ce n'est pasgratui

tement,* mais leur dessein est d'en recevoir

quelque récompense; etils espèrent ou de l'ar

gent, ou quelque festin, ou quelque autre avan

tage temporel. Les vierges sages envoient les

folles à ces vendeurs. Ce n'estpasun conseil sa

Psal. l40.
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lutaire qu'elles leur donnent dans leur besoin,

mais plutôt un reproche qu'elles font à leur cri

minelle vanité. Or, quandlesvierges sages par

lentde lasorteauxfolles, n'est-cepas la Sagesse

même qui leur parle, puisqu'elle habitait en

elles; et n'est-ce pas comme si elle leur disait :

où sont maintenant cesflatteurs qui vous trom

paient,pendant quevous vous trompiez vous

mêmes,en vousglorifiant dansvous etnon dans

Dieu ?

Les vierges folles s'en allèrent acheter de

l'huile; ce qui marque qu'ellessentaient encore

cette affection vicieuse deleurs cœursqui lesfai

sait soupirer après lagloire dumonde.Cependant

l'Epoux vint, et celles qui étaient prêtes entrè

rent avec lui aux noces, c'est-à-dire celles qui

portaient dans leur cœur une véritable foi et

unesincère piété. La porte ensuite fut fermée,

c'est-à-dire l'entrée du Royaume du Ciel. Enfin

lesviergesfolles vinrent et dirent à l'Epoux :

Seigneur, Seigneur, ouvrez-nous. Il n'est point

dit qu'elles achetèrent de l'huile : car il n'y

avait plus lieu de cela, et il était trop tard pour

cherchermiséricordedans le temps duJugement

et de laséparation desbons d'avec les méchants.

Ce quimontre que, sevoyant privées de la joie

qu'elles avaient reçue de la gloire des hommes,

elles avaient recoursà la miséricorde de Dieu

dans cette extrême affliction. Mais Dieu, après

son Jugement, les traite avec une grande
sévé

rité,parce qu'auparavant il leur avait présenté

unegrande miséricorde. Aussi l'Epoux leur ré

pond fortàpropos : Je ne vous connais point.
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Quel est celui qui parle de la sorte, sinon celui

qui connaît toutes choses?Mais c'est pour leur

marquer qu'elles- mêmes ne l'avaient point

connu, ne l'ayant point regardé comme le bien

souverain et immuable qui seulétait capable de

les rendre heureuses.

-

C'est là l'explication que saint Augustin a

faite de la parabole des dixvierges, et que j'ai

recueillie de plusieurs endroits deses Ouvrages.

Si c'est uneleçon quiapprendà tous lesChrétiens

de ne point faire leurs bonnes œuvres dans la

vue de la gloire des hommes, mais de celle qui

est devant Dieu, elleappartient aussisans doute

àtoutes les vierges. Nousvoyons en effet que

d'autres Pères s'en sont servis pour leur remon

trer qu'elles ne doivent désirer que de plaire à

Dieu et non aux hommes dans l'exercice de

cette vertu. « Ainsi saint Isodore de Séville

leur dit, qu'elles ne doivent point rechercher

la gloire au dehors, mais la cacher au dedans

de leur conscience pour mériter les récompen

ses que Dieu leur a promises. Ainsi saint Ber

nardin de Sienne leur remontre que la pureté,

de la chair et de l'esprit ne leur suffit point,

mais qu'elles ont besoin encore d'un troisième

avantage, qui est de ne pas pratiquer la pu

reté pour la gloire du monde, mais dans une

véritable humilité pour la gloire que JÉsUs

CHRIST leur promet. »

-

C'est à des vierges païennes à vivre dans

cette profession pour la gloire des hommes,

parce qu'elles ne connaissent point la gloire de

Dieu.C'est ce quifaisait que les Vestales, parmi

Isidor. Hisp. l. 2,

de Sum. bono,

c, 40

Bernard. Sen.

serm. 48, a. l,

C. 4.
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les Romains, ne pensaientpointau mariage.On

les soutenait par les honneurs qu'on leur ren

Dion. Hal. l. 20. dait, selon le témoignage mêmedesauteurspro

orig. l * com- fanes et selon la remarque d'Origène; et la joie
tra Cels,

qu'elles recevaient de cette gloire leur faisait

oublier toutes les voluptés corporelles. Mais il

serait bien honteux et bien criminelpour des

vierges chrétiennes et élevées dans l'école de

JÉsUs-CHRIST, qu'elles voulussent perdre pour

une gloire vaine et passagère tous les travaux

de leur continence, puisque Dieu leur promet

une gloire céleste et éternelle.

CHAPIT RE XV I I

Que l'on peut dire que Dieu a permis que des vierges

aient été outragées par violence pour ôter l'orgueil

de leurs cœurs. Qu'il permet pour la même raison

que quelques-unes tombent par leur propre volonté.

Les vierges doivent vivre dans une crainte conti

nuelle.

oUs avons déjà vuune raison pour laquelle

N on peut dire que Dieu a permis que des

vierges aient été outragées par violence, et
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nous avons dit avec saint Augustin que c'était

peut-être pour retirer de l'erreur celles qui

croyaient que la pureté consistait dans l'inté

grité de la chair, et non dans l'intégrité de

l'âme. En voici une autre raison que le même

Père me fournit encore, et qui marque que l'or

gueil a été peut-être une autre cause pour la

quelle Dieu a permis que ce mal leur soit ar

rivé.

Ii faut voir comment ce grand Docteur s'a

dresse à ces vierges affligées. « Interrogez fidè

lement vos âmes, leur dit-il, de peur que vous

ne vous soyez peut-être enflées du bien de

votre virginité ou de votre contimence et de

votre pureté, et que, prenant plaisir aux

louanges des hommes, vous n'ayez envié ce

bien à d'autres. Nous ne vous accusons pas de

ce que nous ignorons, et nous ne savonspoint

ce quevos cœurs vous répondent.Sipourtant

vos cœurs vous répondent qu'il en est ainsi,

ne vous étonnez pas que vous ayezperdu un

avantage par lequelvous avez affecté de plaire

aux hommes, et que vous ayezseulement con

servé le bien que vous ne pouvezpas leur mon

trer.Sivous n'avezpas consenti aux pécheurs,

c'est que Dieu vous a secourues, afin que vous

ne perdissiezpoint sa grâce, et il a permis que

vous ayez été déshonoréespar les hommes, afin

que vous apprissiez à en mépriser lagloire. »

Après cela, saint Augusuin recherche ce qu'il

doit dire à celles à qui leurs cœurs répondent

qu'elles ne se sontpoint enflées de leur virgi

nité et de leur continence, qu'elles onttoujours
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possédé le don de Dieu avec autant de crainte

que de joie, qu'elles n'ont point enviéà d'autres

la même excellence de sainteté, qu'elles ont

foulé aux pieds la gloire que l'on donne ordi

nairement avec d'autant plus de profusion que

le bien qui en est la cause est moins commun,

et qu'elles ont toujours souhaité que le nombre

des personnes chastes augmentât ; après avoir

- essayé de consoler ces vierges gémissantes,

« peut-êtrepourtant, ajoute ce Saint,que les

vierges à qui leur conscience rend ce témoi

gnage qu'elles ne se sont point enflées de leur

pureté, et qui ont enduré néanmoins dans leur

chair la violence des ennemis, avaient une se

crète faiblesse qui les disposait à l'orgueil, si

elles eussent eu le bonheur d'éviter ces Ou

trages et ces humiliations dans les désordres de

la guerre.Commeily en a aussi, selon l'Ecri

ture, que la mort a enlevées de ce monde, de

peur que la malice ne corrompît leurs esprits ;

c'est ainsique la violence a enlevé à ces chastes

personnes ce qu'elles avaient, de crainte que

le bonheur d'être échappées ne fît tort à leur

modestie et à leur humilité. Ainsi, ni les pre

mières qui étaient déjà superbes, parce qu'elles

n'avaient jamais enduré d'impureté dans leur

chair; mi celles qui étaient en danger de deve

nirsuperbes, si elles eussent évité les outrages

des barbares, n'ont point perdu leur pureté;

mais elles ont reçu une puissante leçon d'humi

lité. La même violence a été pour les unesun

remède qui les a guéries de l'orgueil qui les

infectait déjà, etpour les autresun remède qui
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les a préservées de l'orgueil, dont elles étaient

en péril d'être infectées.»

Mais on peut dire aussi que c'est pour la

même raison que Dieu permet encore que des

vierges tombent, non pas comme lesautres par

la violence desimpudiques, maispar la corrup

tion de leur propre volonté.Ce qui est vérita

blementétrange, car lespéchés d'impuretésont

extrêmement honteux et humiliants: cepen

dant ony tombe le plus souvent par orgueil.

«J'ose dire, dit saint Augustin, qu'il est avan

tageux aux vierges orgueilleuses de tomber

afin qu'elles soient abaissées dansce quifait le

sujet de leur orgueil.»Ce grand Docteur dit la

même chose,presque dans lesmêmestermes,de

tous les superbes en général, afin que,commet

tant quelque faute publique,ils commencentà

se déplaire à leurs propres yeux, étant déjà

tombés par lavaine complaisance qu'ils avaient

en eux-mêmes. La chute qui se fait au dedans

par l'orgueil précède toujours celle qui se fait

au dehors par un péché visible, selon cette

maxime de l'Ecriture : Le cœur s'élève avant

que de tomber, et cet élèvement est même une

chute intérieure, selon cette autre parole : Vous

les avez abaissés pendant qu'ils s'élevaient.

Mais on ne connaît point cette chute qui sefait

dans le cœur. Comment croirait-on que l'on

tombe quand on s'élève? On ne connaît donc

cette chute intérieure que quand on commet

quelque péché extérieur et visible. Ce fut pour

cela que Dieu donna un précepte extérieur à

Adam, afin que, l'ayant violé, il ne pût s'ex

Juliam. Pomer.

l. 3, de vita

cont, c. 6.

Aug. serm. 53,

deVerb. Dom.

c. 13.

Prov, c. 16.

Psal. 72.



126 Traité de la Virginité.

Gregor. lib. l l,

or.in Job, c.

8; Job. c. 12,
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Caes. Arel. ad

Cæsar. Abbat.

in Cod. Reg.

cuser par aucune apparence de justice, parce

qu'autrement il ne se fût point persuadé

que son orgueil ou l'élèvement de son cœur

aurait été une véritable chute, et la première

qu'il eûtfaite. Ainsiil fut utile à saint Pierre

de commettre un crime évident et sensiblepour

se déplaire ensuite dans lui-même en versant

des larmes, apres avoir eu une vaine complai

sance, en s'enflant de présomption.

C'est aussi en ce sens qu'il peut être avanta

geux aux vierges superbes de tomber dans une

faute extérieure et manifeste, afin qu'elles con

naissent qu'elles étaient déjà tombéesintérieu

rement par l'orgueil de leurs âmes.Saint Gré

goire nous enseigne que Dieu laisse en effet

tomber les vierges orgueilleuses; et c'est quand

il explique ces paroles de Job : Dieu délue la

ceinture des Rois.« Ceux, dit ce grand Pape,

qui savent bien conduire les mouvements de

leurs membres,sont fort justement appelés des

Rois. Mais lorsque l'âme s'élève d'orgueil à

cause de sa continence, Dieu, qui est tout

puissant,abandonne cette âme superbe, et la

laisse tomber dans des actions impures. Ainsi

Dieu delie la ceinture des Rois, lorsqu'à cause

du péché d'orgueil, il brise et rompt la ceinture

de la chasteté dans ceux qui paraissent bien

gouverner leurs membres, afin de faire voir

publiquement combien sont abominables à ses

yeux ceux qui sont souillés au-dedans par l'or

gueil. C'est ainsi que saint Césaire d'Arles re

montre aux religieuses que du péché d'orgueil

onpasse souventdans lesimpuretés abominables
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de la chair, que l'un dépend de l'autre, et que

comme l'orgueil précipite dans les passions, l'hu

milité de l'esprit sauve et conserve la chasteté

de la chair.»Les saints Pères ont remarquéun

exemple de cette conduite de Dieu dans la per

sonne de David, qu'il laissa tomber dans l'a

dultère,parce qu'il avaitprésumé deses forces :

car il avait dit dans l'abondance de son cœur :

Je ne serai jamais ébranlé, et il le fut d'une

manière terrible en punition de son orgueil.

Tout cela fait voir que Dieu a une étrange

aversion de l'orgueil. Il entreprend de le guérir

par un autre vice, et il fait par une admirable

Just. Dial. «um

Tryph.-Aug.

de Nat., et

Grat. c. 24, et

de Contin, c.

14. Psal. 29. 7,

miséricorde que le péché même devient avan

tageux.Car le péché ne produit point par lui

même cette merveilleuse utilité. Le péché,

selon saint Thomas,tend à deux choses: il tend

à l'une par lui-même, c'est-à-dire à la damna

tion, et il tendà l'autre par la miséricorde et

par la puissance de Dieu, c'est-à-dire à la

guérison de l'âme, en tant que quelques-uns

tombent, afin qu'en reconnaissant leur faute,

ils s'humilient et se convertissent. « J'ai vu

l'orgueil procurer l'humilité, dit saint Jean

Climaque, et je me souvins alors de celui qui a

dit : Quipeut pénétrer dans les pensées du Sei

gneur. Ce qui arrive,parce que l'enflure du

cœur enfante les chutes et nousjette dans le

précipice; et les chutes sont souvent des oc

casions d'humilité à ceuxqui s'en veulent bien

servir. » Nous avons une image de cette Con

duite de Dieu dans celle des médecins du corps.

C'est leur usage de couper la chair et de causer

Clim. Grad. l5

Rom, c. l l
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de la douleur pour ôter et guérir la douleur, et

de chasserun poison par un autre poison.C'est

l'art des médecins de la terre de traiter ainsi

les corps malades, et c'est l'art du souverain

médecin de traiter de la sorte les âmes or

gueilleuses.

Mais les vierges, au lieu de penser à s'élever

de leur vertu, doivent bien plutôt envisager les

sujets qu'elles ont de vivre dans une frayeur

continuelle, selon ce que dit saint Paul : Pre

nez garde de ne point vous élever, mais tenez

vous dans la crainte. Quoiqu'elles vivent dans

lajustice depuis leur enfance, elles vivent né

anmoins encore en ce monde.Se peut-il faire

qu'elles ne soient pas sensiblement touchées

quand elles entendent ces paroles terribles de

l'Ecriture : Malheur au monde à cause des

scandales. Que celui qui est debout prenne

garde à ne pas tomber, la vie de l'homme est

une guerre et une tentation sur la terre.Cette

vie est un lieu d'exercice, et nous combattons

ici pourêtre couronnés ailleurs.Nous marchons

au milieu des piéges, et comment marcherons

nous avec assurance ? Nous avons à combattre,

ditsaint Paul, non contre des hommes de chair

et de sang, mais contre les principautés, contre

les puissances, contre les esprits de malice ré

pandus dans l'air. Nous sommes assiégés par

des armées nombreuses, et tout est plein d'en

nemis. Une chair fragile et qui, dans peu de

temps,doitêtre réduiteenpoudre,combat seule

contre plusieurs. Pendant que nous sommes

dans ce corps, et que la chair a des désirs
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contraires à ceux de l'esprit, il n'y a point de

victoire assurée. Nous portons un trésor dans

desvases de terre, quipeuvent être brisés par

mille accidents.

C'est pour cela même, dit saint Augustin,

que nous devons croire que Dieu, par un effet Aug. de s.virg,

admirable de sa Providence, permet que plu- *
40,

sieurs qui doivent tomber entrent dans l'il

lustre société des vierges, afin que l'exemple

funeste de leur chute imprime une crainte sa

lutaire dans les autres Vierges, et que cette

crainte leur serve à étouffer l'orgueil dont Dieu

a une si grande aversion, qu'étant le Très

Haut il a voulu se rendre humble et s'abaisser

pour leguérir. Il y aura de saintes vierges qui Amos. c. 8

tomberont, dit l'Ecriture, et il n'y a pas de

-

vierge qui ne doive appréhender en elle l'ac

complissement de ces paroles. Lucifer est

tombé, lui qui était comme un soleil levant et

quiavait été nourridans le Paradis des délices.

Que les vierges considèrent qu'Adam et Eve

étaient vierges, quand ils tombèrent dans le

crime. « Ne vous fiez pointà votre chasteté Hieron. ep. 2,

passée, dit saint Jérôme, vous n'êtes point

ad Nep.

plus fort que Samson, plus saint que David,

plus sage que Salomon. » Ces grands hommes 

sont tombés, ces cèdres du Liban ont été ren

versés, le torrent de la volupté les a mispar

terre. N'est-il pas juste que ces exemples

fassent trembler ceux qui ne sont pas peut-être

si bien affermis dans la vertu.

LegrandApôtre,ce richevaisseaud'élection,

et qui avait été séparépour prêcher l'Evangile,
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luc. c. l.

Greg. l. 2, hom.

28, in Evang.

après la faim, la soif, la nudité, les jeûnes, les

prisons, les fouets, et une foule d'autres maux,

tremblait encore et il disait : Qui me dé ivrera

de ce corps de mort ? La sainte Vierge même,

quoiqu'élevée au plus haut deorré de la vertu

et appelée pour être la Mère du Sauveur du

monde,fut saisie de crainte à la vue de l'Ange

qui lui apparut sous la figure d'un homme, et

cela se remarque dans la parole de cet Ange

qui lui dit : Ne craignez point, Marie. Saint

Grégoire parle d'une de ses tantes nommée

Gordienne qui, ayant commencé d'une même

ardeur avec ses deux autres sœurs Thrasille et

Emilienne, tomba dans le relâchement, et fut

vaincue par l'amour du siècle où elle retourna.

Ce grand Pape attribue ce malheur à l'oubli

de la crainte du Seigneur et à celui de sa pro

fession. « Que nul, dit ce saint Père, ne se ré

jouisse de ses bonnes actionspendant qu'il est

danscette vie,où il n'y a que de l'inconstance.»

Je ne parle point ici des exemples de la chute

de plusieurs vierges à qui les saints Pères ont

eu soin d'adresser des Lettres pleines de vi

gueur et de charité, en même temps pour les

retirer de l'abime du vice. Après ces raisons et

ces exemples, les vierges croiront-elles devoir

vivre en assurance pour concevoir un orgueil

qui sera la ruine de leur pureté, ou plutôt ne

croiront-ellespas devoir vivre dansunefrayeur

continuelle pour concevoirune humilité qui en

sera la gardienne?

-
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De l'avarice. Qu'elle est unegrande tentation pour les

vierges, et qu'elle leur est très-pernicieuse. Il leur

est avantageux de renoncer à tous les biens de la

teyy°e .

-

pr 'AvAR1cE est encore une passion dont les

L* doivent purifierleurs âmes; et ce que

nous allonsvoir des saints Pères de l'Eglise leur

apprendra combien ce vice est capable de leur

causer de dommages. Elles regarderont d'abord

l'avarice comme unepassionà laquelle leur pro

fession même semble les exposer. « Nous avonsAug. de vid. .

souvent reconnu par expérience, dit saint Au

gustin,que l'avarice a commencé à croître dans

quelques-uns, après avoir étouffé l'impureté et

la passion de la chair.» Ilen est en ceci, selon ce

Père, comme dans les sens du corps : et de

même que ceux qui ont perdu la vue, en ont

l'ouïe plus subtile, et discernent beaucoup de

choses par le seul toucher avecplus de vivacité

que ceux qui voient, la force du sens qui est

arrêtée par un endroit, se communiquant à un
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autre, commepour réparer d'un côté ce qu'elle

ne peut accomplir d'ailleurs; ainsi la passion

de la chair n'ayant plus la liberté de jouir du

plaisir qui lui est propre, cela fait que les

vierges deviennent sujettes à se répandre avec

plus de force et d'impétuosité dans l'amour des

richesses. Nous nous imaginons aussi aisément

être fort avancés dans lajustice et avoir atteint

la perfection,en ce que nous avons renoncéà la

chair. Cette pensée,qui nous flatte, nous rend

insensiblement lâches et tièdes, et nOuS ne pen

sonsplusà combattre contre les autres vices,

comme si,étant dégagés d'une passion, nous

étions à couvert de toutes les autres. Nous ne

regardons pas l'avarice comme un vice redOu

table, et nous nousy laissons surprendre. Il est

doncnécessaire que lesvierges prennent toutes

leursprécautionspourse défendre de ce vice. On

pourrait peut-être ajouter que celles qui sont

vaincues par l'avarice, n'ont pas même encore

remporté une parfaite victoire sur les passions

de la chair. Mais, quoiqu'il en soit, il faut que

lesviergesveillent pour se fortifier contre l'a

mour des biens de la terre, avec le même soin

qu'elles veillent pour se fortifier contre l'im

pureté de la chair.

«C'estundespremiers et desprincipauxaver

tissementsque lessaints Docteurs leur donnent.

«Lapremière victoire de la chasteté, ditsaint

Ambroise, est de vaincre l'amour des richesses.

Car outre la raison que ce Père ne donne, que

l'amour dugain est une tentation qui expose la

pudeur,il est impossible que cette passion n'en
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gage les vierges dans lesinquiétudes et dans les

affaires temporelles. Une femme qui n'est point

mariée et une vierge, dit saint Paul, s'occupe du

soin des choses du Seigneur, mais celle qui est

mariée s'occupe du soin des choses du monde. Et

c'est la
différence que cet Apôtre met entre les

vierges et les femmes mariées. Ce quifait dire

-à saint Chrysostome,« que le plus grand avan

tage de la virginité, consiste en ce qu'elle re

tranche toutes les occasions dessoins superflus

et toutes les inutilités de la vie, et qu'elle con

sacre entièrement l'âmeaux divins exercices de

la piété.»Si donc unevierge se trouvepossédée

par l'avarice,il ne se peut point faire qu'elle

conserve l'esprit de sa profession, et qu'elle en

soutienne la gloire. Elle ne méritera plus d'être

mise au rang des vierges, et il faut la comp

ter au nombre desfemmes mariées. Il ne lui

manque que le nom de femme, mais elle en a

l'effet. Elle n'a pas un homme pour mari, mais

le bien lui tient lieu d'époux, comme le disent

saint Basile, saint Athanase et saint Augustin ;

et l'amour qu'elle apour les richesses a succédé

dansson cœur à l'amour qu'elle aurait pourun

mari.
-

Que si c'est déjà une honte pour unevierge

de ressembler à une femme mariée, quelle con

fusion ne lui couvrira point le visage, si nous

ajoutons avec les saints Pères, qu'il n'y a pas

même de différence entre elle et une femme im

pudique? Car elle est emportée par l'amour

de l'argent comme une femme impudique est

emportée par un amour déshonnête. Ne com

I C'or. 7.

Chrys. de Virg.
C. 1 1 .

Athan. de Virg.

Basil. de verâ

Virg. Aug. de

Bonovid.c.2l.

Chrysost hom.

78, in Matth.
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parons doncplus l'amour qu'une vierge avare

aurait pour les richessesà l'amourd'une femme

pour son mari,parce que l'amour d'unefemme

pour son mari est innocent et honnête, au lieu

que l'amour d'une vierge avare pour les ri

chesses est sale et criminel. Le corps de cette

vierge n'est pas corrompu parun commerce in

fâme, mais son âme est souillée par les soins et

lesinquiétudesde la terre. « J'appelle la chasteté

de l'âme, dit saint Chysostome, non-seulement

de n'avoir point de sales pensées ni de désirs

pernicieux, et de n'être ni curieux ni superbe

dans ses habits, mais de mener une vie tout à

fait exempte de l'inquiétude des affaires du

monde.» Il est donc visible qu'une vierge avare

me peut avoir la chasteté de l'âme,puisqu'elle

est corrompue au dedans par l'affection des

biens de la terre comme une femme impudique

est corrompue au dehors par l'affection de la

chair. Maisil est vrai même qu'elle n'a point

la pureté du coi'ps,parce qu'elle dépend de celle

de l'esprit, et que l'esprit étant corrompu, la

chairnepeutêtrepure.« Lesaffectionsdumonde,

dit saint Athanase au sujet de l'avarice des

vierges, corrompent l'âme et le corps de celle

qui vit dans la continence, et elle n'est pas

sainte ni de corps nid'esprit. » ,if3

Mais comme il est difficile de posséder les

biens de la terre sans quelque affection,parce

que le cœur de l'homme est comme une espèce

de glu qui s'attache aisément aux choses avec

lesquelles il a de la liaison et du commerce, et

qu'il ne se peutpointfaire que l'on nesetrouve
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engagé dans des distractions et des inquié

tudes; c'est ce quime donne occasion de remon

trer aux vierges qu'il leur est avantageux de

renoncer actuellement à tous les biens tempo

rels,pour se délivrer en même temps et de l'af

fection qu'elles auraient pour eux,en les possé

dant,et des distractions importunes qu'elles en

recevraient.Car sans cela, elles seront toujours

pesantes dans leur course,au lieu qu'un déga

gement entier les rendra incomparablement

plus légères, et les fera marcher après JesUs

CHRIST avec une parfaite liberté.

Saint Jérômesouhaite en effet que les vierges

écoutent ce que JÉsUs-CHRIST répondit à celui

qui lui demandait ce qu'il ferait pour posséder

la vie éternelle : Si vous voulez être parfait, lui

dit le Sauveur, allez, vendez tout ce que vous

avez, et donnez-le aux pauvres, et vous aurez

un trésor dans le ciel; puis, venez, et me suivez.

JÉsUs-CHRisT parle de la sorte à celui à qui il

avait dit: Si vous voulez étre parfait; il ne fait

point de commandement, mais il découvre la

récompense;il n'imposepoint d'obligation, mais

il propose la couronne.

Mais quoique JÉSUS-CHRIST n'exige pas abso

lument que ses disciples renoncent ainsi aux

biens de la terre, les vierges se persuaderont

qu'il leur est impossible autrement de soutenir

la perfection de leur état, sansyjoindre cette

seconde perfection. C'est la raison pour laquelle

les saints qui ont donné des règles auxvierges,

ont ordonné aux supérieures des monastères

de ne recevoir aucune veuve nivierge, qu'elles

Hier. ep. 8.
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n'aient disposé auparavant de leurs biens, ou

en les donnant, ou en les vendant, ou en les

laissant; de sorte qu'elles ne se réservent rien

pourpouvoirencore en disposer ou pour le pos

séder; « parce que, dit saint Césaire d'Arles,

les religieuses qui possèdent encore quelque

chose ne peuvent pas acquérir la perfection. »

C'est ce que nous remarquons aussi dans l'u

sage de l'Eglise, qui observe de ne point ad

mettre aucune vierge dans ses maisons reli

gieuses, qu'elle n'abandonne tous ses biens en

entrant, afin qu'elle puisse s'occuper unique

ment du soin des choses du Seigneur ; et cette

sage disciplinefait revivre l'état et la perfection

des premiers Chrétiens quipossédaient tout en

commun, ainsi que nous voyons dans les Actes

desApôtres.

Ily a un trésor dans le ciel pour la pauvreté

volontaire, comme il y en a un pour la conti

nence virginale. Il n'est point juste que celles

quiveulent embrasser le conseil de la virginité,

mettent des bormes à leur sainte émulation, et

qu'elles aient peine à embrasser le conseil qui

inspire le renoncementà toutes les commodités

- de la terre, Si elles sont disposées à mépriser

leurs corps,elles ne doivent point hésiterà mé

priser leurs biens, et il ne faut pas qu'en rom

pant les liens de la chair, elles demeurent cap

tives dans les liens des richesses.



CHAPITRE XIX

Comment les vierges religieuses doivent se décharger

du soin de leur temporel. Que les particulières ne

peuvent posséder rien en propre. Eviter l'avarice

dans la réception des vierges dans les monastères.

N ne saurait disconvenir que les vierges conduite cano

()
religieuses n'aient besoin de posséder quel *

ques biens temporelspour la subsistance de la

communauté.Quoiqu'elles aient fait également

vœu de pauvreté aussi bien que de chasteté,

elles ne peuvent pas néanmoins cultiver égale

ment ces deux vertus. Car au lieu que la chas

teté religieuse n'a point de bornes, parce

qu'elle retranche également tout ce qui lui est

opposé, la pauvreté,au contraire, quoiqu'elle

n'en doive point avoir dans la disposition du

cœur, est resserrée néanmoins dans la pratique

extérieure en certaines bornes que la prudence

chrétienne luiprescrit pour ne pas tenter Dieu,

et pour ne pas exposer les Monastères auxin

convénients qui naissent du défaut de subsis

tance, et que l'on ne peut pas nier être très

grands et très-dangereux. Nous voyons que les
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voulu souffrir que l'on établît de nouvelles

maisons,à moins qu'elles ne fussent dotées, et

qu'elles n'eussent unfondssuffisantpournourrir

les personnes qui s'y retireraient.

Mais on n'a point permis aux vierges reli

gieuses de prendre par elles-mêmes le soin de

leurs biens. Elles avaient autrefois des hommes

vénérables par leur vieillesse et par leur vertu

pour avoir soin de leurs affaires et pour procu- .

rer ce qui était nécessaire à la maison. Le se

cond Concile de Séville leur donne un Religieux

sage et approuvé pour gouverner leurs biens,

conduire leurs bâtiments, et pourvoir à tous les

besoins du Monastère;« afin, dit ceConcile, que

lesservantesdeJÉsUs-CHRIST,n'ayantpointd'au

tres pensées que celles de leur salut, elles appli

quent uniquement leurvie à ce qui regarde le

culte de Dieu et les choses spirituelles. »

Saint Grégoire reprendJanuarius, Evêque de

Cagliari,de ce qu'il avait négligé d'entretenir la

coutume louable que ses prédécesseurs avaient

établie, en donnant aux Religieuses un Ecclé

siastique pour avoir soin de toutes les nécessités

de leurs maisons : ce qui avait obligé les vier

ges de s'occuper elles-mêmes de leurs affaires

temporelles, et desortir des saints lieuxoù elles

devaient demeurer enfermées,pour aller visiter

leursterres et leurs métairies.Ce saint Pape lui

mande de leur donnerun homme d'unevie éprou

vée et d'un âge non suspect pour la conduite de

leurs monastères, afin qu'elles puissent demeu

rer dansleurs maisons,et ne penserqu'à rendre
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à Dieu des actions de grâces. Ces Règlements

sont fondés sur ce que dit saint Paul : Qu'une

vierge s'occupe du soin des choses du Seigneur,

afin d'étre sainte de corps et d'esprit.

Mais s'il est permis aux vierges religieuses

de posséder des biensen commun,il est défendu

aux particulieres de posséder quelque chose

comme propre, après avoir renoncéà toutpar

le vœu de pauvreté. Ce vœu bannit absolument

toute propriété, et il n'ya rien, dit saintGré

goire, quifasse voir davantage qu'un Religieux

n'a point le cœur ni l'esprit de sa profession,que

que ce vice. Les Esséniens,parmi les Juifs, pra

tiquaient cette discipline avec rigueur : ils ne

croyaient pas que la Communauté qu'ils avaient

étable entre eux pût se conserver autrement;

et, ils avaient soin de donner au Procureur de

la maison tout ce qu'ils tiraient des ouvrages

de leurs mains.

Ceux qui ont donné des Règles auxvierges se

sont rendus extrêmementsévères pour affermir

cette discipline parmi elles. Ilsveulent que l'on

arrache ce vice dans le Monastère comme on

arrache les mauvaises herbes jusque dans la

racine, parce que les vierges n'ayant point la

disposition de leurs corps, ni de leursvolontés,

on ne peut souffrir qu'elles aient d'ailleurs rien

en propre. Comme elles n'ont qu'un cœur et

qu'uneâme,ainsiqu'il est dit despremiersChré

tiens,ilfaut quetoutes choses soiemt communes

entre elles.«C'est rinsiquesainte Paule,comme

saintJérôme le rapporte, ne souffrait point que

ses vierges eussent la moindre chose,à l'excep

Gregor. l. 3, ep.
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tion de la nourriture etduvêtement,de crainte

que, s'accoutumant à posséder quelque chose,

elles ne donnassent entréeà l'avarice.»

Saint LéandreordonneauxReligieusesde fuir

la propriété comme une peste très-contagieuse

et comme un grand crime. La propriété, selon

ce saint, est un adultère, parce que l'injustice

par laquelle on s'attribue quelque chose comme

propre, souille l'intégrité de la conscience.C'est

un larcin,parce que toutes choses étant com

munes dans le Monastère, une particulière en

treprend d'avoir seule en secret ceque les autres

ne savent point et qu'elle cache furtivement,

pendant qu'elle a l'usage du reste avec les au

tres.C'est unefraude etunetromperie manifeste,

puisqu'elle ne met pas en commun ce qu'elle a,

et qu'elle en retient u epartie pour son parti

culier; de sorte que ce seul crime en enferme

beaucoup d'autres.C'est par làqueJudas a com

mencéà se corrompre, parce que, ne se conten

tant point de participer en commun à ce qui

appartenaitàJÉsUs-CHRIST, il en dérobait une

partie et faisaitun trésor à part. Ananie etSa

phire, qui avaient reservé une partie de leurs

biens après avoirpromis de les mettre tousen

tre les mains des Apôtres, furent punisde mort

sur-le-champ, afin que l'exemple de leur châti

ment donnât de la terreur aux autres.

Enfin saint Léandre ajoute à ce que nous ve

nons devoir uneparole terrible, en disant qu'il

« est nécessaire que celles quise séparent ainsi

de laCommunauté,soient aussiséparéesde la vie

du Ciel.» Ilfaut donc,selon les Règles desSaints,
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que les Religieuses montrent à laSupérieure ce

qu'on leur donne, on plutôt qu'elles ne le reçoi

vent pas même sans ordre, qu'elles le mettent

en commun;qu'elles nese réservent rien àpart,

que cela soit en la puissance de la Supérieure

pour en disposer.

Le Concile deTrente défend aussi absolument conc, Tril, sess,

à ceuxqui vivent enRègle, auxhommes et aux ********

vierges, de posséder aucuns biens meubles ou

immeubles comme propre, de quelque qualité

qu'ils soient et de quelque manière qu'ils les

aient acquis,etil ordonne qu'ils soient misentre

les mains duSupérieur,pour êtreincorporésaux

autres biens du Monastère.

Mais ce Concile établit encore à ce sujet un

autre point de discipline très-important,que les

Supérieurs des maisons religieuses ne peuvent cone.Tril.ili.

permettreà ceux qu'ils conduisent de posséder *
l.

quelque chose comme propre. Après avoir or

donné à tous les Réguliers, tant aux hommes

qu'aux filles,d'observer exactement toutes les

obligations quiregardent lesvœuxd'obéissance,

de pauvreté et de chasteté, surtout quant à ce

qui est de l'essence de cesvœux,il ordonne en

même temps aux Supérieurs d'employer tous

leurs soins et toutes leurs diligences pour pro

curer que l'on ne s'en écartepoint;« Parce qu'il

est clair et évident, dit le Concile,que lesSupé

rieurs ne peuvent rien relâcher des choses qui

regardent la substance de la vie religieuse. Car

si l'on n'observe point les Règlements, qui sont

COmme les bases et les fondements de toute la

Discipline régulière, il est nécessaire que tout
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l'édifice tombe et soit renversé.»Or, l'on ne

peut douter qu'il ne soit de l'essence du vœu de

pauvreté de ne rien posséler en propre, comme

il est certain aussi qu'il appartient à la Disci

pline réguliere; et par conséquent les Supé

rieurs ne peuvent user d'aucun relâchement ni

d'aucune dispensesur cet article.On avoue qu'ils

peuvent, mais qu'ils doivent même accorderà

ceuX qui leur sont soumis l'usage des choses

qui leur sont nécessaires, mais non pas la pro

priété,qu'ils nepeuventpoint,parexemple,leur

permettre d'avoir de l'argent ni rien de sembla

ble pour en disposer à leur volonté, pour en

acheter des commoditésparticulières,pour s'en

servir à leurs menusplaisirs comme on parle,

et pour prêter à des amis du monde, mi même

pour en faire des aumônes. C'est un cas décidé

précisément par saint Charles,qui dit qu'une

Religieuse ne doit point tenir d'argent chez elle,

en si petite quantité que ce soit, nonpas même

du consentement de la Supérieure, à moins que

ce ne soità raison de la charge qu'elle a; qu'au

trement elle doit être punie comme coupable de

propriété, et que la Supérieure qui l'aurait per

mis,pour quelque prétexte que ce fût, subira la

même peine.

Ce serait ici le lieu d'avertir les Religieuses

d'éviter l'avarice dans la réception des vierges

qui se présentent pour entrer dans les Monas

tères. Mais je suis dispensé de parler de cette

importante matiere,parce qu'un savant homme

l'a fait de nos jours dans un Traitéà part, et

il ne me reste qu'à exhorter les Religieuses de
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le lire et de pratiquer les saintes Règles qui y

sont prescrites.

Comme ceTraité est divisé en deux parties,

ellesverront dans la première une tradition con

duitejusqu'à nous et composée de l'autorité et

du sentiment desConciles, des Papes, des saints

Pères et des Docteurs les plus éclairés, laquelle

prouve que ce n'a jamais été l'esprit de l'Eglise,

et qu'ila toujours été défendu d'exiger quelque

chose pour la réception des filles dans les Mo

mastères,que l'on a condamné deSimonietoutes

lés conventions faites à ce sujet, et que c'est

vendre effectivementàprix d'argent unegrâce

toute spirituelle, comme est celle de l'entrée

dans une maison religieuse.

Elles verront dans la seconde partie diverses

réflexions très-solides et très-justes sur les sen

timents de l'Eglise représentés dans la première,

comme celle-ci, que les Monastères quisont ri

ches, c'est-à-dire qui peuvent nourrir un plus

grand nombre de vierges que celles qui ysont,

me peuvent sans Simonie rien exiger de celles

qui se présentent; qu'afin que les Religieuses

jugent de la pauvreté ou des richesses de leurs

maisons selon l'esprit de l'Evangile, il faut

qu'elles mettentpourprincipe que leur Commu

nauté est riche, quand elle a ce que la nécessité

demande, encorequ'elle n'aitpas ceque deman

derait la cupidité; que c'est encore uneSimonie

pour les Monastères, même qui sont pauvres,

d'exiger plus que ce qui est nécessaire pour en

tretenir la
personne qui se présente, et que ni

le prétexte devouloir augmenter le nombre des
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vierges, ni celui de faire des bâtiments ou des

Eglises, ne donne aucun droit d'exiger au delà

de ce qu'il faut pour la subsistance d'une fille.

Si les Religieuses ne sont pas entièrement

aveuglées par l'avarice et par l'amour de l'inté

rêt de leurs maisons, elles embrasseront desRè

glements sipurs,si conformesà l'Evangile, et si

dignes de leur profession; et elles se persuade

ront qu'il leur est bien plus convenable d'avoir

plutôt égard à la vertu qu'aux richesses de

celles qui seprésentent, et d'examiner avecplus

de soin si elles apportent beaucoup de prépara

tion et de sainteté, que non pas beaucoup de

biens.

-

C'est ainsi que les premières Religieuses en

usaient dans les commencements, et cela paraît

clairement par la Règle de saint Augustin, de

saint Léandre et de saintCésaire d'Arles,puis

qu'ilsavertissent celles qui possédaient quelques

biens quand elles étaient entrées dans le Mo

nastère, de ne pas trouver mauvais qu'ils fus

sent communs; et celles qui n'avaient rien , de

ne pas chercher dans la maison ce qu'elles n'a

vaient point dans le siècle. L'illustre sainte

Paule, dont saint Jérôme a fait l'éloge, avait as

semblé un grand nombre de vierges de toutes

les provinces, mais sans avoir fait choix de

leurs richesses ou de leur naissance, puisque,

comme elle en avait de nobles, elle en avait

aussi de moindre condition et mème de la der

nière.

Mais il est important de marquer ici aux

gens du monde que le désintéressement de
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vierges,ne dispensepoint lespères et les mères

d'offrir uneportion de leurs biens aux maisons

qui reçoivent leurs enfants. Il est étrange qu'ils

marchandent avec une cruelle inhumanité la

grâce qu'ils demandent pour leurs filles, d'en

trer dans la Religion, au lieu que la nature et

la dévotion devraient sejoindre ensemble pour

les porter à donner avec libéralité, ce qui doit

servir à la subsistance des enfants dont ils se

déchargent. Ils doivent savoir que le bien d'une

vierge quiprend JÉsUs-CHRIST pour son époux

ne lui appartient pas moins que cette vierge,

selon les saints Pères, et qu'elle devrait en être

la maîtresse, non pour le faire servirà ses plai

sirs et à ses commodités, mais pour s'en faire

un mérite devant Dieu en le distribuant aux

pauvres, selon la parole de JsUs-CHRIST dans

l'Évangile : Si vous voulez étre parfait, allez,

vendez tout ce que vous avez et donnez-le aux

pauvres. Il ne dit point , selon la remarque de

saint Jérôme,au sujet même dont nousparlons, Hier. ep.8.

qu'il faut le donner ou le laisser à ses proches

pourservir peut-être à la débauche. Ilvaudrait

bien mieuxque les entrailles despauvres louas

sent cette vierge, que non pas les entrailles de

ceux qui feront servir ces biens à des usages

profanes et à la pompe du siècle.

Cependant on ne veut presque rien donner à

une fille qui se donne à Dieu, pendant que l'on

s'épuise en faveur de celle quiprend le parti du

siècle, pour lui procurer un mariage avan

tageux. Il semble qu'elle mérite qu'on la pu

nisse pourune bonne action, au lieu qu'il serait

Matth. 19, 2l.
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Hier. ep. 8.

juste qu'on l'en récompensât.On croit devoir la

priver de la succession et de sa part des biens

de la terre, parce qu'elle commence à se rendre

digne de l'héritage du ciel ; et ce qui devrait

donner plus d'affection à un père, s'il avait

quelque sentiment de piété, est ce qui le rend

plus dur, et qui lui ôte tout le sentiment de la

Inatlll'e.

SaintJérôme de son temps se plaignait de ce

désordre, et il rapporte l'exemple d'un Prêtre

qui avait laissé dans la pauvreté deux filles qui

avaient embrassé la virginité,pour donner à

ses autres enfants de quoivivre dans le luxe et

dans l'abondance. Salvien, Prêtre de Marseille,

faisait encore la même plainte dans le V°siècle,

comme on voit dans le III livre des quatre qu'il

adresse à l'Eglise Catholique sous le nom de

Timothée. Maisje me dispense de rapporter cet

endroit, quoique très-beau, parce qu'on en a la

traduction dans d'autres ouvrages et particu

lièrement dans la Conduite Canonique pour la

réception des filles dans les Monastères. Ce qui

fait queje crois pouvoir dire avec l'Auteur de

ce Traité, que l'avarice des pères semble avoir

produit l'avarice des vierges religieuses, qui

commencèrent à exiger une dot avec des con

ventions, parce que les pères ne cherchaient

qu'à se décharger de leurs enfants, sans qu'il

leur en coutât rien.

Mais si c'est un usage établi qu'une vierge

laisse dans la famille les biens qui devraient

un jour lui appartenirpar le droit de succes

sion,si elle demeurait dans le monde, et qu'elle



Livre I. - Chapitre XX. 147

ne puisse plus espérer d'en recueillir sa part,

parce qu'elle renonceà tout, n'est-il pas bien

juste au moins qu'un père fournisse généreuse

ment ce qui doit la faire subsister dans le Mo

nastère quis'en charge,sans que l'onsoit obligé

de chicaner honteusement dansune affaire qui

est toute de pieté?C'est la seule portion de ses

biens qu'il donne à Dieu de qui il les a tous

reçus;et cette portion donnée avec joie et avec

libéralité, deviendra sans doute pour lui une

sourcede grâces et de bénédictions spirituelles.

-e-N-3-ae-c-3»ee-N-3-ee-N-3-ae-N-3-a

CHARITRE XX

Comment saint Chrysostome a expliqué la Parabole

des dix Vierges.Queselon ce Pere, cinq sont appelées

folles à cause de leur avarice et de leur dureté

envers les pauvres. Les vierges doivent faire des

aumônes. Qu'elles font mieux en cela que de bâtir

des Eglises et d'enrichir les Autels.

L
'EXPLICATIoN que saint Chrysostome a faite

de la parabole des dix vierges est diffé

rente de celle de saint Augustin, que nous

avons vue ci-dessus : mais les pensées de ces
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deuxgrands Docteurs de l'Eglise, quoique diffé

rentes, méritent le même respect et la même

soumission. Saint Chrysostome entend par les

dix vierges, celles qui vivent dans cet état par

une profession particulière. Par les lampes,il

entend le don de virginité, par l'huile la misé

ricorde, la charité et le soin que l'on a d'assister

les pauvres qu'il dit être ceux qui vendent

l'huile; par les vierges folles, les vierges avares

et cruelles envers ceux qui sont dans la néces

sité, et par les sages celles qui, n'ayant point

attaché leurs cœurs aux biens de la terre, ont

secouru les pauvres avec libéralité.

JÉsUs-CHRIST rapporte cette parabole éton

nante, selon saintChrysostome,pour apprendre

auxvierges, que quand elles auraient accom

pagné leurvirginité de tout ce qu'ilya de plus

louable, si elles manquent à témoigner leur

charité par les aumônes, elles seront rejetées

de JÉsUs-CHRIST, et traitées comme les per

sonnes les plus impudiques, parce qu'elles sont

chrys. hom. 78, emportées par l'amour du bien comme les im

**" pudiques sont emportées parun amour sale et

criminel.

Il faut remarquer la raison pour laquelle ces

cinq vierges,qui étaient avares, sont appelées

folles. C'est parce que la passion de la chair

étant plusviolente que celle de l'avarice, après

avoir vaincu un ennemi beaucoup plus fort,

elles ont succombé à un plus faible, ce qui est

Chrys. hom. 9,visiblement une folie. « Je rougis, dit saint
de Pœnit. et -

hom 5**n ni Chrysostome, et je suis couvert de honte et de
Tim.

confusion, quand j'entends parler des vierges



Livre I.- Chapitre XX. 149

folles.Jegémisquandj'entends qu'on les appelle

de ce nom, aprèsavoir faitun sigrand progrès

dans la vertu, après avoir gardé la virginité,

après avoir prisleur voljusquedans le ciel,après

avoir combattuavec les puissances supérieures,

surmonté tous les travaux, foulé aux pieds

toutes les flammes de la volupté. Après tout

cela, ellespassent pourdesfolles; et avec raison,

parce qu'ayant surmonté un ennemi plus re

doutable, elles ont été vaincues par un plus

faible. »

Mais ces vierges témoignent encore leur fo

lie, en ce qu'elles espèrent trouver miséricorde

auprès de Dieu, quoiqu'elles la cherchent à

contre-temps. Sur le minuit, dit JÉsUs-CHRIST,

on entendit un grand bruit : Voici l'Epoux qui

vient, allez au-devant de lui. Toutes ces vierges

se levèrent aussitôt et préparèrent leurs lampes.

Mais les folles dirent aux sages : Donnez-nous

de votre huile, parceque nos lampes s'éteignent.

Quoique les vierges sages fussent très-chari

tables, et que les folles leur représentassent leur

nécessité d'une manière si touchante, elles de

viennent sourdes à leurs prières, et elles ne les

écoutentpoint;mais elles leur répondent:Depeur

que ce que nous
avons ne suffise pas pour nous

et pour vous, allez-vous-cn plutôt à ceux qui en

vendent, et achetez ce qu'il vous enfaut.Quisont

ceuxquivendent cette huile, sinon ceux qui sont

presséspar la nécessité; et où trouve-t-on ces

personnes ailleurs que dans cette vie? C'est

doncdans ce monde que l'on doit aller chercher

cesvendeurs, et non plus en l'autre. C'est ici

Matth. 25
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où il faut préparer cette huile, afin qu'on la

trouve prête lorsqu'on en aura besoin, et il ne

sera plus temps d'y penser après la mort.

Cesvierges folles ayantécouté les sages, sui

virent le conseil qu'elles leur avait donné; mais

ce fut inutilement : et l'Evangile rapporte cette

circonstance pour nous apprendre que quand

nous deviendrions charitables et compatissants

après notre mort, notre charité ne servirait

plusde rien pour éviter les maux que notre du

retépassée nous a fait mériter. Nousvoyons de

même qu'il ne servit de rien au mauvais riche

d'avoir, apres sa mort,tant de tendresse pour

ses frères, apres avoir témoigné pendant sa vie

une dureté si extrême à l'égard d'un pauvre

qu'il voyait couché àsaporte.La miséricorde du

mauvais riche lui fut inutile, et elle lefut aussi

auxvierges folles. Car pendant qu'elles étaient

allées chercher ae l'huile, l'Epoux vint, et celles

qui étaient prétes, entrèrent avec lui aux noces,

et la portefut fermée. Enfin les autres vierges

vinrent aussi, et lui dirent : Seigneur, Seigneur,

ouvrez-nous. Mais il leur répondit : Je ne vous

connais point. Ainsi après tant de travaux et

de peines, après tant de triomphes remportés

sur la faiblesse de la nature, elles se retirent

toutes confuses, et voient avec douleur que

leurs lampes s'éteignent d'elles-même s. Ce qui

fait voir qu'il n'y a rien de plus sombre et de

plus ténébreux, pour ainsi parler, que la virgi

mité qui n'est point accompagnée d'aumônes et

de charité.

Que devint alors toute la gloire de leur virgi
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nité, lorsque l'Époux les rejeta de sa présence,

et qu'elles nepurent le fléchir en frappant àsa

porte eten l'appelantpar tant de cris redoublés?

Que leur servit d'avoir été vierges, lorsq'elles

ouïrent cette parole de tonnerre : Retirez-vous

de moi, je ne vous connais point? Quand cet

Époux irritéa parlé de la sorte,que reste-t-il à

cesvierges autre chose que l'Enfer? Ne peut-on

pas dire même que cette parole est plus insup

portable que l'enfer et tous les tourments que

l'on ysouffre.

Les vierges reconnaissent par cette explica

tion de saint Chrysostome qu'il est nécessaire

dejoindre l'aumône à la virginité; et il est im

portant de remarquer que l'Epoux divin ne re

procha point aux vierges folles des incestes,des

adultères, l'envie, l'ivrognerie, ni d'autres vices

semblables; mais seulement le défaut d'huile

et de charité, parce que leur avarice ne leur

avait point permis d'être charitables envers les

pauvres. Et quel prétexte peuvent-elles allé

guerpour s'en dispenser? Lesfemmes mariées

couvrent leur dureté de l'ombre de leurs en

fants, encore que cette excuse ne soit point re

cevable, Dieu ne leur ayant pas donné un cœur

tendre envers leurs enfants pour n'avoir qu'un

cœur dur et impitoyable envers les pauvres.

Mais cette fausse raison ne peut avoir de lieu

dans les vierges. D'ailleurs, puisque par leur

profession elles se sont crucifiées au monde,

avec quelle apparence peuvent-ellestravaillerà

amasser de l'argent et des richesses,après avoir

renoncéà ces chosespar le vœu de pauvreté?

ch:
hom. 9,

Pœnit.
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Faut-il que tout le corps de la Communauté

soit riche, pendant que les particulières qui le

composent ne doivent rien posséder ?

Les anciennesvierges, dans les sièclespassés,

étaient si persuadées que l'aumône devait être

la compagne de la virginité, qu'elles travail

laient des mainsà différents ouvrages,pour se

procurer non-seulement de quoi vivre, mais

encore de quoi faire des charités aux pauvres.

Ambr. lib. 1, de C'est cequesaint AmbroisetémoignedesVierges

*aa v, de Boulogne; et lorsque ce Père ordonneàune
devot.

vierge de travailler, il lui en donne cette raison,

afin qu'elle ait de quoi secourir ceux quisont

dans l'indigence.

C'est ce que faisaient ces saints Religieux

dont saint Augustin a fait l'éloge dans le Livre

qu'il a composé des mœurs de l'Eglise Catho

lique; et voici le ménage admirable dont ils

usaient. lls ne prenaient de nourriture qu'au

tant qu'il était nécessaire pour la vie du corps,

ils arrêtaient leur appétit, et ils se gardaient

bien de lui permettre de se répandre sur le

peu qu'ils mangeaient. Non-seulement ils ne

mangeaient point de viande et ne buvaient

point de vin pour vaincre les passions, mais ils

ne prenaient qu'avec beaucoup de tempérance

les aliments les plus chétifs et les plus com

Ainsi,par cetteabstinence, il leur restaitbeau

coup de ce qu'ils tiraient des ouvrages de leurs

mains : ce qu'ils distribuaient avec beaucoup

plus de soin qu'ils n'avaient eu de peine à l'a

masser.«Carils ne pensaient en aucune façon à
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établir chez eux l'abondance des biens, mais

plutôt à procurer qu'elle n'y demeurât point,

jusque-là qu'ilsenvoyaient desvaisseauxchargés

dans les endroits qui étaient habités par des

pauvres.»

Cette vie si sainte et si louable ne se trou

vait pas seulement dans les
hommes

, mais en

core dans les vierges et dans lesveuves,selon le

témoignage de saint Augustin au même lieu.

Elles servaient Dieu avec beaucoup de soin et

de pureté, ellesimitaient la charité de ces Reli

gieux, elles s'exercaient à des ouvrages de

laine, et elles leur donnaient les habits qu'elles

faisaient, recevant réciproquement de leur part

ce quileur était nécessaire pour vivre. De sorte

que nous ne pouvons douter qu'elles ne contri

buassent en partie auxgrandes charitésque ces

Religieuxfaisaientaux pauvres.

Mais les vierges ont encore à bien prendre

garde que leurs aumônes soient abondantes

pourfaire reluire leurs lampes. Il ne faut pas

qu'elles se flattent ni qu'elles s'imaginent que

c'estassez de donner peu,si elles ont degrandes

richesses. Il leur plaira peut-être de croire

qu'elles auront assez d'huile pour entretenir

leurs lampes en faisant quelques charités. Les

vierges folles avaient aussi apparemment cette

pensée.Car il nefaut point croire qu'elles man

quassent tout à fait d'huile , puisque leurs lam

pes avaient encore quelquelumiere,quoiquefai

ble, selon la remarque deSalvien : ce qui nous

doit faire juger qu'elles avaient fait quelques

aumônes; maisparce qu'elles n'en avaient pas

Salvian.l.2,ad.

Eccl. Cath.
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Salv, ibid.

Hier. ep.3.

fait assez,elles n'avaient pas aussiassezd'huile,

ce qui était cause que leurs lampes s'étei

gnaient. Cependant elles avaient cru en avoir

assez, et si elles eussentprévu d'en devoir man

quer, ellesy auraient donné ordre auparavant,

comme elles tâchèrent de faire, quoique trop

tard, quand elles s'aperçurent que leurs lampes

s'éteignaient. Elles sont appelées folles, mais

s'estimaient sages.Que lesvierges neprésument

point d'ètre sages à cause qu'elles ont un peu

de miséricorde; mais qu'elles appréhendent de

passer aussi enfin pour des folles, si elles man

quent àfaire degrandes charités.«Car, comme

dit Salvien, si la lumière languit et s'éteimtdans

les lampes dont les hommes se servent pour un

peu de temps,à moins que l'ony mette beau

coup d'huile, combien lesvierges ont-elles be

soin d'une grande abondance d'huile pour faire

brûler leurs lampes pendant toute l'éternité. »

Les vierges nous répondront peut-être ici

qu'elles emploient leurs richesses à faire des

Eglises et à enrichir les Autels. Mais nous leur

répliquerons qu'elles feraient beaucoup mieux

de secourir les pauvres. Saint Jérôme loue la

vierge Démétriade de ce qu'elle s'était résolue

d'employer sesgrandes richesses nonà bâtir des

Eglises, à en revêtir de marbre les murailles,

à élever des colonnes, à en dorer le sommet,à

.embellir des matières qui ne sentent point Ces

précieux ornements; maisàvêtir JÉsUs-CHRIST

dans les pauvres, à le recevoir dans ceux qui

n'Ont point de maison, à le nourrir dans ceuX

qui ontfaim,à exercersurtous ses charitésen
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vers ceux qu'une même foia rendus les domes

tiques du Seigneur,à fournir la subsistance aux

Monasteres des vierges, et à prendre soin des

serviteurs de Dieu. Ce n'est pas que l'on con

damne le premierusage; mais il est certain que

le second est beaucoup plus agréable à Dieu,les

Temples animés,tels que sont lespauvres, étant

sans doute préférables aux Temples inanimés

et aux Autels de pierre. On voit dans l'Histoire

Ecclésiastique que de grandsSaints n'ont pas

fait difficulté de rompre les vaisseaux sacrés

pour en distribuer le prix auxpauvres dans des

nécessités publiques.

Si les vierges veulent honorer le corps de JÉ

SUS-CHRIST, il ne faut pas qu'elles le méprisent

lorsqu'il est nu dans la personne des pauvres.

Pendant qu'elles le couvrent d'étoffes de soie ,

elles ne doivent point le laisser souffrir de froid.

Le corps de JÉsUs-CHRIST quiest sur l'autel n'a

pas besoin d'habits précieux, maisd'âmespures

pour le recevoir,au lieu que cet autre corps qui

est formé par les pauvres, a besoin de notre se

cours.Quel avantage peut-il recevoir devoir

saTable couvertedevases d'or, pendant qued'un

autre côté il endure la faim ? Il faut commen

cer par le soulager dans ses besoins, et on peut

ensuite orner son Autel de ce qui reste.

On peut même croire, dit saint Chrysostome,

que nous cherchons notre propre gloire dans

cette magnificence avec laquelle nous parons les

Temples et les Autels. C'est peut-être aussi un

effet d'avarice, selon saint Bernard,« et par

un artifice merveilleux,on s'est imaginé de dé

Chrys. hom. 50,

in Matth.

Bern. Apol. de

Vitâ et Mor.

Rel. c. ll.



Bern. ibid.

Traité de la Virginité.156

-----------------------------

penser beaucoup d'or et d'argent, et de le ré

pandre,pour ainsi dire, afin de le multiplier et

de le recueillir avec plus d'abondance, parce

que lesgens voyant ces dépences somptueuses

et magnifiques qui leur donnent de l'admira

tion, sont portés à faire plutôt leurs offrandes .

auxTemples, qu'à rendre à Dieu l'adoration

qu'ils lui doivent.»

Lesviergespourront objecter ce que l'onvoit

dans le même saint Bernard, qu'elles n'ont pas

d'autre dessein que d'exciter la dévotion des

peuples. Mais ce saint leur répondra ce qu'il ré

pondait autrefois à des Religieux en un pareil

sujet. « Il y a bien de la différence entre les

églises cathédrales des Évêques et celles des

Religieux. Comme ceux-là sont redevables aux

sages et auX ignorants, ils ont besoin d'orne

ments extérieurs pour exciter la dévotion du

peuple qui est charnel, nepouvant l'exciter par

les intérieurs et les spirituels. Mais pour nous

quisommessortisdumilieu dupeuple,quiavons

quitté pourJÉsUs-CHRisT tout ce que le monde

a d beau et de riche, qui avons rejeté comme

du fumier et de l'ordure tout ce qui flatte les

sens, comme les beautés, la musique, les par

ums, et qui avons bien voulu perdre toutes les

délices corporelles pour gagner JÉsUs-CHRIST,

de qui prétendons-nous exciter la dévotion par

cette magnificence et par ce luxe?Voulons

noustoucher les Pénitents de componction, ou

plutôt les spectateurs d'admiration?Ovanités

desvanités, et qui est également vaine et folle !

On voit l'Eglise briller dans ses murailles, pen
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dant qu'elle endure la nécessité dans les pau

vres. Lespierressont revêtues d'or, et on laisse

les enfants dans la nudité.On contente lesyeux

des riches avec ce qui devrait servir à nourrir

les pauvres, et les curieux trouvent de quoise

divertir pendant que ceux qui sont dans la mi

sère ne trouvent pointdequoi soutenir leurvie.

Ce n'est pas qu'il ne soit justeque les vierges

religieuses aiment la beauté de la maison du

Seigneur; mais cette beauté consiste dans la

bienséance et dans la propreté, et non dansune

magnificence superflue. Si les vierges se bor

nent dans ces dépenses, elles trouveront peut

être de quoi faire des charités abondantes. »

Après ce que nous venons de dire, que les

Religieuses ne peuvent pas se mettre hors

d'état de faire des aumônes, en parant trop

richement lesTemples et les Autels, il est inu

tile de leur remontrer qu'elles le doivent en

core moins, en faisant de grandes dépenses en

maisons et en bâtiments.Car il est visible que

ce serait une excuse moins capable encore de

les disculper, si elles emploient leurs richesses

à se faire de belles demeures et des maisons

magnifiques. Il faut qu'en cela une juste néces

sité et non pas une vaine ambition règle leurs

dépenses. Enfin,outre ce qu'elles ont vu que

leurs lampes ne peuvent brûler sans l'huile de

la miséricorde et de la charité, elles appren

dront de saint Fulgence,« que ces œuvres ont

tant de force dans la Religion que non-seule

ment les gens mariés et ceux qui gardent la

continence dans le mariage ne peuvent sans

Fulg.ep. l,c 4
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elles arriver au salut, mais que les vierges

mêmes ne peuvent acquérir les récompenses de

la virginité, si elles négligent de pratiquer ces

OBUlVI'eS, »
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CHAFITRE XXI

Que les vierges doivent particulièrement espérer en la

Providence de Dieu et souffrir avec patience toutes

les misères de cette vie pour l'amour de JÉsus-CHRIST.

oMMEil n'y a rien quisoit plus capable d'é

touffer l'avarice dans le coeur des hommes

que la vue de la Providence de Dieu, il est né

cessaire que les viergesy fassent une attention

continuelle pour se fortifier contre toutes les

craintes et les appréhensions qu'elles pourraient

avoir de tomber dans la pauvreté. Ce que je

dois dire ici regarde surtout les vierges par

ticulières quivivent dans le monde, et qui au

raient peu de biens. Mais quoique les Reli
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gieuses semblent plus assurées de ce côté-là

dans leurs maisons qui sont fondées, cela n'em

pêche point qu'elles ne puissent aussiy prendre

une bonne part, surtout si elles ont plus de

soin de distribuer leur abondance aux pauvres,

que d'amasser des richesses pour leurCommu

nauté.

Il faut d'abord que lesviergesprennent pour

fondement ces paroles de saint Paul : Ayant de 1 Tim. e

quoi nous nourrir et nous vétir, nous devons étre

contents. Elles peuvent fournir à ces besoins

par le travail, et ainsi elles doivent déjà par là

soulager leurs inquiétudes. Elles ne croiront

pas que le travail soit indigne de leur profes

sion, puisqu'elles ont vu auparavant qu'autre

fois les plus saintes vierges ne dédaignaient

point de s'occuper à différents ouvrages, d'où

elles tiraient non-seulement de quoi vivre,

mais encore de quoi faire des charités. Mais

je réserve à faire voir dans la suite que ce n'est

pas le travail, mais l'oisiveté qui est indigne

de la virginité.

Mais voici l'endroit où la vertu des vierges

peut être tentée ou même ébranlée. C'est
n*::n

qu'elles appréhenderont de n'être pas toujours

• v e s s •

en état de travailler, mais de demeurer aban

données et sans secours, si elles arrivent à la

vieillesse, ou si elles se trouvent indisposées

par des maladies. Il faut ici qu'elles embras

sent avec foi ces paroles de JÉsUs-CHRIST. Ne Matth. c. 6

vous mettez point en peine où vous trouverez

de quoi mangerpour le soutien de votre vie, ni

d'où vous aurez des vétements pour couvrir
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votre corps. La vie n'est-elle pas plus que la

nourriture, et le corps plus que le vétement?

Considérez les oiseaux du ciel, ils ne sèment

point, ils ne moissonnent point, el ils n'amassent

rien dans des greniers : mais votre Père céleste

les nourrit. N'étes-vous pas beaucoup plus ex

cellents qu'eux?.Considérez comment croissent

les lis des champs, ils ne travaillent point, et

ils ne filent point; et cependant je vous déclare

" que Salomon même dans toute sa gloire n'a ja

** *** mais été vétu comme l'un d'eux.« Ne nousin

quiétons point pour les besoins de cette vie,

dit saint Augustin au sujet de ces paroles,

parce que quand nous ne pourrons point tra

vailler, celui qui donne la nourriture aux oi

seaux et le vêtement aux lis, nous donnera les

mêmes choses, parce que nous sommes beau

coupplus excellents qu'eux.»C'est en cela,selon

ce Père, que consiste toute la vertu de cespa

roles; et ce serait en abuser que de s'en servir

pour ne pas travailler quand on le peut, et

vouloir qu'il attache sa Providence à notre ca

price et à notre paresse. Il faut que les vierges

écoutent ces autres paroles du mêmeSauveur :

Matth. c. 6. Cherchez premièrement le Royaume et lajus

tice de Dieu, et toutes ces choses vous seront

données comme par surcroit. La foi n'appré

T::
hende point la faim, dit saint Jérôme, après

ep ad Heliod. Tertullien, et il n'est pas possible qu'il laisse
Grez.Naz.ppl. .. :.: • - A. - -

• •

advirg ainsi mourir une âmejuste. Levaisseau d'huile

qui coule pour elles ne tarira point, selon l'ex

pression de saint Grégoire de Nazianze, pourvu

qu'elles mettent en lui toute leur confiance.
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Saint Basile à ce sujet propose aux vierges Basil. de vera

l'exemple de la bienveillance des maris pour "*

leurs femmes. « Si une vierge, dit ce Père,

s'applique au Seigneur, elle doit savoir qu'il

ne manquera point, bien qu'il n'y soit pas

obligé, de faire de sa parttout ce qui peut lui

être agréable. Car si une femme qui a pris

homme mortel pour être le maître et le gar

dien de sa vie, ressent le soin qu'il a de la con

duire et de pourvoir à ses nécessités pour la

récompense réciproque du soin qu'elle a de lui

plaire et de lui obéir, à combien plus forte rai

son une vierge qui s'est abandonnée avec une

foi entière à la conduite de Dieu, et qui a fait

choix de vivre toujours avec lui, ressentira

t-elle avec abondance leseffets deses soins et de

sa Providence pour récompense du soin qu'elle

a de luiplaire?»Elle a déjà desassurancesdesa

fidélité par les marques qu'il lui en a données

en répandant son sang pour la sanctifier; et

s'il lui a montré une si grande charité lors

qu'elle ne pensaitpas encore à luiplaire, com

bien, lorsqu'elle ne vit que pour lui plaire,

aura-t-il encore plus de soin de lui fournir les

besoins de cette vie mortelle avec les biens qui

conduisent à la vie éternelle ?

Mais une vierge n'abusera point de la faveur

du Seigneur pour désirer au delà de ce qui lui , ,

est nécessaire, et pour lui demander des biens

superflus.Car il ne serait pas convenable à l'E

poux de donner à son Epouse ce qui pourrait

arrêter son amour, et lui présenter l'occasion

de se tourner vers les plaisirs du corps; et i
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Chrys. de Virg.

cap. 79.

ne serait pas encore avantageux à l'Epouse de

recevoir ce qui détournerait son esprit de ses

occupations spirituelles et de l'amour intérieur

qu'elle a pour son Epoux. C'est pourquoi elle

examinera avecprudence ce qui doit lui suffire

et elle ne demandera rien davantage.

Lesviergesse représenteront ici les exemples

d'Elie, d'Elizée et de saint Jean-Baptiste, que

saint Chrysostome appelle les véritables ama

teurs de la virginité. Ces saints se sont retirés

de tous les liens du siecle, et ils demeuraient

sur la terre comme s'ils eussent été dans le

ciel. Ils n'avaient besoin de maison, ni de lit,

ni de table, ni de toutes les autres choses sem

blables. Le ciel leur servait de toit pour les

couvrir, la terre était leur lit, la solitude leur

table, et le désert, qui semble causer la faim

aux autres,fournissait à ces saints hommes

l'abondance de toutes choses. Ils n'avaient be

soin de vignes, ni de pressoirs, ni degrains, ni

de moissons; mais les fontaines et les rivieres

leurprésentaientuneagréable boisson.UnAnge .

donna au premier un pain qui lui fut suffisant

pour quarante jours. Le Saint-Esprit par sa

grâce a souvent nourri le second, et non-seu

lement lui, mais encore les autres par son

moyen. Saint Jean ne se servait pas encore des

nourritures dont les hommes usent ordinaire

ment, et il vivait non de pain, ni d'huile, ni

d'autres aliments semblables, mais de saute

relles et de miel sauvage. On voit dans ces

Saints la force de la virginité, et c'est ainsi

qu'encore qu'ils fussent composés de chair et
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de sang, qu'ils marchassent sur la terre et

qu'ils fussent sujets aux nécessités d'une na

ture mortelle, ils ont acquis l'immortalité en

vivant comme les Esprits célestes qui n'ont

point de corps. « Mais, dit saint Chrysostome,

nous n'avons point leurs vertus, et ceux qui

cultivent aujourd'hui la virginité sont aussi

éloignés d'Elie, d'Elizée et de saint Jean,que

le ciel l'est de la terre.» Ce qui est la cause

de toutes nos craintes et de toutes nos dé

fiances.

Maisil est nécessaire de pénétrer un peu da

vantage cette importante matière.Car il pourra

arriverque lesvierges,ou quelques-unes d'entre

elles, souffriront des besoins et des misères,

quelque confiance qu'elles aient d'ailleurs dans

la Providence de Dieu. Nous voyons la parole

de JÉsUs-CHRIsT : Cherchez premièrement le

Royaume et la Justice de Dieu, et toutes ces

choses vous seront données comme par surcroît.

Cependant nousvoyonsaussique les plusgrands

Saints qui cherchaient avec ardeur le Royaume

et la Justice de Dieu, n'ont pas laissé d'endurer

la faim, la soif, le froid et la nudité. Il n'en

fautpasd'autre exemple que celuide saint Paul,

qui, dans le récit qu'ilfait de ses afflictions, ne

compte pas seulement les prisons et les nau

frages, mais encore ces autres maux dont nous

parlons. « Ne croyons pas pour cela, dit saint

Augustin, que Dieu ait manqué à sa promesse,

quand nousvoyons que son Apôtre a enduré ces

misères,pendant qu'il cherchait son Royaume

et saJustice.C'est que Dieu estun sageMédecin ;

Chrys.ibid.

Aug. serm. 2,

de Serm. Dom.

in monte.

Matth. c. 6.

Aug. ibid.
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Hieron. de Serv.

virg. c. l4.

Matth. 5.

II Cor, C. 12.

et comme nous nous sommes abandonnés à lui,

et qu'il nous a donné les promesses de la vie

présente et de celle qui està venir,il sait à qui

il doit refuser ou accorder ces secours tem

porels. Il connaît ceux qu'il est à propos de

consoler, en les leur accordant; et ceux qu'il

est à propos d'exercer, en les leur refusant.

C'est donc même un effet de sa Providence sur

nous quand il permet que nous endurions ces

nécessités passagères dans nos corps.»

Ainsi les vierges ne s'appuieront pas telle

ment sur la Providence de Dieu qu'elles croient

ne devoir jamais manquer de rien. Car il ne la

fait pas consister seulement à donner, mais

aussi à refuser, de même qu'un médecin ne met

pas seulement ses soins à accorder à un malade

ce qu'il désire, mais mêmeà refuser,et que l'un

n'appartient pas moins que l'autre à son art et

à son intelligence.C'est pourquoi elles se per

suaderont que Dieu neveille pas moins sur elles,

quand ilpermet qu'elles soient exposées à des

nécessités, que quand il leur donne les secours

de la terre, parce que, lorsqu'il leur refuse

quelque chose, c'est pour les exercer et les pu

rifier, et non pas pour les abandonner ni pour

les perdre.Si elles ont faim, qu'elles écoutent

ce que dit leur Epoux : Bienheureux ceux qui

ont faim.Si elles souffrent des peines, qu'elles

lisent ce que dit saint Paul :Je sens de la satis

faction et de la joie dans les faiblesses, dans les

ouvrages, dans les nécessités. Il faut qu'elles se

réjouissent dans les jugements de Dieu,selon ce

qui est écrit et qui semble les regarder en par
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ticulier : Les filles de Sion, ô Seigneur, se sont

réjouies dans vos jugements.

Une vierge, dit saint Basile, qui se trouve

dans l'indigence des choses dont elle a besoin,

s'il arrive que Dieu le permette pour éprouver

son amour, ne doit pas perdre courage ni s'a

bandonnerà l'affliction : mais au contraire,cou

vrant tout d'un respectueux silence, espérant

tout de la bonté de son Epoux, souffrant avec

constance tout ce quivient de sa part, enfin de

meurantinséparablement attachée à luipar un

amour solide et véritable, elle se nourrira de

son Epoux même, comme d'un aliment im

mortel, et elle se rassasiera des charmes de sa

- beauté, pendant qu'elle vit dans ce corps exté

rieur, et qui est déjà comme mort et privé des

fonctions de ses sens.

Il arrive quelquefois,selon la comparaison du

même Saint, que celui qui brûle pour une

beauté mortelle et corruptible, ne prodigue pas

seulement son argent et son bien, mais se prive

de la nourriture, renonce au sommeil, change

d'habits, rompt et brise toutes sortes d'obs

tacles, enfin passe jusqu'à la folie pour pos

séder ce qu'il cherche. De même une vierge qui

aime véritablement Dieu, et qui s'applique uni

quement à luiplaire, doit mépriser non-seule

ment les richesses pour s'acquitter de ce qu'elle

doit à celui qu'elle aime, mais encore la nour

riture, toute la vanité de la gloire honteuse du

siècle, et la vie du corps,pour s'engraisser in

térieurement et jouir de l'amour céleste et

ternel. Elle passera s'il est permis de parler

Psal. 96.

Basil. de Verâ

Virg.

Basil.ibid
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Rom. c. 8.

ainsi,jusqu'à une sainte folie qui la rendravé

ritablement sage,pour obtenir dans l'ardeur de

son amour la possession de celui qui est vérita

blement et souverainement aimable. Enfin elle

entrera dans les sentiments si généreux du

grand Apôtre qui disait au milieu de toutes ses

peines : Qui me séparera de l'amour de JÉsUs

CHRIsT?Sera-ce l'affliction, ou les déplaisirs,ou

la persécution, ou la faim, ou la nudité, ou les

périls, ou le fer et la violence?



LIVRE SECOND

Où l'om fait voir avec combien de soin les Vierges

doivent conserver la pureté du corps, et quels somt

les moyens de rendre la chair pure et inviolable.





TRAITÉ

IDE LA

VIERGINITE

CHAPITRE PREMIER

Que la chasteté du corps doit suivre celle de l'esprit

Que la chair est ennemie de la Virginité à cause de

la concupiscence. On ne condamnepourtant pas la

chair, mais son vice et sa passion.

 

PRÈs avoir employé le premier

| Livre à parler de la virginité

, de l'esprit et à traiter ce qui

appartientà lapuretéintérieure

de l'âme, nousavons maintenant

-

| à parlerde ce qui regarde lavir

ginitéducorps, et des moyens derendre la chair

pure et inviolable. Celle-ci doit nécessairement

accompagner l'autre; et lorsque l'esprit s'est ré

solu d'embrasser la continencevirginale,ilfaut

qu'il fasse aussitôt couler cette vertu dans le

10
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l ('or, c. 7,

Basil. de verâ

Virg.

corps. Lesvierges doivent se souvenir qu'elles

n'ont pas moins consacré la chair à Dieu que

l'esprit,selon ce que dit saint Paul : lJne vierge

s'occupe du soin des choses du Seigneur, afin

d'être sainte de corps et d'esprit ; et c'est en cela

que consiste particulièrement le caractère et la

différence de leur profession, dans laquelle elles

tendent à garder toujours leur chair pure et

inviolable par la continence la plus sévère et la

plus rigoureuse.

-

C'est alors en effet que la virginité se trouve

dans sa perfection, quand l'âme et le corps,

étant unis ensemble comme le concert, l'âme

n'envoie point d'impureté au corps, et que le

corps aussi n'en envoie point à l'âme; au lieu

que tout est perdu et renversé, s'il se fait une

communication d'impureté de la part de ces

deux parties l'une à l'autre. De même qu'après

que l'on a versé de l'huile sur de l'eau, selon la

comparaison de saint Basile, si on remue ces li

queurs, l'huile et l'eause troublent et se mêlent

ensemble ; mais si on ne les remue point,

l'huile demeure au-dessus de l'eau qui se tient

au-dessous, servantà l'huile comme d'un siége

où elle repose avec tranquillité. Ainsi l'âme

ayant été mise de Dieu dans le corps, s'il arrive

que ces deux parties se mêlent et se confondent

en favorisant les passions l'une de l'autre, il est

néce-saire que tout l'éclat de lavirginitépérisse

par ce mélange. Mais si elles domeureut
cha

cune dans leur ordre, l'âme se tenant au-dessus

du corps pour le régler, et le corps demeurant

soumis à la conduite de l'âme, le corps sert à
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l'âme comme d'un trône, où elle est assise

comme une Reine; et ce trône paraît tout pur

et tout éclatant, par la splendeur que l'âme lui

communique.

Mais afin que les viergesse croient obligées

de veiller avec soin à la conservation de la pu

reté du corps, il faut qu'elles sachent qu'il est

une source d'impureté, à cause de la concupis

cence dont il est infecté. La concupiscence de

la chair est une des trois qui sont marquées

dans l'Ecriture et qui sont les sources de tous

les autres péchés. Il n'y a dans le monde que

concupiscence de la chair, concupiscence des

yeux, et orgueil de la vie. Car l'orgueil est

aussi une concupiscence, parce que c'est un dé

sir déréglé degrandeur.

L'Apôtre marque aussi clairement la concu

piscence de la chair dans ces paroles: La chair

a des désirs contraires à ceux de l'esprit, et

l'esprit a des désirs contraires à ceux de la

chair, et ils sont opposés l'un à l'autre ; en

sorte que vous ne faites pas ce que vous vou

driez. Ce n'est pas que la chair ait des désirs

par elle-même sans l'âme, de qui elle reçoit le

mouvement et la vie; mais nous disons que la

chair désire quand l'âme désire charnellement

et qu'elle consent aux passions de la chair.

Ainsi, par les désirs de la chair nous entendons

un certain penchant qui est en elle pour le vice

et l'impureté. C'est pourquoi les vierges doivent

regarder la chair comme une ennemie de la pu

reté : et cependant elles se sont obligées par

leur profession à la conserver toujours pure et

I Joan.2.

Galat. c. 5.
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Lact. l. 2, c. 12.

Aug. de Contr.

c. 7.

incorruptible.Mais,quoique nous disions que la

chair est l'ennemie de la pureté, nous ne pré

tendons point pour cela qu'elle soit mauvaise

de sa nature. Nous rejetons l'erreur des Origé

nistes, qui ont cru avec Platon que le corps

avait été donné à l'âme comme une prison pour

y être punie des péchés qu'ils prétendaient

qu'elle avait commis auparavant. Nous reje

tons l'erreur des Manichéens et des autres Hé

rétiques semblables, qui ont enseigné que le

corps était l'ouvrage du démon. Nous rejetons

encore l'erreur de ceux qui se sont figurésque

c'était le corps quipéchait dans l'homme.Je ne

sais si l'on peut expliquer favorablement Lac

tance qui estime que Dieu a composé l'homme

de deux parties opposées l'une à l'autre,et qu'il

a voulu qu'elles se combattissent, afin que si

l'âme demeurait victorieuse de la chair, elle

acquit l'immortalité et se rendît digne de jouir

d'une lumière éternelle; mais que si elle se lais

sait vaincre par le corps, elle demeurât dans la

mort et dans des ténèbresqui nefinirontjamais.

Nous rejetons donc toutes ces erreurs,pour

ne point condamner la substance du corps.

« L'esprit est bon, dit saint Augustin, la chair

est bonne; et l'homme qui est composé de ces

deux substances,dont l'une doit commander et

l'autre obéir, est bon aussi, encore qu'il soit 

bien sujet au changement, lequel il est certain

n'avoir pu êtrefait quepar celuiqui est un bien

immuable.... Mais la guerre est maintenant

dans cette nature de l'homme qui est bonne et

qui a été produite par celui qui est souveraine
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ment bon, parce que nous ne possédons pas

encore ce salut. Il n'yaurapoint depaixjusqu'à

ce que ces langueurs soient guéries; et ces

langueursviennentdupéché qui les a méritées,

et non pas de la nature qui ne les avait point

dans le commencement.»On remarque souvent

dans saint Paul qu'il parle de la chair comme si

elle était mauvaise. Mais il faut bien entendre

qu'il ne parle pas de sa substance ni de toute sa

composition, mais de sa maladie et de sa dispo

sition languissante.

Nous avons déjàvu qu'en effet les choses n'é

taient pas dans le triste état où elles sont pré

sentement, pendant le bienheureux temps de

l'innocence, et avant que nos premiers pères

eussent offensé leur Créateur. La chair demeu

ra parfaitement soumise à l'esprit, pendant que

l'esprit demeura lui-même soumis au suprême

Auteur de son être. Mais l'esprit s'étant révolté

contre Dieu, il excita, sansypenser, la révolte

de sa chair contre lui-même : et c'est de là qu'il

arrive que ceux quiveulent vivre dans la con

tinence, ont de la peine à réduire la chair, et

sentent les premières difficultés de la part de

cette partie d'eux-mêmes qui s'opposent aux

plus saintes résolutions de l'esprit.

Nous devons encore ici rejeter l'erreur des

Pélagiens,qui, sur ce fauxprincipe que la na

ture n'avait pas été endommagée par le péché

du premier homme, soutenaient que la concu

piscence, qu'ils ne pouvaient nier être dans

l'homme, était bonne, et lui donnaient des

louanges comme à une inclination dont Dieu
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était auteur. Ils prétendaient que la chair ne

pouvait être contraireà l'esprit, parce que ces

deuxsubstances avaient été faites par le même

Dieu qui avait fait toutes choses.Je ne m'arrête

Aug. de Nat. et pas à ce que saint Augustin répond pour leur

*° * montrer que leur raisonnement ne pouvait sub

sister, car le froid et le chaud,par exemple, ont

été produits par le même Dieu, cependant ils

sont contraires et se combattent l'un l'autre.

Mais l'Apôtre renverse visiblement cette erreur

en disant : La chair a des désirs contraires à

ceux de l'esprit, et l'esprit a des désirs contrai

res di ceux de la chair, et ils sont contraires l'un

à l'autre, en sorteque vous ne faites pas ce que

vous voudriez.

Mais ces Hérétiquesse retranchaienten partie,

et ils voulaient qu'au moins dans les baptisés

la chair ne fût pas contraire à l'esprit. Mais

Aug. ibid. e, 53 saint Augustin leur répond que saint Paul par

et seq.

lait à des baptisés, quand il disait que la chair

Aug 1.6, contr, a des désirs contraires à ceux de l'esprit. Ce

*s*:grand Docteur passe plus loin, et se rendant à
c. l

l'autorité des Anciens, ou plutôt à la vérité

même, encore qu'il eût étéauparavantd'un sen

timent contraire, il enseigne que toute cette

division de la chair et de l'esprit se trouve dans

les plus justes. C'est pourquoi il applique à

l'homme établi sous la grâ e et non seulement

sous la loi toutes les paroles de saint Paul dans

le vII chapitre de sa lettre aux Romains,où cet

Apôtre sijuste et si parfait représente dans sa

propre personne toutes les oppositions et toutes

les résistance , quiviennent de lapartde la chair
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quand on veut marcher dans la voie des com

mandements de Dieu. Car quoique les Justes

soient spirituels dans l'âme, nous devons en

tendre néanmoins que pendant qu'ils demeu

rent dansune chair corruptible et portée au pé

ché,ils sont encore charnels, de même qu'ils

seront spirituels dans leurs corps, quand le corps

ayant été mis en terre comme un corps animal,

il ressuscitera comme un corps spirituel, ainsi

que le dit le même Apôtre.C'est ce qu'il est aisé

de reconnaître dans la peinture qu'ilfait de l'é

tat où la chair réduit lejuste.Je sais qu'il n'y a

rien de bon en moi, c'est-à-dire dans ma chair,

parce qu'encore queje trouve en moi la volonté

de faire le bien, je ne trouve pas le moyen de

l'accomplir. Car je ne fais pas le bien queje

veux, mais je fais le mal que je ne veux pas.

Que si je fais cequeje ne veux pas,ce n'est plus

moi qui le fais, mais c'est le péché, c'est-à-dire

la concupiscence, qui habite en moi. Lors donc

queje veux faire le bien, je trouve en moi une

loi qui s'y oppose, parce que le mal réside dans

moi. Car je me plats dans la loi de Dieu selon

l'homme intérieur, mais je sens dans les mem

bres de mon corps, une autre loi qui cqmbat

contre la loi de mon esprit, et qui me rend cap

tif sous la loi du péché qui est dans les mem

bres de mon corps.Malheureux que je suis l qui

medélivrera de ce corps de mort ?Ce sera la grdce

par JÉsUs-CHRIST Notre-Seigneur; et ainsi je

suis moi-méme soumis et à la loi de Dieu selon

l'esprit, et à la loi du péché selon la chair.

On remarquera que la concupiscence est ici

l Cor. c. 15.

Rom. c, 7.



Traitè de la Virginité.

- -- --

Matth, l9,

appelée péché par l'Apôtre, ou parce qu'elle

vient du péché qui l'a attirée, ouparce qu'elle

fait le péchési l'onyconsent. Elle n'est doncpas

péchépar elle-même; et ainsi le Juste qui la

sent n'en devient pas coupable, parce qu'étant

animé par l'esprit de la grâce, il fait pro

fession de lui résister. Cependant il a ce poids

qui l'arrête et quil'empêche d'accomplir le bien

avec autant de perfection qu'il voudrait, ce qui

est le sujet de sesplaintes et desesgémissements.

C'est aussi en cesens que nous devons dire avec

saint Augustin que la Régénération ne se fait

pas parfaitement dans le Baptême. Elle com

mencepar la rémission des péchés,quisont par

donnés dans ce Sacrement. Mais les désirs du

péchéne sontpoint ôtés, parce que la concupis

cence demeure dans la chair. Mais nous atten

dons d'en être délivrés dans le renouvellement

du corps,qui sera changé en un état d'immorta

lilé et d'incorruptibilité, dans la résurrection,

qui pour cela aussi est appelée Régénération

dans l'Evangile.

Voilà un tableau raccourci de la faiblesse

commune de la chair de tous les hommes en

général, et des Justes en particulier. C'est sans

doute aussi l'état des vierges, puisqu'elles sont

revêtuesde la même chair. Elles ont entrepris de

demeurer incorruptibles dansune chair corrom

pue, et de conserver vierge cette même chair

impure. Cela fait voir combien leur entreprise

- est importante,et combien il est nécessaire qu'el

les veillent pour conserver la pureté de leurs

COrpS.



CHAPITRE II

Que Dieu laisse la concupiscence de la chair après la

rémission dupéché, afin que les Chrétiens s'exercent

d la combattre. Que les vierges la combattent d'une

manière plus glorieuse et plus parfaite que les

autres fidèles.

oUs avons déjà remarqué,enpassant dans le

N Livre précédent, que Dieu laissait la concu

piscence aux vierges, afin qu'elles la combat

tissent, et que, se souvenant des périls qui les

environnaient, elles évitassent de s'enfler par

une trop grande confiance en elles-mêmes.

Voici maintenant le lieu de parler de ce combat

et de cette guerre qu'elles doivent soutenir

contre cette ennemie de leur salut et de leur

pureté.

La concupiscence étant la peine du péché,

nous concevons aisément qu'il était juste que

le péché fût puni de la manière qu'il avait plu

à la Justice divine.Cependant ilparaît étrange

de voir l'homme porter toujours son supplice,
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surtout après que Dieu a remis le péché qui en

était la cause. C'était un des fondements de

l'erreur des Pelagiens qui, ne voulaient point

reconnaître que tous les hommes avaient péché

dans Adam, ne voulaient point reconnaître

qu'ils en portassent aucune peine.Car comme

ils raisonnaient au sujet de la mort, si la mort,

disaient-ils, était la peine du péché, Dieu l'au

rait ôtée en ôtant le péché. Mais il faut bien

entendre, ainsi que saint Augustin leur ré

pond, comment Dieu,après avoir ôté le péché

afin qu'il ne puisse nuire dans l'autre vie, en

laisse néanmoins les pines dans celle-ci pour

servir d'exercice et d'épreuve à la vertu et à

la foi de ceux qui s'avancent dans le combat de

la justice. Et ainsi la mort, la concupiscence,

et les autres peines demeurent dans l'état de

grâce,pour donner occasion aux Justes de faire

voir leur courage et leur vertu en souffrant et

en surmontant cespeines. C'est de la façon que

les Martyrs se sont signalés en méprisant tout

ce que la mort a de plus horrible ; et si Dieu

n'avait pas laissé cette peine du péché, ces

héros du Christianisme n'auraient point fait

éclater leur courage, ni mérité des couronnes

siglorieuses. Et pour ce qui est de la concu

piscence, saint Augustin déclare aussi qu'elle

est laissée aux hommes afin qu'ils la com

battent.

Voici donc la sage disposition de lajustice de

Dieu, en punissant l'homme pêcheur. « Il a

ordonné, dit saint Augustin, qu'après son péché

il porterait une chair de péché, afin qu'il s'ef
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forcât de recouvrer la justice par beaucoup de

peines et de travaux. Ce fut pour cette raison

qu'Adam, ayant été chassédu Paradis terrestre,

lhabita dans une terre située à l'opposition de la

terre d'Eden, c'est-à-dire de la terre des délices,

afin que sa demeure même lui apprît, comme

par une espèce de figure, qu'il devait exercer

sa chair de péché dans les travaux qui sont

contraires aux délices, parce qu'il n'avait pas

gardé l'obéissance avant qu'il eut une chair

de péché. » De sorte que nous ne devons pas

tant regarder présentement la concupiscence

comme une peine du péché que comme une

épreuve de la vertu; et Dieu,quiveut que nous

vivions ainsi dans le combat pendant toute

notre vie, doit faire rejaillir ces combats à

notre propre avantage, et il nous promet de

nous couronneravec d'autant plus degloireque

nous aurons combattu avec plus de vigueur et

de persévérance.

C'est à ces combats que saint Paul nous

exhorte comme les soldats de JÉSUS-CHRIST, et

il fait en quelque façon retentir la trompette

spirituelle : Ne souffrez point que le péché,

c'est-à-dire la concupiscence, règne dans votre

corps mortel, en lui obéissantpour suivre les

désirs déréglés de votre chair. L'Apôtre ne dit

point : Ne souffrez point que le péché soit dans

votre corps mortel, parce qu'il savait que la

concupiscence était inséparablement attachée à

la chair depuis que la nature a été corrompue

par la première désobéissance; mais il dit : Ne

souffrez point que le péché règne dans votre

Rom, 6,
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corps mortel en lui obéissant pour suivre les

désirs déréglés de votre chair. Car la concu

piscence règne dans notre corps,quand nous lui

obéissons pour suivre ses désirs déréglés. Il

faut donc travailler à détruire l'empire de cette

méchante maîtresse qui veut commander chez

nous, et ne pas souffrir qu'elle se serve de nos

membres pour commettre l'iniquité, maispro

curer que la continence les emploie à la pra

tique de la justice et de la pureté.

Cesinstructions regardent tous les Chrétiens

en général; mais les vierges s'en doivent faire

une application particulière, puisqu'elles ont

renoncé à toutce qui est de la chair d'une façon

plus étroite que le reste des Fidèles, et que

c'est là l'esprit et la différence de leur pro

fession. Il leur est permis de gémir et de se

plaindre avec saint Paul de ce qu'elles sont

obligées de porterune chair de péché, maisil

est bien plus nécessaire qu'elles pensent à se

défendre de ses attaques.C'est un effet même

de la Sagesse de Dieu de ce qu'elles sont su

jettes à ces peines. C'est afin qu'elles soient

toujours vigilantes, toujours appliquées, et

qu'elles donnent des marques de leur vertu et

de leur amour pour la sainte continence.Car si

elles n'avaient point à combattre cette ennemie

domestique, elles ne pourraient distinguer en

elles la vertu qu'elles cultivent; elles tombe

raient dans une tiédeur sans remède, n'ayant

point en elles cette preuve et ce témoignage de

la négligence dont elles useraient; mais re

connaissant qu'elles nepeuvent éviter de sentir
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l'aiguillon de la chair, surtout si elles ne se dé

fendentpoint, c'est ce qui les oblige à réveiller

leur attention, et à embrasser avec courage

tous les moyens nécessaires pour se conserver.

Julien, disciple de Pélage, qui, selon l'erreur

de ce parti, croyait que la concupiscence était

bonne et l'ouvrage de l'Auteur de la nature,

reconnaissait bien que c'est le propre caractère

de la virginité d'en combattre les inclinations.

«Celui, disait cet Hérétique, qui demeure dans

les justes bornes de la concupiscence, se sert

bien de ce qui est bon ; celui qui en passe les

mesures se sert mal de ce qui est bon. Mais

celui qui méprise ces mesures par l'amour qu'il

a pour la sainte virginité, fait mieux de ne

point se servir de ce qui est bon.Car il renonce

au remède par la généreuse confiance qu'il a

dans sesforces (c'est le discours d'un ennemi

de la grâce) pour exercer de glorieux combats

contre la concupiscence. »

Saint Augustin se sert ici avec avantage des

propres paroles de Julienpour lui découvrir son

erreur. « Quel est le remède que la virginité

a méprisé, lui dit ce Saint,pour exercer de glo

rieux combats contre la concupiscence? Vous

répondez que c'est le mariage. Contre quelle

maladie le mariage est-il un remède?Car un

remède est toujours contre quelque maladie.

Quandje dis que la concupiscence est une ma

ladie, pOurquoi le niez-vous, puisque vous

avouez qu'elle a besoin de renède? »

Mais ce grand Docteur passe plus loin en

faveur, des vierges et il montre qu'clles com

Apud Aug. l. 3,
contra Jul. c.

21.

Aug. ib.d.
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battent la concupiscence avecplus d'avantage et

Aug. ibid de gloire que le reste des fidèles. « Car, dit ce

Saint, la chasteté conjugale remporte aussi des

victoires sur cette ennemie qu'elle tâche de se

Soumettre, quoique moins éclatantes que celles

de la virginité. Elle la combatpour l'empêcher

de sortir des bornes du lit nuptial, pour faire

qu'elle n'interrompe pas le temps de la prière,

et pour ne lui rien accorder au delà de ce qui

est nécessaire pour la génération des enfants. »

D'où nous devons conclure que les vierges

soutiennent les efforts de la concupiscence avec

plus de gloire que les personnes mariées, puis

qu'elles se sont résolues de ne lui jamais rien

accorder,pourquelque considération que ce soit,

et de lui opposer de continuelles résistances.

*:* « Car, selon le même saint, il est bien plus

glorieux d'arrêter tout à fait l'emportement de

la concupiscence que de l'appliquer à porter les

fruits du mariage,parce qu'elle est un sigrand

mal, qu'il est meilleur de ne point s'en servir,

comme font lesvierges,que de s'en servir bien,

commefont les personnes mariées. »

Ce n'estpas mon dessein de montrer ici que

cesgrands combats relèvent incomparablement

le mérite et la vertu des vierges au-dessus des

gens mariés, réservant à le faire dans un autre

endroit, mais de leur montrer l'obligation

qu'elles ont de s'armer contre une ennemie qui

ne les abandonne point. Elles se sont engagées

comme sur une mer qui n'a point de port, et

où elles sont toujours exposées auxflots et aux

Orages.
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Lorsquesaint Paulsépare les gens mariés, ce

n'est pas pour longtemps ; il ne les écarte pas

fort loin, et il lesfait revenir aussitôt dans le

port. C'est en figure de cela, selon saint Gré

goire, que Saül, ayant réservé pour le combat

trois mille hommes des plus forts qu'il avait

choisis, renvoya le reste du peuple dans la

maison. C'est ce que l'on accorde aux gens

Chrys. de Virg.

c. 34,Greg.in

I Reg. c. l3.

mariés et non pas auxvierges. Il n'y a point de .

retraite pour elles, elles sont réservées pour le

combat, il ne leurest pointpermis de retourner

dans le mariage qu'elles ont quitté, et il faut

qu'elles aient toujoursles armesà la main.Tout

cela fait voir avec combien desoin et d'applica

tion les vierges doivent travailler à vaincre la

concupiscence,afin qu'elles ne soientpas elles

mêmes honteusementvaincuepar cette ennemie.

-e-e-e-es-e-es-ee-es--es-

CHAFIT RE III

Quelles sont, entre les personnes qui gardent lu con

tinence, celles que l'on doit préférer et estimer plus

chastes, ou celles qui nesont pas fortement attaquées

par la concupiscence, ou celles qui, en éprouvant

toutes ses tentations, ne laissent pas de demeurer

toujours invincibles.

E*
que la concupiscence soit attachée à

la chair de tous les hommespendant cette
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vie mortelle, il faut avouer néanmoins qu'ily

en a qui ont cet avantage de n'être pas fort

sujets à ces passions. Ils ont reçu de la nature

un corps plus tempéré qui lesincommode peu,

et qui, les laissant dans le repos, leurpermet de

passer bien plus aisément leur vie dans la con

tinence ; ou plutôt c'est un effet même de la

grâce de celui qui, étant le maître de la nature,

a mis cette disposition dans leur chair parune

Meth. in Conu.

virg. in fine .

bonté particulière. Il y en a d'autres, au con

traire, qui sont fort rudement attaqués par la

concupiscence, quiportent une chair naturelle

ment ardente et rebelle , qui en éprouvent

toutes les tentations, et qui sont obligés de

vivre toujours dans le combat. Cependant tous

les efforts ne sont point capables de les ébranler;

et comme ils se défendent avec la vigueur et la

persévérance, ils ne laissent pas de demeurer

chastes, parce qu'ils demeurent invincibles.

On peut faire une question à ce sujet, savoir,

entre les personnes qui vivent dans la conti

nence, quelles sont celles que l'on doit préférer

et estimer plus chastes, ou celles qui ne sont

pas fort tourmentées par la concupiscence, ou

les autres qui, en souffrant les plus fortes ten

tations, n'en persévèrent pas moins dans leur

entreprise.

Il semble dabord que l'on doit donner l'a

Vantage aux premières;car elles possèdent éga

lement la pureté de l'âme et du corps : comme

elles sont exemptes de toutes les souillures,

rien n'empêche que le Saint-Espritne trouve en

clles une demenre digne de lui, et elles devien
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nent comme un temple toujours inviolable, et

qui ne souffre aucune profanation, non pas

même par les premiers mouvements de la con

cupiscence,unebienheureuse ettranquille chas

teté établissant également leur chair et leur

cœur dans un saint repos qui ne se sent point

de l'inquiétude des passions. Mais pour celles

qui sont agitées dans le corpspar les tentations

de la chair, et dans l'âme par des images et des

fantômes impurs,qui, bien que malgré elles et

en résistant, sentent néanmoins la concupis

cence entrer imperceptiblement dans leurs

cœurs commepar de petites brêches,il semble

qu'elles ne peuvent pas avec tous leurs efforts

et toutes leurs résistances, empêcher qu'elles

ne soient quelquefois souilléespar le sentiment

de quelquevolupté, quoiqu'involontaire.

Cependant saint Methodius, qui propose et

traite cette question dans son festin desvierges,

la décide en faveur de celles-ci. Car le pilote

qui passe pour le plus habile et le plus savant

dans son art, n'est pas celui quigouverne bien

un vaisseau quand la mer est calme,mais celui

qui le conduit et le sauve au milieu des plus

violentestempêtes.Ainsi nous devonsjuger que

ceux qui, étant tourmentés par les orages des

passions, et quisans rien relâcher ni diminuer

de leur courage et de leur adresse, et persévé

rant invinciblement dans leur dessein, condui

sent leurs corps comme des vaisseaux dans le

port de la continence malgré les écueils et la

fureur des flots et des vents, sont plus parfaits

et plus estimables que ceux qui naviguent
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agréablement et avec assurance comme sur une

mer calme et tranquille. Comme il y a beau

coup de difficulté à résister de la sorte à la vio

lence des vents sanspouvoir être renversé en

résistant fortement aux voluptés,il faut qu'il 

y ait aussi une bien plus grande matière de

mérite et de louange que non pas à reposer,

pour ainsi dire, dans l'agréable et bienheureux

port d'une virginité qui est à couvert des agi

tations.

Il semble que le Sauveur confirme par son

jugement qu'en effet celuiqui,bien qu'il souffre

beaucoup de la part de la cOncupiscence, ne

laisse pas de garder une exacte et sévère con

tinence, est préférable à celui qui remporte ai

sément le triomphe de la virginité sans être

obligé de soutenir de grands combats. C'est

quand il compare le sage à une maison bien

fondée et bâtie sur la pierre;il le loue comme

un homme parfaitement constant et inébran

lable après qu'il a éprouvé les secousses les

plus violentes sans en avoir reçu de dommage,

et qu'il n'a puêtre renverséparl'abondance des

pluies, ni par les débordements des fleuves, ni

par la fureur des vents. Car il y a sujet de

croire, ainsi que saint Methodius l'estime, que

le Sauveur, par ces expressions figurées de

pluies, de débordements de fleuves et de vents,

a VOulu marquer les efforts et les attaques de la

concupiscence; et par la pierre sur laquelle la

maison est bâtie, le dessein ferme et résolu

qu'une âme a pris de vivre dans une perpé

tuelle virginité.
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De même encore le médecin que l'on estime

le meilleur et le plus excellent, est celui qui a

donné des preuves de sa science et de son

adresse, en guérissant les maladies les plus

- fortes et lesplus difficiles. Car pour celui qui

n'a rien fait, et qui n'a pas encore entrepris la

guérison d'aucun malade,il ne peutpasser pour

un hommefort recommandable. C'estpourquoi

quandune âme sait se conduire et segouverner

sagement dans une chairportée à l'impureté au

milieu de ces flammes ardentes et plus dange

reuses que toutes les fièvres, et quiguérit par

les remèdes efficaces d'une continencepersévé

rante et durable les véritables et mortelles

maladies desvoluptés, il faut dire qu'elle rem

porte la gloire de la science et de la pureté,par

préférence à celle qui n'a qu'à conduire un

corpsplein de santé,et qui n'est point agitépar

la chaleur déréglée des passions.

Mais quoique ces raisons nous portentà don

ner l'avantage à ceux qui remportent tous les

jours de nouvelles victoires sur la concupis

cence, plutôt qu'à ceux quijouissent de la dou

ceur de la paix sans qu'ils soient obligés de

combattre beaucoup,il se peut faire néanmoins

qu'ils aient dans le cœur un assezgrand amour

pour la chasteté,et qu'ilssoient assezfortspour

surmonter les plus rudes tentations de la chair,

- s'ils en étaient attaqués : et en ce cas nous de

vons juger qu'ils n'ont pas beaucoup moins de

mérite et de vertu que les autres. Il se peut

faire encore qu'ilyen ait à qui la paix dont ils

jouissent ait coûté bien cher. Ils l'ontpeut-être
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achetée avec leurs peines et leurs travaux pas

sés; et ainsi ils goûtent avec justice le repos

qu'ils se sont procuré,sans qu'ils doivent perdre

devant Dieu la gloire de ceux qui combattent

et qui triomphent. La paix qu'ils possèdent, est

comme une continuelle victoire, leur tranquil

litéprésente étant le fruit des combats précé

dents qu'ils ont exercés, et destriomphes qu'ils

ont remportés.

Mais quoi qu'il en soit, en quelque état que

les vierges se trouvent, elles doivent être tou

jours veillantes et toujours appliquées. Il faut

qu'elles se persuadent d'avoir affaire à une en

nemie qui ne dort point,ou quiétant endormie,

peut aisémentse réveiller. Elle ne reposepeut

être quepourpréparer unesurprise;et la crainte

d'une attaque imprévue doit les tenir dans un

mouvementperpétuel.Ellessegarderont bien de

faire aucune trêve avec elle, parce qu'elle est

infidèle. C'est une douce ennemie qui sait se

faire aimer, elle déguise sa haine, elle cache

sous les attraits qu'elle présente le poison mor

- tel qu'elle prépare. Elle se joue, et son jeu est

une véritable persécution, selon Origène; elle

caresse pour tromper, elle flatte et rit pour

donner la mort.En un mot les vierges ne peu

vent apporter trop de précautions pour se dé

fendre de ses adresses pernicieuses.
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CHAFITR E IV

Combien c'est un grand malheur à une vierge de

tomber dans le crime. Pourquoi on use ordinaire

ment du terme de tomber, quand on veut marquer

que quelqu'un a commis une action d'incontinence.

L faut employer tous les moyens quipeuvent

être utiles pour engager les vierges à con
|

server précieusement la pureté du corps. Il est 
p

important pour cela de leur montrer qu'il ne

peut arriver un plusgrand malheur à celles de

leur profession, que de tomber dans le crime de

l'incontinence ou de l'impureté.

Premièrement c'est violer le vœu que l'on a

fait à Dieu, et manquer à la promesse qu'on lui

a donnée.Si l'on ne peut violer impunément,

disent les saints Pères, les traités et les con

Ventions que l'on a faites avec les hommes,quel

Supplice ne doit pas attendre une vierge qui

manquerait à la promesse qu'elle a faiteà Dieu?

Outre cela, comme les vierges ont l'honneur

d'être les Epouses deJÉsUs-CHRIsT,ce queje dois

leur fairevoir quandje traiterai de l'excellence

Innoc. l, ep. 2,

advictr. c. l3.

Leo. ep. 92, ad

Rustic, Narb,

11 ,
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de leur profession , on peutjuger par là de l'é

Aug. de Bono normité de ce crime.« Si l'on ne peut douter,

"*** dit saint Augustin, que Jesus-CiiRisT ne soit of

fensé quand unefemme, qui est un de sesmem

bres, ne garde pas la foi à son mari, combien

faut-il croire qu'il est offensé, quand on ne lui

garde pas la foi à lui-même.»C'est donc substi

tuer un adultère à JÉSUS-CHRIST, c'est sOuiller

la couche nuptiale de cet Epoux divin, c'est flé

trir l'honneur et violer les droits sacrés de cette

sainte alliance.

Si saint Paul déclare que les corps des Chré

I Cor. 6, v, 15 tiens sont les membres de JÉsUs-CHRIST, et que
et l9.

leursmembres sont les temples duSaint-Esprit,

cela est encore plus véritable des vierges qui

ont consacré à Dieu leurs corps et leurs mem

bres d'une façon très-particulière. « Si celles

qui demeurent vierges dans le corps, ainsi que

Hieron. ep.22. · parle saint Jérôme, ne méritent pas d'être sau

vées par cette seule virginité, étant souillées

par d'autres vices, quelle sera la punition de

celles qui auront prostitué les membres de JÉ

sUs-CHRIST,et changé letemple duSaint-Esprit

en un lieu infâme et honteux?» Le corps qui

appartenaità Dieu devient le corpsdu démon, et

les membres d'une vierge deviennent les mem

bres d'une prostituée. -

On ne peut expliquer dignement l'énormité

d'un crime ou plutôt d'un sacrilége de cette na

ture.Comme les péchés desChrétiens sontplus

griefs que ceux des Païens et des Juifs, aussi les

péchés des personnes quise sontdonnéesà Dieu

par un Vœu particulier sont plus grands que
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ceux des Chrétiens.« C'est ce qui fait dire salv. 1 4, de

à Salvien que l'impureté de celui qui apromis de "

vivre dans la chasteté est plus criminelle que

l'impureté detout autre.»C'estfoulerauxpieds

la gloire de la virginité, c'est profaner la sain

teté de sa consécration, c'est non-seulement se

déshonorer soi-même, mais imprimer une tache

horrible sur la face de l'Eglise, c'est donner un

exemple très-pernicieux aux autres vierges,

c'est causerunscandale horribleparmi lesChré

tiens. Aussi saintChrysostome témoigne que si chrys, hom. 75,

une personne religieuse et consacrée à Dieu ""

commetun crime contre la pureté, lepéchéalors

est montéà son comble. En vérité, une chute

semblable n'est pas moins effroyable ni moins

pesante que celle de Lucifer, c'est tomber du

Ciel dans l'abîme, que de tomber de l'état si Su

blime de la virginité.

Il faudraitvoir ici avec quelle douleurde cœur

saint Basile écrit à unevierge qui avait violésa Basil. ep. ad

profession, et comme il désire,à l'exemple d'un

virg. laps.

Prophète, qu'il tombe sur sa tête un déluge

d'eaux,etqu'ilseforme danssesyeux unesource

de larmes pour pleurer dignement un malheur

digne des larmes des Anges, s'ils étaient capa

bles d'en verser. Mais au moinsje renvoie les

viergesà la lecture d'un discours de saintAm

broise sur lesujet d'uneviergequi était tombée,

et dont on a inséré la traduction à la fin des

trois Livres desvierges composés par le même

Père.C'est là où ellesverrontque ce Saint n'ou

vre la bouche que pour donner de l'ouverture

et du soulagementà l'ulcère intérieur qui s'était
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Cyp. ep. 62, ad

Pomp.

Conc. Eliber.

C.

Conc.Ancyr. 19.

formé dans son âme, et se plaindre de ce crime

avectout le zèle d'un Prélatjalouxdel'honneur

des Epouses de JÉsUs-CHRIST : et comme il le

dépeint avec toutes ses couleurspour donner de

l'horreur à la coupable, il est impossible qu'il

n'en donne encore auxinnocentes.

Nous voyons aussi que l'Eglise a puni un

crime siénormeavecbeaucoup desévérité.Saint

Cyprienjugea de sontemps que desvierges cri

minelles fissent pénitence durant unjuste es

pace de temps, qu'elles demeurassent exclues

de l'Eglise, et qu'elles passassent par tous les

abaissements et toutes les rigueurs de la Péni

tence, avant qu'ellesfussent recuesdans l'Eglise.

Le Concile d'Elvire leur refuse la Communion

mêmeàla mort,si elles n'ontfaitpénitencepen

dant toute leur vie.Comme le Concile d'Ancyre

- les avait traitées avec moins de rigueur, saint

Basil. ep. can.

l8.

p

Siric. l .. a.

Himm, c, 6.

Greg. l. 3, ep.9

Basile crut devoir relever cette indulgence,à

causeque lesvierges se multipliaient,appréhen

dant que le grand nombre n'augmentât le mal,

et il les condamna à la Pénitence des adultères,

qui était de quinze ans.

Le Pape Sirice ordonne queces impudiques et

détestablespersonnescommeilles appelle,soient

séparées desassemblées Ecclésiastiques, retran

chées de la compagnie des autres, et enfermées

dans des prisonspourypleurer leur crime pen

dant toute leur vie, pour mériter à l'heure de

la mort la Communion qui leur sera accordée

par la seule vue de la miséricorde.Saint Gré

goire mande de même à Januarius, Evêque de

Cagliari, que s'il se trouve quelque Religieuse



Livre II.-Chapitre IV. 193

qui soit tombée dans l'abîme de l'adultère ou de

l'impureté, ellesoit punie avec rigueur, et relé

guée dans une maison plus austère pouryfaire

pénitence dans lesjeûnes et dans les prières, et

pour servir d'un exemple qui donne de la ter- Fragm.Cap.Epi

reur aux autres. Dans la suite, on leur a encore ******

imposé au moins sept ans de pénitence.

Lesvierges ne s'étonneront pasde cette sévé

rité de l'Eglise,si elles considèrent comment on

punissait les Vestales quipéchaientcontre l'hon

neur de leur profession. C'était d'une étrange

façon : on les mettait toutesvivantes dans la

terre, et les Histoires rapportent plusieurs

exemples de ce terrible supplice.Tite-Live té-Tit. Liv. Dec. l,

moigne en particulier que deux de cesvierges, " "

dont l'une s'appellait Opimiaet l'autre Floronia,

ayant été convaincues de crime,la première fut

punie du supplice dont nous parlons, que la se

conde,pour l'éviter, se tua elle-même,et que le

Souverain Pontife fit fouetter dans l'assemblée

celui qui avait péché avec elle,jusqu'à ce qu'il

rendît l'âme au milieu des coups.Ce qui fait

voir combien les Païens mêmes estimaient que

c'est un crime horrible à des vierges sacrées de

pécher contre la sainteté de la Religion. Cette

rigueur était inspirée par le démon qui a été

homicide dès le commencement.Mais l'Eglise,

toujours conduite par le Saint-Esprit, n'agarde

d'user de cette sévérité. Ellesaitque Dieu désire

la vie et non la mort dupécheur; elle entre dans

cessentimentsde miséricorde,et elle laissevivre

ces vierges malheureuses, afin qu'elles puissent

se relever de leur chutepar la pénitence.
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Mais il est remarquable que l'on dit ordinai

rement qu'une personne est tombée, quand on

veut dire qu'elle a commis une action d'incon

tinence, au lieu que dans les autres péchés on a

coutume de direque les hommes ont étéséduits

et trompés. Saint Jean Climaque propose ces

différentes expressions dans le quinzième degré

de son Echelle spirituelle,qui est de la chasteté,

et il en fait une question qu'il n'a pas voulu

néanmoins résoudre. Mais l'Auteur de la Tra

duction française de ce Père Grec l'a expliquée

dans les éclaircissements qu'il a mis à la fin du

Livre, et quoique l'on puissey avoir recours, on

aimera mieux, pour la commodité, en trouver

l'explication.

Il semble, dit cet Auteur, que la raison est

que dans les autres péchés, le diableen est con

sidéré commele premier auteurpar ses malignes

suggessions.Ce qui a commencé dès notre pre

mière mère qui dità Dieu, pour s'excuser de sa

désobéissance,que le serpent l'avait trompée.Or

il a toujours trompé les hommes depuis ce

temps-là. C'est pourquoi l'on dit encore en tous

ces péchés, qu'un hommea été séduit et trompé,

parce que l'on croit aisément que c'est le tenta

teur qui lui en a donné les premiers désirs et

les premières impressions.

Mais dans lespéchés contre la chasteté, on ne

dit point qu'un homme a été séduit, parce que

ces crimes sont, d'une part, trop sensibles et

trop grossiers, pour pouvoir être déguisés sous

quelque apparence d'unfauxbien comme les au

tres; et que, d'autre part, ils sont si mêlés avec
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la chair et le sang, et l'on estsipersuadé que la

concupiscence naturelle est la première source

de ces excès et de ces désordres, que l'on pense

peu au démon en ces rencontres, parce que l'on

sait que chaque créature humaine sert de ten

tateur et de démon à soi-même.

Le même Auteur rapporte encore la remar

que d'Elie de Crète sur cet endroit desaint Jean

Climaque,« que les péchés ordinaires sont des

égarements d'esprit et des tromperies, en telle

sorte qu'un pécheur peut se redresser et se re

mettre dans le bon chemin en usant bien des

mêmes puissances, dont il a mal usépar l'at

trait et l'illusion du vice. Par exemple, si on a

renoncé Dieu, on peut de nouveau le confesser;

si on a ravi le bien d'autrui, on peut distribuer

le sien propre aux pauvres, et ainsi du reste.

Mais celui quia péché ccntre lachasteténepeut

retournerà Dieupar la mêmevoie par laquelle

il est tombé, au contraire, ilfaut qu'il s'en abs

tienne entièrement. C'est pourquoi ce vice est

considéré comme une chute et une ruine dont

on ne peut se relever que par la continence, les

gémissementset les larmes. »

J'ajouterai que le terme de tomber exprime

beaucoup mieux que tout autre le malheur qui

arrive à une personne qui commet ces péchés.

Comme celui quitombe de haut dansun préci

pice se brise le corps par la pesanteur de sa

chute, on peut dire que le corps de toutes les

vertus est comme rompu et brisé dans une âme

quis'est abandonnéeà la corruptionde la chair.

Elle perd entièrement le goût des choses spiri
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Joan. Abb. de

Raith.adGrad.

l5. Joan.Clim.

tuelles, tout l'amour de Dieu est éteint en elle,

et il lui reste avec le péché une plaie profonde

etintérieure,quine peut seguérirqu'avecbeau

coup de temps et de travaux.

C'est ce que nous remarquons dans l'usage

ancien de l'Eglise, qui, en recevant à la péni

tence les adultères et les fornicateurs, ne se

contentait pas qu'ils confessassent seulement

leurs crimes et qu'ils arrêtassent le cours de

leur vie déréglée; mais les retranchait de la

participation des saints Mystères,et les obligeait

à s'exercer dans les travaux et dans tOutes les

mortifications, afin que,par les rigueurs d'une

vie austère et pénitente, ils effaçassent de leur

mémoire et de leur cœur les plaisirs criminels

de leur vie passée, et qu'ils donnassent des

marques certaines qu'ils haïssaient véritable

ment leur anciennecorruption,etqu'ils n'étaient

plus en état d'y retourner.

Mais si On a raison de dire de toutes sOrtes

de personnes qu'elles tombent enpéchant contre

la pureté, cela se doit dire encore plus vérita

blement en particulier de celles qui se sont

consacrées à Dieu par le vœu. Car, ainsi que

parle Jean, abbé de Raithe, dans son Com

mentaire sur saint Jean Climaque, comme il

appartientproprement et essentiellementà lavie

monastique que le Religieuxobserve lavirginité,

c'est fortà propos que l'on dit de celui qui cor

rompt en lui cette vertu, qu'il est tombé en vio

lant ce qu'il avait promis.



CHAPITRE V

Que la perte de la Virginité est irréparable. On ne

doit pas néanmoins dire absolument que Dieu ne

puisse la réparer Raisonspour lesquelles on peut

croire qu'il ne fuit pas ce miracle.

(*
que nous venons de voir, qu'il nepeut ar

river un plus grand malheur à une vierge

que de pécher contre sa profession, et que ce

crime est une chute effroyable,peut encore se

soutenirpar une raison très-importante. C'est

qu'en perdant la virginité, on fait une perte

qui estirréparable.Je crois devoir d'abord dé

clarericiqueje n'aipoint consulté les médecins,

et queje leur laisse à traiter les choses qui ne

sont propres que pour eux. Je fais profession

de parler comme l'Ecriture sainte et les saints

Pères de l'Eglise, sans vouloir entrer dans des

questions que ni la modestie desvierges ni la

pudeur de notre langue ne me permettent pas

d'agiter.

L'Ecriture nous marque en effet que la perte

de la virginité est irréparable. La vierge d'Is- Amos, c. 5 et 8
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IBasil. de Verâ

Virg.

Epiph. Hær.59.

Hieron. ep. 22.

Aug. de S.virg.

c. 29.

lsidor. Hipp. l.

2, de Summo

bono,
c. 40.

Justinian. l. l,

Cod. de raptu

virg.

I Cor, 6

Epiph. Hær.59.

Traité dede la

raël est tombée, dit un Prophète, et il n'y aper

sonnepourla relever. Il y aura de saintes vierges

qui tomberont,ajoute le même Prophète,et elles

ne se relèveront plus. Les saints Pères témoi

gnent la même chose, et ils ont cru devoir faire

auxvierges cetteimportante remontrance,pour

leur apprendre dequelle conséquence il est pour

elles qu'elles se conservent toujours pures et

inviolables. Car c'est assurément une puissante

raison degarder avecun extrêmesoin un trésor

que l'on ne peut recouvrer après qu'on l'a une

fois perdu. Justinien condamne à mort les ra

visseurs des filles, et la raison qu'il en donne,

c'est qu'ils sont homicides, faisant mourir en

elles un bien qui ne peut être réparé.

Nous avouons avec les saints Docteurs que le

péchépeut se guérir par la pénitence, mais il

n'y a point d'art ni de remède pour guérir la

plaie d'unepureté violée; et sisaint Paul ditque

quelque autre péchéque l'homme commette,il est

hors du corps, mais que celui qui commet forni

cation, pèche contre son propre corps, cela se

doit entendreparticulièrement desvierges,pour

la raison dont nous parlons. Saint Epiphane,

Voulant expliquer la perte que font ceux qui

commettent degrands péchés après avoir reçu

le Baptême, la compare àla pertede la virginité.

Mais au contraire,pour expliquer celle-ci, je

puis la comparer à celle-là, c'est-à-dire que

comme ceuxqui ontperdu lagrâcedu Baptême,

ne peuvent plus recouvrer cette innocence par

faite qu'ilsy avaient reçue, encore qu'ils puis

sent se rétablir dans la justice par la pénitence;
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ainsi celles.qui ont perdu la virginité ne peu

vent plus recouvrer cette intégrité parfaite et

inviolable qu'ellespossédaient,quoiqu'ellespuis

sent revenir de leurs désordres en faisant une

digne pénitence.

On peut ici faire une question à ce sujet, sa

voir si Dieu ne peut pas réparer la virginité

dans celle qui l'auraitperdue.Je reconnais, avec

saint Cyrille d'Alexandrie,sur la même matière cyr.Alex.contra

dont nous parlons, que nous ne devons point ***** °*

faire de recherches trop curieuses sur la puis

sance de Dieu que nous savons être admirable

et infinie; et qu'il y a même de l'absurdité à

proposer et à vouloir décider cette question.

Mais puisque d'autres l'ont traitée, il semble

queje ne doispasme dispenser d'en parler, Sur

tout dans un traité exprès de la virginité.

Il est certain d'abord que Dieu ne peut faire Iden, ibid.

que celle qui est tombée ne soit point tombée,

parce que Dieu ne peut faire que le mensongeThom. 1, q. 25

devienne une vérité. Or il est visible que c'est

a.4, ad 3.

unechose contraire à la véritéque celle qui a fait

une faute ne l'ait point faite, et cela ne marque

pas de l'impuissance en Dieu, mais seulement

que c'est l'état bienheureux de sa mature de ne

pouvoirfaire ce qui ne lui est point convenable.

Mais il s'agit de savoir si Dieu ne peut pas

réparer l'intégrité virginale après qu'elle a été

violée. Ce que disent les saints Pères et d'autres

Auteurs, qu'elle est irréparable, peut fort bien

s'entendre en ce sens que les hommes ne peu

vent rien faire pour cela,que Dieu ne l'a jamais

fait, et qu'ily a sujet de croire qu'il ne le fera
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Epih. IIer. 59.

Hieron.ep.22.

Petr. Dam. op.

35,

jamais. Aussi saint Epiphane marque seulement

que la réparation de la virginité est naturelle

ment impossible, en quoi il m'exclut point la

puissance de Dieu. Mais il semble que saint

Jérôme fait entendre que Dieumême ne le peut

point.«Je ne craindraipoint de dire,dit ce saint,

qu'encore que Dieu puisse tout, il ne peut néan

moins relever unevierge après sa chute.» Mais

on doit entendre favorablement cette parole en

ce sens, que Dieu ne peut faire que celle qui est

tombée ne soit point tombée, comme saint

Thomas l'explique.

Cependant un illustre et saint cardinala cru

devoir faire réflexion à cet endroit de saint Jé

rome, et remarquer qu'ilfautbienprendregarde

de ne pas borner la puissance de Dieu enquel

que chose que ce soit. Car s'il ne fait rien pour

réparer cette virginité violée, c'est pour l'une

de ces deux raisons, ou parce qu'il ne le peut,

ou parce qu'il ne le veutpoint. C'est unegrande

absurdité de dire qu'il ne le peut, cela marquant

impuissance en lui. Si nous disons que c'est

parce qu'il ne le veut point, il faudra dire qu'il

ne leveut point, parce que ce serait un mal de

rendre la virginitéà celle qui l'aurait perdue.

Cependant il est certain que ce serait un bien.

Mais nous devonsplutôt dire queDieunefait pas

toujours ni en tout tempstout le bien qu'il pour- .

rait faire. Ainsi il ne rend pas présentement

l'homme immortel,encore que ce serait un bien,

et il a en lui des raisons très-justes de ne le

point faire. De même il ne rend point vierge

celle quia cessé de l'être, et il a pour cela des
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causes très-légitimes qui ne sont connues que

de lui seul.

En effet, comment peut-on raisonnablement

douter que celui qui, selon les termes de l'Ecri

ture, délie ceux qui sont dans les fers, qui re

lève ceux qui sont brisés, et qui guérit toutes

sortes de langueurs et de maladies, ne puisse

réparer l'intégrité virginale? Il a puformer le

corps humain d'un peu de matière, lui donner

unefigure siadmirable, le composerde différents

membres; ila pu enfin produire toutes les créa

tures que nousvoyons, lorsqu'elles étaient en

core dans l'abime du néant : comment donc ne

pourrait-ilpas rétablir le défaut d'une créature

corrompue quia l'être? Il est vrai que Dieu ne

fait pas ce miracle; mais ce n'est pas unesuite

qu'il ne le puissefaire.

Il faudrait donc dire de même qu'il n'aurait

pu faire naître son Fils d'une mère vierge, s'il

n'eût pas effectivementproduit cette merveille.

C'est pourquoi on ne doit pas se servir du pas

sage de saintJérômepour attribuer quelque im

puissanceà Dieu, mais croire que ce saint Doc

teura parlé de la sorte parun esprit de piété et

par uneffet de son zèle pour la puretévirginale,

afin de porterplus fortement les vierges à con

server avecun extrême soin un bien que Dieu

ne répare jamais, encore qu'il le puisse, et dont

- onpeut dire en ce sens que la perte est irrépa

rable, ainsi que tous les Pères l'on dit.

C'est pourquoi nous pouvons dire que Dieu

ne faitpas ce miracle, encore qu'il le pût, pour

donner de la terreur auxvierges, afin qn'elles

Petr. Dam. ibid.
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Hieron. ep. 22.

Apoc. c. 14.

craignent de perdre ce qu'elles ne peuvent plus

recouvrer après l'avoir perdu. On peut croire

aussi que c'est pour punir lesvierges criminel

les, en ce qu'elles ne peuvent plus réparer par

aucune pénitence la perte d'un bien précieux

qu'elles ont prostitué comme quelque chose de

vil et de méprisable pour lesvainsplaisirs de la

chair. C'est peut-être encore afin que ces mal

heureuses, conservant toujours en elles les tris

tes marques et les restes de leur ruine, elles

soient obligées de recourir aux remèdes les

plus sévères de la Pénitence pour guérir au

moins la corruption de leurs âmes, parce

qu'elles ne peuvent guérir la corruption de

leurs corps.

Ilfaut ajouterque cette perte devient encore

plusfâcheuse, paruneautrequila suit.Car onse

prive de la récompense singulière qui est pro

mise à lavirginité quipersévère inviolable. Dieu

peut délivrer les vierges infidèles de la peine

qu'elles méritent, mais il ne leur donnera point

la même couronne qu'il leur eût donnée, sielles

fussent demeuréesincorruptibles. Elles perdent

l'honneur devant les hommes, elles le perdent

aussi devant Dieu : et sipar leurs larmes elles

obtiennent de sa grâce la vie éternelle, elles

n'auront point pourtant les autres avantages

qui sont réservés aux vierges persévérantes

et inviolables , comme de suivre l'Agneau

sans tache par tout où ilva, et chanter le can

tique nouveau que nul nepeut chanter, que les

cent quarante-quatre mille personnes dont il
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est parlé dans l'Apocalypse, c'est-à-dire les

vierges qui n'aurontjamais éprouvé la corrup

tion.

CH A FoITRE VI

Quelles sont les armes dont les vierges doivent se ser

vir pour combattre la concupiscence. Ces armes sont

la prière et le jeûne. De la prière. Joindre à la

prière les larmes et la lecture.

' 'AI fait voir auxvierges qu'elles étaient obli

gées de combattre la concupiscence comme

uneennemie de leurpureté, etje leur ai repré

senté aussi les motifs qui doivent les engager à

soutenir cette guerre sacrée avec beaucoup de 

vigueur et de courage. Il faut maintenant leur

présenter les armes dont elles doiventseservir.

LesPaïens ontarméleur déesses vierges, il est

doncjuste d'armer aussi lesvierges chrétien

nes. Mais ces armes ne sont point des épées, ni

des casques, ni des boucliers, comme on en a

donné à Pallas. Comme la guerre est spiri

tuelle, les armes sont de même nature; en un

mot ces armes sont laprière et lejeûne.
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Matth. 17,

Judith. c. 8 et 9.

Luc. c. 2.

Anton. in ejus

vita ab Athan.

C'est ce que nous apprenons de JÉSUS-CHRIST .

dans l'Evangile. Car répondantà ses Disciples

qui n'avaient pu chasser un démon et qui lui

en demandaient la raisOn : Cette sorte de dé

mons, leur dit-il, ne se chasse que par la prière

et le jeuine.Comme c'étaitun démon opiniâtre,

il figure le démon de l'impureté qui ne quitte

point la chair des hommesà cause de la concu

piscence qui lui est attachée depuis le premier

péché.L'illustre Judith,qui avait untrès-grand

amourpour la chasteté, se servait de ces armes

pour se conserver dans l'état de viduité où elle

vivait. C'était aussi la pratique d'Anne la Pro

phétesse qui servait Dieujour et nuit dans le

Temple,par lesjeûnes et par les prières. Saint

Antoine remontrait autrefois à ses religieux,

qu'encore que les démons fissent la guerre à

tous les Chrétiens, ils nourrissaient particuliè

rement une haine mortelle contre les religieuX

et lesvierges.Mais,leur disait ce saintAbbé, les .

prières etlesjeûnes renversent tous leurs efforts.

Ce sont ces deux excellents remèdes qu'un

grandPape,fort attaché aux règles de l'Eglise,

proposait dans ces dernierstempsàun sous

diacre.Cet ecclésiastique,apparemment inquiété

par despassions illégitimes,demandait une dis

pense pour se marier. Mais leSouverain Pon

tife,nevoulantpas la luirefusersans l'instruire,

mit au bas de sa supplique ces paroles si dignes

d'être remarquées,jejunet et oret, qu'il jeine

et qu'il prie.

Lesvierges éviteront ici l'erreur des Béguars

et des Déguines, quiétaient une sected'hommes
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et de femmes qui s'éleva dans l'Allemagne au

XIV° siècle, et qui fut condamnée dans le

Concile de Vienne. Ces gens, sous prétexte de

sainteté, enseignaient plusieurs erreurs,et entre

autres, que l'homme qui était parvenu à l'état

de perfection, n'était plus obligé de prier ni de

jeûner, parce qu'ils prétendaient que la sensua

lité était alors tellement soumise à l'esprit, que

l'on pouvait donner au corps tout ce qu'il de

mandait, sans rien appréhender de sa part. Il

faut se persuader qu'une si haute perfection

n'estpoint le partage de cette vie, mais qu'elle

est réservée pour l'autre.

Je parleici premièrement de la prière. Il pa

raît d'abord qu'elle est un moyen très-efficace

pour repousser la concupiscence, etpour étouf

fer tous ses mauvais désirs. C'est par elle, et

comme par le secours de ses ailes saintes,que

nous nous élevons vers Dieu. Or nous ne pou

vons nous élever vers cet être Souverain qu'en

nousdétachant de la chair et de ses affections.

Dans cette élévation nous nous unissons à Dieu ;

et comme Dieu est Esprit,par cette union qui

nous attache à cet Esprit infini nous devenons

nous-mêmes spirituels, et nous acquérons une

disposition qui nous rendbien moins sensiblesà

toutes les choses de la chair.

Mais outre cet avantage, c'est par la prière

que l'on obtient de Dieu la grâce qui est néces

saire pour résister à la concupiscence. Car

comme la continence est un don de Dieu, ainsi

que nous avons vu, c'est à lui qu'il faut recou

rir pour l'obtenir. Nous en avons un exemple

Clementina c.ad

Haereticis.

de

l2
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ICor l2. tout particulier dans saint Paul: Dieu a per

mis , dit ce grand Apôtre, que je ressen

tisse dans ma chair un aiguillon qui est

l'ange et le ministre de Satan qui me donne

des soufflets ; c'est pourquoi j'ai prié trois fois

le Seigneur, afin que cet ange se retirait de moi.

Et il m'a répondu : Magrâce vous suffit, car

ma puissance se fait encore plus paraître dans

la faiblesse. Ainsi saint Paul, se voyant pressé

par l'aiguillon de la chair, cherchait dans la

prière le secours dontil sentait qu'il avait be

soin; ets'il n'obtintpas de Dieu que cetangese

retirât de lui, ce fut assez d'obtenir qu'il lui ré

pondît : Magrâce vous suffit.

Ce serait effectivement une grande erreur

de croire que l'on pût repousser les tentations

par les seulesforces du libre arbitre etsans le

secours de lagrâce. Cette folle présomption ne

sauveraitpas les hommes,mais elle les jetterait

Aug. de Nat. et tous les jours dans le précipice : et saint Au
Grat. c. 58.

gustin se plaint avec raison de l'orgueil des

Pélagiens, qui donnaient une si grande puis

sance à la volonté, qu'ils ôtaient à la piété tout

l'usage de la prière. Car n'est-ilpas visible que

c'est pour résister au démon et pour l'écarter

de nous que nous adressons à Dieu cette

oraison : Ne nous laissez point succomber à la

Matth. c. 6, 13. tentation? N'est-ce pas pour cela même que

Marc. l4.

Bern. serm.

in Quadrag.

, JÉsUs-CHRIST nous avertit comme ses soldats :

Veillez et priez, afin que vous ne succombies

point à la tentation. « Qui sommes-nous, et

5, quelle est notre force, dit saint Bernard, par

lant des tentations et en particulier de celles de
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de la chair,pour résister aux tentations si fré

quentes que le démon excite contre nous ?C'est

cela même que Dieu cherche et où ilveut nous

conduire, afin que, reconnaissant l'impuissance

de nos forces, et voyant que nous n'avons nul

autre secoursquede sapart, noussoyons obligés

de recourir à sa miséricorde avecune parfaite

humilité. Je vous prie donc, mes Frères, de

n'abandonner jamais le refuge si assuré de la

prière. C'est pour cela que saint Grégoire de

Nysse appelle l'oraison le sceau de la vir

ginité. »

Nous remarquerons ici, avec saint Augustin,

un ordre admirable dans l'oraison que le Sei

gneur nousa lui-même dictée. Nousdemandons

premièrement à Dieu qu'il nous pardonne les

fautes que nous avons pu commettre en con

sentant aux désirs de la concupiscence,et nous

disons dans cette intention : Pardonnez-nous

nos offenses, et nous appliquons comme un re

mèdeà nosfautes le pardon que nous accordons

nous-mêmes à ceuxquinous ont offensés,quand

nous disons : Comme nous pardonnons à ceux

qui nous ont offensés. Nous demandons ensuite

à Dieu qu'il nous secoure de sagrâce pour ré

sister à la concupiscence etpour ne point con

sentir à ses désirs, en disant : Et ne nous

laissez point succomber à la tentation. Enfin

nous demandons ce qui s'achèvera en nous,

quand ce que nous avons de mortel sera détruit

et absorbépar la vie, en disant : Mais délivrez

nous du mal. Car pour lors il n'y aura plus de

concupiscence contre laquelle nous soyons

Greg.Nyss.Orat.

l, in orat.Dom.

Aug. de Peccat.

merit. l.3,c.4.

Matth. 6, 12,

Matth. 6, 12.
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Aug. ibid.

Ambr. l.3,de

Virg.

Ibid.

Psal. 6,

obligés de combattre pour ne point consentir à

ses désirs. «On peut donc, dit saint Augustin,

demander à Dieu ces trois grâces dans ce peu

de mots : Seigneur, pardonnez-nous les fautes

que nous avons commises, étant emportés par

la concupiscence; secourez-nous afin que nous

ne soyons point emportéspar la concupiscence ;

ôtez-nous la concupiscence. »

Saint Ambroise ordonne aux vierges de se

recommanderà Dieu par de fréquentesprières ;

il veut qu'elless'y exercentnon-seulement dans

les heures qui y sont ordinairement destinées,

mais qu'elles répètent des psaumes et l'oraison

du Seigneur pendant la nuit, même dans le lit,

quand elles s'éveillent ou avant qu'elles s'en

dorment, afin que le sommeil les trouve ap

pliquées à la pensée et à la méditation des

choses saintes.

Ce Saint veut encore qu'elles mêlent des

larmes avec leursprières, et qu'elles regardent

l'exemple deDavid qui dit : Je laverai mon lit

et je tremperai ma couche de mes larmes. En

quoi ce Prophète marque que celui qui prie

doit répandre une si grande abondance de

larmes, que le lit en soit lavé et la couche

trempée. Comme l'eau éteint le feu, les larmes

aussi sont capables d'éteindre les flammes de la

nature. La tristesse sainte et bienheureuse qui

les accompagne ne s'accorde point avec l'amour

des voluptés et elle bannittous les plaisirs qui

viennent de la part de la chair. La contrition

qui presse le cœur se communique au corps

pour l'affliger aussi, et elle le met hors d'état
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d'exciter de fortes tempêtes. Les vierges trou

veront encore un autre avantage dans leurs

larmes, et elles s'en serviront pour effacer les

péchés qu'elles peuvent commettre dans le

corps. Car il est difficile qu'avec toute leur vi

gilance elles- ne fassent quelques fautes,pen

dant qu'elles sont attachées à ce corps mortel

et corruptible, comme il arrive aux meilleurs

soldats d'être blessés quelquefois en combattant

avecvigueur et mêmeen triomphant. Peut-être

aussi que le lit dont parle David et qu'il lavait

de ses larmes,est le corps même qui, à cause de

sa mortalité, semble être à l'âme comme un lit

de douleur. Ce qui nous apprend à verser des

larmes pour laver ce lit et pour purifier les

taches que nous contractons dans le séjour de

notre corps.

Enfin les vierges joindront encore la lecture

à la prière, et les Saints qui leur ont donné des

Règles les avertissent de partager tellement

leur temps, qu'elles passent de la lecture à la

prière et de la prière à la lecture, et qu'elles

ne soient jamais sans l'un ou l'autre de ces

exercices. La lecture sert à la prière, parce que

l'on apprend en lisant ce que l'on doit demander

à Dieu en priant. On en peut aussi tirer un

grand secours contre les peines de la chair.

lElle entretient agréablement l'esprit, et l'em

pêche de s'égarer dans différentes pensées. Les

instructions saintes et spirituelles dont on se

remplit le cœur font que l'on méprise le corps

L

A

et que l'on néglige tout ce qui vient de sa part. *

Mais les vierges trouveront principalement cet

lPsal. 40.

eand.de Instit.

virg. c. 6

imez les Ecri

tures, dit saint

Jérôme, etvous

n'aimerez pas

les vices de la

chair.
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avantage dans la lecture des divines Ecritures,

pourvu qu'elles aient soin de les méditer. Un

feu s'allumera dans ma méditation, dit le Pro

phète. Ce feu a la force de consumer tout ce

qui souille la chair, et une âme qui est em

brasée de ces flammes intérieures ne peut être

brûlée nivaimcue par les flammes impudiques

du corps.

CHAF ITRE VII

-

Le jeûne. Combien il est utile pour vaincre les
tenta

tions de la chair. Il comprend toutes les autres

mortifications. On doit le pratiquer avec mesure.

Règlesparticulières d'abstinencepour les vierges.

N ne peut combattre la concupiscence de la

() chair qu'en combattant la chair à laquelle

la concupiscence est attachée. Aussi lorsque

l'Ecriture nous avertit de faire mourir cette
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passion, elle nous avertit de faire mourir notre

chair : Faites mourir, dit saint Paul, les mem

bres de votre corps terrestre. C'est véritable

ment une étrange guerre que celle que l'on est

obligé de déclarer à une partie de soi-même. Il

faut traiter comme un ennemi ce corps que la

nature a lié si étroitement avec nous; il faut

se vaincre pour n'être point Vaincu, et l'on ne

peuttriompherquepar sa propre défaite.«Car,

selon un saint Abbé, c'est se flatter soi-même

que de croire que l'on puisse acquérir et con

server la chasteté sans affliger sa chair, parce

qu'encore qu'elle soit un don de Dieu, il ne

juge pas digne de ce don celui qui refuse de

travailler pour l'obtenir. »

Nous devons rejeter ici l'errcur des Héré

tiques qui croient qu'aussitôt que l'on se sent

tenté, il faut s'aller jeter dans le mariage,

sans user d'aucun moyen et sans faire aucun

effort pour se conserver. Ils apportent pour

cela les paroles de saint Paul: Il vaut mieux se

marier que de briler. Mais ilfaut savoir, selon

les Interprètes catholiques, que ce n'est pas

brûler que de sentir la tentation, mais d'y con

sentir.C'est pourquoi ils ont tort de condamner

nosSaints qui se sont efforcés de faire mourir

la concupiscence en affligeant leur chair par les

plus rigoureuses pratiques, et de leur repro

cher qu'ils n'avaient pas le don de continence.

« Comment peut-on, dit Origène, garder une

chasteté incorruptible, si l'on ne s'appuye du

secours d'une étroite manière de vivre. »Si la

chair est tellement contraire à l'esprit qu'elle

Colloss. c. 3.

Aelred. Reg. c.

2.inCod. Reg.

3. p.

Magd, Cent. 12.

I Cor.. c. 7.

Theod. in I Cor.

Orig. hom l0, in

l.eV.
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nous empêche de faire ce que nous voulons, il

faut l'affaiblir, afin que nous puissions faire ce

que nousvoulons.

C'est par le jeune que l'on se procure cette

liberté : car il diminue les forces du corps, il

sèche les humeurs impures, il apaise l'amour

des voluptés, il calme les flots de la nature, il

bannit les illusions de la nuit, il réveille la rai

son, il rend l'âme plus pure et plus libre. On

éprouve en jeûnant ce que dit saint Paul:

Lorsque je suis faible, c'est alors queje suis

fort. Car la faiblesse du corps produit la vi

gueur de l'âme, et les forces qu'il perd se com

muniquent à la volonté, et passent dans l'es

prit. Lejeûne qui lui ôte les aliments devient

lui-même la nourriture de l'âme qui s'engraisse

intérieurement. La chair demeure pâle, maigre

et défigurée ; mais l'âme conçoit une nouvelle

vigueur, et elle sent une joie extraordinaire,

comme ayant vaincu son ennemi : au lieu que

quand le corps est plein de courage, et qu'on

lui donne ce qu'il désire, l'âme se trouve toute

sèche et toute faible, et elle ne peut plus le

dompter ni le conduire. C'est un artifice dont

on se sert utilement dans laguerre: quand un

roi veut prendre uneville, il détourne les eaux,

et occupe tous les passages pour empêcher l'en

trée des vivres dans cette ville, afin que les ha

bitants, presséspar la nécessité, soient obligés

de se rendre. Il faut employer le même strata

gême en ôtant les nourritures au corps, afin de

l'obliger à se soumettre. « Comment l'homme,

dit Origène, pourra-t-il renoncer au mariage
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pourgagner le Royaume du ciel, s'il ne retran

che l'abondance des nourritures, et s'il ne se

sert de l'abstinence comme d'une servante,pour

le secourir dans l'exécution de son entreprise?»

«C'est la patience ducorps,dit Tertullien,qui

conserve les veuves, qui rend les vierges in

violables, et qui élève dans le ciel les eunuques

volontaires.»Etcettepatience consiste dans les

jeûnes et dans les autrespratiques qui affligent

le corps.«Le jeûne, selon saint Augustin, est

une partie de la justice chrétienne, et il est

établi pour arrêter les mouvements de la con

cupiscence.SaintBasile appelle lejeûne le nour

ricier de la virginité. La faim est l'amie de la

virginité, selon la pensée de saint Ambroise, et

l'ennemie de l'impureté. »

Il en est de la concupiscence comme du feu,

pour user de la comparaison du même Père.

- Le feu s'entretient par la nourriture qu'on lui

donne; ou il s'éteint, si on ne lui en donne

point. Si l'on y jette de la paille, du bois, de

l'huile et d'autres choses semblables,ilse nour

rit et se conserve ; mais il ne peut brûler si on

lui ôte ces aliments. C'est ainsique les flammes

du corps s'entretiennent par la - nourriture;

mais elles s'éteignent et se dissipent, si on ne

lui en donne que pour conserver la vie et non

pour exciter les ardeurs.«Saint Jean Climaque

dit de même que celui qui se rend esclave de

son ventre et prétend en même temps vaincre

le démon de l'impureté, ressemble à celui qui

VOudrait éteindre un embrasement avec de

l'huile. »

Tertull. de Pa -

tient. c. 13.

Aug. de Perf,

justit. c. 8.

Basil. , serm. 2,

de Jejun.

Ambr. serm. 39.

Ambr, ep. 25.

Clim , Grad. l4
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Les saints Pères ont remarquéà ce sujet que

les premiers hommes de la terre, Adam et Eve,

ne perdirent la virginité qu'après qu'ils eurent

perdu la tempérance en mangeant du fruit dé

Ambr. serm. 39. fendu. Elie et Elysée observaient lejeûne,parce

qu'ils vivaient dans la continence. Les trois

jeunes Hébreux ne refusèrent de manger des

-- viandes de la table du roi Nabuchodonosor,

que pour conserver leur pureté, et ils se con

tentaient de vivre de légumes. Mais ce serait

un travail infini, si l'on voulait recueillir tout "

ce que les saints Pères ont écrit sur cette ma

tière.

-

Il faut remarquer ici ce que saint Augustin
-

nous enseigne, que par le jeûne il ne faut pas

seulement entendre l'abstinence du boire et du

manger, mais généralement tout ce qui sert à

faire mOurir les passiOns de la chair. Ainsi se

revêtir d'un cilice, se couvrir de sac et de

cendre, passer la nuit debout, coucher sur la

dure, demeurer longtemps à genoux, tenir les

bras étendus en croix sans les remuer, élever

les mains vers le ciel, se priver du sommeil et

d'autres pratiques semblables,sont des travaux

et des afflictions qui sont tous compris dans le

motde jeûne.

Les Païens mêmes ont reconnu qu'il était né

cessaire d'affliger la chair par le jeûne et par

d'autres duretés de cette naturepour vivre dans

la continence.Ainsile jeûne était ordonnéàceux

qui allaient consulter les oracles, afin qu'ils fus

Hier. Merc. 1. 1, sent chastes.Encoreque les athlètesfissent choix
deArte Gymn. » •

-

c. 15. des viandes qu'ils prenaient pour rendre leurs
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corps plus robustes , ils observaient néanmoins

des manièrespour arrêter les passions de la na

ture. On dit qu'ils se lavaient avec de l'eau

froide et qu'ils se serraient les reins avec des

lames de plomb.Saint Paul a rendu témoignage

de leur abstinence, et après lui les saints Pères

de l'Eglise. On rapporte des Prêtres des Egyp- cœl. Rhod l. 13,

tiens,quivivaientdans le célibat, qu'ils neman

c. 25.

geaient point de chair, qu'ils ne buvaient point

de vin , qu'ils usaient même rarement de pain,

qu'ils rejetaient les œufs et le lait comme de la

chair, disant que les œufs étaient une chair

liquide, et le lait du sang dont il n'avait que la

couleur différente; que leurs lits n'étaient faits

que de feuilles de palmier, et qu'ils passaient

deux ou troisjours sans manger. On dit encOre

que les Gymnosophistes ne se nourrissaient que Hieron. ep. ad

de pommes et de farine. Il paraît que les pro- *

fanes étaient persuadés qu'il fallait traiter le

corps avec rigueur, pour le conserver dans la

pureté.

Nous ne prétendons pas néanmoins par ce

discours porter les viergesà desjeûnes età des

mortifications outrées. Il faut avouer que nous

en avons des exemples, extraordinaires. Saint

Chrysostome écrit de l'illustre veuve sainte Chrys. ep. 2, ad

olympiade, que dès le commencement elle avait "

combattu contre sa chair avec une si grande

vigueur, qu'elle en avait étouffé tous les désirs,

qu'elle s'était mise en état de ne prendre de

nourriture qu'autant qu'il en fallait pour nepas

mourir, et que par cettesévère tempérance elle

avait acquis quelque chose de plus élevé que ce
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que l'on appelle ordinairement jeûne; qu'elle

avait aussi étouffétout le désir du sommeilpar

sesveillesextraordinaires,qu'en faisant violence

à la nature elle s'était fait une autre nature,

qu'elle passait les nuits entières sans dormir, et

qu'au lieu qu'ilest naturelauxautres de dormir,

An br. 1 3, de il luiétait naturel de veiller.SaintAmbroise dit

vng de même de sa sœur Marceline que par ses

exemples elle avait surpassé la vertu ordinaire,

qu'elle passait beaucoup de temps à jeûner en

continuant durant plusieurs jours et plusieurs

nuits; et que quand on la priait de prendre des

nourritures, elle répondait que l'homme ne vit

pas du pain seul, mais de toute parole qui sort

de la bouche de Dieu. C'est ainsi que SaintJé

IIieron. ep. 27. rôme rapporte de sainte Paule,qu'ellepratiquait

une sigrande abstinence, qu'elle allait presque

au delà des justes mesures, et qu'elle avait

extrêmement affaibli son corps par desjeûnes

et des travaux extraordinaires.

Mais lesvierges ne doiventpasindiscrètement

imiter ces grands exemples. Il est bon qu'elles
-

les admirent,etqu'ellesen conçoivent unesainte

émulation; mais il n'est pastoujours bon d'en

vouloir user de même, et lesSaints leur ont re

Orig. hom. 2 in commandé en cela une sage modération. Ily a
Nuni.

différentes mesures de mortifications, et il en

faut prendre à proportion de son besoin. Il y en

a, selon la remarque d'Origène,dont la chasteté

est bien différente de celle des autres, quoi

qu'elle paraisse la même.Quelques-uns ont be

soin, pour conserver leur chasteté, que leur

chair soit affligée et réduite en servitude ; mais

Matth. c. 4.
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ilyen a d'autres quipeuvent ne pas avoir la

même nécessité. Il faut se souvenir que si le

corps est l'ennemi de l'âme à cause de la con

cupiscence, il est aussi son compagnon par la

liaison naturelle qu'elle a avec lui, et que s'il est

l'instrument du vice, il peut être aussi l'instru

ment de la vertu. Il ne faut pas haïr la chair

par elle-même, mais son vice et sa corruption.

« Il faut que l'esprit résiste à la chair, dit saint

Augustin, non par un effet de la haine, mais

parce que l'ordre le veut : car ce n'est pas non

pluspar un effet de haine que la chair résisteà

l'esprit, maisparun effet de la faiblesse qu'elle

tire de la naissance d'Adam.»Ainsi saint Chry

sostome expliquant ce que saint Paul dit : Je

chdtie mon corps et je le réduis en servitude,

déclare que cet Apôtre ne dit pas, je le fais

mourir;«car la chair n'estpoint notre ennemie.

Mais en disant qu'il la châtie et qu'il la réduit

en servitude,il parle en seigneur et non point

en ennemi;en maîtrequiinstruit, et non point

en homme qui déclare et fait laguerre ouverte

ment; en écuyer qui forme un jeune homme

pour les exercices du corps, et non point en ad

versaire.»C'est pourquoi on ne doit pas avoir

d'autre dessein,en affligeant le corps, que de le

soumettre à l'esprit et de détruire sa rébellion

et nonsa substance.«Ilfaut user d'une telle mo

dération que l'on fasse mourir les mauvais

désirs,et non ce qu'il a de bon. Ilfaut, dit saint

Isidore de Damiette, qu'un Religieux sage et

prudent sache peser bien également, et qu'il ne

permette point que l'un ou l'autre des plats de

Aug. lib. l. de

Doc. Chris. c.

24.

Chrys. hom. 23,

in l.Cor.

Isid. Pelus. l. l .

ep. 424. Cas

sian. coll. 2,

de Mon. discr.

c. 22 et seq.

et coll. 4, de

Conc.Carn. et

Spir. c. 12.

13
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la balance tombe trop d'un côté ou de l'autre,

c'est-à-dire qu'il ne doit pas sipeu nourrir son

corps qu'il devienne languissant et trop faible,

ni aussi le nourrir sifort qu'il se porte à la ré

volte et à la passion.»

Mais il n'estpas aisé de trouver cet équilibre.

On doit craindre qu'en voulant épargner le

corps, on ne lui donne occasion de s'élever.

Comme il ne peut souffrir de mortifications ou

trées, il abuse aussi bientôt des petites caresses

qu'on peut lui faire; et d'un serviteur soumis,

ilpeut devenir en peu de temps un maître im

périeux.C'est pourquoiencoreque les Saints re

commandent de le conserver; ils appréhendent

néanmoins que la crainte de l'incommoder ne

le fasse flatter.« Ily en a,ditsaint Aelrede, qui

refusent de s'engager dans les exercices salu

taires, par la crainte qu'ils ont de tomber dans

la langueur, en pratiquant de tropgrandesabs

tinences et des veilles excessives. C'est une ex

cuse que nous cherchonsà nos péchés. Ilyena

peu aujourd'hui qui soient enflammés de cette

ferveur : nous sommes tous sages prévoyants et

discrets, nous sentons la guerre de loin, nous

craignons les maladies du corps avant que de

les sentir; et par l'appréhension que nous avons

des langueursfutures de notre corps, nous ne

sentons point les langueurs présentes de notre

âme. »

C'est aussi quelquefois une tentation du dé

mon qui sollicite une vierge d'entreprendre des

jeûnes extraordinairespour lui inspirer de l'or

gueil. Cette vierge modérera ses jeûnes, selon
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l'avertissement de saint Athanase,pour vaincre Athan. de virg.

la malice de cet ennemi. Car il est périlleux de

vouloir toujours suivre les mouvements que l'on

sent dans son âme, si l'on n'est bien affermi

dans l'humilité, et hors du danger de mépriser

les autres. « C'estpourquoi, dit saint Basile, si Basil.Reg. breu.

une personne quivit dans une Comunauté juge

l38.

qu'elle a nécessairement besoin de jeûnes plus

austères, de veilles plusgrandes et de mortifi

cations plus fortes, elle doit s'adresser à ceux

qui sont établis pour le règlement du Monas

tère, leur dire les raisons sur lesquelles elle

fonde son besoin,et s'en tenir à ce qu'ils ordon

neront,parce qu'il pourra souvent arriver que

l'on pourvoira mieux à sa nécessité par une

autre voie, que par celle qu'elle se propose.»

L'âgepeut aussi servirà régler les jeunes et

les mortifications corporelles. Les grands tra

vauxconviennent auxjeûnes vierges,selon saint

Ambroise, et elles en peuvent user jusqu'à ce Ambr. l. 3, de

qu'elles soient avancées en âge. Mais après *

- qu'une vierge aura remporté la victoire sur sa

chair, elle doit relâcher et modérer ses travaux.

On laisse croître lesjeunesvignes avec plus de

liberté, parce qu'elles sont fortes; mais on a

soin de couper plus de bois à celles qui sont

vieilles, de crainte qu'étanttrop chargées, elles

ne meurent.

* Nous remarquerons encore sur le sujet du

jeûne ce que dit saintJérôme, que mangerpeu Hieron. ep. 10

et conserver toujours la faim est préférable à

desjeûnes continués durant trois jours, et qu'il

est meilleur de prendretous les joursun peu de
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Theod. Histor.

Regl. c. 3.

lBasil. de Verâ

Virg.

Ambr. l. 3, de

Virg.

nourriture que d'en prendre rarement et assez.

La meilleure pluie est celle qui tombe douce

ment sur la terre, mais celle quitombetoutà la

fois et avec une trop grande abondance désole

et renverse les richessesde la campagne.C'était

l'usage d'un solitaire nommé Marcien, dont

parle Théodoret. Il mangeait tous les jours au

soir, et il conservait toujours la faim. Il disait

que celuiquiprenaitde la nourriture aprèsavoir

passéplusieurs jours sans manger s'exposait à

un double inconvénient, qui était de s'acquitter

plus lâchement de l'Office Divin dans lesjours

où il ne mangeait point, et que dans les jours

où il mangeait il chargeait ordinairement son

corps, ce qui rendait aussisonâmepluspesante

et moins capable de veiller. Lorsque cethomme

divin parlait dujeûne,il disait que le véritable

était d'avoir toujoursfaim, et il proposait aux

autres la règle qu'il observait lui-même.

Il nous reste de descendre dans un détail un

peu plus particulierpour régler l'abstinence des

Vierges. Outre qu'elles doivent toujoursgarder

la tempérance dans tous leurs repas, en ne se

rassasiant jamais, la réplétion des nourritures

ne s'accommodant point avec la pureté, elles

observerontaussi la qualité des aliments qu'elles

prendront. Saint Basile et saint Ambroise leur

ordonnentde retrancher les viandes quiéchauf

fent. C'est pourquoi on ne peut approuver ce

qui n'est peut-être quetrop commun dans beau

coup de maisons religieuses, que les vierges .

usent de sucreries et de pâtisseries, parce que

ces aliments sont pernicieuxà la chasteté. Elles
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apporteront le même discernement dans les lé

gumes et dans les herbes, parce qu'il y en a

plusieurs quisont capables de troubler le repos

et la tranquillité de l'âme.Quelque nécessaire

que soit le sel, saint Basile ne veut pas qu'elles

en usent indifféremment et à toute occasion,

d'autant que parsa chaleur il peut exciter la

passion; et ce saint condamne certains Reli

gieux qui rejetant toutes les autres nourritures

parun excès detempérance, ne mangeaient que

du pain qu'ils assaisonnaient de sel. C'est pour

cela que les Prêtres des Egyptiens, dont nous

avonsvu l'abstinence, ne se servaient point de

Sel, ainsi que nous l'apprenons de Plutarque.

Pour ce qui est du vin, saint Grégoire de Na

Ziance dit que boire du vin est dans une vierge

un plusgrandpéché que la colère.Saint Jérôme

déclare qu'une jeune vierge doit fuir le vin

COmme un poison, parce que le vin et la jeu

nesse sont deux choses qui enflamment. C'est

mettre le feu avec le feu, selon la pensée de

saint Isidore de Damiette. Les vierges n'abuse

rontpoint de ce que saint PaulordonneàTimo

thée d'user d'unpeu devin, parce que ce n'était

qu'à cause de son estomac et de ses fréquentes

maladies : et il est bien remarquable que ce

disciple dugrand Apôtre n'avaitbu quede l'eau

jusque-là, ce qui était la cause de ses indispo

sitions; et il avait négligé la santé de son corps

pour conserver sa chasteté. Aussi saint Am

broise et saint Léandre ne permettent le vin

auxviergesque selon le précepte de saint Paul,

c'est-à-dire en petite quantité,etplutôtcomme

Basil.

Virg.

de Verâ

Plutarq. Serm.

convival.

Greg. Ppt. ad

virg.

Hieron. ep. 22,

c. 4.

Isid. Pelus. l. l,

ep.385.

I Tim. c, 6.

Ambr. l. 3, de

Virg,
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un remède pour soulager les infirmités que

comme une nourriture pour donner des forces;

Leand. de Instit. et saint Léandre ajoute qu'une vierge qui a le
virg.

Cassian.

2l, c.

Ansel.

Tract.

S. Spirit.

Asc

t.

corps plein devigueur fait bien de s'en abste

nir entièrement. On dit des anciennesfemmes

Romaines qu'elles ne buvaientpoint de vin. Cet

usage est bien convenable aux vierges, et l'eau

des fontaines leur est bien plus utile pour

éteindre les flammes de la nature. Il yen a
. 6

- -

cant même qui estiment qu'il està propos de ne pas

* se rassasier d'eau pour corriger les humeurs

impures qui s'amassent dans le corps, et en

rendre les mouvements plusfroids et pluslents :

en sorte que la chair soit comme le buisson qui

fut montré à Moïse, lequel était environné d'un

feu qui ne le consumait point; ou comme les

troisjeunes Hébreux au milieu des flammes de

la fournaise, qui ne brûlèrent pas même leurs

cheveux ni leurs vêtements.

e*°



CHAPITRE VII I

Qu'il est utile aux vierges de travailler des mains.

Que cela n'est pas indigne d'elles, mais très-conve

nable à leur profession. Elles doivent travailler à

des ouvrages bons et utiles.

J*
déjà remarqué en passant, au sujet des

vierges qui n'avaient point de biens,qu'elles

pouvaient travailler des mains pour se pro

curer de quoi vivre. Mais il est à propos de

remontrer généralement à toutes les vierges

qu'il leur est utile de travailler, quand même

elles auraient d'ailleurs de quoi subsister,

comme toutes les Religieuses qui vivent dans

les Communautés et dont la subsistance est as

surée. Ainsi saint Jérôme remontrait autrefois Hieron. ep, 8.

à la vierge Démétriade, qu'encore que Dieu lui

eût fait la grâce de ne manquer d'aucune chose,

elle ne devait pas pour cela s'exempter de tra

vailler. Il faut donc que le travail contienne

d'autres avantages que celui de contribuer aux

besoins de la vie.
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Nous remarquerons qu'il est fort utile pour

surmonter les tentations de la chair. Le travail

est naturellement ennemi des voluptés selon la

Marc. Erem. de sentence d'un Ancien. Ilfatigue le corps,il oc
LegeSpir.c.

Nil, Par an. 72.

" cupe les forces, il dissipe unepartie des esprits

animaux, il diminue la chaleur naturelle; et

ainsi en travaillant, le corps se trouve beau

1 coup moins porté au vice. C'est pourquoi il est

fort avantageuxà ceux quise sentent rudement

attaqués d'entreprendre des travaux rudes et

difficiles. « Exercez tellement votre corps au

travail, dit saint Nil, que vous appaisiez 1es

mouvements de la chair. »

Maisilprocure encore cette utilité en bannis

Nil. Tract- de sant la paresse et l'oisiveté. Car l'oisiveté est à
vol.paupert.ad

Mag.etep.273

II Thessal, c.2.

. plusieurs la cause de beaucoup de maux: elle

augmente les vices auxquels on est déjà accou

tumé, et elle enseigne ceux dont on n'a pas

encore la connaissance; elle se plaît à former

des nouveautés,et elleinvente fort aisément des

péchés que l'on ne s'était pas encore imaginés.

Les Juifs, n'ayant point d'occupation dans le

désert,firent un veau d'or, et ils l'adorèrent.

Nous voyons aussi que saint Paul condamne

ceux qui ne travaillaient point, ce qui était la

cause de leurs déréglements et de la légèreté

avec laquelle ils se mêlaient de tout ce qui ne

les regardait point. Il leur ordonne avec ins

tance et les conjurepar JÉsUs-CHRISTde manger

leurpain en travaillant dans le silence.

Le travail est comme une ancre sacrée qui,

· en arrêtant le corps, arrête l'âme, et la met en

état d'arriver avec assurance au port, Quoique
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les tempêtes et les vents les plus furieux

semblent la menacer du naufrage, elle ne peut

être enlevée ni ensevelie dans les flots, parce

qu'elle demeure attachée à cette ancre fidèle,

et toutes les pensées qui peuvent se présenter

à elle ne l'agitent pas beaucoup. Car le travail

demande que l'âme soit présente aussi bien que

le corps; et pour cela ilfaut travailler avec ap

plication et non avec négligence : et cette ap

plication l'empêchera de s'égarer dans les diffé

rentes pensées que la négligence excite, et qui

l'emportent comme une captive verstoutes les

passions de la concupiscence. En un mot il faut

se persuader que le travail est d'une utilité

merveilleuse, et qu'il est le père de la tempé

rance et de toutes les vertus, comme la paresse

et la mère de l'impureté et de tous les vices.

D'ailleurs c'est une loi que la Justice divine

a prescrite à l'homme en punition de son péché,

de manger son pain à la sueur de son visage;

et lesvierges ne doivent pas se croire tout à

fait exemptes de cette peine, si elles veulent se

souvenir que les mains de la première femme

ont été les premières ouvrières de l'iniquité,en

touchant au fruit défendu. Il n'est point juste

qu'elles évitent la peine du péché dont leursexe

a été la cause et l'origine. Le travail est en

quelque façon l'unique chose qui reste aux

viergespour qu'elles se sentent de la désobéis

sance de la première femme. L'obéissance à un

mari a été changée en elles en l'obéissance à

JÉsUs-CHRIST, et les douleurs de l'enfantement

cont été changées en la joie d'une fécondité spi

Nil. ibid.

Gen. c.3, l9.

Traités de piété

de la prière.

Contin, c. 8.

13,
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Arg. de Opere

Mon. c, ll.

Justin.Dial.cum

T'iphr.

Sozom. l,9, c. 3.

rituelle. Cela est trop honorable pour être un

supplice. Il faut donc qu'elles travaillent, afin

que par là au moins elles aient quelque part à

la peine, après en avoir eu une si grande au

péché.

Maislesvierges ne croirontpas que le travail

des mains soit indigne de leur profession.« Il

n'y a que l'orgueil, dit saint Augustin, qui, af

fectant une fausse honnêteté,puisse croire qu'il

ne soit point honnête de travailler. » JÉSUS

CHRIST n'a pas cru qu'il fût indigne de lui de

travaillerauxmêmesouvrages que saintJoseph

qui était charpentier, et saint Justin nous rend

ce témoignage. Saint Paul n'a point cru non

plus qu'il fût indigne d'un Apôtre et d'un Mi

nistre de JÉsUs-CHRIST de s'occuper à faire des

tentespour avoir de quoivivre. Les Païens ont

eu d'illustres Philosophes qui n'ont point dé

daigné de s'employer à desouvrages vils et mé

prisables.On en a vu parmi les Romains quitter

l'agriculture pour aller conduire les armées,

et, après avoir chargé leurs mains de palmes et

de dépouilles, revenir encore les charger de

terre et de boue en reprenant le même exer

cice.

Mais pour rapportericiquelque exemple plus

particulier, outre les autres que nous allons

voir ensuite, Pulchérie et ses sœurs,qui étaient

filles d'un Empereur,travaillaient à faire des

tissures et d'autres OuVrages semblables.«Car,

dit Sozomène, encore qu'elles fussent des lm

pératrices élevées et nourries dans le palais,

elles évitaient et rejetaient l'oisiveté comme
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une chose indigne de la sainte virginité dont

elles faisaient profession.»

Lesvierges se plaindront peut-être ici que le

travail les détournera de la prière, du chant

des Psaumes et de la lecture. Il est vrai,pour
A*: qpereIl, C, l l .

parler avec saint Augustin, que c'est une vie

bien louable et bien douce dans JÉSUS-CHRIST

que d'être appliqué à ces saints exercices; mais

s'il m'est pas permis de les quitter quelquefois,

il ne faudra point manger ni préparer ce que

l'on doit manger. Mais si la nécessitéà laquelle

notre faiblesse est sujette oblige les serviteurs

de Dieu de donner à ces choses certains inter

valles de temps, pourquoi ne sera-t-il point

permis d'en donner aussi quelque partie au

travail?On peut prier pendant le travail même,

et on peut dire qu'il dispose encore à la prière.

Car,comme elle demande un esprit recueilli,

c'est un avantage qu'elle reçoit du travail qui

empêche l'esprit de s'égarer; et quand on veut

s'appliquer à la prière, on trouve le cœur tout

préparé.On sait à combien de chansons vaines

et infâmes les ouvriers du monde appliquent

leurs cœurs et leurs langues,sanspourcelaqu'ils

fassent cesser leurs mains. Ainsi rien n'em

pêche que l'on ne chante encore des Psaumes en

O

travaillant. Mais saint Paul, qui commande aux Ephes. c. 8.19.

gens mariés de travailler, et quiy sont obligés

par les besoins de la vie, ne laisse pas de leur

commander aussi de prier et de chanter des

Psaumes.Si cet Apôtre, si rempli de l'esprit de

Dieu,veutque lesgensdu monde fassent entrer

ces exercices de piété dans le travail, comment
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les vierges ne pourront-ellespas faire entrer le

travail dans ces mêmes exercices.

Que si les vierges veulent lire les divines

Écritures, elles y trouveront ce que saint Paul

lIThessal. c. 3. ordonne : Celui qui ne veut point travailler, ne

doit point manger. Ne serait-ce pas un étrange

déréglement, dit saint Augustin, de ne point

obéir à ce qu'on lit pendant que l'on veut lire,

et de refuser de pratiquer ce que l'on apprend

en lisant,afin d'employerplus de temps à lire et

à apprendre. L'exemple seul du grand Apôtre

suffit pour nous convaincre que l'on peut tra

vailler sans abandonner ces exercices. Il a rem

plitoute la terre de la semence de l'Evangile

depuisJérusalemjusque dans l'Illyrie, il a par

couru unegrande partie du monde, et il avait

soin de toutes les Eglises. Cependant,au milieu

detous ces travaux,il n'apas laisséde travailler

des mains et de faire des tentes.

-

e*:
Si après cela nous examinons les Règles que

A*.*les Saints ont données auxvierges, nous trou

*** verons qu'ils ne leur ont pas moins recommandé
Reg.

le travail que la prière, la lecture et les autres
Pater quidam,in

Reg. ad virg.,
• » 1 7

-

:* : exercices de piété.Quelques-uns, appréhendant

c*:: que l'amour du travail ne dominât dans le cœur
bat.

des vierges, leur ordonnent tellement de tra

vailler, qu'elles n'abandonnentpoint laprière ni

la lecture. D'autres, appréhendant que l'amour

de la prière et de la lecture ne dominât dans

elles, leur ordonnent tellement de s'exercer à la

prière et à la lecture, qu'elles ne manquent pas

de travailler.

On prescrivait ces Règlements aux Vierges
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et on ne peutpas douter qu'elles ne les obser

Vassent. C'est ainsi que saint Ambroise raconte
A*:

l. 3, de

de celles de Boulogne, que tantôt elles chan

8•

taient des cantiques spirituels, et tantôt elles

s'exerçaientà des ouvragespourentirer de quoi

vivre.SaintJérôme témoigne la même chose de 

sainte Paule et desvierges qui vivaient dans son

Monastère. Sainte Thérèse aimait beaucoup

mieux filer que d'écrire, et elle ne dédaignait

point de descendre de ses plus hautes élévations

d'espritpours'occuperà des ouvrages corporels.

Si nous voulons remonter au-dessus de tous ces

exemples, la sainte Vierge, que nouspouvons

fort justement appeler le premier miroir des

vierges, nejugeait point qu'il fût indigne d'elle

de travailler, encore qu'elle fût tout appli

quée à Dieu. Elle remplissait dans la maison

tous les devoirs d'une femme et d'une mère,

elle s'occupait encore d'ailleurs; et on croit que

la robe sans couture de JÉsUs-CHRIST son Fils

était l'ouvrage de l'industrie de ses mains.

Tout cela fait voir que les vierges ne doivent

point se dispenser de travailler. Il faut qu'elles

remplissent ainsi les jours par la prière, la

lecture et le travail. Il n'y a rien de plus

agréable que ce mélange et cette succession

continuelle de différents exercices. On n'est pas

exposé au péril de tomber dans la tiédeur et

dans le relâchement ou dans le dégoût, en ne

pratiquant qu'un seul emploi. On passe de l'un

à l'autre avec une nouvelle ferveur, et on

trouve, selon saint Ambroise, une espèce de Ambr. l. 3, de

trêve et de repos dans ce changement d'occupa
Virg.
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Ephes. 4,28.

tions, de même que le laboureur qui ne laisse

point sa terre inutile,a soin de changer les se

mences qu'il y répand, pour lui donner en

quelque façon du repos par le changement des

fruits qu'elle doit porter.

Il nous reste encore sur cette matière d'a

vertir les vierges de s'occuper à des ouvrages

bons et utiles, conformément à ce que dit saint

Paul: Que celui qui dérobait, ne dérobe plus;

mais qu'il s'occupe en travaillant des mains d

quelque ouvrage bon et utile pour avoir de quoi

donner à ceux qui sont dans l'indigence. Les

saints Pères n'ont point oublié cette circons

tance, quand ils ont ordonné aux vierges de .

travailler. Maisje me contenterai de leur mar

quer à ce sujet l'avertissement de saint Césaire

caes. Are , ad d'Arles: « Dans les Ouvrages que vous faites de
Caesar.Abb.

vos mains, dit ce Saint à desvierges, méprisez

de vous occuper à ces ouvrages pompeux du

siècle qui ne sontpas pour l'utilité mais pour la

Vanité; en sorte que dans les choses mêmes de

la terre vous ne vous exerciez à rien qui ne soit

convenableà la modestie et à la sainteté.»Et ce

même Saint marque ensuite quels peuvent être

ces vains ouvrages, comme des tapis, des tapis

series et d'autres choses semblables.C'est peut

être à quoi l'on manque dans beaucoup de mai

sons religieuses, et les Supérieures ne peuvent

s'attacher avectrop de fermeté à retrancher ce

mal où il se trouve. Les vierges n'emploient

elles doncpas leurs saintes mains à des ouvrages

qui ne sont que pour le luxe et la vanité des

femmes du monde?Combien est-il indigne que



Livre II.- Chapitre VIII. 231

des personnes consacrées à JÉsUs-CHRIST de

viennent les instruments de l'orgueil du siècle?

Ne font-elles pasvoir par là, pour parler avec

le même saint Césaire, qu'elles aiment encore la

concupiscence de la chair, la concupiscence des

yeux et l'orgueil de la vie, puisqu'elles tra

vaillent pour ces passions et pour ces vices ?

Qu'elles laissent aux femmes du monde qui

aiment le siècle et qui sont esclaves du luxe et

de la volupté à se préparer ces ornements du

siècle; mais pour elles, qu'elles se souviennent

que le monde est mort et crucifié pour elles,

comme elles sont mortes et crucifiées pour le

monde.Que dirai-je de celles qui s'occupent à

des bijoux d'enfant et à d'autres ouvrages aussi

ridicules,qu'elles peuvent aisément s'imaginer,

quoique l'on ne veuille point marquer en détail

des choses si vaines et si méprisables. Il faut

que les vierges travaillent; mais elles doivent

choisir des occupations qui ne les éloignent

point de la gravité religieuse, ni de la sainteté

de leur état.



CHAPITRE IX

Pourquoi JÉsus-CHRIST marque les vierges sages et

les folles par le nombre de cinq. Que c'est pour

apprendre aux vierges à pratiquer la continence

dans les sens du corps.

N ne peut travailler comme il faut à la mor

tification du corps, qu'en travaillant à la

continence de sessens qui sontcinq en nombre.

Car ils ont des attraits capables de corrompre la

pureté, si l'on n'a soin de les rendre chastes, et

de leur résister avec une application conti

nuelle. Ilest bien remarquable queJÉsUs-CHRIST,

dans son Evangile, marque les vierges sages et

Matth. c.25. les folles par le nombre de cinq. Le Royaume du

Ciel, dit ce divin Sauveur, est semblable à dix

vierges qui, ayant pris leurs lampes, s'en allè

rent au-devant de l'Epoux et de l'Epouse. Il y

en avait cinq d'entre elles qui étaient folles et

cinq sages.On voit le nombre de cinqde part et

d'autre. C'est ce que JÉsUs-CHRIST a fait à des
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sein et non indifféremment, comme le disent

saint Augustin, saint Méthodius et d'autres

Pères, pour nous apprendre que l'on doit cul

tiver la continence dans les cinqsens du cor; s.

- D'où les vierges doivent conclure que, sans cette

continence, elles ne peuvent acquérir une par

faite pureté.

Le grand déréglement et la cause ordinaire

de la corruption de l'âme est de chercher la

jouissance des choses extérieures et d'y mettre

son bonheur et son plaisir, sans penser auxin

térieures et auxspirituelles. Or, c'est par le

ministère des sens que l'âme jouit des choses

extérieures et corporelles: «Car, comme l'âme

est spirituelle et invisible, dit saint Grégoire,

elle ne peutêtretouchée par le plaisir des choses

corporelles,sice n'est qu'étant unie et attachée

au corps, elle a les sens qui lui sont comme des

Voies,par lesquelles elle peut sortir au dehors.»

C'est pour cela que les choses corporelles sont

ordinairement appelées sensibles, selon saint

Augustin, parce que l'âme les aperçoit par les

Sens.CegrandDocteur remarque que lessaintes

Ecritures les appellent plus communément

visibles, parce que la lumière visible tient

le premier lieu entre les biens extérieurs, ou

parce que la vue est le plus noble des sens;

outre que l'on peut dire encore que la vue est

comme un sensgénéral qui ne sert pas seule

ment à signifier ce que nous apercevons par

elle, mais aussi ce que nous apercevons par les

autres sens; au lieu que ceux-ci ne servent qu'à

exprimer ce qui leur est propre, et à quoi la

Meth. in Conv .

v1rg.

Aug. qq. 8 ,59.

Paulin.ep. 26.

Greg. l.2l, mor.

in Job, c. 2

Aug. de Mor.

Eccles. c.20 et

l. 10.Conf.c.35.
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IICor, c. 4, 13.

nature a déterminé leur usage.C'est ainsi que

legrand Apôtre,voulant nous détourner de l'a

mour des choses temporelles dans le Nouveau

Testament: Nous ne considéronspas, dit-il, les

choses visibles, mais les invisibles,parce que les

choses visibles sont temporelles, mais les invi

sibles sont éternelles. Car il arrive que l'âme,

sortant au dehorspar les sens et apercevant les

choses temporelles qui ont quelque charme,

elle commence à les désirer et à les aimer. C'est 

- ce qui la souille et lui donne la mort,conformé

Jerem. c, 9, 2l.

Greg.

mentà ce que dit l'Ecriture:La mort est montée

par nos fenétres, et elle est entrée dans nos mai

sons. « La mort, dit saint Grégoire, monte par

les fenêtres, et elle entre dans nos maisons,

- quand la concupiscence vient par les sens du

corps, et qu'elle entre dans notre âme. De sorte

que ce ne sont point les choses corporelles par

- elles-mêmes qui souillent et perdent l'âme ,

comme si elles étaient impures et mauvaises;

mais c'est la cupidité et l'amour déréglé qu'elle

a pour elles et pour le plaisir des sens : et cet

amour déréglé consiste àvouloir jouir d'elles et

des plaisirs des sens au préjudice des biens et

des plaisirs intérieurs qu'elle abandonne, quoi

qu'ils soient les véritables biens et seuls : ca

pables de lui donner un plaisir pur et chaste.

C'est pourquoi il est évident qu'ilfaut résister

auxsens et en éviter toutes les voluptés,pour

ne point se corrompre ni se perdre par l'amour

des choses sensibles et corporelles.

Cette doctrine apprend auxvierges que,pour

qu'elles soientparfaitementviergesdans le corps,
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elles doivent garder la continence dans tous

leurs sens.Carilne faut point borner ni resser

rer la continence dans le seul retranchement

de la passion des parties inférieures du corps.

« Il faut considérer, ditsaintClément d'Alexan

drie, que la continence ne consiste pas dans le

seul renoncement au commerce du corps, mais

aussi dans le retranchement de toutes les

autres choses qu'une âme emportée par la pas

sion désire au delà de ce qui est nécessaire, et

par l'amour du plaisir. »

Saint Basile aété si persuadé de cette impor

tante maxime pour les vierges, qu'il a employé

la plus grande partie de son Livre De la vraie

Virginité,à leur montrer qu'elles doivent puri

fier tous leurs sens, et les rendre vierges par

une exacte continence, afin qu'elles-mêmes

puissent être parfaitement et véritablement

vierges.« lly en a, dit saint Méthodiusdansson

Festin des Vierges, qui s'imaginent de cultiver

et de garder la virginité. Mais pour dire vrai,

ily en a peu qui l'honorent et la cultivent di

gnement. Car il ne faut pas croire que quicon

que vit dans la continence à l'égard du plaisir

quivient du dernier des sens du corps, garde

aussitôt unevéritablevirginité, s'il n'a pas soin

d'arrêter aussi les cupidités des autres sens.Au

contraire,il faut dire qu'il la déshonore et qu'il

la traite indignement, lorsqu'après avoir em

brassé cette profession, il ne laisse pas de s'a

bandonner à des passions basses et méprisables

en la place des sales voluptés qu'il a méprisées,

faisant ainsi succéder à celles-ci d'autres vo

Aug. de Cont.

c. l.

Clem. Alex. l. 3,

Strom.

Method.inConv.

virg. orat. l l.
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Idem, ibid.

luptés qui ne sontpas véritablement si honteu

ses, mais quine sOnt pOurtant pas innOcentes.»

Ilfaut donc,selon le même Saint, que celui

qui, ayant embrassé la virginité, ne voudra

point manquer à aucun des devoirs qu'elle

exige, conserve purs et lie étroitement tous ses

membres et tous ses sens, de même que les

pilotes font auxplanches desvaisseaux, qu'ils

joignent et qu'ils lient avec soin les unes con

tre les autres:ce qu'ils fontpour empêcherque

l'eau n'entre dans leurs vaisseaux. Il est bien

plus juste que nous apportions le même soin

dans une affaire bien plus importante et plus

périlleuse pour empêcher que l'iniquité, quiest

si abondante etrépanduepartoute cette vie, ne

se répande aussi dans nos âmes par les sens qui

seraient ouverts et malgardés. Mais ce ne sont

là que des leçons générales, et il est important

de parler en particulier de la continence des

SGIS.

-



CHAPITRE X

De la continence de la vue. Combien ce sens est per

nicieux. Les vierges doivent se garder aussi d'étre

vues. Exemple d'une vierges.

|*
est à propos de commencerà parler de la

continence des'sens par celui de la vue,parce

qu'il en est le premier et le plus noble. Mais

s'il est le premier et le plus noble des sens, il

est vrai de dire qu'il en'est aussi le plus perni

cieux, à cause de la concupiscence dont il est

infecté. Ilfaut avouer que, par un rapport à

l'institution de la nature,lesyeuxs'enflamment

aisément,parce qu'ils participent surtout à la

qualité du feu, qui estun des quatre éléments

dont nos corpssontcomposés; et comme ils ont

la lumière, ils en ont aussi la chaleur. Mais de

puis que la concupiscence les a infectés, on ne

peut dire combien la malignité en est perni

cieuse.

La concupiscenre des yeux est une sorte de
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I Joan. l, l6, dont il est parlé dans l'Ecriture : Il n'y a dans

le monde que concupiscence de la chair, concu

piscenee des yeux et orgueil de la vie. Saint

Augustin entend la curiosité par la concupis

cence desyeux. La curiosité est un vice qui a

établi son siége dans l'esprit, et elle consiste

dans un désir déréglé de connaître et desavoir

les choses dont la connaissance est pernicieuse,

ou même inutile. Mais elle exécute ordinaire

ment sa passion par le ministère desyeux; c'est

pour cela aussiqu'elle est appelée concupiscence

des yeux, et elle a dans eux des serviteurs par

faitement conformesà ses désirs, et soumisà

ses ordres, parce qu'ils ont pour voir, la même

passion qu'elle a pour connaître. Cette inquié

tude leur est restée de la légèretéde la première

femme dont noussommes les enfants. Car cette

femme,ayant déjà l'esprit corrompupar le désir

de lascience, neput retenirsesyeux;elle regarda

la beautédu fruit que Dieu avait défendu, et se

persuadant, sur la parole du démon, que si elle

mangeait de ce fruit elle acquerrait la con

naissance du bien et du mal, elle eut la té

mérité d'yporter la main; de sorte que le désir

de connaître lui demeura dans l'esprit, et la

passion de voir dans les yeux.

Depuis ce temps le sens de la vue est extrê

Ambr. de Re- mement contagieuX. Les yeux sont hardis et

impudents, dit saint Ambroise. Lespremiers

traits de l'amour impudiqueviennent des yeux,

selon saint Augustin, et c'est par eux que la

concupiscence commence ses premières atta

ques. Ils ont été de tout temps la cause de la
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perte d'une infinité de personnes. Les enfants

de Dieu ne prirent les filles des hommes pour

leurs femmes qu'après qu'ils eurent vu qu'ellcs

étaient belles, et ils abandonnèrent l'ancienne

vertu de leurs pères qui n'avaient pas voulu

contracter de mariage avec la race de Caïn que

Dieuavaitfrappée desa malédiction.Holopherne,

qui combattaitpour réduire toute la terre sous

l'empire de Nabuchodonosor, fut pris par ses

yeux sans aucune violence, aussitôt qu'il eût

Vu Judith; et cette sainte femme, usant de l'ac

cès que l'aveugle passion de cegénéral d'ar

mée lui avait donné, elle lui enleva la tête pen

dant qu'il dormait. Les yeux rendent l'homme

adultère dans le cœur, commeJÉsUs-CHRIST le

dit dans l'Evangile ; ils ont fait tomber David

dans un adultère effectif, et de l'adultère dans

l'homicide. Le Prophète, représentant les Juifs,

Se plaint que son œil avait enlevé son âme,

C0mme un larron.
-

Lesyeux ontun étrange artifice. Lorsque la

main n'a pas la liberté de toucher, ils touchent

eux-mêmes de loin l'objet qu'ils aperçoivent et

l'attirent à euxcommeparuneforce secrète; et

en le faisant passer dans le cerveau,ils en tra

cent les images et les impressions.Cesimages

se présentent ensuite à l'âme, où elles les ré

Veille elle-même quand elle veut; et ainsi elle

est troublée par des pensées et des illusions

impures. C'est ce qui faisait dire àJob :J'ai fait

un pacte avecmes yeux pour ne paspenser méme

à unevierge.Ce sainthommesavait qu'il fallait

retrancher l'impureté jusque dans le cœur.

Gen. 6, 2,

Matth. 5, 28

Thr n. 3, 52.

Basil. de Verâ

irg.

Job, c. 3l,
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Oculusquasive

lox.

Aug. ep. 109.

Caes. Arel. ad

«2aesariamAbb.

Maisparce qu'il savait aussi qu'il n'eûtpugar

der lespensées de son cœur, s'ils eût permis à

sesyeux de regarder indiscrètement ce qu'ilau

rait peut-être été obligé d'aimer et de désirer

après l'avoir vu,il se résolut de ne jamaisdon

neràsesyeux la liberté deregarder lesperson

nes les plus chastes, de peur d'exposer son âme

à despensées criminelles. Il est difficile ausside

réduire lesyeuxà la continence, parce qu'ils

sont extrêmement légers et actifs, et que sans

sortir de leurplace ils se portent en un moment

vers les objets éloignés.

Lesvierges reconnaissent par là combien la

vue est un sens dangereux, et avec combien de

vigilance elles doiventse garder de la concupis

cence de la passion des yeux.« Ne m'alléguez

point,dit saint Augustinàdesvierges, quevous

avez les âmes chastes, si vous avez les yeux

impudiques.Un œilimpudique est la marque

d'un cœurimpudique.A quoisert à unevierge,

dit saint Césaire d'Arles, degarder l'intégrité

de la chair, si elle neveut pas éviter la concu

piscence desyeux. » Ilfaut donc que le regard

d'une vierge soit toujours vierge, il doit mar

quersapureté, il ne doitpoint avoirde mollesse;

- il faut qu'il soit mâle et généreux, comme dit

saintBasile.

Les vierges résisteront encore en une autre

manière à la concupiscence des yeux; car ils

aimentà voir non-seulement les beauxvisages,

mais aussi les couleurs agréables, les peintures

différentes, la magnificence des bâtiments, la

nouveauté danstoutes sortes de structures, les
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comédies, les tragédies, les représentations de

théâtres, et toutes les autres chosessemblables,

que les hommes ont inventées pour le plaisir de

la vue,et parl'effetde cette maladie.C'estpeut

être cette même passion qui,sous prétexte de la

piété, nous faitpasser les bornes de la nécessité

dans l'embellissement des Eglises et desAutels,

ainsi que saint Augustin l'a remarqué. Que les

vierges prennent garde que ces choses ne possè

dent leurs âmes, mais que ce soit Dieu seul,

parce qu'il est seul le véritable bien; et au lieu

d'appliquer les yeux du corps à tous ces char

mes dangereux, qu'elles élèvent les yeux de

l'âme vers la beauté souveraine et éternelle.

Mais comme les vierges doivent garder leurs

yeuxpour ne pas voir les autres,ilfaut qu'elles

segardent aussi desyeuxdes autres pournepas

en êtres vues. Il est également périlleux à une

vierge de voir et d'être vue, dit Tertullien, etTertull. de Vel.

c'est l'effet d'une même passion. Si elle ne re-c

garde pas les autresavecimpureté, c'est pour

tant un mal que les autres la regardent, si elle

le souffre, et cela même la souille. C'est en ce

sens que saintAmbroise dit que la chasteté est

violée par le seul regard; et ce Père rapporte

que ce qui donna occasion àun jeune homme

d'aimersainte Agnès, fut de ce qu'il l'avait vue

quand elle revenait de l'école.
-

Nous avonsà ce sujet l'exemple rare de la

modestie d'une vierge,entre les autres,quiavait

tellement renoncé à la vue de tous les hommes

Virg. c 2.

ypr. de Diseip.

et hab.Virg.

Ambr. ep. 34.

qu'elle refusa de voir saint Martin. Ce grand Sup. Dial.2 , e

évêque,ayantentendu parler de savertu, etpas

Virtut.S. Maru.

l4
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Ibid.

sant auprès de sa maison, se détourna pour lui

rendre une visite. Mais la considération d'un si

saint Prélat ne fut point capable de faire relâ

cher le moins du mondeàcette chaste viergc les

chaînesde sagénéreuse résolution. Elle envoya

lui faire ses excusespar une autre; et saint Mar

tin, les ayant reçus, sortit de sa maison avec

joie.Ce ne fut pas un Prêtre ordinaire qu'elle

refusa de voir, mais celui dont la Vue faisait le

salut et le bonheur de ceux qui le voyaient. O

vierge glorieuse, s'écrie saint Sévère Sulpice,

qui ne put souffrir d'être vuepar saint Martin !

O Martin bienheureux, qui ne s'estima point

déshonoré par ce refus, mais quifut bien aise

de voir unsi rare exemple de modestie!

CHAFITRE XI

Du voile des vierges. Qu'il leur est donné pour la con

tinence de la vue. Antiquité de cet usage. Quelques

autres remarques sur le voile. Instruction que l'on

en peut tirer.

serait à souhaiter que toutes les filles du

monde portassent le voile, selon le précepte

de saint Paul, comme une marque de la modes
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tie et de la pudeur de leur sexe. La nature leur

ayant donnéde longs cheveux pour leur servir

d'une espèce de voile, c'est une leçon qu'elle

leur donne, ainsique cet Apôtre le marque,pour

leur apprendre qu'elles devraient s'en faire en

core un autre pour couvrir leur tête et leur vi

sage. Encore que quelques-uns croient que ce

précepte ne soit que de bienséance, les Corin

thiens néanmoins le reçurent commeun com

mandementauquel ils crurent devoir obéir, et

nousapprenonsdeTertullien, que de son temps,

ces peuples voilaient encore leurs filles. Saint

Chrisostome et d'autres l'ont aussi entendu

comme un cOmmandement. Nous avons le Traité

de Tertullien touchant le voile desvierges,et on

estime qu'il le composa pour montrer quetoutes

les filles devaient porter le voile que la plus

grande partie avaient quitté.

Mais cet usage,qui serait si avantageux con

tre les déréglements du siècle, ayant été aban

donnéparles filles du monde, qui aiment mieux

marcher la tête libre et levée, l'Eglise a eu rai

son de le conserver et de l'ordonner auxvierges

saintes et sacrées, que leur profession oblige à

une discipline plus sévère et plus religieuse.

On peut dire d'abord que le voile enseigne

aux vierges la continence de tous les sens. Car

comme il est ordonné pour couvrir la tête, où la

nature a placé les sens, il leur apprend, en les

cachant, qu'il faut les resserrer et les fermer

à tous lesplaisirs et à toutes les voluptés. Mais

il est particulièrement établipour servir à la

continence desyeux,etpour délivrer lesvierges

Tertull. de Virg.

vel. c. l et 8.
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Tertull. de vel. du double péril de voir et d'être vues. C'est, dit

g. c. l5VI*sr. C

Tertullien, comme un casque et un bouclier

qui les défend contre toutes les attaques des

Id.ib. e. 16. tentations. « Fortifiez-vous de cette armure de

pudeur, pouruser des termes du même auteur,

environnez-vous de cette tranchée de modestie,

élevezà votre sexe commeunmur quivous em

pêche de jeter vos regardssur les autres et les

autresdejeterleursregardssurvous.» LesPaïens

mêmes ont reconnu cette utilité du voile, et les

Romains le faisaient porterauxVestales,comme

les Auteurs le témoignent; les femmes les plus

sages et les plus modestesfaisaient profession de

leporter toujours.On rapporte de celles de l'Ara

bie qu'elles couvraienttellement leurtête et leur

Id. Ibid. c. 17. face qu'elles aimaient mieux se contenter d'un

œilpourvoir lejour que de prostituertout leur

visage à la vue du monde. On dit aussi d'une

O, laus magna,jeuneprincesse nomméeAluida,fille d'un roi des
l. 5, c. 18.

Goths, qu'elle avait toujours la face Voilée, de

peurque sa beauté n'excitât la passion de ceux

qui l'auraient regardée; et c'était un effet de

l'amour qu'elle avait pour la pureté. Mais afin

que le voile produise l'effet dont nous parlons,

il est nécessaire qu'il soit épais et non clair ni

transparent. Nous apprenons desaintAmbroise

que levoile des vierges était fait d'unegrosse

Aug. ep. 1o9 et étoffe.Saint Augustin leur recommande de n'en

*"**point porter qui soit fin et délié, et il se plaint

que quelques-unes en effet en avaient de trop

tendres et trop délicats.

Mais il semble qu'il importe peu d'entretenir

lesvierges religieuses sur cette matière, parce

Ambr. ep. 12.

contra Symm.
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qu'elles passent leur vie dans une profonde re

traite qui les ôte à la vue du monde.Ce n'est

point là aussi la seule raison pour laquelle le

voile leur est ordonné, et je dois leur fairé voir

dans la suite qu'elles le portent encore en qua

lité d'épouses de JÉsUs-CHRIST.On peut néan

moins leur remontrer qu'elles doivent en ob

server très-religieusement l'usage, lorsqu'elles

sont obligées de s'entretenir avec ceux du de

hors. Car elles n'ont pas seulement à craindre

la vue des enfants des hommes, mais de leurs

femmes et de leurs filles,qui, par cet air du

monde qu'elles portent,peuventinsensiblement,

et en différentes manières, envenimer leurs

yeux et blesser la pureté de leur âme.

Pour ce qui est des vierges quivivent dans

le monde, encore que l'Église ne leur donne pas

le voile, parce qu'elles n'ont pas faitvœu entre

ses mains,elles devraient s'en donnerun à elles

mêmes, et le prendre de leur propre volonté. Il

faut qu'elles considèrent combien elles sont

exposées, et que quelque effort qu'elles fassent

dans leur esprit, il est nécessaire qu'en mon

trant leur visage elles se trouvent dans le pé

ril,pendant qu'elles sont, pour ainsi dire, atta

quéeset frappéesindifféremmentpar les regards

de plusieurs. Il est bon qu'elles se distinguent

devant le monde, non par un esprit d'orgueilet

de vanité, mais de religion et de piété. C'est un

effet de sagesse que d'aller au-devant des tenta

tionspour les arrêter. «Car, comme dit Tertul

lien, quiaura la hardiesse de jeter lesyeux pour

regarder un visage qui est caché, qui ne s'a

Tertull.de Vel.

virg. c, l5

Id. ibid.

l4.
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'' rtull.il,id, c.3.

perçoit point qu'on le voit, et qui porte les

marques de la tristesse ?»Soit que ces vierges

marchent dans les rues, soit qu'elles se trouvent

dans les assemblées desfidèles, soit qu'ellessoient

obligées des'entreteniravec lesautres,levoileles

tiendra toujourscomme fermées, pour user des

termes du même Auteur, et elles auront par là

beaucoup moins de part au monde, quoiqu'elles

vivent dans le monde.

L'usage duvoile est très-ancien dans l'Église.

L'apôtre saint Paul doiten être considérécomme

le véritable auteur,par le commandement qu'il

a fait auxfemmes et aux filles de le porter, et

On ne peut point douter qu'il ne l'ait particu

lièrement ordonné aux saintes vierges.Comme

Tertullien, ainsi que nous avons vu, prétendait

l'imposer à toutes les filles, et qu'il se plai

gnait de plusieurs qui l'avaient quitté, nousen

pouvons tirer cette preuve que les vierges de

profession l'avaient retenu,parcequ'il aurait en

coreeu plus de sujet de s'en plaindre, puisqu'il

y en avait beaucoup de son temps, selon le té

moignage qu'il en rendlui-même. Nousvoyons

aussi qu'il distingue les vierges des hommes

et lesvierges de Dieu. Celles-ci portaient en

core le voile ; et celles-là qui l'avaient aban

donné s'en scandalisaient, ne pouvant souffrir

dans les autres une pratique qui leur don

nait de la confusion. Il y a bien de l'appa

rence que ces vierges de Dieu étaient au moins

pour la plupart les vierges saintes et consa

crées qui avaient conservé cet ornement et

cette marque de la modestie et de la pudeurvir
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ginale.Mais tous les Pères et les auteurs Ecclé

siastiques des siècles suivants témoignent si

clairement que c'était l'usage des vierges de

porter le voile, qu'il est impossible d'en douter,

comme on le voit dans saint Athanase, le poëte

Prudence, saint Chrysostome, saint Ambroise,

saint Optat, saint Jérôme, saint Augustin,sans

parler de plusieurs autresdans les mêmessiècles

et dans les postérieurs.

Saint Optat, en particulier,parle d'une espèce

de voile dont les vierges se servaient pour cou

vrir leur tête, qu'il appelle une petite mitre. optat. l. 6, eon

Je ne crois pas que l'on doive confondre cette ""

mitre avec le voile que nous entendons ordi

nairement, comme s'il n'y avait pas de diffé

rence. C'était plutôt une sorte de coiffure qui

servait à couvrir la tête et à serrer les cheveux,

au lieu que le voile est destiné pour couvrir la

tète, le visage et les épaules.Un Auteur ancien
-

parlant des Amazones, qu'il a cru être des

hommes et non des femmes, dit que ces hommes

prétendusportaient de longs vêtementscomme

les femmes,« et qu'à leur mode ils liaient et Palaph. tit. de

serraient leur cheveuxavecune mitre.»Tertul-r* de va

lien seplaint qu'ilyavait desfemmes qui,au lieu **° *

de voiler leur tête, se contentaient de la lier

avec des mitres et des bandes d'étoffe. C'est Athan. de Virg.

apparemment ce que saint Athanase veut dire,

quand il recommande à unevierge de serrer sa

tète et ses cheveux avec des bandes d'étoffe.

Nous devons aussi entendre de même saint

Jérôme, dont voici lestermes: C'est la coutume, Hieron. ep. ad

dit ce Père, dans les Monastères de l'Egypte et *"
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Aug. ep. l09.

Ambr. ad Virg.

laps. c. 8.

Plin, l. l6, c.44

de la Syrie, que les vierges et les veuves qui

se sont vouéesà Dieu, et qui en renonçant au

monde ontfoulé auxpieds toutes les délices du

siècle, de donner leurs cheveux à couper aux

mères des Monastères, non pour marcher après

cela la tête découverte, contre le précepte de

l'Apôtre, mais liée et voilée. Où j'estime que

nous devons entendre que les vierges serraient

leur tête avec la mitre comme elles la cou

vraient au-dessus avec le voile.C'est peut-être

ainsi que nous devons encore expliquer saint

Augustin, qui,au même endroit où il se plaint

que quelquesvierges portaient des voiles trop

déliés, se plaint aussiqu'elles liaient leur tète

avec des bandes qui les faisaient remarquer,

sans doute parce qu'elles n'étaient pas assez

simples.

Nousvenons de remarquer que l'on coupait

les cheveux aux vierges, quand on leur don

nait le
voile.C'était l'usage des Monastères de

l'Egypte et de la Syrie, selon le témoignage de

saint Jérôme. Mais cela n'était pas observé par

tout. Nous voyons dans saint Augustin que les

vierges, dans l'Afrique, conservaient leurs che

veux, puisqu'il les avertit de ne point user de

négligence pour les laisser répandre au dehors,

ni d'artifice pour les ajuster. Saint Ambroise fit

couper les cheveux à une vierge qui avait

péché contre son vœu, en punition de son

crime. Les Vestales,parmi les Romains,cou

paient aussi leurs cheveux, et elles les atta

chaient àun arbre comme une espèce de sacri

fice qu'elles en faisaient aux Dieux. Mais, soit
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que lesvierges fissent couper leurs cheveux ou

qu'elles les réservassent, elles se servaient de

ce que l'on appelait une mitre comme d'une

espèce de coiffure; mais elles avaient outre

cela un voile qui leur couvrait le visage et les

épaules.

Le voile des vierges était d'une couleur

violette ou brune, et les Anciens l'appelaient

flammeum,comme ayant quelque chose de la

couleur de la flamme. D'autres en portaient

aussi un noir. On le nommait autrement, ma

fortes.Ce mot signifiait proprement un petit

manteau dont les Moines se servaient pour se

couvrir le cou et les épaules, comme Cassien le Cassien.l. Instit.
C. l .

témoigne; et parce que les vierges se servaient

du voile pour le mêne effet, on lui donnait le

même nom. Les Evêques le bénissaient quand

ils le donnaient aux vierges dans leur consé

cration. Cela se faisait avec cérémonie, dans Hieron.de serv.

l'Eglise,au milieu de l'assemblée des fidèles, et *

dans les fêtes de Noël, de Pâques et de l'Epi-Ambr. ad Virg.
- A, laps. et Hort.

phanie, ou dans celles des Apôtres, selon le ad virg.

0

Règlement du Pape Gélase I*, et non dans Gelas. 1, ep. 9

d'autres jours, sinon dans la nécessité, pour

nepas laisser sortir du monde une vierge sans

qu'elle eût reçu cette grâce.

Lesveuves qui faisaient profession de conti

nence portaient aussi le voile, comme nous

avons vu de saint Jérôme; mais on ne le bé

nissait point comme celui des vierges. Le Pape Gelas. ibid.

Gélase défendit absolument aux Evêques de

bénir le voile desveuves, parce que cet usage

ne se trouvait point établipar aucune autorité
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lbid, c. 43.

Aug. l. 2.
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divine ni canonique; et il y a desConciles qui

Ont renouvelé la même défense. On leur ac

cordait néanmoins d'en prendre un d'elles

mêmes, si elles voulaient, mais qui ne serait

point consacré. Et parce que l'on remarqua

: dans l'Espagne que quelques-unes qui avaient

embrassé la continence négligeaient de vivre

conformément à leur état, outre qu'on leur

ordonnât d'entrer dans des Monastères, defaire

leur profession en présence de témoins, et de

signer leur promesse, on leur commanda aussi

de se couvrir d'un voile noir ou de couleur de

pourpre, afin qu'elles nepussent plus s'excuser

en aucune manière. On voit dans un Concile

de Paris que quelques Prêtres avaient eu la

témérité de consacrer le voile des veuves, sur

tout sans en avoir consulté les Evêques,à qui

cela même n'était point permis, et c'est ce

qu'on leur défendit.On remarque encore dans

le même Concile que desAbbesses et des Reli

gieuses entreprenaient de voiler non-seulement

des veuves, mais des vierges, et cela leur fut

défendu comme une pratique entièrement con

traire à la Religion chrétienne.

Lesviergespeuvent même trouver dans leur

voile une instruction très-importante. Saint

Paul ordonne aux femmes et aux filles de se

couvrir d'un voile, mais il le défend à l'homme.

La femme, selon saint Augustin, figure la

partie inférieure de l'âme par laquelle elle se

répand dans les choses extérieures. L'homme

représente la partie supérieure de l'âme par la

quelle elle s'élève vers la vérité et les biens
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éternels. Il faut donc que la partie inférieure de

l'âme soit voilée , afin qu'elle ne se répande

point dans les biens extérieurs et corporels ;

mais la partie supérieure, qui est l'esprit, ne

doit point être voilée, parce qu'il n'a point de

mesure à garder, et qu'il ne peut faire trop

d'efforts pour se porter vers Dieu : ce qui

apprend auxvierges qu'en même temps qu'elles

se voilent, elles doivent aussi voiler la partie

animale et sensible de l'âme, pour ne pas lui

permettre de s'égarer dans les choses tempo

relles, mais non point la partie intelligente et

raisonnable,pour donner à leur esprit toute la

liberté de contempler Dieu et d'envisager les

biens de l'éternité.

CHAPITRE XII

De la continence du goût. De la continence de la

langue par le silence. Des discours des vierges.

|
Esvierges do ven travailler à la continence

1 du goût avec d'autant plus d'application

que l'usage de ce sens paraît plus nécessaire,

parce qu'il faut boire et manger pour réparer
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les ruines continuelles de notre corps. Mais

comme notre faiblesse présente fait que nous

avons besoin de nourriture,elle exige aussique

les aliments aient quelque chose d'agréable.

Car nous ne pourrions les prendre autrement,

et nous sentirions des dégoûts qu'il est néces

saire d'éviterpour conserver notre corps. C'est

en cet endroit que lesvierges doivent appliquer

leur continence.

* Ilfaut distinguerdans l'usage des nourritures

la nécessitéde manger d'avec la passion.Quand

la nature demande ce qui lui est nécessaire,

c'est ce qu'on appelle la faim et la soif; mais

quand on se sent sollicité à manger après que

l'on a satisfait à la nécessité, c'est ce que l'on

appelle passion, et c'est le vice auquel ilfaut

résister.Cela cependant est difficile; c'est l'é

preuve de la vertu des Saints, et la carrière

pénible de leurs travaux etde leurs combats.

« Qui peut expliquer, dit saint Augustin, de

quij'emprunte cette doctrine,comment l'amour

du plaisir ne nouspermetpoint de faire atten

tion aux bornes de la nécessité en les cachantà

nosyeux, et en nous faisant croire que ce qui

suffit ne suffit point? » Ce qui arrive princi

palement à cause que la nécessité n'a pas la

même étendue que le plaisir,y ayant souvent

assez pour le nécessaire, lorsqu'ily a peu pour

le plaisir ; et ainsi ce mouvement déréglé for

mant des nuages dans notre esprit, nous ne

pouvons juger qu'incertainement si c'est l'en

chantement trompeur de la volupté qui nous

emporte; et l'âme, qui est charnelle, se plaît
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dans cette incertitude;elle est bien aiseque les

bornes qu'elle ne doitpoint passer ne paraissent

point, afin qu'elle satisfasse la passion et le

plaisir sous l'apparence spécieuse de la néces

sité. L'homme, dans l'état d'innocence, aurait

parfaitement connu ces bornes, quand il eût

donné à son corps les nourritures nécessaires ;

et il eût pu les garder toujours très-exacte

ment, parce que la chair n'avait point de désirs

contrairesà ceux de l'esprit. Mais depuis que la

corruption s'est attachée à nos sens, il n'est

pas aisé de connaître ces justes limites dans

lesquelles nous devons nous resserrer. C'est

pourquoi ceux qui veillent à la mortification

du goût, aiment mieux prendre moins que la

nature ne demande, pour ne pas s'exposer à

prendre plus qu'il nefaut,parce qu'ils craignent

de se tromper en mangeant pour le plaisir,

lorsqu'ils penseraient ne manger que pour la

nécessité.
-

Nous apprenons de là, qu'il n'est point per

mis d'aimer le plaisir dans l'usage des nourri

tures corporelles, encore qu'il soit permis de le

tolérer et de s'en servir, comme en passant,

pour la nécessité. Cependant cette passion du

goût l'aime bien plus qu'elle ne le souffre. Elle

ne se contente point de la faveur simple et na

turelle que Dieu a mise dans les choses ; elle ne

se contente pas même de quelques agréments

ordinaires et peu recherchés dont on a besoin

pour plusieurs sortes d'aliments; elle en veut

quisoient exquis et extraordinaires, qui allu

ment le goût, et qui le touchent très-sensible
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ment.C'est cette passion quia introduit et in

venté cet art qui s'applique à composerles mets

avec beaucoup d'artifice pour réjouir et flatter

les sens.Ne pourrait-on pas dire, par exemple,

que ces aliments, métamorphosés en ragoûts,

sucreries et pâtisseries, sont de ceux que l'a

mour duplaisir, dugoût a adoptés pour réveil

ler etirriter un appétit d'ailleurs rassasié?

C'estauxviergesparticulièrementà éviter ce

plaisir dangereux.Ce n'est point assez qu'elles

s'exercent au jeûne, comme nous l'avons dit.

Il faut qu'elles conservent le sens du goût tou

jourspur et vierge, et elles manqueraientà ce

devoir, si elles le souillaient par l'amour du

plaisir qui lui est propre. Qu'elles ne s'abusent

doncpasen cet endroit, et qu'elles se persuadent

que ces aliments travestis et les autres sem

blables sont très-pernicieux à la pureté. Car

outre qu'ils échauffent le corps, ainsi que nous

l'avons déjà remarqué, il est impossible qu'ils

ne souillent la pureté dugoût. N'est-il pas vrai

effectivementque c'est l'intempérance de ce sens

qui affecte toutes ces choses, dont à la rigueur

on ne devrait user que quand il se trouve

altéré par une véritable et réelle indisposition?

Ces douceurs et ces délicatesses recherchées ne

sont-ellespas une portion de ces plaisirs aux

quels elles ont renoncé? Que dirai-je de ces

festins somptueux et magnifiques que l'on fait

ordinairement au Noviciat et à la Profession,

et que doit-on penser de celles quisollicitent

ces repas? Ainsi on commence à faire, en

entrant en religion, une chose à laquelle on
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vient de renoncer, et on se procure un plaisir

. qu'il n'est point permis d'aimer, mais que l'on

est obligé de combattre. Si les vierges aiment

le plaisir dans les aliments, que ce soit dans les

aliments spirituels et dans les lectures divines

qui nourrissent l'âme ; et ce sera pour lors

qu'elles mépriseront tout ce qu'ilya d'agréable

dans les nourritures corporelles,siellesgoûtent

avec plénitude la douceur et le plaisir chaste

qui se trouve en Dieu.

La continence du goût appartient aussi à la

langué, où ce sens réside principalement. Mais

ily a encore dans la langue une autre passion

à corriger, qui consiste dans un désir inquiet

de parler. Elle a hérité ce vice de la première

femme, qui, ayant été la première vierge, con

çut aussi la première corruption par la légèreté

indiscrète avec laquelle -elle s'entretint avec le

serpent. Cette autre partie de la continence de

la langue consiste dans le silence.

Les saints Docteurs qui ont donné des Règles

aux vierges leur ont toujours recommandé le

silence, comme la marque de la pudeur qui doit

accompagner la chasteté. C'est le repos des

autres vertus, dit saint Ambroise, et le plus

grand effet de la modestie. Il vaut bien mieux

que les vierges parlent moins que de parler

trop et de se rendre criminelles par cet excès.

Elles se confirmeront toujours dans le des

sein de parler peu : et c'est par là qu'elles se

rendront véritablement savantes dans les di

Vines Ecritures, si elles ont soin de fermer leur

bouche pour ne point parler, et d'ouvrir les

Ambr. l . 3, de

Virg.

Ambr l. l, de

Offic, c. 18.
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oreilles pour écouter. Le silence est une si

grande vertu pour les yierges, que saintAm-.

Ambr. ad Virg. broise ne fait pas difficulté de dire que c'est
devot-Greg. -

Naz. Ppt. ad souvent un mal pour elles de dire du bien.
V lrg.

Aussi saint Grégoire de Naziance leur ordonne

de parler peu de Dieu même. Elles doivent

s'instruire suffisammentdu mystèrede la sainte

Trinité et de toutes les autres vérités de la Re

- ligion. Mais elles doivent plutôt en entendre

parler que d'en parler elles-mêmes.

Les vierges considéreront l'exemple du si

lence que la chaste Suzannegardait au milieu

des périls qui l'environnaient. Elle aimait

mieuxperdre la vie que la pudeur. Elle ne vou

lait point défendre l'une pour ne pas s'exposer

au péril de perdre l'autre; et pendant que les

hommes la condamnaient, elle ne s'entretenait

***. qu'avec Dieu,à quiseul sa pudeur lui permet

tait de parler. Elles ont encore l'exemple du

silence de la sainte Vierge qui, étant saluée par

un Ange, ne le salua point de son côté, encore

qu'elle fût très-humble; et qui ne lui rendit

Luc. e. l, 29. point de réponse, mais pensait en elle-même

quelle pouvait étre cette salutation. On voit

encore l'amour qu'elle avait pour le silence, en

ce que l'Evangile rapporte qu'elle conservait

c. 2, l9 et dans son cœur tout ce qu'elle entendait dire de

son Fils, et tout ce que son Fils disait.Ainsi

elle ne se répandait point au dehors par le dis

cours, mais elle se remplissait intérieurement

par le silence.

Sidonc le silence estunesigrande vertu pour

les vierges, elles doivent legarder avec beau
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coup de soin. Elles n'aimeront pointà setrouver

souvent au parloir, mi à recevoir lesvisites des

gens dumonde. De quoipeuvent-elles s'entrete

nir avec les personnes de dehors,que de ce qui

est du siècle qu'elles ont abandonné. De quelle

utilité peuvent être ces discours pour elles, ou

plutôt quels dommages ne sont-ils pas capables

de leur causer, en retraçant dans leurs esprits

lesimages de la vanité du monde? Il est impos

sible queces entretiens ne dissipent la dévotion

intérieure de leurs cœurs.Si ce sont les pères,

les mères, les frères, les sœurs et les autres de

la parenté, à quoi tendent tous les discours qui

se font de part et d'autre? Qu'àparler d'affaires,

de mariage, de procès, de pertes, de prospérités

et des autres aventures de sa famille. Se peut

il faire quedes entretiens semblables n'inspirent

à leurs âmes les sentiments et les impressions

du monde? Depuis qu'elles ont l'honneur d'être

de la famille des Anges, ainsi que parle Tertul

lien, elles ne doivent plusprendre de part à a

famille de la terre. Maisje serai encore obligé

de parler de ceci au sujet de la solitude des

Vierges.

Après cela me nous sera-t-il pas permis de

faire aussi remarqueraux vierges qu'il ne leur

est pas avantageuxde s'entretenirsouvent avec

leurs Directeurs ou leurs Confesseurs? On ne

doit pasjuger témérairement que la chair se

mêle iciavec l'esprit, ni qu'ilyait des complai

Sances secrètes. C'est auxpersonnesintéressées

à se connaître et à se juger elles-mêmes. Mais

au reste, n'est-ce pas dans ces conversations où
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l'on perd peut-être un temps qui devrait être

employé à la prière ou à la lecture? N'est-ce

pas dans ces conversations où l'om se répand en

des ris peu réglés,où l'on s'entretient de choses

vaines et frivoles, oû les filles spirituelles de

viennent trop familières avec ceux qui tiennent

à leur égard la qualité de Pères, et où ces Pères

et ces Directeurs perdent l'autorité du Tribunal

spirituel? Il faut écouter le deuxième Concile

de Séville qui, commettant des Religieux pour

avoir soin des monastères,«déclare que ce n'est

point son intention qu'ils soient familiers avec

les vierges de JÉsUs-CHRIST, qu'il les leur donne

seulement pour les conduire, et que dans tout le

reste ils doivent s'éloigner d'elles. »

Mais enfin lorsque les vierges seront indis

pensablement obligées de parler, elles se sou

viendront toujours de soutenir l'honneur et la

résolution de lavirginité, et de ne pas se répan

dre au dehors par une vaine ostentation, ni

avecplus de liberté qu'il n'est convenable à la

sainteté de leur profession. Le discours est

comme un ruisseau qui coule au dehors par le

ministère de la langue, et il est le témoin et la

marque de la qualité de la source d'où il sort.

Il faut doncque le cœur des vierges soit comme

une fontaine toute claire et toute tranquille

d'où il ne doit sortir que des paroles chastes et

pures qui, non-seulement ne présentent rien

qui soit pernicieuxet qui se sentede la volupté,

mais qui soit même inutile et sans raison, et

qui ne soit capable de remplir et d'édifier ceux

qui les entendent.
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CHAFITRE XIII

De la continence de l'ouïe et de l'odorat. Quelles sont

les passions de ces deux sens.

E sens de l'ouïe a sa volupté, et il la tire des

L voix, des sons et des chants agréables. Il

a beaucoup de force, et entre les autres sens il

est celui qui touche l'âme plus sensiblement,

qui excite plus de passions, et qui cause plus de

joies et de ravissements, selon la remarque d'un

Auteur qui en a parlé. Sa continence est aussi Plutar.de Audit.

d'autant plus difficile que l'on ferme les oreilles

plus difficilement que les yeux. Le plaisir qui Lactant. l. 6

en vient n'est pas encore moins vicieux que **

l

celui de la vue. Ilestvisible que ce plaisir appar

tient à la chair, et ainsi c'est être charnel que

de l'aimer. Ilest donc nécessaire que les vierges

Corrigent ce sens pour le conserver pur.

Pour cela elles s'appliqueront à ne trouver

l'ien d'agréable à ouïr, que ce qui peut édifier

l'âme et la rendre meilleure. Il est important

de ne pasfaire servir au vice un sens qui nous

a été donnépour entendre la doctrine de JÉsUs
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CHRIST. S'ily a du plaisir à ouïr des airs et des

chants agréables, les vierges n'en doivent pas

aimer d'autre que celui qui se trouve à chanter

et à ouïr les louanges de I)ieu. C'est là le véri

table plaisir, et qui seul est le compagnon et

l'ami de la vertu.Ce n'est pas un plaisir qui

passe etquinedure qu'un moment,comme celui

du corps, mais quipersévère et ne cesse pas de

réjouir l'âme,

Mais il y a même quelque discernement à

apporter quand on chante ou qu'on entend

chanter les louanges de Dieu. Saint Augustin,

qui savait parfaitement démêler les surprises

quipeuvent arriver à l'âme par les sens, remar

que dans celui de l'ouïe une manière très-fine et

très-délicate de tenter, quand même on chante

ou que l'on entend chanter despsaumes et des

airs divins. Cegrand Docteur dit de lui-même,

qu'encore que Dieu par sa grâce eût rompu les

chaînes qui l'attachaient au plaisir de l'ouïe, il

lui arrivait néanmoins de se rendre un peu au

son des paroles divines, quand elles étaient

chantéesparunevoixagréable et quiemployait

l'artifice; que ces sons cherchaient dans son

cœurun rang honorable avec les divins discours

qui les animaient;qu'il ne donnait qu'à peine à

ceux-ci le rangqui leur appartenait; qu'il lui

semblait faire à ceux-làplus d'honneur qu'il ne

devait, lorsqu'il sentait son esprit porté à con-

cevoir les flammes de la piété avec plus de reli

gion et d'ardeur quand on les chantait en une

façon et non pas en une autre. Il reconnaît

que le plaisir de la chair le trompait en cela ;
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que le sens qui devait marcher après la raison

s'efforçait de la devancer et de la conduire; qu'il

péchait dans ces choses sans s'en apercevoir

sur-le-champ, mais qu'il s'en apercevait en

Suite.
-

Je ne pouvais mieux représenter l'adresse si

délicate et sisubtile de l'ouïe que par les senti

ments si spirituels de saint Augustin, qui nous

apprend par sa propre expérience que cette ten

tation attaque les âmes les plus religieuses dans

le sanctuaire même, et lorsqu'elles sont appli

quées aux choses divines. Les vierges sont su

jettes à cette tentation qui ne redoute point la

sainteté des autels, et elles doivent imiter la

tendresse d'un Docteur si éclairé. Il ne faut pas

qu'elles disent que cesfautessont légères et par

donnables. Si elles veulent être parfaitement

vierges, elles travailleront à se purifier des

moindres souillures de la chair. Elles ne négli

geront point ces choses, et elles jugeront avec

saint Augustin que ces fautes méritent d'être

expiées par des larmes.

Nous avons encore à parler du sens qui tire

sa volupté des odeurs et des parfums. Il faut

avouer qu'il a son utilité, qui consiste dans le

discernement desnourritures. Ilprésideaugoût,

il le prévient et l'avertit de ce qu'il doitprendre

ou rejeter. Mais à l'exception de cette utilité,

il ne faut point souffrir qu'il se corrompe par le

plaisir. Ce sens reçoit les odeurspar deuxvoies

comme dansun antre,ainsique le dit saintAm

broise; ce qui fait que l'odeur qui y est reçue

demeure et se conserve plus longtemps dans le

Ambr l.

Hexam. c.

6.

9,

15,
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sens : d'où nous apprenons aussi qu'il ne faut

pas admettre aisément ce plaisir.

Il ne faut point croire que l'Auteur de la

nature ait donné aux fleurs l'odeur si douce

qu'elles répandent pour contenter notre sensua

lité, mais pour nous faire admirer ses ouvrages.

Si les parfums brûlent sur nos autels, ce n'est

pas encore pour réjouir notre passion, maispour

nous avertir d'élever nos cœurs vers Dieu par

de ferventes prières. Les parfums et les sen

teurs dont on use d'ailleurs ne servent qu'à

exciter la concupiscence, et on fait voir par là,

dit Lactance,que l'on n'a pas encore la moindre

odeur devertu et de sainteté.

L'odeur que les vierges doivent aimer, c'est

l'odeur des vertus et des parfums spirituels de

JÉsUs-CHRIST,à l'exemple de l'Epouse desCan

tiques,qui disait àson Epoux:Traînez-moi après

vous, nouscourrons dans l'odeur devos parfums.

Comme les Saints sont la bonne odeur de JÉsUs

CHRIST, selon l'Apôtre, ce sera aussi pour les

vierges une excellente pratique d'étudier les

vertus de celles qui les ont précédées dans la

même profession, afin de les imiter; et le plaisir

qu'elles en recevront, ne souillera point le sens

corporel mais il rendra leurs âmes plus pures

et plus chastes.



--e---e---es-es--et--

CHAFoITRE XIV

Qu'il est nécessaire aux vierges de passer leur vie dans

la solitude. Comment on a eu soin de tout temps de

régler la retraite des vierges religieuses. De la Re

traite spirituelle.

-

'UTILITÉ de la solitude est si universellement

L reconnue par tous ceux quiveulent travail

ler sérieusement à leur salut, qu'il n'est point

nécessaire d'entreprendre ici d'en faire l'éloge.

Mais si elle procure degrands avantages à tous

les autres,je puis dire qu'elle est absolument

nécessaire aux vierges, qui ne peuvent autre

ment conserver leur pureté, nipratiquer la con

tinence des sens dont nous venons de parler,

parce qu'ils sont exposés dans le monde àtoutes

sortes de piéges et de tentations. 

C'est pour cela que l'Epouse des Cantiques est

comparée à un jardin fermé. C'était où elle cul

tivait le lis de la virginité, et où son Epoux

Venait le cueillir.Ce qui apprend aux vierges

que cette vertu ne fleurit point dans le monde

Cant. 4, l2,
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et comme au milieu de la campagne, où elle se

rait foulée auxpieds, mais qu'ilfaut la cultiver

dans la retraite comme dans un jardin de dé

lices. Aussisaint Bernard déclare que la virgi

nité est figurée par les fleurs desjardins, parce

qu'elle a, dit ce Père,un caractère de pudeur

quifait qu'elle fuit le public,« qu'elle se plaît à

être cachée, et à mener une vie sévère et éloi

gnée du monde. » C'estpour la même raison que

la même Epouse est comparée encore à unefon

taine scellée, afin que personne ne puisse avoir

la liberté de troubler la pureté de ses eaux.

Nous voyons aussi dans les Cantiques la faute

que fit cette Epouse, et le malheur qui lui ar

riva, lorsqu'ayant usé de quelque négligence à

ouvrir la porteà son divinAmant (ce qui l'avait

obligé de se retirer), elle se résolut de l'aller

chercher dans les rues et dans les placespu

bliques : Je me lèverai, dit-elle, et je ferai le

tour de la ville; je chercherai par les rues et les

places publiques celui qui est l'objet de l'amour

de mon dime.Je l'ai cherché et je ne l'ai point

trouvé;je l'ai appelé,et il ne m'a point répondu.

Carl'Epouxdivinne se trouvepardans lesvilles,

dans les rues ni dans les places publiques, où il

n'y a que de l'injustice, du désordre et de la

confusion.

Mais ce ne fut pas le seul malheur qui lui ar

riva de n'avoir point trouvé son Epoux et de

n'avoirpu luifaire entendresa voix. Les gardes

de la ville l'ayant rencontrée, ils la frappèrent,

lui firent des plaies, et lui enlevèrent son man

teau, comme elle s'en plaint elle-même. L'E
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glise,quiest figurée par cette Epouse, n'estpoint

blessée dans elle-même, selon saint Ambroise;

mais elle reçoit des plaies dans la personne des

vierges qui conversent dans le monde; et qui,

outre qu'elles n'ytrouventpoint leur Epoux,y

perdent encore le vêtement de la justice et de

la pureté.Aussi cette Epouse, après toutes ses

courses inutiles et pernicieuses, fut-elle obli

gée de revenir dans le jardin, où elle trouva

celui qu'elle n'avait pu trouver ailleurs.

Parmi les Juifs, les vierges qui demeuraient

dans leTempleyavaient une demeure séparée,

ainsi que les Auteurs l'ont remarqué. Judith,

cette illustre veuve, s'était fait une chambre

haute dans sa maisOn, oi elle demeurait en

fermée avec ses filles. On peut dire que les

vierges qui ont l'honneur d'être les épouses de

JÉsUs-CHRIST ontété figuréespar la belle Esther

qui devint l'épouse du roi Assuérus; et il est

remarquable que ce nom d'Esther signifie ca

chée, pour apprendre aux vierges qu'étant les

épouses du souverain Roi, elles doivent être

toujours cachées au monde. La sainte Vierge

passait savie dansune profondesolitude.Quand

un Ange vint la saluer, il la trouva enfermée

dans le plus secret de sa maison. Elle ne sortait

que pour aller au Temple, et elle n'y allait

qu'avec saint Joseph, qui était le gardien desa

pureté. Nous nevoyons dans l'Evangile qu'une

seule visite qu'elle rendit à Elisabeth. Mais on

sait combien cette visite fut mystérieuse; elle

en fit le chemin avec une extrême vitesse, le

fardeau sacré qu'elleportait la rendit légère, et

Ambr. ibid.

Judith. e. S. 5,
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la hauteur des montagnes ne fut point capable

de la faire marcher lentement.

Les vierges peuvent remarquer le péril qu'il

y a pour elles de sortir dans le monde, par

l'exemple funeste de Dina, dont il est parlé dans

la Genèse, laquelle fut enlevée et perdit sa pu

reté,parce qu'elle était sortiepour aller Voirl es

femmes du pays de Sichem. Les Histoires ro

maines rapportent que les filles Sabines furent

prises, parce qu'elles avaient voulu aller aux

jeux qui se faisaientà Rome.Quoique l'on punît

avecune extrême rigueur les Vestales qui pé

chaient contre leur profession, il faut avouer

qu'on leur donnait trop de liberté, parce qu'on

leur permettait d'aller publiquement dans les

rues et d'assister aux spectacles, comme un

Auteur de notre Religion le leur reproche, au

lieu que parmi nous les Vierges n'aimaient rien

tant que d'être cachées et inconnues au monde.

Dès les premiers siècles, les vierges et les

veuves chrétiennes commencèrent à s'unir en

semble et à former des communautés, où elles

vivaient dans une retraite fort exacte. Elles

avaient dans les lieux saints une place fermée

qui les séparait du reste des fidèles; et l'Eglise

leur montrait par là combien elles devaient s'é

loigner du monde partout ailleurs, puisqu'elle

les distinguait même pendant la célébration des

divins Mystères. C'était là où les saints Prélats

leur adressaient des instructions, et où les

femmes chrétiennes avaient coutume de les

aller baiser avant que de sortir de l'Eglise. On

bâtit bientôt aussi des Monastères pour servir
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de retraite auxvierges qui nepouvaient se ré

soudre de demeurer dans le monde dont elles

craignaient la corruption; et ces maisonssaintes

se multiplièrent surtout dans le IV° siècle,

parce que le nombre des vierges se multipliait

tous les jours. Je dois particulièrement remar

quer,dans ce chapitre, ce qui regarde la solitude

desvierges quivivent en clôture, comment on

a eu soin de tout temps qu'elles gardassent la

retraite, et quelles règles on leur a prescrites

pour cet effet.

La première précaution que l'on a prise a

été de séparer les Monastères desvierges d'avec

ceux des Religieux : de sorte que ces vierges,

pouruser des termes de saint Augustin, étant

éloignées des hommes autant qu'il était conve

nable, ne leur étaient jointes que par une

pieuse charité et par l'imitation de leur vertu.

Nous apprenons de ce saint que nul jeune

homme n'entraitjamais dans les maisons des

vierges, et que les vieillards les plusgraves et

de la vertu la plus éprouvée ne venaient que

jusqu'au vestibule pour apporter les choses né

cessaires. Lorsque saint Pacôme fit bâtir un

Monastère à sa sœur, ce fut loin de celui où il

demeurait. Le Concile d'Agde, tenu en 506, or

donne que l'on placerait les Monastères des

filles loin de ceux des hommes, ou à cause des

embûches du démon, Ouà cause des médisances

des hommes. Lepape Gélase,au sujet du caprice

d'un Prêtre qui voulait que les serviteurs de

Aug. de Morib.

Eeel. c. 13,

Conc.Agrat. c .28.

Gelas 1, ep. 5

Dieu et les vierges sacrées demeurassent en- creg. li, 9, ep,

semble, veut aussi que l'on ait grand soin de
20,ind,4
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séparer leurs demeures. Saint Grégoire loue la

discrétion d'un Evêque qui avait empêché de

bâtirune maison d'hommes auprès d'une mai

son de filles, de crainte que cette proximité ne

devînt la cause de la séduction des âmes. Nous

avons encore à ce sujet l'Ordonnance du second

Concile de Nicée, qui défendde faire des Monas

tères doubles, pour servir en même temps de

retraite aux Religieux et aux vierges; il veut

que si ceux quisont alliés de parenté,veulent

renonceraumondeet suivre la vie monastique,

les hOmmes se retirent dans les maisons des

hommes, et les filles dans les maisons des

vierges. C'est aussiun desStatuts de Pierre, le

vénérable Abbé de Cluny,qui défend de donner

un séjour aux vierges et aux femmes qui se

donnent à Dieu auprès des maisons des Moines,

au-dessous de deux lieues; et la raison qu'il en

donne est pour ne point donner de lieu au dé

mon, et pour retrancher non-seulement ce qui

nourrit le péché, maispour ôter tous les mau

vais soupçons. Il marque encore que ce qui

avait donné occasion à cette défense, était la

témérité de quelques-uns quiavaient déjà donné

des demeuresà des Religieuses auprès de leurs

maisOns.
-

Nousavons quantité de Conciles qui ont fait

des Règlements très-utiles pour assurer les

vierges,etpouréloigner d'elles toutes lesvisites

et toutes les conversations quipourraienttrou

blerleur solitude,ou donner quelque atteinte à

leur pureté.« Le Concile de Carthage, appelé

le troisième, défend aux Ecclésiastiques et à
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ceux quifont profession de continence, d'aller

voir les veuves ou les vierges sans la permission

de l'Evêque ou du Prêtre et d'y aller seuls,

mais avecd'autres Ecclésiastiques ou avec ceux

que l'Evêque ou le Prêtre nommera; que les

Evêques mêmes et les Prêtres ne doiventpas les

visiter seuls, mais qu'ily aura des Ecclésias

tiques présents,ou desChrétiens d'unevertu et

d'une probité connues. D'autres Conciles ont

renouvelé le même règlement. »

Le second Concile de Séville, commettant des

Religieuxpour avoir le soin et l'administration

des Monastères des vierges, le fait avec cette

précaution qu'ils n'aurontpoint de conversation

familière ni une trop grande liberté d'aller

même jusqu'au vestibule; que l'Abbé ou celui

qui a la conduite ne tiendra point avec les

vierges d'autres discoursque ceux quiregardent

les mœurs, sinon avec celle qui est la Supé

rieure ; qu'ils ne parleront pas même souvent

avec elle seule, mais en présence de deux ou

trois sœurs, en sorte qu'ils la voient rarement

et en peu de mots; que ce n'est pas enfin son

intention que les Religieuxsoientfamiliers avec

les vierges de JÉsUs-CHRIST , qui les leur donne

seulement pour les conduire, et que dans le

reste ils doivent s'éloigner d'elles.

Mais comme il serait trop long de vouloir ici

recueillir tous les Conciles en particulier, il suf

fira d'en faire un abrégé. Ils ont ordonné que les

Monastères de vierges seraient fermés très

exactement, afin que nulhommen'eût la liberté

d'y entrer, sinon pourune nécessité très-pres

Conc. Hisp. 2,

c. l l.

Com.Forojul.an.

9l, c. l2.

Conc. Arel. am.

8l7, c,7.

Conc. Tuson. 3.

an. 813, c. 29

et 30,

Con.Mogun.am.

s l3, c. l3,
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** :
am. sante;que les Prêtres, ni les Diacres, ni aucun

c:c*:
autre Ecclésiastique ne pourraient demeurer

cone Mog an, dans leurs maisons; que poury prêcher ils en

c**. 3, obtiendront la permission des Evêques; que les
c. l l.

Prêtres ne pourraient y rester que pendant

qu'ils célèbrent le saint Sacrifice ou qu'ils font

quelque chosede leur ministère,et qu'ils se reti

reraient aussitôt. Ils ont défendu aux Abbesses

de sortirpourfaire des voyages de piété ou pour

quelque autre nécessité que ce fût, sans la per

mission de l'Evêque ou de celuiqui a l'autorité.

Ils ont voulu que si lesAbbesses étaient absolu

ment obligées de sortir, elles se feraient accom

pagner de quelques-unes de leurs Religieuses,

dont elles auraient un grand soin, afin qu'elles

ne pussent prendre aucune licence ni avoir au

cune occasion de pécher. Ils ont commandé de

ne recevoir que des hommes avancés en âge et

d'une vie éprouvée,pour les nécessités et pour

le gouvernement des affaires, d'en refuser l'en

trée aux autres qui voudraient fréquenter les

Monastères, et de n'avoir égard àtous les pré

textes que les Prêtres et les Religieux pour

raient alléguer soit de parenté, ou d'amitié, ou

de quelque entretien que ce soit ; accordantseu

lement cette liberté aux pères, aux mères et

aux prOches parents.

Mais il faut faire ici quelque réflexiom. Car,

- quoiqu'il soit permis aux vierges religieuses

de recevoir les visites de leurs pères et mères

Ces. Arel, serm. et de leurs prochesparents,«les Saints ne veu
adSancti mon.

* - • n • • r '

lent pas néanmoins qu'elles aient de familiarité

avec eux,de même que les vaisseaux sacrés qui
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sont offerts pour servir aux Autels ne peuvent

plus être employésà des usages humainset pro

fanes.« Elles se souviendront de ce que le Saint

Esprit dit à chacune d'elles : Ecoutez, ma fille,

considérez etprétez l'oreille, oubliez votrepeuple

et la maison de votre père. JÉsUs-CHRIST déclare

dans l'Evangile que l'homme aura pour ennemi

ceux de sa maison. Notre Sauveur n'a-t-il pas

encore appris aux enfants à mépriser leurs

pères et leurs mères, quand il a dit à la sainte

Vierge sa mère : Femme qu'y a-t-il entre vous

et moi ? Les Religieuses doivent se regarder

comme mortes au monde, et ensevelies en quel

que façon dans le tombeau depuis qu'elles ont

embrassé la vie monastique; et ainsi elles ne

doivent plus ayoir d'habitude ni de commerce

avec ceux qui vivent dans le monde.

C'est pourquoiil est fort àpropos,pour celles

quiveulent quitter le siècle, de choisir des mai

sons qui soient éloignées de la parenté, pour

ôter l'occasion des visites trop fréquentes.

L'abbé Abraham, à ce sujet, rapporte dans Cas

sien que saint Antoine ayant demandéà un So

litaire qui l'était venu voir dans quel endroit

il faisait sa demeure , à quoi celui-ci répondit

que c'était proche de son père et de sa mère; le

Saint lui demanda encore s'il ne se sentait pas

touchéde tristesse ou dejoie quand il entendait

parler de leurs afllictions ou de leurs prospé

rités?Le solitaire avoua qu'il prenait part à ces

chosés. Apprenez, lui dit le Saint, que dans le

siècle à venir, vous aurez aussi le sort de ceux

dont, dansvotrevie,vous aurezpartagé,par la

Psal. 44,

Matth. c. 11,36

Joan. c. 2.

Cussian. col. 24,

c, ll
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joie ou par la tristesse, le profit ou la perte qui

leur arrive.Saint Antoine ajouta que tout cela ne

servait qu'à le rendre tièdedans la voiede Dieu,

qu'ilen recevait degrands dommages sans qu'il

s'en aperçût, selon cette parole d'un Prophète :

osée, c. 7, 8. Les Etrangers ont consumé ses forces, et il ne
-

l'a point vu ; que tous ces différents mouve

ments rendaient l'âme chancelante, et la fai

saient toujours pencher vers la terre. Ce qui

fait voir que les amitiés des pères et des mères

sont pernicieuses, leurs caresses incommodes,

leurs visites importunes.
-

Lespères et les mères ne doivent point s'af

chrys. l. 3, ad- fliger de cette dureté chrétienne, et il faut

*o*** qu'ils fassent céder la nature à la piété. Ils ont

- l'exemple de la mère de Samuel, qui, ayant

offert cet enfant à Dieu de qui elle l'avait reçu,

non-seulement ne le faisait point revenir dans

la maisOn, mais l'allait voir rarement. Cette

sainte femme ne pouvait point oublier qu'elle

était mère; elle ne voulait pas pourtant voir

son fils avec toute la liberté, parce qu'elle le

respectaitcommeun présent qu'elle avait fait à

Dieu.

Outre ce que nous avons dit, le pape Boni

face VIII,voulantremédierau désordre de quel

In,6. 3, tit. 16, ques Religieuses qui sortaient quelquefois de

*leurs maisons pour se trouver dans celles des
culoso,

Séculiers, ou qui recevaient chez elles des per

sonnessuspectes, leur défendit de sortir de leurs

Monastères, ou d'y recevoir aucune personne

sans la permission expresse de celuiquia l'auto

rité pour cela. « Afin que les vierges, dit ce
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Pape, étant séparées de la vue du monde, elles

puissentservir Dieu avecplus de liberté,et con

serveravec soin leurs cœurs et leurs corpsdans

une parfaite sainteté. »

Nous avons encore l'Ordonnance du Concile

de Trente, qui charge les Evêques d'avoir soin Conc. Trident e
» 25, de Mon. et

que l'on répare diligemment la clôture des Reg. c. 5.

vierges religieuses,où elle se trouve en désordre ;

et qu'elle soit conservée où elle est entière. Il

leur défend ensuite de sortir des Monastères

après la profession , même pour peu de temps,

sous quelque prétexte que ce soit, sinon pour

quelque &ause légitime qui sera approuvée par

l'Evêque. Il défend encore, sous peine d'excom

munication, à toutes sortes de personnes, de

quelque condition,sexe, âge qu'ellessoient,d'en

trer dans la clôture du Monastère sans la per

mission de l'Evêque ou du Supérieur, et qui

sera obtenue par écrit.

Enfin nous avons le Règlement du Pape PieV,

qui, en confirmant le Décret de Boniface VIII

et du Concile de Trente, ordonne la clôture à

toutes les vierges religieuses, même à celles cap. circa Pas

qui n'y étaient pas obligées par leur fondation, *

ou qui de temps immémorial n'en avaientpas

gardé, en donnant charge aux Ordinaires et

auxSupérieurs, en cas qu'il s'en trouve qui ré

sistent à la clôture avec opiniâtreté,de les con

traindrepartoutes lesvoiesà la souffrir et à la

recevoir.

Ceux qui ont donné des Règles aux vierges

ne leur ont pas seulement recommandé la soli- Donat. Reg. c. 4,
• --

- inCod. R l.

tude, mais ilsy ont encore ajouté quelques par
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b. ticularités qui la regardent, comme quand ils

leur défendent de recevoir ou d'écrire des let

tres sans la participation de la Supérieure, et

defaire des festinsaux Évêques, auxAbbés,aux

Moines,aux Ecclésiastiques,auxgens du monde,

aux femmes séculières, aux parents des Ab

besses, voulant qu'au lieu de tout cela, elles

soient toujours appliquées à offrir des prières

à Dieu pour le salut de tous les hommes. C'est

à quoi elles doivent s'appliquer dans leur sainte

solitude. Il faut qu'elles retranchent, autant

qu'il est possible, toutes sortes de communica

tions avec le monde, et qu'elles procurent que

leurs parloirs ne soient pas si souvent remplis

et assiégés par les gens du siècle quiy appor

tent toujours un air contagieux et capable de

leur causer de grands dommages, si elles veu

lent bien y faire attention. Comme elles ont

abandonné le monde, il serait bien étrange

qu'elles le fissent emtrer dans leurs maisons, et

que, n'ayant plus la liberté d'aller à lui, elles

lui donnassent la liberté de venir à elles.

Mais les vierges, en demeurant dans la soli

tude, prendront garde d'en conserver toujours

l'amour et l'esprit. Ce n'est point assez que le

corps soit enfermé,il faut que le cœur le soit

aussi.Si nous ne sommes pas présents d'esprit

où nous sommes présents de corps, nous ne

sommes pas véritablement présents où nous

sommes; et il faut dire que nous ne remplis

sons ce lieu que par une Vaine image de nOuS

mêmes, puisque notre esprit est absent. Les

vierges n'auront point de pensées volages, elles
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les réuniront -avec soin dans elles-mêmes,et

elles ne leur permettront point de sortir de

leur retraite. Elles chérironttoujours leur sainte

solitude, et elles apprendront de saint Bernard

quel est le triste état d'une vierge qui serait

possédée du désir de revoir le siècle. C'est dans

une lettre qu'il adresse à une vierge qui, sous

l'habit de Religieuse, avait porté l'esprit du

monde, mais qui commençait à se reconnaître.

« Vous étiez vivante au monde, et morte à

Dieu, lui dit ce saint; ou plutôt, pour parler

avec plus de vérité,vous n'étiez vivante ni au

monde ni à Dieu.Car en voulant vivre comme

une personne du siècle,vous aviez rejeté Dieu

par votre volonté; mais ne pouvant point ce

que vous vouliez mal à propos, vous n'aviez

pas rejeté le monde, mais le mondevous avait

rejetée.Ainsi, ayant rejeté Dieu et étant rejetée

du monde,vous étiez malheureusement tombée

et réduite à une déplorable extrémité. C'est

pourquoivous ne viviezpoint à Dieu,parce que

vous ne vouliez pas; et vous ne viviez point au

monde, parce que vous ne pouviez. C'est ainsi

qu'il en arrive à celles qui, ayant faitvœu, ne

s'en acquittent point pendant qu'elles font pa

raître au dehors une disposition, et qu'elles ont

au dedans d'autres désirs et d'autres pensées.

Bern. ep. l l4.
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le la solitude des vierges qui vivent dans le monde.

Quelles sont les occasions et les compagnies qu'elles

doivent éviter. Du règlement de l'extérieur quand

elles sortent. Sagesse dans la retraite.

pNNCORE qu'ilfût à souhaiter que les vierges

E
quivivent dans le monde s'en fussent re

tirées à cause de la malice du siècle et de l'a

bondance de l'iniquité, nous ne devons pas

pourtant les condamner ni porter un jugement

, téméraire des raisons qu'elles peuvent avoir

d'y rester. Il n'est pas nouveau de voir des

vierges dans le monde; et c'est où elles vi

vaient dans les premiers siècles de l'Eglise :

et plusieurs ne laissèrent pas d'y demeurer,

même après que l'on eût bâti des Monastères.

Elles se conservaient incorruptibles au milieu

de la corruption; et quoiqu'elles fussent as

siégées de tous côtés par les périls du siècle,

elles n'en contractaient point l'impureté. La

maison paternelle était leur retraite, et ce sont
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ces vierges que saint Ambroise disait être pro

prement les filles de leurs pères et mères,parce

qu'elles ne les quittaient point comme les

autres, qui en se mariant passaient dans la fa

mille de leurs époux.

Mais ces vierges doivent garder la solitude

avec d'autant plus de soin qu'elles sont plus

exposées, et que tout ce qui les assiége s'oppose

à leur sainte résolution. Il ne faut pas qu'elles

aient rejeté le mariage pour ne point avoir

d'arbitres ni de témoins de leur vie, et que

parce qu'elles n'ont point de maris pour les

contraindre, elles en prennent occasion d'être

plus libres. Il serait bien plus avantageux

qu'une vierge se fût donnéeàun mari quiveil

lerait sur sa conduite, que non pas qu'elle soit

délivrée de cejougpour negarder aucune disci

pline.

Ces vierges craindront toujours beaucoup de

voir les enfants des hommes; elles pourvoieront

à leur sureté en évitant avec prudence toutes

les compagnies, et elles s'exposeront à passer

plutôt pour des cruelles et des inhumaines,que

de donner entrée à quelque secrète pensée qui

ferait tort à leur pureté, sous prétexte devou

loir rendre des devoirs de civilité.« Lapudeur

se perd en rendant ces devoirs, dit saintAm

broise, la hardiesse s'élève, on se porte insensi

blement à rire,et la modestie se relâche.» C'est

pour cela que ce saint avertit principalement

lesjeunes vierges de faire très-peu de visites,

et pour la seule nécessité de s'acquitter des

devoirs dont elles ne peuvent se dispenser.

Basil.

Virg.

Ambr. l.

Virg.

3,

de Vei'á

dle

16
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Const. Ap. l. 4,

c l3.

Dans les Constitutions Apostoliques, il est

recommandé auxvierges de « n'être point er

rantes nivagabondes, mais saintes, continentes,

retenues, chastes, et de fuir les assemblées,

surtout celles où se trouvent des gens sans

Basil. de verà vertu. »Saint Basile leur remontre qu'elles ne

Virg.

- Matth. c. 25, 36.

llier. ep. 27.

Leand.de Instit.

Virg. c. l. .

Hier. ep 22.

Cypr. de Dif. et

Hab.

yir
-

Virg. 

Ambr.

doivent point abuser de ce que JÉsUs-CHRIST

doit dire dans sonjugement : J'étais malade, et

vous ne m'avez pas visité, pour se relâcher et

prendre la liberté de marcher témérairement

à toute heure, de courir par les rues, et de se

montrer hardiment à tout le monde.Saint Jé

rôme témoigne de sainte Paule et de sesvierges

qu'elles n'allaient même à l'Eglise que le di

manche, afin de ne pas voir le monde.On voit

l'extrême délicatesse de ces Saintes.

Elles se garderont encore de visiter les

femmes qui ont des maris, et de contracter de

l'habitude avec elles. Elles feront paraître en

cela un saint orgueil, s'il est permis de parler

ainsi. « Car ces femmes, dit saint Léandre, ne

peuvent leur suggérer que ce qu'elles aiment,

ni leur faire entendre que ce qu'elles désirent

dans leurs cœurs.... Elles n'aiment point la

profession virginale, ou si elles font semblant

de l'aimer, c'est qu'elles se déguisentpourtrom

per.»Saint Jérôme les avertit même d'éviter les

veuves qui ne le font que par nécessité, et non

parvolonté nipar l'amour de cet état.

Cesvierges ne se trouveront pas encore dans

les festins ni dans les réjouissances des noces,

ainsi que les saints Pères le leur défendent,

* parce que souvent il n'ya que du déréglement,
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que la pudeur n'y est pas en assurance, que les

attraits en sont dangereux, et que lesjoies qui Chrys. hom, l.in

s'y rencontrent se terminent à la danse,qui est

un divertissement très-dangereux et que les

vierges doivent absolument éviter. Elles ne

mèneront donc point leur Virginité comme en

pompe dans ces occasions dangereuses ; mais

elles demeureront dans leurs maisons, où, selon

ep. ad Coloss

l'avertissement de saint Grégoire de Naziance, Greg. Naz. Pre

elles ne doivent pas recevoir indiscrètement

toutes sortes de personnes, non pas même sous

cept. ad Virg.

le prétexte de l'hospitalité chrétienne. Saint chrys. l. 3, de

Chrysostome leur défendait de se trouver aux

pompes funèbres et aux veilles publiques.

De plus les saints Pères et les Conciles leur

défendent d'avoir de la familiarité avec les Ec

clésiastiques, surtout avec ceux qui ne sont

Saeerd.

pas de leur famille , même avec les saints Conc. Tolet. 1,

hommes, de peur que, se voyant continuelle

ment, la sainteté des uns et des autres ne soit

an. 400, c. 6.

ou déshonorée par une mauvaise réputation, ou Leand. de 1nst.

ne périsse entièrement. Ce n'est pas que l'on

prétende les éloigner toutà fait de la conversa

tion et des entretiens de ceux qu'elles Ont fait

les dépositaires de leur conscience, et qu'elles

ont choisis pour leurs Maîtres et leurs Direc

teurs dans la vie spirituelle : c'est une liberté

qu'on ne peut leur refuser, mais elles doivent

en user toujours avec beaucoup de pudeur, de

modestie et de pureté. Ces entretiens ne doi

vent pas être tropfréquents ni trop longs. Elles

joindront la prudence du serpent à la sim

plicité de la colombe, et elles tiendront tou

Virg. c 2
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jours à la main le bouclier de la vigilance.

L'usage d'une longue et familière conversation

peut bannir cette vigilance ; et quand nous

cessons de veiller sur nous,il est aisé au démon

de nous surprendre. Elles n'aimeront pas les

*:,
de Verâ amis de l'Epoux pour l'Epoux même, elles re

gleront tellement leur charité qu'elle ne se

confonde point, de peur que,venant enfin à

aimer les serviteurs ou les amis de l'Epoux

pendant qu'elles les entendent continuellement

parler de lui, elles ne fassent tort à la dignité

de l'Epoux et ne déshonorent en même temps

ses serviteurs. Ilfaut que lesvierges trouvent

des Pauls pour leurs Directeurs, et qu'elles

s'entretiennent avec eux comme des Thècles,

selon la pensée de saint Chrysostome.

Les saints Pères leur défendent encore de

demeurer avec les Ecclésiastiques en qualité de

sœurs. C'est un désordre que saint Epiphane a

condamné dans les Origénistes. Saint Jérôme,

en plusieurs endroits, se plaint de ces sociétés

:
périlleuses et suspectes.SaintChrysostomes'est

de vit susp. élevé contre ce mal avectoutes lesforces de son
tur.

c*d, e, zèle et de son éloquence; et nous avons deux

:discours qu'il acomposéstant contre les vierges

*, ,qui demeuraient au même logis avec les

Vita cont. Prêtres, que contre les Prêtres qui les rete

naient chez eux. Les Anciens ont donné le nom

de vierge à une fontaine,parce qu'étant située

Pliu. l 3, c. 3. auprès d'un ruisseau nommé Herculaneus, elle

semblait, pour ainsi dire,s'éloigner de lui et

refuser le mélange de ses eaux,à cause qu'il
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imprimait quelque chose de mal et de contraire

àsa nature.

Il est important de remarquer ici le règle

ment du Concile de Carthage appelé le troi- conc. Carth, 3.

sième, qui ordonne que, quand des vierges se

ront privées de leurs pères et mères qui les

gardaient, elles seront mises par les soins de

l'Evêque ou du Prêtre, enl'absence de l'Evêque,

dans les maisons des vierges religieuses, ou

confiées à la garde de quelques femmes véné

rables et vertueuses, afin que, demeurant en

semble, elies se conservent les unes les autres,

de crainte que ces vierges, étant errantes et

n'ayant point de retraite, elles ne blessent I'hon

neur et la réputation de l'Eglise.

Après cela, quand une vierge sera obligée de

sortir pour une nécessité inévitable, elle tâ

chera qu'il n'y ait rien dansses démarches et

danstout le mouvement de son corps quipuisse Aug. ep. 109

non-seulement exciter la passion des autres,

. 3, de

mais qui ne soit convenable à sa profession.

Elle marchera d'un pas réglé, en présentant

toujoursauxyeuxdumondeune chaste pudeur,

en portant la modestie peinte sur le visage, et

en faisant marcher devant elle toutes les vertus

comme les marques de son intégrité virginale :

« Parce qu'il manque quelque chose à une Ambr. ib.

vierge, dit saint Ambroise, quand ceux qui la

voient, ne peuvent discerner ni connaître ce

qu'elle est. » Il faut que ceux qui se trouveront

à sa rencontre, la regardant comme une image

vivante de la Divinité, soient obligés de baisser Basil. de vera

les yeux par le respect et l'admiration de sa ***
16.
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sainteté, et que, se servant de cette rencontre

comme d'un avertissement, ils en remportent

une âme chaste et pure. Il faut que les débau

chés même, qui la regardent avec quelque at

Chrys. de Virg.

c. G3.

tention, soient obligés de rougir et de relâcher

quelque chose de leurs déréglements et de leurs

passions furieuses. Commeunparfum précieux,

selon la comparaison de saint Chrysostome,

quoique enfermé dans un vase, remplit l'air

de son odeur et se fait sentir non-seulement à

ceux qui sont dans le même lieu, mais encore

à ceux qui sont dehors; de même une vierge

qui est parfaitement vierge doit répandre par

tout une odeur de sainteté, et faire sentir la

vertu qu'elle cache au dedans de son âme.

Mais après avoir parlé de la solitude aux

vierges religieuses et à celles qui vivent dans

le monde, il ne faut pas oublier de les avertir,

R : il de Verâ avec saint Basile, de se comporter dans la re
V iror.

Athan. de Virg. traite avec beaucoup de respect et de pudeur.

Elles regarderont toujours leur Epoux comme

présent, et elles se garderont bien de rien faire

quipuisse déplaire à ses yeux. Elles auront la

même pensée au sujet de l'Ange à qui Dieu a

confié le soin de leur salut et de leur pureté.

Enfin elles auront encore beaucoup de respect

pour leur propre conscience et elles se regar

deront comme présentes à elles-mêmes. Encore 

qu'il semble qu'elles soient cachées dans la re

traite, elles ne peuvent pas se dérober à la con

naissance et à la vue de ces trois témoins si

vénérables ;et ainsi elles ne doivent jamais rien

faire quisoit capable de les offenser,



CHAPITRE XVI

Que les vierges doivent retrancher tout ce qui peut

blesser leur réputation et causer du scandale. Quel

est le scandale qu'elles doivent mépriser. Il faut

qu'elles souffrent avec patience les miédisances des

hommes, quand elles n'y ont point donné occasion.

(*
il n'y a rien de plus tendre que la

virginité,on peut dire aussi qu'il n'y a rien

de plus délicat que la réputation d'une vierge.

C'estune des raisonspour lesquelles le Seigneur

a voulu faire entrer dans le mariage celle qui

devait être sa mèreselon la chair,encore qu'elle

ne dûtpas le concevoir par le secours de cette

alliance, mais la vertu du Très-Haut : et il

a mieux aimé que quelques-uns doutassent de

sa naissanceque de la pureté de samère. Il était

bien juste que celle dont le sein était inviolable

ne fût point souillée dans sa réputation. De

plus dit saint Ambroise, il n'était point à pro

Ambr. in I,uc .

c. l,

Ambr,ibid
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pos de laisser quelque sorte d'excuse aux

vierges qui s'attirent une estime peu favorable

dans le monde, en ce que la sainte mère de

JÉsUs-CHRIST aurait été déshonorée par une

mauvaise réputation.

Il est véritablement biengrand et bien glo

rieux de n'avoir jamais donné lieu aux actions

criminelles, et c'est un avantage qui mérite que

tout le monde emploie sa bouche pour l'élever

jusqu'au ciel. Mais onpeut dire que c'est l'effet

d'une vertu encore plus illustre de ne pas don

ner lieu au mauvais soupçons. C'est à quoi les

vierges doivent s'appliquer avec autant de soin

qu'elles en ont pour se conserver pures, afin

que leurvie et leur réputation soient également

cypt de Discipl. incorruptibles.«Ce n'est pas assez pour une

" * vierge, dit saint Cyprien après Tertullien,

qu'elle soit vierge; mais il faut que l'on sache

et que l'on croie qu'elle est vierge,en sorte que

personne, en la voyant, ne puisse douter de ce

Aug, de Bono qu'elle est.-Celles qui ne sontpoint mariées,

"° ** c'est-à-dire les vierges et les veuves, ditsaint

Augustin, doivent vivre avec beaucoup de pré

caution, de peur qu'encore que leur vie ne soit

pas mauvaise, elles ne s'attirent une mauvaise

réputation par leur négligence.»

Ce n'est pas une juste raison ni une bonne

excuse que de dire que le témoignage de la cons

mer. p. *e cience suffit devant Dieu. Saint
Jérôme déclare

que ce sont ordinairement les vierges moins

réglées qui font ce discours pour se justifier,

et il vient plutôt de l'impudence que d'une

bonne conscience. Ces vierges ont grand tort
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de mépriser la bonne estime des hommes, et

elles méritent qu'on les accuse non-seulement

d'imprudence, mais de cruauté. « Car, comme

parle saintAugustin, elles tuentpremièrement

les âmes de ceux à qui elles rendent odieuse

la voie de Dieu dans laquelle elles marchent,

en leur faisant regarder une vie sainte comme

une vie méchante et déréglée. Elles tuent

encore les âmes de ceux qui croient pou

voir les imiter,dans la pensée qu'ils sont excu

sables en faisant ce qu'ils croient que font ces

vierges, encore qu'ils soit vrai qu'elles ne le

fassent pas. »Celui qui s'exempte de crimes et

de péchés énormes, fait bien pour lui-même ;

mais celui qui conserve sa réputation,fait bien

pour les autres, et il exerce une œuvre de misé

ricorde et de charité.

C'était la conduite de saint Paul : Nous tâ

chons, dit cet Apôtre, de faire le bien avec tant

de circonspection, qu'il soit approuvé non-seu-

lement de Dieu, mais aussi des hommes. Ne

donnezpoint occasion de scandale aux Juifs ni

aux Gentils ni à l'Eglise de Dieu,dit ailleurs le

même Apôtre, comme je tâche moi-mémè de

plaire à tout en toutes choses, ne cherchant

point ce qui m'est avantageux, mais ce qui est

avantageux à plusieurs pour étre sauvé. Ce

n'est pas que saint Paul se mît fort en peine

d'être estimé des hommes : Pour moi, dit-il,

je me metsfortpeu en peine d'étre jugépar vous

ou par quelque homme que ce soit. Et ailleurs :

Si je voulais encore plaire aux hommes, je ne

serais point le serviteur de JÉSUs-CHRIST. Mais

Aug. d e Bon

viduit. c. 22.

II Cor, c, S, 2l.

ICor. c. 10,33

I Cor, c. 4, 3.

Galat. c. l, 10.
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voici quelle était sa disposition ; il pratiquait

la vertu, et il menait une bonne vie pour lui

même par un effet de sagesse, et il conservait

ce qui est de la bonne réputation pour les

autres parun effet de miséricorde et de charité.

Il faut que les vierges entrent dans les sen

timents sigénéreux de ce mêmeApôtre,qui di

I Cor. c. 9, 15. sait : J'aimerais mieux mourir que de souffrir

que quelqu'un me fit perdre la gloire que je

me suis acquise ; et qu'elles remarquent com

bien il était sévère et religieux pour ne point

donner sujet de scandale : Si ce que je mange

1 cor, e, s, 13, scandalise mon frère, disait-il, je ne mangerai

plutôt jamais de chair toute ma vie,pour ne

pas scandaliser mon frère. Il ne dit pas, selon

c*: **
la réflexion de

saint
Chrysostome, qu'il ne

:contre
mangera pas de chair une ou deux fois, ou

pendant quelque espace de temps, mais toute

sa Vie, si un autre se scandalise à ce sujet,

encore q e cela fût fort indifférent et permis

de Dieu. Si saint Paul était si rigoureux dans

une chose indifférente, quelle peine ne méri

tons-nous pas, si nous n'évitons point ce qui

nous est pernicieux, et si nous avons une si

criminelle négligence à l'égard de ce qui of

fense nos frères ? Nous nous perdons ainsi

agréablement nous-mêmes, et nous perdons les

autres avec nous, au lieu que nous devrions

sauver les autres en nous sauvant nous-mêmes.

Nous répondons à cela que nous ne sommes

pas sujets à la faiblesse des autres, qui pren

nent malà propos un sujet de scandale contre

nous, et qu'ils n'ont pas raison de laisser en
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trer dans leur cœur des pensées si peu favo

rables. Mais c'est pour cela même, répond

saint Chrysostome, que nous devons épargner

nos frères, parce qu'ils sont faibles, et qu'ils

ont sipeu de raison. Celui qui est fort ne doit

pas être fort pour lui seul, mais aussipour les

autres.Que si nous sommes forts, et que nous

nevoulions point porter la faiblesse des autres,

nous serons doublement punis, et de ce que

nous n'épargnonspas nos frères, et de ce qu'il

nous est aisé de le faire. Mais si nous nous re

gardons bien nous-mêmes, peut-être que nous

nous trouverons obligés de retrancher ce qui

offense nosfrères non-seulement pour la raison

de leur faiblesse, mais encore pour la raison de

la nôtre.

Cet avertissement ne regarde pas seulement

les jeunes vierges qui peuvent plus aisément

être suspectes. Il est aussi pour les anciennes,

quoiqu'elles aient toujours vécu sans reproche,

et qu'elles aient affermi leur vertu et leur ré

putation par une longue suite d'années. Elles

doivent soutenir leur gloire par une conduite

toujours égale et uniforme, pour ne point don

ner de mauvais exemples auxjeunes. Elles se

proposeront la générosité d'Eléazar qui, n'étant

pas moins illustre par la vigueur de son âme

quevénérable par sa vieillesse et par ses che

veux blancs, aima mieux perdre la vie que de

faire une tache à son âge : Je mériterai, disait

il, la gloire d'un homme digne de sa vieillesse,

et je laisserai aux jennes gens un exemple qui

Chrys. ibid.

II Matth. c. 6 
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leur apprendra à donner de méme leur sang

pour les saintes Lois.

Cet avertissement n'est pas encore seule

ment pour les vierges qui vivent dans le

monde, quoiqu'elles soient plus exposées, mais

aussi pour celles qui vivent en clôture, quoi

ce,turon 3
qu'elles soient plus retirées. Le troisième Con

e -wr -

ciie de Tours se plaignait de son temps que l'on

disait qu'il y avait des Abbesses qui vivaient

avectrop de négligence, que leur conduite peu

réglée leur attirait une mauvaise réputation,

et que l'on ne pouvait douter que les autres

Religieuses ne les imitassent. Il faut qu'elles

gardent leur troupeau avec beaucoup de soin,

de religion et de sainteté, comme leur ordonne

c**.
2, le deuxième Concile de Châlon-sur-Saône,

qu'elles servent d'exemple à celles qui leur

sont soumises pour les , conduire à Dieu, et

qu'elles se représentent qu'elles doivent lui en

rendre compte.

Mais il y a une sorte de scandale que les

vierges doivent mépriser.Car il s'en trouvera

toujours qui s'offenseront de voir qu'elles ne

mènent pas une vie commune, et qu'elles ob

servent en toutes choses une rigoureuse et sé

vère continence. Ce scandale ne doit point les

Trull. de vera toucher ni les arrêter dans leur carrière.« Les

"*** bonnes choses, dit Tertullien, ne scandalisent

que les méchantes âmes.»Ainsi il n'y a que des

méchants qui soient capables de s'offenser de la

sainte conduite des vierges; et ils aiment mieux

condamner la vertu des autres, que de se por

terà l'embrasser eux-mêmes à leur exemple.
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« Faites ensorte,dit saintAmbroiseaux vierges,

que le monde ne condamne en vous que ce qui

est louable.»

Il faut avouer aussi d'ailleurs qu'il est im

possible,selon saint Augustin, que les vierges

évitent de toutes parts les mauvais soupçons

des hommes, quelque précaution qu'elles ap

portent, et avec quelque vigilance qu'elles vi

vent. Mais après qu'elles auront fait tout ce

qui dépend d'elles, s'ily en a quifeignent du

mal, ou qui en croient véritablement, et qui

tâchent de noircir la bonne estime qu'elles

s'efforcent de se procurer, non pas néanmoins

pour se plaire dans cette bonne estime par va

nité, mais pour édifier les autres par miséri

corde; c'est alors qu'elles doivent chercher leur

consolation dans le témoignage de leur cons

cience, et se réjouir même au milieu de ces

médisances,parce qu'elles leur serviront à mé

riter une plusgrande récompense.Nousvoyons

dans l'Histoire sainte que la femme Egyptienne

qui,par tous ses engagements, n'avait pu cor

rompre la pureté du chaste Joseph, l'accusa

devant son maridu crime dont elle seule était

coupable; et que ce mari crédule le fit jeter

dans une prison. Mais cet œil incorruptible qui

est le législateur et l'arbitre de la pureté, se

servit de sa disgrâce et de l'oppression de son

innocence pour le combler de gloire. Il faut,

selon l'Apôtre, employer les armes de lajustice

pour combattre à droite et à gaucheparmi l'hon

neur et l'ignominie,parmi la bonne et la macu

vaise réputation. Ce sera aussi une Occasion

Amb. Exh.

Virg.

ad

Aug de Bono vi

duit. c. 22.

Isid. Pelus. l. 2,

et ep. 263.

ICor. c. 6,7.



290 Traitè de la Virginité.

pour les vierges de prier pour leurs ennemis,

et de demander à Dieu qu'il ne permette pas

**v** qu'ils périssent, encore qu'ils augmentent leur

récompenseet leurgloire.Comment pourraient

elles savoir si elles ont assez de force pour

s'acquitterdu commandementque JÉsUs-CHRIST

a fait de prier pour ses ennemis, sipersonne

ne les condamne? Il est nécessaire et avanta

geux auxbons qu'ily ait des méchants, et qu'il

y en ait en particulier pour les vierges, afin

qu'en souffrant ces médisances avec joie, elles

deviennent semblables à l'or qui se purifie dans

le feu.

CHAPITRE XVII

Du mépris que les vierges doivent faire de la beauté

et des ornements du corps. En quoi consiste leur

véritable beauté et quels sont leurs véritables orne

p*
achever de régler lesvierges dans ce qui

est extérieur et qui appartient à la conti

nence de la chair, il nous reste de leur montrer
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qu'elles doivent mépriser la beauté et les orne

ments du corps. Car il estvisible que ce serait

se plaire encore dans la chair que d'en aimer la

beauté et les parures.

On peut regarder l'amour de la beauté et des

ornements du corps comme une grande tenta

tion pour celles qui ont embrassé la conti

nence. Saint Chrysostome se plaint de ce que

plusieurs vierges qui s'étaient mises en état de

faire violence à la nature, et d'exercer sur elle

une espèce de tyrannie pour la réduire, qui

couraientpurement et sans tache dans la car

rière de la virginité, qui faisaient voir dans un

corps mortel des préludes de la Résurrection,

qui combattaient avec les puissances incor

porelles et qui accomplissaient en effet ce que

les autres ne pouvaient pas seulement ouïr, il

se plaint, dis-je, de ce que plusieurs de ces il

lustres vierges avaient succombé à ce vice

après avoir passé tous les autres écueils.C'est

pourquoi ce grand Docteur loue sainte Olym

piade d'avoir surmonté cette passion, et de ne

porter que des habits chétifs dans l'état de vi

duité où elle vivait, quoiqu'elle fût d'une très

noble naissance et qu'elle possédât de tres

grandes richesses. Il est donc important que

les vierges travaillent à vaincre cette péril

leuse tentation.

Pour cela elle considéreront d'abord la leçon

que les saintes Ecritures donnent auxfemmes

chrétiennes : Que les femmes, dit saint Paul,

se parent de modestie et de chasteté, et non

avec des cheveux frisés, ni des ornements d'or.

Chrys. ep 2.

1Tim. c. 2.9.
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l Petr, c. 3l3.

ni desperles, ni deshabits somptueux. Ne mettez

point votre ornement, dit encore saint Pierre

auxfemmes, à vous parer au dehors par la fri

sure des cheveux, par des enrichissements d'or

et par la beauté des habits.Ces préceptes des

Apôtres quisont pour les femmes chrétiennes,

- regardentàplusforte raison les saintesvierges,

Athan.adSpons.

Chr. in Cod.

Reg. 3.

Aug. ep.73.

selon saint Athanase. Que si elles demandent

pourquoiils n'en ont pas donné de semblables

auxvierges, c'est qu'ils n'ont pasjugé que cela

fût nécessaire, se persuadant que c'était leur

faire injure que de leur prescrire des Règles

sur cette matière; et ils n'auraient pas cru

que des vierges eussent été assez téméraires

pour vouloir user des ornements qu'ils n'accor

daient pas même auxfemmes mariées.

Ce n'est pas qu'il soit à propos d'outrer les

choses, ni de condamner légèrement dans les

femmes tous les ornements riches, comme

saint Augustin le mamdeà Possidius qui l'avait

consulté là-dessus:«Si ce n'est, ajoute ce saint

DOcteur, dans celles qui ne sont point mariées,

et qui, ne voulant point se marier, ne doivent

penser qu'à plaire au Seigneur,parce que les

femmes mariées pensent aux choses du monde

et à ce qu'elles doivent faire pourplaire à leurs

maris. » Saint Augustin n'approuve pas néan

moins que les femmes découvrent leurs che

veux, parce que saint Paul leur ordonne de

voiler leur tête, ni qu'elles emploient le fard,

parce que c'est une tromperie qui sent l'adul

fère.

-

Il faut avoir égardà son état et à sa profes
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sion dans l'usage desvêtementsducorps,comme

nous apprenons du mêmesaint Augustin, quand

il explique l'Ordonnance qui défendait aux

Juifs de se servir d'habits mêlés de laine, de

pourpre ou de lin. «C'était pour lors un péché,
A*:*:

dit ce Père, de se servir de cesvêtements; mais

-- v - v - * - s * -

ce n'en est plus un maintenant, parce que ce

qui était un mal parmi les Juifs, signifiait qu'il

y a du malà se servir d'habits qui ne convien

nentpasà sa profession. Ainsi c'est un malà

présent qu'une vierge se vête comme une

femme mariée, ou une femme mariée comme

une veuve. La Loi obligeait alors depratiquer

ces actions qui étaient des figures, et elle oblige

maintenant à pratiquer ce qui était figuré.»

C'est sur ce principe que ce saint Docteur con- Aug. ep, 199

damne unefemme mariée qui se vêtait comme

une veuve, malgré son mari, et il lui remontre

qu'elle ferait bien mieux de porter un habit

superbe avec uncœur humble,que de porter un

cœur superbe avec un habit humble.

Il est doncvisible qu'il faut mettre de la dif

férence entre lesvierges et lesfemmes mariées

dans ce qui regarde les habits du corps. C'est

par cet endroit que saint Cyprien condamne les

vierges qui ont trop grand soin de se parer.

« Pourquoi, dit ce Saint, une vierge marche-t Discipl.

elle parée et ajustée, comme si elle avait un

mari, ou comme si elle en cherchait un? ]l faut

qu'elle craigneplutôtdeplaire, si elle estvierge,

et qu'elle n'aime pas à s'exposer au péril, elle

quise conservepourdes choses plus excellentes

et toutes divines.A qui des vierges prétexte
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Ambr. l. l, de

Virg.

ront-elles qu'elles veulent plaire, puisqu'elles

n'ont point d'époux?»

Ce Saint laisse auxfemmes mariées à exami

ner si elles ont raison de se flatter dans l'usage

des ornements riches, parce qu'elles ont à

plaire à leurs maris, qu'elles rendent peut-être

coupables avec elles, pendant qu'elles s'en ser

ventpour excuser leur vanité. « Maispour les

vierges à qui nous parlons, continue saintCy

prien,quiseparent avec de semblables artifices,

j'estime qu'il nefaut pas les compter au nombre

desvierges, mais les séparer de ce saint trou

peau,depeurqu'elles n'infectent les autres avec

qui elles vivent, et qu'en se perdant, elles ne

les perdent aussi. »
-

Il faut au contraire que les vierges se per

suadent qu'elles seront d'autant plus agréables

à Dieu qu'elles se négligeront davantage dans

le corps et dans. les vêtements. Elles doivent

même regardercommeun avantage de leur pro

fession de ce que, n'ayant point à plaire à des

maris, elles ne sont pas obligées de rechercher

toutes ces parures, pour lesquelles les femmes

du monde ont une si grande passion, ni de

perdre siinutilement le temps pour s'ajuster.

Elles n'ont qu'à plaire àJÉsUs-CHRIsT, qui ne

demande pas d'elles une belle chair, mais de

bonnes mœurs, et qui dans les corps les plus

sales et les plus négligés voit et chérit les plus

belles âmes.Comment pourra-t-il leur être per

mis d'aimer la chair et sa beauté, puisqu'elles

n'ont pas de plus grands combats à soutenir

que contre la chair, et que l'application la plus
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opiniâtre qui doit les occuper est de travailler

continuellement à la vaincre et à la dompter ?

Elles ont une autre beauté qui n'estpasformée

par la beauté du corps mais par la vertu.C'est

une beauté que l'âge ne doit pas flétrir, que

nulle maladie ne peut défigurer, et que la mort

ne peut enlever. Lesperlesprécieuses, dit saint

Chrysostome, ni l'or, ni l'argent, ni la diversité

des couleurs ne sont pas les véritables orne

Chrvs. de Virr.

:ré

ments des vierges;mais au lieu de tout cela, ce

sont les veilles, l'abstinence, la méditation des

- choses saintes, la modestie, la douceur, la pau

vreté, la force de l'âme, l'humilité, la tempé

rance et le mépris detoutesles choseshumaines.

C'est pourquoi on ne défend pas aux vierges

de separer; mais ilfautpour cela qu'elles pren

nent des ornements spirituels, et qu'elles revê

tent avec magnificence, non pas l'homme exté

rieur qui périt tous lesjours, mais l'homme

intérieur qui se renouvelle de jour en jour.

Qu'elles brillent par l'or de la justice, qu'elles

éclatent par les perles de la sainteté, qu'elles

reluisent par les pierres précieuses de la pureté;

au lieu de soie, qu'elles se revêtent de piété. Si

elles veulent seprocurer de la blancheur, qu'el

les se procurent celle de l'innocence et de la

simplicité. Si elles veulent qu'une agréable rou

geur paraisse sur leur visage,il n'y a rien de

plus séant que la rougeur qui est peinte sur la

face d'unevierge par l'éclat d'une pudeur chaste

et naturelle.

Il ne fautpas qu'elles setroublent,ni qu'elles

s'affligent en voyant les filles du monde avec

hr. in Cod.

Reg,

Bern, ep, 113

Bern. ibid.
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ces enrichissements si superbes. Elles quitte

ront toute cette pompe avec la vie, et cette

gloire ne descendra point avec elles dans le

tombeau,au lieu que les saintes vierges ne dé

pouilleront jamais leurs ornements. Que si l'E

l, de criture, parlant de la fille du Souverain Roi,

Gr* in lib. I nous dit que cette Reine portait un vêtement
Reg. c. l5. - -- e

d'or et que sa robe était enrichie de franges

d'or, lesvierges apprendront de saint Ambroise

et de saintGrégoire que cevêtement d'or signi

fie l'honneur et la beauté du corps d'une vierge,

parce que, comme l'or devient plus pur en pas

sant par le feu, de même le corps d'une vierge,

étant consacré auSaint-Esprit et sanctifié par

sa vertu, acquiert un nouvel éclat et une plus

grande beauté.SaintClément d'Alexandrie en

tend par le vêtement d'or la foi incorruptible

de l'Eglise, etpar lesfranges d'or, les élus.

Mais nous devons faire encore sur ce sujet

une autre remarque très-importante. L'amour

de la beauté et des ornements du corps estune

espèce d'impureté qui souille le cœur, quand

même on aurait vaincu d'ailleurs ce qu'il ya

deplusgrossier dans les affections de la chair.

LorsqueTertullien condamne la vanitédesfem

mes qui recherchaient des ajustements super

flus, il réprime d'abord l'erreur de celles qui,

par uneignorance simple oupar une dissimula

tion affectée, se figuraient que la pureté consis

tait seulement dans la chair et dans l'aversion

de toutes lesimpuretés du corps, sans qu'il fût

Tertull. l. 2, de

nécessaire de régler l'extérieur et
d'avoir

égard

cultu feme2, aux ornements.«L'amour et la passion que l'on
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a de plaire par la beauté de la chair, leur dit ce

grand homme, ne peut venir d'une conscience

pure.SiTertullien acru devoir ainsiparler aux

femmes chrétiennes, n'est-il pas bien juste que

les vierges prennent pour elles cetteinstruction

qui leur apprend qu'elles ne peuvent avoir le

cœurpur, si elles se plaisent dans la beauté de

la chair et dans les ornements du corps?C'est

ainsiquesaintCyprien,imitantTertullien,qu'il

appelait son maître,« remontreauxviergesque

la continence et lapureténe consistentpas dans

la seule intégrité de la chair, mais encore dans

une honnête modestie des habits et des orne

ments. » Saint Basile enseigne aussi qu'une

vierge qui a de la beauté naturelle ne peut

êtrechaste,quand elle se glorifie d'un avantage

qu'elle a reçu de Dieu, et que celle qui n'en a

point ne peut encore être pure,quand elletâche

de former en elle,à son malheur,par desorne

ments et des couleurs empruntées, un charme

périlleuxqu'elle n'a point reçu. Labeauté, selon

ce Saint, est une source de tentations; la dif

formité, au contraire, est le port de la chasteté

et le repos de l'âme; elle produit la tranquillité

de la vie spirituelle, et elle entretient la beauté

intérieure dans sa jeunesse. Nous lisons dans

um Historien Romain qu'une vierge Vestale de

vint suspecte d'impureté,parce qu'elle se parait

avectrop de vanité; que le souverain Pontife

l'en reprit, et qu'il lui ordonna de porter dans

la suite des ornements convenables à sa pro

fession.

Nous voyons aussi que, dans l'Antiquité, c'é

Cypr.de Discipl,

et H ,b. :

Basil. de verâ

Virg.

Ful. ep. 3, ad

lProb e, 24. .

Tit, Liv .. l. 4.

17.
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tait l'usage des vierges de porter des habits

simples et chétifs. Ils étaient d'une couleur

susp. cont. et noire ou fort brune, et ilsne devaient pas avoir
ep. ad Gaud. - • -

-

co*. Forojul. la teinture éclatante, nide franges, ni d'autres

" "** ornements semblables.Lesmères donnaient des

vêtements de cette couleur aux filles qu'elles

destinaient à la virginité, et les vierges qui

avaient promis de vivre dans cet état s'en re

vêtaient aussi, même avant qu'elles eussent été

consacrées.Ce n'est pas que, dans cespremiers

temps, il ne se trouvât des vierges qui cher

chaient le secours des ornements pour paraître

plus propres et plus ajustées, quand elles sor

taient. Mais les saints Prédicateurs ne man

quaientpas de les en reprendre aveczèle et de

leur donner des leçons de modestie. Je ne sais

s'il n'y aurait pas sujet de condamner quelques

unes desvierges religieuses, c'est-à-dire celles

qui affectent de porter des voiles très-déliés,

d'employerà leur usage les plus fines toiles, et

d'être chaussées avec la même propreté et la

même délicatesse que les dames du monde.

Mais les vierges prendront garde de n'avoir

pas même d'affectation ni de vanité dans les plus

c*ons in
simples habits :« Car, dit saint Chrysostome,

-

- il ya quelquefois tant d'affectation et de vanité

dans les plus simples habits des vierges, que

les plus riches ornements des femmes mondai

nes ne leur sont pas comparables ; et on peut

se parer d'une manière plus vaine et plus ga

lante avec les plus chétifs habits que si l'on

portait tout l'or des dames les plus superbes..

Il faut qu'une vierge n'ait nulle curiosité dans
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les habits, et qu'il n'y ait rien que de simple et

de négligé danstoutson extérieur. »

C'est ici le lieu de dire un mot en passant de

l'usage que l'on observe dans plusieurs Monas

tères,deparer les vierges avecbeaucoupde ma

gnificence dans la cérémonie de leur vêture. Il

est difficile de croire que cette coutume soitfort

religieuse.Onpourrait alléguerplusieurs choses

qui feraient voir qu'elle n'est point louable.

Maisje neveux rien dire de moi-même pour la

condamner.

Il est vrai que cette pratique n'est pas d'une

institution nOuVelle ; mais il faut avouer aussi

que la censure en est ancienne, comme nous

voyons dans le Concile tenu en l'an 692 dans le

.palais impérialde Constantinople. «Ce Concile con

témoigne qu'il avait appris que, dans certains

Monastères de vierges, on parait d'habits de

soie et d'autres vêtements riches, que l'on rele

vait d'or et de perles, celles que l'on jugeait

dignes de les porter (sans doute à cause de la

noblesse de leur naissance),qu'on les conduisait

à l'Autel avec cette pompe, qu'elles quittaient

là ce riche appareil, et que l'on bénissait un

habit noir dont on les revêtait. Nous ordon

nons, dit ce Concile, que cela ne se fasse plus

dans la suite. Car il n'est point juste que celle

qui a déjà renoncé à tous les plaisirs de la vie,

qui afait dessein de vivre pour Dieu, et qui a

confirmé ce dessein par les bons témoignages

qu'elle adonnés de lagénérosité de sa résolution,

trouve dans cette cérémonie une tentation qui

pourrait rappeler dans sa mémoire les choses

c. im Trullo,

c. 45,
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passagères du monde qu'elle a oubliées, la ren

dre chancelante dans ce qu'elle entreprend, et

élever dans son âme des flots et des tempêtes

capables de l'agiter et de la pousser diffé

remment.Siune vierge ne verse pas de larmes

dans cetteimportante occasion, il fautau moins

qu'elle fasse paraître par le corps la componc

tion deson cœur;Ou sielle en Verse, cOmme ilest

bien convenable,il ne faut pas donner lieu de

croire'que ce n'est pas tantpar le défit qu'elle

a de s'engager dans le combat, que par la peine

qu'elle ressent de quitter le monde et ses va

nités. »



LIVRE TROISIÈME

Où l'on traite de la grandeur et de l'excellence

de la profession de la Virginité.





TRAITÉ

DE LA

VIERGINITE

CHAFITRE PREMIER

Qu'il est périlleux de louer la Virginité à cause du

mariage. Des différentes erreurs des Hérétiques tou

chant le mariage et la Virginité. Source de ces er

j'ot ty°S .

 

Es saints Pères de l'Eglise

ont toujours parlé si avan

|tageusement de la virginité,

| et ils ont porté sa gloire si

haut, que j'ai sujet de crain

| dre de ne pouvoir égaler par

| mes paroles l'excellence et

la sublimité de cette profession. Mais j'espère

puiser dans les sources divines de ces grands

Maîtres tout ce que je dois dire, soutenir par

leurs expressions mêmes les sentiments glo

rieux qu'ils ont eus de la virginité et marcher
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Aug. l. 2.

Retr, c, 22,

toujours sur leurs traces dans la suite de cette

périlleuse carrière : je l'appelle une périlleuse

carrière, car la premièrevoie qui se présente

à moipourrelever la virginité, est d'en parler

par rapport au mariage, parce qu'un grand

bien opposé à un moindre reçoit de cette oppo

sition un nouveau lustre et une plus grande

gloire.

Après queJovinien eut publié son hérésie, en

soutenant que le mariage avait devant Dieu le

même mérite que la virginité, on estimait que

l'on nepouvait lui répondre sans condamner le

mariage. En effet, saintJérôme répondantà cet

Hérétique, encore qu'il se fût déclaré assez ou

vertement en faveur de cette alliance, fut ac

cuséà Rome de ne l'avoirpas assez respectée,

et il fut obligé de composer uneApologie pour

se défendre de ce reprcohe. Saint Augustin,

écrivant contre le même Hérétique, le fit avec

plus de succès, et il démêla fort heureusement

les différents avantages de ces deux états, en

conservant le plus grand bien de la virginité

sans endommager le moindre bien du mariage.

C'est donc d'abordun écueil qui se présente à

moidans le dessein que j'ai de traiter de l'excel

lence de la virginité dans ce troisième Livre,

après avoir expliqué dans les deux premiers

l'esprit et le caractère de cette vertu. Mais

j'espère dire les choses avec une telle mo

dération, que l'on reconnaîtra que je ne con

damne pas le mariage comme un mal, mais que

je luipréfère la virginité, comme on préfère un

plusgrand bien à un moindre.
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Nous rejetons l'erreur des Hérétiques qui ont

rejeté le mariage pour donner tout l'honneur

à la virginité. Cet honneur ne peut avoir de

vérité, étant fondésur la fausseté de l'erreur.

Nous nepouvons souffrir les louanges qu'ils lui

ont données par cette mêmeboucheparlaquelle

ils ont parlé contre un état dont Dieu est au

teur. La virginité a, d'ailleurs, assez de titres

glorieux, sans avoir besoin que l'on détruise le

mariage pour l'élever sur ses ruines. Elle ne

l'a pas rejetépar l'aversion qu'elle en eut, mais

par le désir de s'exercer à une plus haute sa

gesse. Elle nepeut embrasser un éloge quifait

le déshonneur d'une alliance à laquelle elle doit

sa naissance. Elle la voit véritablement au des

sous d'elle;. mais elle n'est pas si vaine que de

la fouler aux pieds.

Nous n'ignorons pas, pour parler avec saint

Grégoire de Nysse, que Dieu a donné sa béné

diction au mariage, et que ce serait s'élever

contre sa sagesse que de vouloir lui donner

quelque atteinte. Celui, qui condamne le ma

riage se fait tort à lui-même; si l'arbre est

mauvais, le fruit n'en peut être bon. C'est un

port de continence pour ceux qui en veulent

faire un bon usage, et il oppose comme une

forte digue à la fureur et aux débordements des

passions. C'est la source du genre humain,il

est l'origine même des vierges, et si l'on taris

sait cette source, on ne verrait plus fleurir

cette sainte profession.

Les Hérétiques, dans leurs ténèbres. n'ontpu

Voir ces avantages, et ils ont ouvertement re

Greg. Nyss, de

Virg. c. 8.
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IIier. contra He

luid. c. 9

jeté le mariage, non par un véritable amour

qu'ils eussentpour la continence,puisque plu

sieurs d'entre eux exerçaient les plus horribles

infamies, même au milieu de leurs assemblées

et de leurs mystères, mais par déguisement et

dans le dessein d'attirer les gens dans leur

partipar la fausse apparence de cette vertu.

Il faut remarquer les différentes erreurs des

Hérétiques sur le sujet du mariage et de la vir

ginité.On en peut compter de trois sortes. Les

uns ont condamné tout à fait le mariage pour

ne recevoir que la virginité, comme Basilides,

Tatien, Marcion, les Gnostiques, les Manichéens,

les Adamites, les Apostoliques, et d'autres qui

ont été remarquéspar ceux quiont écrit contre

les hérésies, sans parler de ceux qui ont seu

lement condamné les secondes noces.

D'autres ont confondu ensemble le mariage

et la virginité, donnant à ces deux états le

même degré de sainteté, de mérite et degloire,

sans enfaire aucune distinction. Ilfaut compter

Héluidius le premier, puisque saint Jérôme lui

a reproché de dire que les vierges n'étaient pas

plus parfaites qu'Abraham, Isaac et Jacob, qui

avaient été engagés dans le mariage. Il ne pa

raît pas néanmoins qu'il ait faitgrand bruit là

dessus; et sa principale erreur a été de com

battre lavirginitéperpétuelle de la sainte Mère

de NotreSeigneur JÉsUs-CHRisT.

Mais ce fut principalement Jovinien qui s'at

tacha avec opiniâtreté à ne vouloir rien accor

derà la virginité au-dessusdu mariage. Il était

suivi de plusieurs ; il avait semé son erreur
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dans Rome, où plusieurs vierges, déjà avancées

en âge et qui avaient toujours vécu sans re

proche, ayant pris cepoison, avaient abandonné

leur profession pour passer dans le mariage.

Nous apprenons de saint Augustin que cette er

reur n'avait pas eu néanmoinsbeaucoup de cré

dit, et qu'elle n'avait pas été jusqu'à corrompre

des Prêtres. Jovinien avec ses sectateurs fut

premièrementcondamnépar le PapeSirice dans

un Concile de Rome, et ensuite dans un autre

tenu à Milan par saint Ambroise et d'autres

Evêques.SaintJérôme le réfuta aussi avec tout

le feu de son éloquence. Ce fut encore dans ce

même dessein que saint Augustin écrivit du

bien du mariage, et de la sainte virginité. Ce

Jovinien néammoins n'avait point de femme, et

il n'en voulait point avoir, pour ne pas s'en

gager dans les soins et dans les inquiétudes du

mariage. Il avait été moine, maisil était devenu

l'esclave du vice, et il ne lui restait rien de

l'esprit de sa profession. Il affectait d'être beau,

et portait des habits propres;il aimait la bonne

chère,il avait ungrand soin de son corps, il

fréquentait les bains; en un mot il faisait re

marquer partoute sa conduite qu'il avait pré

féré le mondeà JÉsUs-CHRIsT. C'est la peinture

que saintJérôme nous a laissée de cet Hérétique,

et ce grand Docteur l'appelle l'Epicure des

Chrétiens.

Saint Ambroise parle encore de deux Héré

tiques de cette nature, lesquels il nomme Sar

mation et Barbatien. Ils étaient sortis de leur

Monastère, ne pouvant souffrir l'austérité de la

Aug. IIaeres.82

Siric. ep. 2

Hier. l, l, contra

Jov,

Ambr. ep. 25
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vie religieuse : ils commencèrent à dogmatiser

et à semer une partie des erreurs de Jovinien,

surtout au sujet du mariage et de la virginité,

dont ils confondaient les différents mérites. Ce

saint Docteur les a fortement réfutés dans une

de ses lettres.

Enfin d'autres Hérétiques ont condamné la

virginitépour ne recevoir que le mariage. Ce

Ep:r lo
fut une des erreurs des Ebionites et des Elcé

, v-v vvv »

faïtes qui haïssaient la virginité, qui ne pou

vaient souffrir la continence, et qui portaient

tout le mondedans le mariage,mêmeavant l'âge

qui en soit capable. Les Gnostiques, quoique

Id. ib 26, d'ailleurs ennemis du mariage,ne laissaient pas

de condamner la virginité, comme un exercice

inutile, et qui n'apportait aucun avantage à

ceux qui en faisaient profession; et ils se souil

laientpar les plus abominables saletés.Vigilance

se déclara aussi contre la virginité, enseignant

que c'était une hérésie de pratiquer la conti

nence,et il étaitsurtout l'ennemi du célibat des

Prêtres. Nous apprenons d'une pièce recueillie

* .* Mis- par M. Baluze que, dans le diocèse de Cam

brai, au commencement du XV° siècle,il s'é

leva une secte dont ceux qui la composaient

s'appelaient des hommes d'intelligence, et qui

enseignaientqu'il nefallait pointprêcher la vir

ginité ou la continence ni en public ni en par

ticulier, assurant qu'il n'y avait qu'une seule

vierge,qu'ils disaient être la Sagesse.

On peut aussi attribuer la même erreur à

Luther et à Calvin, puisque, comme nous l'a

vons déjà remarqué, ils regardent ces paroles
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de Dieu : Croissez et multipliez et remplissez la

terre,commeun commandement qui oblige aussi

étroitement que les autres préceptes, et ils ne

laissent point de lieu à la virginité. Ils parlent

d'une manière siindigne non-seulement contre

ce saint état qu'ils ne peuvent approuver, mais

ils soutiennent encore le mariage en des termes

si honteux qu'il serait impossible de les rap

porter sans confusion et sans scandale. Mais

quandils ne voudraient pas convenir qu'ils re

jettent absolument la Virginité, ils ne peuvent

nierqu'ils favorisent fort l'erreurde Jovinien,et

qu'à son exempleils ne veulent point accorder à

la virginité aucun degré d'éminence au-dessus

du mariage,comme nous le verronsplus ample

ment dans la suite.Je ne m'arrête pas à ce que

ces Hérétiques comparent les Catholiquesaux

Tatiens et aux autres qui ont condamné le ma

riage, à cause que l'Eglise ne le permet pas aux

Prêtres ni à ceux qui ont fait vœu de conti

nence.Commeils rejettent la virginité que nous

recevons, ils nous reprochent de rejeter le ma

riage qu'ils reçoivent. Mais c'est une calomnie

toute visible. Legrand nombre des fidèles qui

sont mariésparmi nous faitassez voir que nous

ne condamnons pas le mariage comme un mal,

encore que, surl'autorité divine,on ne l'accorde

plus à ceux qui y ont renoncé volontairement

par levœud'uneperpétuelle continence,etqu'on

l'ait interdit aux ministres des autels pour le

respect du sacerdoce et des divines fonctions

quiy sont attachées.

Mais ilfaut remarquer la cause de toutes ces

Genes. c. l.
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erreurs sur le sujet du mariage et de la virgi

nité. C'est que les Hérétiques ne sont pas de

meurés dans les justes mesures, et qu'ils n'ont

point entendu que,commela vertu consiste dans

une certaine médiocrité, ce qui est contraire à

cette médiocrité, ou par défaut ou par excès,

est toujours vicieux. Après avoir conçu de l'in

clination pour un sentiment, ils s'y sont atta

chés avec opiniâtreté, et ils n'ont point aperçu

les témoignages des divines Ecritures qui pou

vaient les retirer de ce penchant, et les ar

rêter dans la modération et dans la vérité quise

trouve toujours au milieu des deux extrémités.

Ainsi quelques-uns ayant vu que la virginité

était louée dans les saintes Ecritures, ils ont

condamné le mariage. D'autres, ayantvu que le

mariageyétait loué aussi bien que la virginité,

ils ont donné le mêmerangd'honneurà ces deux

états. D'autres enfin, ne s'attachant qu'à regar

der ce qui favorise le mariage, ont cru devoir

réprouver la virginité. « Pour nous, dit saint

Grégoire de Nysse, nous tempérons tellement les

choses, que nous estimons qu'il est nécessaire

depréférerau mariage la virginité dont l'unique

soin est de s'appliquer aux choses divines, sans

néanmoins condamner celui qui use sagement

du mariage. »



CHAPITRE II

Les vierges doivent se persuader que le mariage est

bon. Comment le mariage est bon, et la Virginité

meilleure. Explication de quelques endroits de saint

Paul, qui neparaissentpas favorables au mariage.

(*
nous accordons avec toute l'Eglise que

le mariage estun bien, afin de nouspréparer

par cette précaution àparler plus librement de

l'excellence de la virginité, il est même impor

tant,pourpréparer aussi les vierges à entendre

les louanges de leur état, de leur remontrer

qu'elles doivent être persuadées de la mêmevé

rité, parce qu'un sentiment contraire serait un

fort mauvaisfondement de leur profession. C'est

dans cet esprit quesaint Chrysostome,ayant en

trepris de traiter de la virginité,commença d'a

bordà s'élever contre les Hérétiques qui
COIl-

damnaient le mariage, pour apprendre aux

vierges qu'elles ne doivent point réprouver cet

état comme mauvais, encore qu'elles y aient

renoncépours'attacherà une condition plus par

faite.
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Voici, dit saint Augustin, la Doctrine du Sei

gneur, la Doctrine des Apôtres, la sainte Doc

trine, de choisir tellement les plusgrands biens

que l'on se garde de condamner les moindres.

1 cor. e. 7. Celui qui marie sa fille fait bien, dit saint Paul,

celui qui ne la marie pas fait mieux. Il ne se

raitpassupportable que lesvierges crussent que

Aug. de s.virg. l'Apôtre n'aurait point eu une langue vierge et
c. 18.

exempte de la corruption du mensonge,quand il

a dit : Celuiqui mariesa fille fait bien.Car com

mentpourraient-elles s'assurer de la véritéde ce

que le mêmeApôtre dit au même endroit : Ce

lui qui ne la marie pas fait mieux,si elles dou

taient de ce qu'il dit ; Celui qui marie sa fille

fait bien. Saint Paul a tellement lié ensemble

ces deux choses, que l'on ne peut recevoir l'une

sans l'autre. Ilfaut donc que lesvierges croient,

sur l'autoritédivine,que le mariage estunbien :

ainsi elles croiront, sur la même autorité des

Ecritures, que la continence virginale est meil

lieure et plus parfaite; et ce sera pour elles le

sujet d'une puissante émulation, qui les fera

voler vers ce bien si sublime avec plus de joie,

de ferveur et de confiance.

Mais ilfaut bien entendre encore cette bonté

du mariage. Nous ne disons pas que le mariage

est bon par rapport à la fornication qui est un

*:
mal. «Car autrement, comme parle saint Au

gustin, le mariage et lafornication seraient deux

maux dont la fornication serait le plus grand;

ou ilfaudrait dire que la fornication serait un

bien, parce que l'adultère est un plus grand

mal; ouilfaudrait dire encore que l'adultère
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seraitunbien,parce que l'inceste serait un plus

grand mal. Et on se trouverait réduit à soute

nir ce qu'il est méme honteux de dire, selon les

termesdesaintPaul,que toutes choses seraient

bonnes en les comparant à de plus mauvaises.»

Ce quifait voirque le mariage n'est pasun bien

par rapportau mal,mais un bien réelet effectif,

auquel on préfère la virginité comme un bien

plus parfait.

On ne peut pas dire encore que le mariage

soit un mal par comparaison à la virginité.

Car, selon Didyme d'Alexandrie, quand on vou

drait dire, en comparant le mariage avec la vir

ginité, que le mariage serait un mal par rap

port à la virginité, il ne s'ensuivraitpas qu'il

fût absolument un mal, parce que le mal est ce

qui est mauvais par soi-même et non par com

paraison à ce qui est bon : et ce qu'on appelle

rait un mal en cette façon, seraitseulement un

bien moindre que l'autre qui estplusgrand.

Il est vrai que l'on ne peut arriver à la chas

teté des vierges qu'en renonçant au mariage.

Cela néanmoins ne peut point faire que ce soit

un mal de se marier.Car,par exemple, Marthe

faisait bien en s'occupant à préparer à manger

à JÉsUs-CHRIST et à ses Disciples, encore que

Marie-Madeleine fît mieux d'être assise aux

pieds duSauveur pour écouter sa parole.Ceux

qui donnaient de leurs biens à JÉsUs-CHRIST et

à ses Disciples pour leur subsistance, faisaient

bien, quoique ceux qui abandonnaient leurs

biens pour suivre JESUS-CHRIST fissent mieux.

Nous devons dire de même que ceuxquise ma

Ephes. c. 5, l2.

Didy.Alex, con

tra Mau.

Aug. de Bono

conjug. c. 8.

Luc. c. 10, 9.

1S
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rient font bien, quoique les vierges fassent

mieux en ne se mariant point.

On ne peut doncpas condamner le mariage,

en quelque manière qu'on le veuille regarder ;

mais il faut toujours luipréférer la virginité.

« Le mariage est bon, dit saint Fulgence, c'est

un don de Dieu : il n'y a que l'adultère et la

fornication quisoient mauvais, et que Dieu doit

juger. Mais en considérant ces deux états avec

sagesse, nous disons que la virginité,par le mé

rite plus excellent qui est en elle, est différente

du mariage, dans lequel entrent ceux qui ne

sont pas assez forts pour garder la continence,

comme les choses meilleures lesont des bonnes,

les plus élevées de celles qui sont basses, les

choses du ciel de celles de la terre, les plus heu

reuses de celles qui sont heureuses, les plus

saintes de celles qui sont saintes, et les plus

pures de celles qui sont pures. »

Les vierges doivent entrer dans ces senti

ments qui sont ceux de la véritable Religion.

Nous voyons dans saintAthanase qu'il reprend

des Religieux qui n'approuvaient point le ma

riage; et il leur remontre qu'il n'est pas juste

qu'ils àient du mépris pour cet état, encore

qu'il soit imférieurà la virginité.C'estpour cela

que le Concile de Gangres afulminé l'anathème

contre un nommé Eustathe qui, sousprétexte

de mener une vie plus austère et plus parfaite,

condamnait le mariage et les persOnnes enga

gées dans cette condition. Il ne veut pas même

que l'on distingue un Prêtre ni que l'on fasse

difficulté de participer à son sacrifice, parce
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qu'il aurait une femme. Il prononce encore

l'excommunication contre qui que ce soit qui,

engardant la virginité et en cultivant la conti

nence, parlera contre le mariage comme en

ayant horreur, et qui prendra le nom et letitre

de vierge,yétant portépar l'aversion des noces

et non par l'amour de ce saint état.

La doctrine quenousvenons d'éxpliquer nous

doit servir pour l'intelligence de quelques en

droits de saint Paul, qui ne paraissentpas fa

vorables au mariage. Pour ce qui est de ceux

qui ne sont point mariés, dit cet apôtre, je leur

déclare qu'il leur est bon de deneurer dans cet

état. Ilfaut entendre que quandil dit qu'il leur

est bon de demeurer dans cet état, il veut dire

qu'il leur est meilleur. Car tout ce qu'on ap

pelle meilleur par comparaison à ce qui est

bon, est bon aussi; et saint Paul appelle du

nom général de bon ce qui est meilleur. Il ne

faut doncpas croire qu'il ne soit point bon de

se marier,parce que saint Paul dit qu'il estbon

de nepoint se marier; mais qu'il est meilleur de

ne point se marier,parce qu'il est bon de se

marier. En effet cet Apôtre témoigne bien clai

rement que c'est là son intention et son senti

ment, quand il dit : Celui qui marie sa fille

fait bien, celui qui ne la marie point fait

mieuac.
-

Nous devons encOre entendre de même ce

que cet Apôtre dit en exhortantà la virginité :

Je vous dis ceci pour votre avantage, non pour

vous dresser un piége, mais pour vous porter à

ce qui est saint et agréable à Dieu.Ce n'est pas

I Cor. c.7.

Aug. de Rono

viduit. c,5 et 6.

Item, de Bono

conjug. c, l0

I Cor. c , 7.
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I Petr, c. 3, 5

qu'il prétende que le célibat soit saint à l'ex

clusion du mariage, mais qu'il est plus saint,

appelant du nom général de saint ce qui est

plus saint.Ainsiquandil dit qu'une vierge s'oc

cupe du soin des choses du Seigneur, afin d'étre

sainte de corps et d'esprit, nous ne devonspas

croire pour cela qu'une femme mariée qui est

fidèle, chaste et soumise à son mari, ne soit

pas sainte de corps mais seulement d'esprit,

parce qu'il ne se peut point faire que l'esprit

étant saint, le corps, dont l'esprit se sert,

ne le soit aussi.Un autre Apôtre, parlant des

femmes de l'Ancien Testament, les appelle

saintes absolument, sans faire aucune distinc

tion de l'esprit ni du corps.Ainsi saint Paul a

parlé de la sorte en faveur des vierges, pour

marquer qu'ily aen elles une saintetépluspar

faite.

Cequesaint Pauldit encore qu'une vierges'oc

cupe du soin des choses du Seigneur,ne doit pas

s'entendre en ce sens que les femmes mariées

ne s'occupentpasdu soin des chosesduSeigneur,

mais qu'elles s'en occupent moins par l'obliga

tion qu'elles ont aussi de s'occuper du soin des

choses du monde et de ce qu'elles doivent faire

pour plaire à leurs maris. Ilfaut donc recon

naîtreque saint Paul,danstousces endroits, n'a

pas prétendu ôter la sainteté aux personnes

mariées, mais donner uneplusgrande sainteté

à celles qui ne le sont point. Mais quoique tous

ces endroits de l'Apôtre que nous venons de

voir ne donnent point d'atteinte au mariage, il

faut avouer qu'ils marquent qu'il y a dans la
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virginité un caractère particulier de honté, de

grâce, de bonheur et de sainteté dont le ma

riage n'approche point.

CHAPITRE III

Que la Virginité est d'autant plus excellente qu'elle a

renoncé au mariage qui est bon. Les différents de

grés de bontéqui sont dans les biens de l'Eglise en

font la perfection.

PRÈs avoir remontré aux vierges que le ma

A riage est un bien et que cette pensée doit

servir comme de fondement à leur entreprise,

il ne faut pas qu'elles s'imaginent que ce senti

ment diminue le mérite et la gloire de leur

profession. Elles se persuaderont au contraire

que ce serait en rabaisser tout le bonheur et

toute l'excellence,si l'on ne reconnaissait pas la

bonté du mariage. « Celui, dit saint Chrysos- chrys. de Vig.

tome, qui méprise et qui condamne le mariage,

c. l l.

détruit et renverse de fond en comble lagloire

de la virginité ; mais celui qui le loue, rend la

virginité beaucoup plus admirable et plus il

-

- I8.
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Aug. de S. Virg.

c. 18.

lustre. Car ce qui est bon seulement par com

paraison à ce qui est mauvais, n'est pas extrê

mement bon. Mais ce qui est certainement

meilleur que ce quiest bon aujugementdetout

le monde, doit passer pour un bien très

excellent, tel que nous disons être la virginité.

C'est pOurquoi ceux quicondamnent le mariage

comme un mal, diminuent beaucoup l'honneur

qui est dû à la virginité,de mêmeque ceux qui

ne regardent pas le mariage comme un mal,

font plutôt rejaillir cette gloire sur la virginité

que sur le mariage. Car les corps que nousju

geons être les plus beaux, ne sontpas ceux que

nous comparons à des corps défectueux, maisâ

ceux quisont parfaits et pleins de santé.Ainsi

le mariage est un bien; et c'est pour cela même

que la virginité est admirable,parce qu'elle est

meilleure que ce qui est bon. »
-

Onvoit le même raisonnement dans lesautres

Pères, dans saint Grégoire de Naziance, dans

saintJérôme et danssaint Augustin.«Que les

vierges, dit saint Augustin, ne s'imaginentpas

que le bien de leur intégrité souffre aucune di

minution, si le mariagé n'est point un mal.

C'est plutôt ce qui fait leur plusgrand avantage

et qui doit leur donner l'espérance d'une palme

plus éclatante, parce que ce n'est pas la crainte

d'être damnées qui les a éloignées du mariage,

mais le désir d'acquérir une couronne plus

illustre. C'est aussi l'artifice innocent dont ce

grand Docteur s'est servipour relever la gloire

de la virginité, en louant le mariage. » Il se

propose cette objection que l'on pouvait luifaire :
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à quoi bon louer le mariage, quand on instruit

lesvierges et que l'on a entrepris de faire leur

Panégyrique? « C'est, répond ce Saint, pour

montrer que la virginité est d'autant plus noble

qu'elle s'est élevée au-dessus du mariage, non

pour l'éviter commeunpiége,maispour s'exer

cer à la pratique d'un bien plus parfait. Car

autrement il ne serait pas nécessaire de donner

degrands élogesà la virginité, et il suffirait de

ne la point condamner, si l'on ne l'embrassait

queparceque ce serait un crime de se marier.»

Lesyeux,par exemple, ont un grand honneur

dans le corps; mais cet honneur serait bien

moindre,si lesyeuxétaient seuls dans le corps

et s'il n'y avait point d'autres membres moins

honorables.

Cela n'est pas véritable seulement dans le

corps humain. Nous découvrons la même chose

dans toutes les créatures qui composent l'u

nivers. Dieu a fait toutes les créatures bonnes,

mais il ne les a pas faites également bonnes,

afin que celles qui seraient moins excellentes

nous excitassent à louer celles quiseraient plus

belles etplus parfaites : et c'est cette inégalité

de différents degrés de bonté qui se remarque

dans les créatures, laquelle forme le plaisir

que nous avons de lesvoir, parce que la com

paraison de celles qui sont moindres sert à

rehausser le prix de celles quisont plus nobles.

Ainsi toutes les étoiles ne sont pas également

brillantes, et la lune a moins de lumière que le

soleil. Mais les astres quisont moins lumineux

servent à nous faire admirer davantage les

Au :

Aug. de

vid. c. 5.

lB no
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autres qui sont plus éclatants.Nous devonsju

ger de même que Dieu a ordonné dans l'Eglise

le mariage qui est un moindre bien, pour rele

ver la virginité qui estun bien plusparfait.

Or cette inégale diversité de biens, quisont

dans l'Eglise aussi bien que dans le monde, fait

aussi que ces biens sont très-excellents. Après

que Dieu eutproduit toutes les créatures, il les

regarda, comme il est dit dans la Genèse, et

elles étaient très-bonnes, au lieu que les ayant

regardées séparément à mesure qu'il les for

mait, il s'était contenté de dire qu'elles étaient

bonnes. Il y avait des créatures particulières

qui étaient meilleures et plus parfaites que

d'autres créatures particulières, encore que

toutesfussent bonnes.Maistoutes les créatures,

c'est-à-dire les moindres et les plus parfaites

étant jointes ensemble, Dieu les trouva non

seulement bonnes, mais très-bonnes,à cause du

concert de toutes leurs beautés et de l'assem

, blage de tous leurs ornements.

Ilen est de même dans l'Eglise, où ily a diffé

rentsbiensquiont différentesbontés.Lemariage

est bon, la viduité est meilleure que le mariage,

la virginité est aussi meilleure non-seulement

que le mariage, mais encore que la viduité. Ces

choses sont bonnes dans le particulier et consi

dérées séparément; les unes sont aussi plus

excellentes que les autres. Mais si nous réu

· nissons ces biens particuliers,comme ils le sont

effectivement dans le corps de l'Eglise, nous

trouverons que ce sont des biens très-grands et

très-parfaits, encore qu'il y en ait de moins
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parfaits les uns que les autres.Ce qui fait voir

combien les Hérétiques se sont abusés, quand

ils ont réprouvé le mariage pour n'approuver

que la virginité. Ils ont crupar là relever cette

admirable profession, et c'est par là mêmequ'ils

l'ont flétrie, parce qu'ils ne l'ont placée qu'au

dessus d'un mal, au lieu que nous la mettons

au-dessus d'un bien, en l'élevant au-dessus du

mariage dont nous reconnaissons la bonté.

-e-Ne-3-eee-se-ae-a-3-ae=&-s-ae-a-se-a

CHAPITRE IV

Que la Virginité estpréférable de droit divin au ma

riage. Erreur des Calvinistes semblable à celle de

Jovinien. Une veuve après le Baptéme ne peutpoint

étre comparée à une vierge.

N*
devons regarder comme un article in

contestable, auquel il faut s'arrêter, que la

continence est préférable au mariage, ainsi que

saint Augustin l'enseigne. C'est pourquoi nous

devons préférer la viduité au mariage, et la vir

giniténon-seulement au mariage,mais encoreà
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Aug. de S.Virg.

c. l -

Gennad.de Dog.

Eccl, c, 68.

Con. Trid. sess.

24, de Sacr.

matr. can.10.

la viduité;parce que la viduité garde une conti

nence que le mariage negarde point, quoiqu'il

en ait une qui lui soit propre, et que la virgi

nité garde une continencé perpétuelle que la

viduité n'a pastoujoursgardée.

Mais il est important de remarquer que cette

préférence n'est pas fondée sur le Droit humain

ou ecclésiastique, maissur le Droit divin et sur

l'ordre établipar la sagessede Dieu.«La virgi

nité, dit saint Augustin, est préférable au ma

riagepar le Droit divin. » Elle ne reçoitpas cet

honneur de l'opinion des hommes, mais du ju

gement de Dieu même. Nous voyons aussi que

c'a été toujours les sentiments des saints Pères

et des Docteurs de l'Eglise catholique, qui n'ont

point manqué de s'opposer aux opinions con

traires comme à des hérésles. Jovinien fut con

damné en cette qualité, parce qu'il enseignait

qu'il n'y avaitpoint de différence entre la vir

ginité et le mariage, et que l'avantage qu'elle

avait au-dessus de cet état ne consistait que

dans l'exemption dessoins et des afflictions du

mariage.Ce qui fait dire à Gennade, dans ses

Dogmes ecclésiastiques :«Que c'est le propre de

Jovinien etnond'un chrétien d'égaler le mariage

à la virginité qui est consacrée à Dieu. LeCon

cile deTrente prononce aussi anathème contre

quique ce soit qui dira que l'état conjugal est

préférable à l'état de la virginité ou du célibat,

et qu'il n'est pas meilleur ni plus heureux de

demeurer dans la virginité ou dans le célibat

que de se marier.»Cette préférence est établie

très-clairement dans les saintes Ecritures :Celui
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qui marie sa fille fait bien, celui

rie point fait mieux.

Ce canon du Concile a été fait contre les Cal

vinistes, parce qu'en effet ils ne veulent pas

recOnnaître qu'il y ait dans la virginité une

grâce singulière et une sainteté plus éminente

que dans le mariage. Calvin soutient que cet

état depureté n'a point d'autre avantage que de

donner plus de liberté de servir Dieu hors des

peines et des agitations du mariage. En quoi il

ressemble parfaitement à Jovinien. Ses secta

reurs tâchent néanmoins d'éloigner d'eux ce re

proche, mais ilfautVoir comment ils le font; et

c'est en l'avouant, lorsqu'ils semblent le nier :

« Nous n'estimons point avec Jovinien, dit l'un

d'entre eux, que le mariage doive être égalé à

la virginité, non que cet état soitun degré qui

renferme une sainteté particulière, mais parce

qu'il est plus commode, et qu'il cause moins de

distractionsà l'esprit.» On voit clairement dans

cet endroit que les Calvinistes n'admettent point

dans la virginité une sainteté distinguée d'avec

celle du mariage, et qu'ainsi ils la mettent sur

le même rang, avec cette condition. Ils la re

lèvent néanmoins en avouant qu'elle est plus

utile que le mariage pour servir Dieu avec plus

d'application. En quoi nous reconnaissons qu'ils

se distinguent de Jovinien.Car cet Hérétique

n'accordait pas même cet avantage à la virgi

nité,comme on voit dans saint Augustin,quand

il le réfute; et il disait qu'elle n'était bonne et

utile que pourvivre dans cemonde avec plusde

douceur et detranquillité,sans qu'elle servît de

qui ne la ma

Cal. Haerm. in

c. 19. Matth.

Pet.MIart. I,ocor

com. class. 3

C.

Aug. de S. Virg
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rien pour acquérir la vie éternelle.Son erreur

était grossière et toute charnelle. Celle de nos

Hérétiques est plus spécieuse,plus délicate et

mieux composée. Mais ils ne peuvent discon

venir que,ne donnant pas à la virginitéun de

gréplusparfait de sainteté qu'à l'état conjugal,

ils entrent dans le parti de Jovinien contre la

doctrine de l'Eglise catholique.

Ce que ces Hérétiques rapportentde saintAu

*:*
gustin estvéritable: qu'une femme mariée qui

conJug. C.

* est sage et obéissante à Dieu est meileure

qu'une vierge qui est superbe et rebelle aux di

vinscommandements.Mais,selon le mêmeSaint,

****
ilfaut distinguer lespersonnes et les choses.Si

'" nous comparons les personnes avec les per

sonnes, les fidèles mariés, qui ont les autres

vertus,sont meilleurs que lesvierges qui ne les

ont point. Mais si nous comparons les choses

avec les choses, la virginité par elle-même ne

laisse pas d'être toujours meilleure que le ma

riage. La raison de ceci est que la virginité,

quelque excellentequ'ellesoit d'ailleurs,nepeut

sauver seule sans les autres vertus ; mais les

autresvertus sauvent sans la virginité. Si donc

une femme mariée a les autres vertus, encore

qu'elle n'ait point la virginité, elle obtiendra le

salut éternel,au lieu qu'une vierge nepeut l'es

pérerpar sa virginité seule. Maissiunevierge

joint les autresvertusàsa pureté,dans le même

degré de perfection que serait une femme ma

riée, nous devons préférer cette vierge à cette

femme mariée,à cause du mériteparticulier de

sa profession. Et lorsque saint Augustin pré

-
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fère encore les fidèles mariés aux vierges

païennes:«Ce n'est pas, dit ce Saint, que par là Aug. de Bono

on préfère le mariageà la virginité,mais la foi °***

à l'impiété. »Ainsi quand nous préférons les
-

saintes femmes auxvierges orgueilleuses et dé

sobéissantes, nous ne préférons pas le mariage

à la virginité, mais l'humilité à l'orgueil, et la

vertu à la désobéissance.

MaisJovinien,poussé toujourspar l'aversion

qu'il avait conçue contre la virginité,objectait

que si l'on ne voulait point accorder que cette

Vertu et le mariage eussent le même mérite, au

moins une veuve après avoir reçu le Baptême,

partageait le même honneur avec les vierges.

. C'est ce que saint Jérôme ne peut admettre :

« car, dit ce Père, s'il n'y a point de différence Hier. 1. 1, con

entreune vierge et une veuve qui est baptisée, *****

parce que le Baptême fait un homme nouveau,

cette raison fera aussi,parune suite nécessaire,

que des impudiques et des prostituées, ayant

reçu le Baptême, mériteront d'être comparées

auxvierges. Car si le mariage précé lent n'ap

porte aucun dommageà une femmebaptisée,les

déréglements passés de ces femmes n'empêche

ront pas aussi qu'elles ne reçoivent les récom

penses de la virginité. Il y a bien de la diffé

rence entre s'unir à Dieu avec une âme toute

pure et qui n'est point souillée par aucun sou

venir, et entre s'unir à Dieu avec une âme qui

porte encore les traces de ses désordres et qui,

bien qu'elle ne les commette plus, en conserve

néanmoins l'image et lapensée. » C'est ainsique Aug. de Bono

saint Augustin dit qu'une fille catéchumènequi *****
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aurait été corrompue, ne peut être, après

le Baptême, consacrée ni reçue parmi les

Vierges.

eN-3-aee-N-3-ae-N-3-ee-N-3-a-e-N-3-a

CHAPITRE v

Que les personnes mariées ne peuvent tirer avantage

de leur fécondité pour se comparer aux vierges.

N*

nevoulons point disputer avec les per

sonnes mariées, ni nous Opposer au bien de

leur fécondité: c'est l'honneur du mariage et le

fruit de la bénédiction de Dieu. Mais il n'est pas

juste «u'ils se serv nt de cet avantage pour se

com,arer aux vierges. Nous les laisserionsjouir

paisiblement de le mr bien, sans leur rien dire

là-dessus, s'il ne s'en trouvait plusieurs qui

tchent par cet endroit de troubler le repos et

de flét ir la gloire des vierges qui vivent dans

la continence.

Lesfauteurs du mariage, dans saint Grégoire
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de Naziance,font ungrand trophée de la fécon

dité de cette alliance. Ils disent que c'est elle

qui aproduit ceuxqui ont donné la sagesse, qui

ont découvert les secrets de la nature sur la

terre, dans la mer et lans l'air, qui ont fait les

belles lois, qui ont hâti les villes et inventé les

arts; c'est du mariage que sortent ceux qui

remplissent le barreau, les villes, les familles

et les armées. Ils comptent même ceux qui ont

enseigné à cultiver la terre,à planter les arbres,

à exercer le commerce sur la mer, et à marcher

sur les flots dans des vaisseaux. Ces hommes

fameux et illustres, dont la gloire ne s'éteindra

jamais, ensont aussi le fruit et l'honneur,parce

qu'ils ne sont point sortis du sein de la terre,

comme les poëtes l'ont feint des Géants. Tous

les Patriaches, les Prophetes, les Prêtres, les

Docteurs de la Loi doivent leur naissance au

mariage.David, le plusgranddesRois;Salomon,

le miracle de la sagesse,tous les autres Princes

qui se sont signalés,tant par leur piété que par

leursvictoires, n'ont point eu d'autre origine.

SaintJean-Baptiste,l'auroredu Soleildejustice;

le divin Paul, ce riche vaisseau d'élection ; tOus

les autres dont lavertu a éclaté et éclate encore

aujourd'hui, qui defendent la Loi, qui g u

vernent l'Eglise, qui con luisent le peuple, qui

annoncent l'Evangile,quichantent les louanges

de lieu, q i offrent des sacrifices à sa souve

raine Majeste, sont les glorieux et les illustres

enfants de l'alliance conjugale. C'est là comme

lesfauteurs du mariage relèvent la gloire de sa

fécondité; et ils prétendent que les vierges,

Greg. Naz. in

Carm.de Virg.
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n'ayant point de part à cet avantage qu'ils es

timent beaucoup, ne peuventpas être fort con

sidérables. Maisil estaisé de répondre à ce dis

cours, qui semble d'abord comme éblouir les

yeux par son éclat, et ce sera avec saint Gré

goire de Naziance, dontje recueillerai les rai

sonnementset les pensées.

Premièrement, le mariage ne peutpas seglo

rifier d'être le père de tous lesgrands hommes,

parce qu'il ne produit que le corps qui est la

moindre partie de l'homme, et non pas l'âme

qui en est la plus noble. Car l'âme vient de

Dieu qui la forme, qui en la créant la fait en

trer dans le corps d'une manière qui n'est con

nue que de lui seul, et quiveut bien faire cet

honneur au corps que de lui joindre cette au

guste imagedesagrandeur. L'amour mêmeque

les pères ontpourleurs enfants est le témoin de

cette vérité.Comme ils ne sont point parfaite

ment pères,ils n'ontpour euxqu'une affection

imparfaite; ils aiment beaucoup leurs corps,

maisils n'ontpas le même sentiment pour leurs

âmes. Le moindre mal que les enfants souffrent

dans le corpsjette les pères dans le chagrin et

dans la tristesse; mais la perte et la mort de

leurs âmes ne les touche presque point. Nous

voulons bien néanmoins que le mariage prenne

la qualité de père, encore qu'ilne lesoit que de

la chair, et nous ne lui refusons pas cet hon

neur; maisil ne doit pas déshonorer la virgi

nité qui s'applique à servir Dieu qui estun père

bien plus noble,puisqu'il est, s'il est permis de

parler ainsi, le père de l'âme.
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Mais si le mariageveut s'attribuer l'honneur

des grands personnages, parce qu'ils sont sor

tis de lui, la même raison veut que tous les

crimes des méchants retombent aussi sur lui,

puisqu'ils sont engendrés par le moyen de cette

alliance.C'est de lui que sont sortis les Caïn,

les Sodomites, les téméraires quivoulurent bâ

tir une tourdont lesommet s'élèverait jusqu'au

ciel, et que Dieu confondit par la division des

langues; c'est de lui que sont sortis les Pha

raon, les Achab, les Sennachérib, les Hérode.

Qui a produit les bourreaux qui ontattachéJÉ

sUs-CHRIST à la croix et qui ont fait mourirses

disciples? Qui a produit tous les empereurs

et les Tyrans qui ontpersécuté l'Eglise et ré

pandu le sang des Martyrs? C'est le mariage.

Quipourrait raconter tous les autres scélérats

que le mariage afaitsetfera naitrejusqu'à la fin

du monde, les menteurs, les fourbes, les vo

leurs, les homicides, les blasphémateurs, les

adultères, les ravisseurs ?

Mais pour montrer auxfauteurs du mariage

qu'ils n'ont pas raison de lui attribuer la sain

teté des justes, quelpère a jamais eu la pensée

d'engendrerun saint? Qui a jamais pu mettre

au mondeun enfant exempt de péché, quand

même ily auraitpensé? Le laboureur, en je

tant une bonne semence sur la terre, recueille

une bonne moisson; mais un père ne sait paS

quel sera le fruit de son sang. Un père aussi

saint que saint Paul engendrera peut-être un

autre bourreau de
JÉsUS-CHRIST,un Caïphe, un

Pilate,unJudas.
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Un autre père, méchant et abominable, peut

engendrer un saint Paul et un saint Pierre.Un

même père a engendré Jacob et Esaü, dont les

inclinations étaient si différentes. Un père ne

sait pas même s'il aura un fils ou une fille.Sa

lomon, leplus sagedeshommes,s'est corrompu,

et Paul, qui était un cruel persécuteur, est de

venu ungrand Apôtre. Que peut prétendre le

mariage à toutes ces choses? Il en est dans le

mariage comme au jeu de dé. Onjette le dé

sans savoir ce qu'il doit marquer ou sur quel

côté il doit s'asseoir : le nombre ne dépend pas

de la main qui lejette, mais du hasard qui le

fait asseoir comme il veut. Ains1 le mariage ne

produit pas de lui-même les bons ni 1es mé

chants ; mais les enfants qul en sortent devien

ment tels par l'inclination de la nature ou par

l'éducation;ou bien plutôt il faut dire que celui

qui a de l'inclination pour la vertu la reçoit du

Saint-Esprit, et qu'il ne devient bon que par la

force eficace de la parole divine. -

Pour ce qui est des autres avantages dont le

mariage se fait auteur, comme d'avoir donné

des hommes qui ont inventé les arts, qui ont

bâti lesvilles, qui ont enseigné la manière de

cultiver la terre; ces avantages ne peuvent pas

être estimés de tous les esprits.Tous n'aiment

pas les sciences et les connaissances naturelles,

et il y en a peu qui s'y appliquent. Tous n'ai

ment pas le bruit des villes, la confusion des

places publiques, l'agitation du barreau, les pé

rils de la navigation. On ne donne point aussi

de grands éloges à l'art de planter, de semer et
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de cultiver la terre. Une partie même de ces

choses vient plutôt du supplice que nous nous

sommes attiré par le premuer péché et dont le

démon se sert pour nons faire tomber dans ses

piéges.Sipourtant le mariage veutsefaire hon

neur de ses sortes de biens, nous ne nous en

mettons pas fort en peine, parce que ces biens

ne font que passer, et qu'ils ne nous suivront

point quand nous sortirons de ce monde.

Saint Augustin a traité aussi cette matière,

et il ne veut pas que lesfemmes mariées se com

parent aux vierges, comme ayant partà la fé

condité de la sainte Vierge, de mème que les

vierges ont part à sa virginité.Cette prétention

pourrait être supportable, si cesfemmes fideles

enfantaient des chrétiens; de sorte que cesfem

mes ne fussent différentes de Marie que parce

qu'elles enfanteraient les membres de JEsUs

CHRIsT, au lieu que Marie a enfanté JÉsUs

CHrIsr même,le chef de ces membres.Mais elles

enfantent Adam ; et c'est pour cela qu'il faut

porter leurs enfants au Baptême, afin qu'ils de

viennent les membres de ce chefadorable.Mais

quand cette prétention viendrait de la part de

ces saintes femmes qui ne désirent d'avoir des

enfants que pour les donner à JÉsUs-CIIRIsT, et

qui s'acquittent de ce pieux dessein aussitôt

qu'elles le peuvent, il est toujours vrai qu'el

les n'enfantent point des chrétiens, mais qu'ils

le deviennent ensuite, l'Eglise les enfantant

d'une facon sainte et nouvelle.

On ne doit pas encore faire honneur au ma

riage de ce qu'il produit des vierges. Ce n'est

Aug. de S.Virg.

c.6 et seq.
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pas le bien du mariage, mais de la nature,de la

quelle Dieu a tellement réglé le cours qu'il n'ya

point ne fille qui ne naisse vierge de l'alliance

des hommes, soit qu'elle soit légitime et hon

nête, soit qu'elle soit illégitime et honteuse;

mais il n'y en a point qui naisse sacrée. Ainsi,

il arrive que les filles naissent vierges d'une

conjonction impure, et qu'elles ne naissent pas

sacrées d'une alliance légitime.Car nous n'esti

monspas précisément lesvierges de ce qu'elles

sont vierges, mais de ce qu'elles sontconsacrées

à Dieu par une sainte et pieuse continence.

Ce n'est pas pourtant que nous voulions en

lever aux mères chrétiennes l'avantage qu'elles

ont de coopérerpar leurs soins et par leur piété

à ce que leurs enfants reçoiventdans le Baptème

qu'elles leur procurent, ce qu'elles n'ontpu leur

donnerpar la fécondité de la chair. Mais si elles

ne peuvent encore se glorifier de ce que la na

ture fait des vierges dans leur mariage, nous

avouons néanmoins que c'estungrand avantage

pourelles que d'offrir leurs filles à JÉsUs-CHRIST,

, et de travailler à faire naître dans leurs coeurs

l'amourde la sainte virginité, pour posséder du

moins dans leurs filles vierges ce qu'elles ne

possèdent pas dans leurs propres personnes.

Nouspouvons ajouter,à tout ce que nousve

nons de dire, que lafécondité des personnes ma

riées n'est pas un bien fort considérable, et

qu'elle est accompagnée de beaucoup de maux,

au lieu que la stérilité des vierges a quelque

*:
l. 1, de chose d'avantageux, même selon le monde.Une

femmeversesouventdes larmesquandelle passe
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dans le mariage; elle conçoit et elle devientpe

sante.Sa fécondité lui devient incommode,elle

enfante dans la tristesse, et toujours avec le

péril de perdre la vie, lorsqu'elle est en état de

la donnerà unautre.SaintChrysostome remar- Chrys. de virg.

que que les femmes, dans leurs enfantements,

c, 65,

souffrent des douleurs sicruelles, que l'Ecriture

se sert de l'exemple de ces douleurs quand elle

veut exprimer les maux de la stérilité de la

terre, de la famine, de la peste, de la guerre et

des autres afflictions qui arrivent dans le

monde. Enfin une femme ne multiplie ses en-Aubr. l. 1, de

fantements quepour multiplier ses douleurs, et ***

elle ne peut compter le nombre de ses enfants,

qu'elle ne compte le nombre de ses peines.

Mais les vierges n'endurent rien de semblable ,

et la stérilité qu'elles ont embrassée les en dé

fend heureusement. Elles trouvent au contraire

un sujet de joie dans leur stérilité; et c'est à

elles, selon les saints Pères, que l'Ecriture Ambr. Hort. ad

adresse cesparoles: Réjouissez-vous,stérile,qui

n'enfantez point; poussez des cris de joie, vous *

qui ne devenez point mère.



lsaie, c. 7.

CHAPITRE VI

Que la Virginité est féconde dans la sainte Vierge.

Les Païens mémes ont attribuéla fécondité d la Vir

ginité.

PRÈS ce que nous venons de voir, que les

gens mariés ne peuvent se servir de l'a

vantage de leur fécondité comme d'une raison

pour se comparer aux vierges, nous avons lieu

de prendre encore un plus grand avantage en

faveur de la virginité, en montrant qu'elle est

merveilleusementféconde, même selon la chair.

C'est ce qui est aisé dejustifier dans la per

sonne de la très-sainte Vierge, qui,en demeu

rantvierge, a eu l'honneur d'enfanter le Fils de

Dieu, et qui a vu en elle l'accomplissement de

cette prophétie : Une vierge concevra et enfan

tera un fils.

Il faut éviter ici l'erreur des Juifs qui ont

entendu cette prophétie d'une fille ordinaire

et non d'une vierge qui. sans perdre la fleur de

la virginité, devait concevoir et enfanter un

fils. Il n'ya rien de plus absurde que cette in
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terprétation, comme le font voir saint Justin,

Tertullien, Origène, saint Basile et les autres

Pères de l'Eglise. Car il était marqué aupara

vant : Le Seigneur vous donnera lui-méme un

signe. Il est entièrement hors d'apparence de

dire que le Seigneur ait donnépour signe une

chose toute cOm nune et Ordinaire dans la na

ture : il fallait qu'il donnât un signe rare, mi

raculeux et nouveau, en donnantunevierge qui

deviendrait mere sans cesser néanmoins d'être

vierge. Et c'est sans doute pour cela qu'il est

dit : Le Seigneur vous donnera lui-méme un

signe, pour marquer que ce signe serait quel

que chose d'extraordinaire, et l'ouvrage de la

toute-puissance de Celui qui fait tout ce qu'il

veut dans le ciel et sur la terre.
-

Il est véritablement étrange que les Juifs

n'aient pas voulu croire qu'une vierge enfante

rait et moins encore qu'elle ait enfanté, puis

qu'ils croyaient beaucoup d'autres miracles que

Dieu avait fait paraître dans les sièc es précé

dents pour les engager à croire celui-ci, qu'il

devait accomplir dans la suite. Ils croyaient

qu'Adam avait étéformé de la terre,etEve tirée

du côté d'Adam sans le commerce de la chair.

La femme était ainsiredevable de son origine à

l'homme; Dieu a voulu que la femme rende

à l'homme ce qu'elle lui devait : et c'est ce

qu'il a fait en faisant naître son fils de la bien

heureuse Marie sans aucune corruption. lls

croyaient que Sara, quoique stérile, était de

venue féconde, qu'un rocher avait donné des

eaux, et que la verge d'Aaron avait fleuri. Ce

lsaie, c, 7.

Isid. Pelus. l.l,

ep. l4l.
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Tertull.de Carme
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Orig. hom. l5,

in Luc. c. I.

Aug. har. 82.

Ambr. ep. 25.

pendant ils n'ont point voulu croire qu'une

vierge enfanterait, ni qu'elle ait enfanté.

- Mais c'est une vérité de laquelle nousnedou

tons point dans l'Eglise, que l'on a enseignée

et soutenue danstous lessiècles; et lesAnciens

ont condamné comme hérétiques ceux qui ont

eu la témérité d'avancer que la sainte Vierge

avait conçu JÉsUs-CHRIST de Joseph et non du

Saint-Esprit, comme Carpocrate, Ebion et Cé

rinthe.Quelques-uns, comme Tertullien et Ori

gène, ont cru que Marie n'était pas demeurée

vierge dans son enfantement. Mais ils ont

débité ce sentiment comme des particuliers,

et ils se sont trompés en expliquant quelques

termes de l'Ecriture dont ils n'ont pas fait une

- juste application à JÉsUs-CHRIST naissant de la

Vierge.Cefut aussiune des erreurs de Jovinien,

encore que saint Jérôme ne la lui reproche

point ; mais saint Augustin la lui attribue, et

saintAmbroise avec d'autres Evêques l'en ac

cuse dans une lettre au pape Sirice. Les Bé

guars la soutenaient aussi, et elle est encore

embrassée par quelques-uns des derniers Hé

rétiques.Maison n'ajamais puébranler lafoi de

l'Eglise catholique,quicroit que la sainte Vierge

n'a pas seulement conçu, mais aussi enfanté

JÉsUs-CHRIST en demeurant vierge.

Il est donc visible que la virginité partage

avec le mariage la gloire de la fécondité, mais

d'une façon si avantageuse qu'il est impossible

de l'expliquer dignement. Le mariage ne pro

duit que des hommes, et des hommes pécheurs

et mortels ;. mais la virginité a produit un



- Livre III.- Chapitre VI. 337

Homme-Dieu qui a délivré du péché et de la

mort les enfants du mariage des hommes. Il est

vrai qu'elle n'a engendré que ce seul Fils,mais

ce fils unique de la virginité vaut incompa

rablement mieux que tous les enfants des

hommes, et il fait le salut et le bonheur de

toute la terre.

Mais les vierges croiront-elles devoir s'affli

ger de ceque,gardant la virginité commeMarie,

elles ne deviennent pas mères comme elle ? Il

ne serait pas bien séant qu'elles enfantassent

un autre que celui quipouvait naître sans avoir

de père, comme il n'eût pas été bien séant qu'il

fût né lui-même autrement que d'une mère

vierge.«Néanmoins,dit saintAugustin, l'enfan-Aug.de S. Virg.

tement de cette seule vierge fait la gloire et

l'ornement de toutes les autres vierges. » Mais

outre cela leur stérilité doit leur être un grand

sujet de joie, parce qu'encore qu'elles ne

puissent enfanter JÉsUs-CHRIST comme Marie,

c'est néanmoins pour l'amour de JÉSUS-CHRIST

qu'elles n'ont pas voulu enfanter des hommes,

et qu'elles ont volontairement embrassé cet

état d'une stérilité qui est beaucoupplus glo

rieuse que toute la fécondité du mariage.

Il semble que les Païens même ont rendu la

virginité féconde. Ils ont fait sortir une fille

du cerveau de Jupiter. Il leur a plu de feindre

que Persée était né d'une vierge, et nous appre

nons de saint Justin que les Païens, ayant lu Justin.Ap. 2,

nos Ecritures qui marquaient qu'une vierge

concevrait et enfanterait un fils, ils en avaient

fait l'application à Persée. Ils ont dit la même
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Lips.

C.

chose de Platon et de Romulus. Aussi, lorsque

les Anciens répondaientauxinfidèles qui repro
2.

chaient aux chrétiens de croire l'enfantement

d'une vierge, ils leur opposaient ces fictions

auxquelles ils avaient ajouté foi. On rapporte,

*sur le récit des Anciens qui l'avaient vu,

qu'avant que l'Espagne fût soumise à la Reli

gion chrétienne, elle avait beaucoup de

temples dédiés au Soleil,dans lesquels ilyavait

desvierges, dont si quelqu'une péchait contre

la pureté, on ne la punissait point,si ellesjurait

avec serment qu'elle avait conçu du Soleil.

C'est ainsi que le démon se jouait de ces

aveuglesprofanes.

Que les vierges sont les épouses de JÉSUS-CHRIST. Que

c'est en cette qualitéqu'elles portent encore le voile.

Combien cette alliance leur est glorieuse.

C*:
JÉsUs-CHRIsT devait demeurer vierge

pendant toute sa vie,il fallait qu'il eût une

épouse vierge. Cette épouse vierge est l'Eglise,
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selon ce que dit saint Paul:Je vous ai fiancée à

cet homme unique qui est JÉsUs-CHRIST pour

vousprésenter à lui commeunevierge toutepure.

Nous avons déjà remarqué que l'Eglise est

vierge par l'intégrité de la foi, et qu tous les

fidèles appartiennent à cette épouse. Comme

Il Cor. c. ll.

on ne peut pas douter que les vierges dont nous

parlons n'appartiennent à l'Eglise,il estcertain

aussi qu'elles appartiennent à cette épouse.

«Celles, dit saint Augustin, qui ont renoncé au

mariage par le vœu de continence, appartien

nent avectoute l'Eglise au mariage dont JÉsUs

CHRIST est l'époux.»

Mais sans nous arrêter à cette première con

sidération,quiest générale,il faut montrer que

les vierges possèdent la qualité d'épouses de

JÉsUs-CHRIST d'une façon plus particulière que

les âmes des autres chrétiens. P ur cela nous

remarquerons qu'elles ne sont pas seulement

vierges dans l'esprit, mais aussi dans la chair.

C'est pour cela que les saints Pères les ont

toujours considérées comme les plus précieux

membres de l'Eglise, les autres n'étant vierges

que dans l'esprit; et saint Cyprien les appelle

avec honneur la plus illustre portion du trou

peau de JÉsUs-CHRIST. Ces membres, vierges

selon la chair, communiquent aussi un grand

avantage à l'Eglise, et ils font que, n'étant

vierge que selon l'esprit dans le reste des fidè

les, elle est aussiviergeselon la chair par leul'

moyen.« Encore que l'Eglise , dit saint Léan

dre, demeure vierge par la foi dans tous ses

mê, abres, il est juste de l'appeler aussi vierge

Aug. Tract S,

in Joan.

Aug. de S. Virg.

c. 6,

Cyp. de Discipl.

Hab. virg.

Leand.de lnstit.

VIrg. ..,

Fulg, ep.3, c.6.
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Greg. Niss. de

Virg. e, 19 et

20,

Greg. Niss.ibid.

selon la chair par cette maxime ordinaire que

le tout reçoit la dénomination de sa partie ou

la partie de son tout. » Si donc les âmes des

autres fidèles qui ne sont vierges que dans

l'esprit ne laissent pas de devenir, avec toute

l'Eglise, les épouses deJÉsUs-CHRIST,par le mé

rite de la seule intégrité spirituelle, c'est une

suite que celles quijoignent la virginité de la

chair à celle de l'esprit, contractent une al

lianceplus étroite avecJÉsUs-CHRIST. Et, certes,

comment ce divin Epoux, qui a la chairvierge,

ne s'unirait-il pas plus parfaitementavec celles

qui ne lui ont pas seulement consacré leur

esprit par l'intégrité de la foi, mais aussi leur

corps par l'intégrité de la chair ?

- Deplus il faut considérer, avec saint Grégoire

de Nysse, que, comme il y a deux sortes de

mariage : l'un corporel et l'autre spirituel, on

ne peut pas entrer parfaitement dans le ma

riage spirituel, quand on est engagé dans le

corporel.Car, comme on ne peut d'une même

main exercer différents arts, que l'on ne peut

en même temps cultiver la terre et conduire un

vaisseau sur la mer, ni travailler en fer et en

bois, de même on ne peut s'appliquer en même

temps également au mariage de l'esprit et au

mariage du corps, et l'un détache nécessaire

ment de l'autre, au moins en partie, notre âme

n'étantpas naturellement disposée à avoir dif

férentes applications également fortes, pour

pouvoir se porter vers l'un et l'autre mariage -

avec la même affection. Car, dit saint Grégoire

de Nysse, le mariage spirituel introduit c"sz
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nous, comme des hôtes favorables, la conti

nence, la mortification du corps et le mépris

de tout ce qui est de la chair; au lieu que le

mariage du corps nous présente des choses

tOutes contraires. Saint Paul confirme cette

vérité quand il dit:Celuiqui n'est point marié,

s'occupe du soin des choses du Seigneur et de ce

qu'il doit faire pour plaire au Seigneur ; mais

celui qui est marié, s'occupe du soin des choses

du monde et de ce qu'il doit faire pour plaire

d sa femme : et ainsi il se trouve partagé et

diivisé.

Cette doctrinefait voir que les vierges,ayant

renoncé au mariage corporel, embrassentplus

parfaitement le mariage de l'esprit, que non

pas les autres fidèles qui sont engagés dans

celui du corps, et qu'elles sont épouses de

JÉsUs-CHRIST par une union plus intime et plus

particulière.Or cette union plus intime et plus

particulière leura toujours mérité cet honneur:

qu'il n'y a qu'elles que l'on a estimées propre

ment et véritablement les épouses de JÉSUS

CHRIST. Saint Athanase nous apprend que, de

son temps, c'était l'usage de l'Eglise d'appeler

de ce nom les filles qui étaient ornées de la

vertu de virginité. Saint Méthodius les regarde

en effet comme étant seules les épouses de

JÉsUs-CHRIST. C'est de l'ordre et de l'etat des

vierges qu'il explique ces paroles des Canti

ques :Je n'ai qu'une Colombe,qu'une Parfaite,

qu'une Choisie; et il dit que les âmes des au

tres fidèles doivent être plutôt estimées des

filles que non pas des épouses.Orsi l'ordre des

I Cor. c. 7

Atham. Apol. 2,

Method.inConv.

virg.

Cant. c. 6, 8.
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vierges est représentéparcette Colombe unique,

on peut dire avec raison que chaque vierge

particulière est aussi cette colombe unique qui

seule est parfaite et choisie. « Joignons-nous,

dit saint Paulin, à celuià qui c'est être marié,

que d'êtr - vierge. » Nous savons , et nous

croyons que le mariage des hommes est le signe

et la figure de l'alliance de JÉsUs-CHRisT avec

l'Eglise ou de Dieu avec les âmes. Mais la vir

ginité est directement et précisément cette

alliance même qui est signifiée par le mariage

des hommes, ainsi que le dit saint Bernardin

de Sienne ; de sorte que ce mariage spirituel

est aussi élevé au-dessus du mariage corporel

que la vérité au-dessus de la figure, et l'esprit

au-dessusdu corps.Aus i lessaints Pères nepar

lent jamais de JÉsUs-CHRIST auxvierges, qu'ils

ne l'appellent leur époux, et ils ne font pas

difficulté de dire qu'il est leur époux, comme

il est leur chefet leur Seigneur.Saint Pierre

Chysologue témoigne que, comme la sainte

Vierge est la mère de JÉsUs-CHRIST par sa fé

condité, elle est son épouse par sa virginité;

et saintGrégoire,parlant d'une vierge nommee

Gorgonia, dit qu'elle avait mérité d'avoir un

époux dans le ciel, parce qu'elle n'avait pas

voulu en avoir sur la terre.

Ce titre d'honneur appartient proprement

aux vierges religieuses. qui ont fait un vœu

solennel. ll ne se peut point faire que l'éclat

qui l'accompagne, la sainteté de la consécra

tion, l'édification publique que l'Eglise en re

çoit, ne lesfassent devenir les épouses du Sei
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gneur d'une façon toute particulière. C'est

d'elles que les saints Docteurs disent : qu'elles Greg. Dial. l. 3,

sont mariées spirituellement à JÉsUs-CHRIST, et ep. l,

que l'Eglise honore en cette qualité. Mais elles ******

m'ont pas seulement cet honneur devant les

hommes, elles l'ont aussi devant JÉSUS-CHRIST

même, qui approuve beaucoup sans doute cette

profession illustre et solennelle, par laquelle

elles ont déclaré en la présence de ceux qui

tiennent sa place comme en sa présence même :

qu'elles se donnaient entièrement à lui, qu'elles

ne voulaient aimer que lui seul, et n'avoir ja

mais d'autre Epoux que lui.

Saint Thomas compare la profession solen

nelle à un mariage célébré publiquement, en

la présence de l'Eglise,et comme des époux, qui

s'étaientpromisauparavant,se donnent et s'ac

ceptent l'un l'autre pour époux, ce qui établit

entre eux un véritable mariage; ainsi les

vierges,par la profession solennelle,se donnent

actuellement à JÉsUs-CHRIST; ce divin Epoux

accepte leur don par le ministère deson Eglise,

et, après cette cérémonie, c'est unvéritable ma

riage. l)e là ce Saint conclut que la profession

solennelle par elle-même rend nul le mariage

que les Religieuses contracteraient; de même

qu'une femme qui s'est donnée publiquement à

un mari, par la célébration solennelle de son

nariage, ne peut plus se marier à un autre.

Ce qui n'est pas pourtant sans difficulté; et il

y en a d'autres qui estiment que ce n'est pas le

vœu solennel qui produit cette nullité, mais

plutôt la loi de l'Eglise, quipour de très-justes
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causes a cru devoir fermer entièrement la porte

du mariage à celles qui auraient fait une pro

fession solennelle.

Pour ce qui est du vœu simple, saint Tho

mas,selon la même comparaison, dit qu'il res

semble à la promesse que des époux se font

pour leur mariage futur. Ils ne se donnent pas

encore, mais ils promettent de se donner,ils

commencent à devenir époux par cette pro

messe, mais ils ne le seront parfaitement que

quandils se seront donnés et acceptés récipro

quement, en célébrant solennellement leur ma

riage à la face de l'Eglise.Selon cette doctrine,

les vierges qui n'ont fait qu'un vœu simple ne

sont pas véritablement les épouses de JÉsUs

CHRIs r, parce qu'il n'a pas accepté solennelle

ment leurvœu par le ministère de son Eglise,

encore qu'elles aient quelque part à cet hon

I6UlI°.

J'avoue que je ne conçois pas bien comment

le vœu simple,par lequel des vierges qui ont

promis de vivre en particulier dans cet état,

sans aucun dessein d'entrer en religion, comme

ily en a beaucoup dans l'Eglise, ne soit sem

blable qu'à la promesse d'un mariage futur,

qu'il ne soitpasun don actuel, et qu'il n'y ait

point d'acceptation. Car, comment ne se sont

elles pas données à JÉsUs-CHRIST,puisqu'elles

sontactuellement engagées à vivre dans la prO

fession virginale? Si JÉsUs-CHRIST n'a pas ac

cepté solennellement leur don,par le ministère

de son Eglise, il l'a lui-même accepté invisi

blement. C'est aussi la raison pour laquelle
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saint Innocent I° veut que l'on mette en

pénitence pour quelque temps les vierges qui

se marient après avoir promis de vivre en cet

état, encore qu'elles n'eussent point été consa

crées ni reçu le voile : « parce que, dit-il, le

Seigneur avait reçu leur promesse. »Ainsiily Quia sponsio ea

a sujet de croire que les vierges,par le vœu

simple, ne laissent pas d'être véritablement les

épouses de JÉsUs-CHRIST,puisque, comme nous

avons vu de saint Paulin, c'est être marié à

JÉsUs-CHRIST que d'être vierge, quoiqu'il faille

avouer que c'est d'une manière moins avanta

geuse et dansun degré moins parfait que celles

qui ontfait une profession solennelle.

Il est vrai que le mariage contracté après le

Vœu simple ne laisse pas de subsister, au lieu

qu'il est nul après le solennel. C'est, selon

saint Thomas, parce qu'une vierge, ne s'étant

pas donnée actuellementà JÉsUs-CHRISTpar le

vœu simple, et ayant encore pouvoir de dis

poser d'elle-même, elle en peut épouser un

autre, quoiqu'elle commette un grand crime

en violant son vœu : de même qu'une fille qui

s'est promise à un époux en peut pourtant

prendre un autre, quoiqu'elle pèche en man

quant à sa promesse. Mais, selon d'autres,c'est

parce que l'Eglise n'a pas attaché la nullité du

mariage au vœu simple,à cause qu'elle ne l'a

point reçu et qu'elle n'a pas appréhendé les

mêmes suites scandaleuses du violement du

Voeu simple que du violement du vœu solennel.

Mais je pourrai traiter plus amplement cette

matière dans la suite.

rum a Domino

tenebatur.

Inn. l, ep.2, ad

Victric.
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Tertull. de Co

ron. c. 4. et de

Vel.virg. c.ll.

Lesvierges remarqueront néanmoins qu'elles

ne sont pas parfaitement les épouses de JÉsUs

CHRIST, en ce monde. Car pour mériter qu'il

s'unisse parfaitement à elles, il ne faut pas

qu'elles aient de taches, ni de rides, ni rien de

semblable, mais qu'elles soient toutes saintes et

irrépréhensibles. Mais comme elles ne peuvent

acquérir cette parfaite pureté dans une chair

mortelle et corruptible, ce sera dans le ciel

qu'elles achèveront leurs noces, qu'elles seront

admisesdans la couche nuptiale,et qu'elles em

brasseront leur époux avec des joies ineffables

et tOutes divines.

# Comme es vierges sont les épouses de JÉsUs

CHRIST, c'est aussi en cette qualité qu'elles por

tent le voile, outre ce que nous avons déjà re

marqué. Le voile a toujours été la marque des

femmes mariées. Cet usage était si commun

parmi les Juifs, que c'était par là que l'on re

connaissait leurs femmes.C'est pour cette rai

son que Rébecca, ayant aperçu de loin Isaac

qu'elle allait prendrepourson époux,se couvrit

Gen. 24, 65,

Ruth. 3, 9.

Plutarq. in Va

con. in Caril.

aussitôt d'un voile. C'est peut-être pour cela

même queRuth,voulant marqueràBooz qu'ill'é

pousât,elle lui dit de la
couvrir deson manteau.

Lesfemmes lacédémoniennes marchaient tou

jours la tête voilée, au lieu que les filles avaient

la face découverte; et un Ancien à qui l'on de

mandait la raison de cette différente conduite,

répondit agréablement que c'était parce que les

femmes avaient des maris, et que les filles n'en

avaient point. On pourrait encore apporter

d'autres exemples parmi les profanes.Cela se
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pratiquait aussiparmi les chrétiens. On voilait

les épouses pour les conduireà leurs époux, et

saint Ambroise,à ce sujet,témoigne qu'il aurait

désiré de pouvoir changer le voile du mariage

en celui de la virginité. Quand saint Paul or

donne aux fmmes de porter le voile,il use de

ces termes : La femme doit porter la puissance

sur sa téte, c'est-à-dire le voile comme la mar

que de la puissance que son mari a sur elle.

Ainsi les vierges portent le voile, parce qu'elles

sont les épouses de JÉsUs-CHRIsT, et les saints

Peres ont parlé du jour de leur consécration

COmme de celui de leurs noces. L'autorité de

l'Eglise, dit saintAthanase, nous permet d'ap

peler lesvierges les épouses de JÉsUs-CHRIST, en

les voilant comme des épouses quand elle les

consacre auSeigneur,pour nous faire voir par

cette cérémonie qu'elles entrent parfaitement

dans le mariage spirituel, parce qu'elles renon

cent au mariage charnel. C'est ce qui les dis

tingue et qui les avertit qu'elles appartiennent

à JÉsUs-CHRisT. Saint Optat et saint Chrysos

tomeseplaignaient de leur temps que des misé

rables avaient fait cette injure à des vierges,

de leur avoir ôté le voile qui les empêchait

de se marier,que par là ils les avaient exposées

au mon le, et donné occasion à plusieurs de

les enlever. Les Vestales portaient aussi le

Voile, comme nous avons déjà vu, sans doute

pOur se distinguer des autres filles, et faire voir

qu'elles ne pouvaient se marier pendant qu'elles

demeuraientdans le temple,parce qu'elles quit

taient cet ornement en quittant leur ministère.

Atham.adSpons.

Chr. in Lod.

Reg. in Ap

pend.

Optat. l. 6, con

tra Don.

Chr. de eo quod

Regul.fæm. etc.
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Conc.Tolett. c.4.

Chrys. de Virg.

cap. 60.

Ce fut la cause de la précaution du X° concile

de Tolède qui ordonna auxveuves de porter le

voile, contre l'usage de l'Antiquité. « Afin que

portant cette marque de sainteté, elles ne pus

sent plus témérairement abandonner leur pro

fession. »

Mais si les vierges sont les épouses de JÉSUS

CHRIST, il ya sujet d'admirer la noblesse et la

grandeur de cette alliance. Les femmes du

monde ont des hommes pour époux, et Dieu

même est l'époux des vierges. Elles n'ont pas

,à craindre qu'on leur reproche d'avoir fait un

Ambr. l.

Virg

l, de

Leand.de Instit.

virg.

lPsal. 44,

mauvais choix, puisqu'elles ont embrassé un

époux qui est incomparablement plus illustre

et plus élevé que tous les épouxde la terre. Ce

n'estpasun époux vainement enflé par des ri

chesses périssables et par une gloire passagère.

C'est celui devant qui les Anges tremblent, à

qui les Puissances sont soumises, et devant

lequel tout ce qui est dans le ciel, sur la terre

et dans l'enfer fléchit le genou.C'est le Fils du

souverain Roiqui ason trônedans l'éternité au

dessus des étoiles. Aussi l'honneur que les

vierges ont d'être ses épouses leur donne la

qualité de Reines; et l'Ecriture rend ce témoi

gnage à chacune d'elles en particulier : Une

Reine paraît à sa droite revétue d'un habit d'or.

Elles sontvéritablement des reines,puisque le

roi, leur époux, leur fait la grâce de ne point

demeurer captives sous les attraits des VO

luptés, et de commanderà toutes les passions.

Que si nousvoulons considérer la beauté de

l'époux desvierges, parce qu'ilest ordinaire aux
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femmes de se glorifier de la beauté de leurs

maris, c'est celui que l'Ecriture appelle le plus

beau de tous les enfants des hommes. L'Epouse

desCantiques l'appelle aussi deux fois beau :

Vous étes beau , dit-elle, mon époux, vous êtes

beau, pour marquer, selon la réflexion de saint

Bernard, qu'il est incomparablement beau, ou

qu'il est beau dans ses deux natures. Nous ne

parlonspas ici de la beauté de la chair de JÉSUS

CHRIST, parce que les vierges font profession

avec saint Paul de ne pas connaître JÉsUs

CHRIST selon la chair.Tertulliena cru que notre

Sauveur n'avait rien de merveilleux dans sa

chair. Un interprète de cet Auteur apassé les

bornes en cet endroit, et il a parlé de Notre

Seigneur comme d'un homme fort difforme.

C'était un des reproches que les infidèles fai

saient aux chrétiens, et Origène répond que

l'Evangile n'a rien dit là-dessus. Il est bien

plusjuste de croire que la sagesse de Dieu avait

tellement ménagétoutes choses en formant le

corpsdeJÉsUs-CHRIST,que commeil n'avait pas

unebeauté rarequil'aurait rendu aimable selon

la chair,il n'avaitpas aussi une difformité qui

aurait pu éloigner le monde de sa présence.

Mais nousparlons de la beautéde l'Epoux des

vierges d'une manière plus élevée et plus spi

rituelle : « Regardez, dit saint Augustin aux

vierges, la beauté devôtre époux dans l'égalité

qu'il a avec son père, et dans lasoumission qu'il

a eue pour sa mère. Regardez-le dans la puis

sance qui le fait régner dans le ciel, et dans le

ministère qu'il a exercésur la terre. Regardez

Psal. 44.

Cant. c. l .

Bern, serm. 45,
in Cant.

Tertull.deCarne

Chr. c. 9. Ri

gau.

Orig. l. 6,comtra

els.

Aug. de S.Virg.

c. 54. -
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le dans le pouvoir par lequel il a créé toutes

choses, et dans l'abaissement par lequel il a lui

même été créé. »

-

Il est aisé de concevoir que JÉsUs-CHRIST est

beau dans sa divinité, dans le jour de son éter

Psal. 109. nité, et dans les splendeurs des Saints, où il est

engendré avant les étoiles, où il est la splendeur

:,:m.
45, et le caractère de la gloire du Père, où il est la

lumière éternelle qui ne souffre aucune obscu

rité. Mais il est pl s difficile de concevoir com

ment il est beau dans la nature humaine. Ses

abaissements ont aveuglé les hommes orgueil

leux qui, en regardant l'abîmeoùilest descendu,

-

n'ontpu s'éleverà la connaissance de sagran

A* in Psal.
deur. Pourcela il faut considérer la miséricorde

par laquelle il a voulu se faire homme. Il est

Vrai que c'est à cause de son incarnation que

Isaie, c. 53. le Prophète a dit qu'il n'avait point de beauté ;

maisil a parlé de la sorte en représentant l'in

fidélité des Juifs. Il est donc aimable et beau

dans ce qui paraît difforme en lui, si nous con

sidérons les avantagesque nous en recevons.Ce

Aug. serm. 20, sont ses difformités, ô vierges, qui vous ont re

*formées, ce sont ses laideurs quivous ont réta
c , 19,

blies dans votre première beauté; et s'il a été

déchiré dans sa chair, c'a été pour conserver

l'intégrité de votre corps.

Enfin,pour ne rien oublier ici de ce quipeut

servir à r lever l'honneur de l'alliance des

vierges avec JÉ-US-CHRIST, il faut voir l'excel

lence de la dot dont il les honore. C'est vérita

blement une dot digne de sa grandeur et de

ses richesses. Ce ne sont pas des esclaves, ni
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des terres, ni des talents d'or, ni des chevaux,

ni despierresprécieuses, nitoutes les richesses

trompeuses de la terre. Ces présents sont ceux

que les époux de la terre font à leurs épouses.

Mais au lieu de tout cela le don que JÉsUs

CHRIST fait aux siennes, c'est son propre sang

par lequel il les a sanctifiées et unies à lui. Les

biens qu'il leur donne sont les biens spirituels,

les richesses du ciel,èt lagloire singulière qu'il

leur prépare dans l'éternité.

CHAFITRE VI I I

De l'amour que les vierges doivent avoir pour JEsus

CHRIST leur époux. Elles l'aiment avec assurance.

Qu'il es amme aussi d'un amour de jalousie. Elles

doivent tâcher de lui plaire en toutes choses.

oMME les vierges sont les épouses de JÉsUs

CHRIST, il faut qu'elles l'aiment en cette

qualité, et qu'elles aient pour lui une charité

tendre et ardente,parce que c'est là le caractère

Greg. Niss. de

Virg. c.20.

Chrys de Virg.

c. 59

Aug. Tract 8,in

Oan,

Leand.de Instit.

Virg
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Aug. de S.virg.

c, 54.

l,ue c, 7,47.

naturel de l'amour des épouses pour leurs

époux. « Puisque vous avez méprisé, leur dit

Saint Augustin, le mariage des hommes dont il

eût pu naître des enfants aux hommes,aimez

de toutevotre âme celui qui est le plus beau de

tous les enfants des hommes. Vous avez toute

la liberté de l'aimer,puisque votre cœur n'est

point engagé dans les liens de la société conju

gale. Si vous eussiez été mariées, et si vous

eussiez dû aimer beaucoup un mari, combien

devez-vous aimer celui pour l'amour duquel

vous n'avez point voulu aimer de maris. Atta

chez tout à fait votre cœur à celui qui a été

attaché pour vous à la Croix; qu'il remplisse

dans votre esprit tout ce que vous n'avezpas

voulu que le mariage remplit. Il ne vous est

pointpermis d'aimer peu celuipour lequelvous

n'avez point voulu aimer ce qu'il vous était

permis d'aimer. »

Lesvierges n'abuseront point de ce que leur

Époux dit dansson Évangile : Celui à qui on

remet moins, aime moins,pour croire qu'elles

ne sont pas obligées d'aimer beaucoup celui qui

les a aimées jusqu'à se livrer pour elles à la

mort,en croyant qu'il leur a moins remisparce

que,depuis leur jeunesse, elles mènentunevie

religieuse, pure, chaste,innocente, et qu'elles

conservent une inviolable intégrité: comme si

elles ne devaient pas au contraire aimer avec

d'autant plus d'ardeur celui qui n'a point per

. mis qu'elles soient tombées dans des crimes

dans lesquels il en a laissé tomber d'autres, et

qui les a préservées des péchés énormes qu'il a
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remis aux autres après leur conversion. C'était

là le principe de l'erreur et de l'aveuglement du

Pharisien, qui, ne connaissant point la justice

de Dieu et voulant établir sa propre justice,

n'était pointsoumisà la justice de Dieu. « Mais

pour vous, ô âmes vierges, ô âmes choisies, et

qui entre" les élus êtes plus particulierement

Rom. c l0, 3.

Aug. ut supra

élues pour former le chœur des vierges qui

suivent l'Agneau, serait-il possible que vous

aimassiez votre époux d'autant moins qu'il

vous a enrichies et comblées de plus grandes

grâces?Mais parce que sa paroles est véritable,

voici comme il faut l'entendre. » Nous devons

regarder comme remis tous les péchés dont il

nous a préservés parsa grâce. Ainsi les vierges

qui n'ont point voulu s'engagerdans le mariage

pour avoir plusde liberté d'aimer JÉsUs-CHRIST,

ne croiront pas devoir l'aimer peu à cause

qu'elles ont vêcu dans l'innocence et dans la

justice;mais elles considéreronttous les péchés

que la protection de sagrâce lesa empêchées de

commettre, comme si sa miséricorde les leur

avait pardonnés, afin de s'exciter par là à l'ai

mer avecune très-grande ardeur.

Elles considéreront le bonheur qu'elles ont

en aimantJÉsUs-CHRIST,parce qu'elles l'aiment

avec assurance,au lieu que l'amour des femmes

pour leurs maris est souvent troubléet confondu

par la crainte. « Nul n'est capable, leur dit

saint Augustin, de lui donner par des impos

tures despenséesinjurieusesàvotre innocence,

ni de le piquer contre vous par une violente

jalousie.Voyez avec combien d'assurance Vous

Aug. de S.Virg.

c.55.
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Exod.20, 5.

II Cor. c. l l, 2.

Aug.cont.Adin.

c. 7 et ll,

aimez, en aimant celuià quivous ne craignez

pas de déplaire sur de faux rapports.Ce que le

mari et la femme voient l'un de l'autre est le

sujet de leur amour; mais ce qu'ils ne voient

pas, est le sujet de leur crainte. Ils n'ont ja

mais dejoie assurée,parce que d'ordinaire ils

ont des soupcons, quoique souvent mal fondés,

de ce qui ne leur parait point. »

Ce n'est pas que l'Epoux divin n'ait un

amour de jalousie pour ses épouses : Je suis un

Dieu jaloux, dit Dieu mème. Comme JÉsUs

CHRIST est Dieu, il est donc jaloux aussi. Saint

Paul aimait ainsi lesCorinthiens: Je vous aime,

leur disait-il, d'un amour de jalousie, mais

d'une jalousie de Dieu.Si cet Apôtre, qui avait

seulement l'honneur d'être l'ami de l'Epoux,

aimait néanmoins l'Epouse d'un amour deja

lousie, non pas pourtant pour l'attirer à lui,

mais pour la conduire au véritable Epoux dont

il défendait lesintérêts,comment l'Epouxmême

n'aurait-il pas cet amour ? -

Il faut bien entendre cettejalousie de Dieu.

Nous parlons de la sorte, parce que nous ne

pouvons rien dire qui soit digne de Dieu, et

que par son ineffable grandeur il surpasse infi

niment toutes les richesses des langues. Nous

appelons jalousie en Deu, la puissance et l'or

dre de sajustice par laquelle il ne veut pas que

l'âme se sépare de lui par un adultere spiri

tuel, et qu'il doit la punir avec sévérité, si elle

est assez malheureuse pour se corrompre et

se remplir de cupidités criminelles. Cetteja

lousie n'est doncpas en Dieu une passion qui
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trouble son repos éternel, comme on le voit

parmi les hommes. Mais parce que la jalousie

se dit principalement à l'égard du mariage,où :

l'homme veille à la pureté de safemme, et que

Dieu nous a appelés à lui pour contracter avec

nous un mariage spirituel, nous marquons en

notre façon parceterme,quoiqueimpropre,qu'il

nous défend de concevoir aucun amour impur

et étranger.

Ainsi les vierges ont un époux jaloux. Il est

vrai qu'elles ne doivent pas craindre qu'on le

prévienne contre elles par de faux rapports,

parce qu'étant Dieu il voit à découvert la pu

reté de leurs cœurs; et c'est là le bonheur qui

assure leur amour. Mais ce qui les assure d'un

côté doit les faire trembler de l'autre : car s'il

voit la sincérité de l'amour dans celles qui n'ai

ment que lui, il en voit aussi l'impureté dans

celles qui aiment autre chose, et il ne peut être

trompé par aucun déguisement.

Mais si les vierges sont bien pénétrées de l'a

mour de leur époux, elles travaileront en

même temps à lui plaire en toutes choses,Athan.ad spons. 

parce que l'on évite toujours de déplaire à celui **
Cod.

que l'on aime et de qui l'on est aimé. On voit

dans les mariagesde la terre,qu'aussitôt qu'une

fille s'est engagée à un époux, elle s'informe

avec soin des mœurs de son mari, de sa ma

nière de vivre, de ce qu'il aime, de ce qu'il

mange avec plaisir, et de toutes les autres

choses qui lui sont agréables, et après qu'elle a

Su tOut cela, elle tâche d'accommoder sur ce

- modèle toute sa vie, ses services et toutes ses
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applications. Ilfaut de mêmequ'unevierge qui

a choisi JÉsUs-CHRIST pour son époux, étudie

tout cequipeut luiplaire.C'est là, en effet, tout

l'emploi des vierges et le véritable caractère

de leur profession, selon saint Paul; au lieu

qu'unefemme mariées'occupe de ce qu'elle doit

faire pour plaire à son mari, et qui a une sain

teté moins parfaite par cette partie des soins

:* qu'elle est obligée de donner au monde. Il faut

donc que lesvierges recueillent tout ce qu'elles

emploieraient de l'application de leur esprit pour

plaire à des maris, si elles en avaient épousé

sur la terre, afin de l'employer àplaire unique

ment au Seigneur. Elles seront d'autant plus

heureuses, qu'elles auront le bien de lui plaire

davantage.Qu'elles considèrent ce que c'est que

de plaire au Seigneur, et combien cet honneur

est avantageux. Qu'elles n'épargnent rien de

toutes les forces de leur cœur pour se rendre

agréables à celui qui, étant le plus beau de tous

les enfants des hommes, a bien voulu déplaire

au monde pour délivrer ceux qui ne pensaient

qu'à plaire au monde.



CHAPITRE IX

Que les vierges ont l'avantage d'une fécondité spiri

rituelle dans le mariage qu'elles ont contracté avec

JÉSUS-CHRIST.

N*
avons fait voir que la virginité est une

profession féconde, même selon la chair,

pour opposer à la vaine présomption que les

femmes mariées pouraient avoir à cause de la

fécondité de leur alliance. Mais après avoir vu

que lesvierges ont l'honneur d'être les épouses

de JÉsUs-CHRIST, nous ne pouvons douter qu'il

ne leur communique une heureuse et abon

dante fécondité : Ne produirai-je point d'en

fants, dit le Seigneur parun de ses Prophètes,

moi qui fais engendrer les autres?Si je donne

Isaïe, c,66. 9.

la génération à tous les autres, serai-je stérile? .

ll ne se peut donc pas faire que les vierges ne

soient fécondes, ayant pour époux celui qui est

auteur de la fécondité,et qu'elles ne produisent

des fruits merveilleux par la communication

étroite qu'elles ont avec le Verbe divin. Nous

voyons aussi que le même Seigneur, par la
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bouche du même Prophète, ne veut pas que

l'eunuque, c'est-à-dire celui qui a renoncé au

mariage pour gagner le Royaume du Ciel, dise

qu'il est un bois sec qui ne porte point de fruit.

Isaïe, c 56. Les Interprètes de l'Ecriture sainte, expliquant

zach, c. 9, 17. ces paroles du Prophete Zacharie, vinumger

*: mnans virgines, déclarent que ce vin repré

sente le sang de JesUs-CHRIST, et entre les au

dasreddens. tres sens qu'ils leur donnent,ils disent que le

sang de JÉsUs-CHRIST rend lesviergesfécondes.

Mais comme le mariage des vierges avec

JÉsUs-CHRisT est un mariage spirituel, leurfé

condité est aussi de même nature. C'est pour

quoi, au lieu que les femmes mariées ne peu

Vent acquérir l'honneur de la fécondité sans

perdre la gloire de la virginité, les vierges, par

un avantage singulier, deviennent fécondes en

conservant l'intégrité virginale. Leur époux

qui,selon la chair même.apu naître d'unefemme

sans qu'elle en ait souffert aucune corruption,

sait bien aussi donner lafécondité à ses épouses

sans qu'elles cessent d'être vierges. Elles ai

ment leur époux, elles l'embrassent, et leur pu

reté n'en recoit aucun dommage : de sorte

qu'elles sontvierges sans être steriles, comme

P:
Ep. ad dit saint Paulin, et qu'elles sont fécondes sans

. corruption. Ainsi les longues et les fàcheuses

incommodités de la gossesse, les douleurs des

enfantements, les larmes des enfants, ni toutes

les autres peines du mariage ne se trouvent

point dans les vierges, parce qu'elles ne pro

duisent que des enfants spirituels et des fruits

de Vie.
-
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C'est aussi cette heureuse fécondité de l'es

prit que les Saints ont toujours estimée et re

cherchée, comme le dit saintGrégoire de Nysse;

et c'est ce que nous remarquons dans le PrO

phète Isaïe et dans l'Apôtre saint Paul. Sei

gneur, dit Isaïe, nous avons conçu par votre

crainte, et nous avons enfanté l'esprit du salut.

Saint Paulse glorifie d'être le père d' un nombre

prodigieux d'enfants, ayant engendré des villes

et des nations entières par la semence et par la

prédication de l'Evangile.

C'est cette fécondité qui se trouve aussi dans

l'Eglise. Elle ne sait ce que c'est que le com

merce de la chair; mais par l'union spirituelle

qu'elle a avec JÉsUs-CHRIST, elle conçoit, elle

enfante,et elle nourrit les chrétiens, en demeu

rant toujoursvierge.L'Ecriturerendtémoignage

à sa fécondité dans ces termes : Celle qui était

délaissée a un plus grand nombre d'enfants que

celle qui a un mari. En quoi elle ressemble à la

sainteVierge; car,commeMarie a enfantéJÉSUS

CHRIST selon la chair, l'Eglise enfante selon

l'esprit les membres de ce divin Chef. Mais

- aussi comme Marie est demeurée vierge en en

fantant le Chef,-l'Eglise demeure vierge en en

fantant les me mbres.

Cette fécondité spirituelle appartient aussi

aux vierges; elle est d'autant plus abondante

en elles, qu'elles ont renoncé à la fécondité de

la chair, comme les Pères le témoignent. Si

Dieu, dit saint Jean de Damas, a béni le mariage

par la multiplication des hommes, il a béni la

virginité pour croître dans les dons et dans les

Greg. Nyss.

Virg, c. 19.

Isaïe, c.26, l8,

Ambr.

Virg.

L. l, de

Isaïe, c. 54.

Aug. de S.Virg.

C, 0,

Fu'g. ep. 3, ad

Prob*e.io.

Damasc. l 4, de

Fide,c. 25.
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l.eand.de Instit.

virg.,

Aug. ep. 179.

grâcesspirituelles.Lapuretédont ellesfontpro

fession n'est-elle pas en même temps le fruit et

la preuve de leur fécondité?Toutes les bonnes

pensées qu'elle conçoit, et toutes les vertus

qu'elle pratique, sont autant d'enfants qu'elle

produit par lagrâce du Saint-Esprit. Les sens

d'une vierge, dit saint Léandre, deviennent

aussi comme ses enfants par le soin qu'elle a

de les conserver toujours purs. Une vierge

ne se voit pas grossir le sein, mais elle élève

son cœur ; elle n'a pas les mamelles pleines de

lait, mais elle a l'âme plus pure et plus blanche

que cette liqueur ; elle ne conçoitpas la terre

dans ses entrailles, mais elle conçoit le ciel dans

ses oraisons. Enfin, dit saint Ambroise, la cha

rité qu'une vierge a pourtous les hommesfait

qu'elle les regarde comme ses enfants.

C'est là l'heureuse et sainte fécondité des

vierges; et elle surpasse autant celle des gens

mariés que l'esprit surpasse le corps. Il arrive

aussi souvent que lesfemmes mariées perdent

et voient mourir leurs enfants avec plus de

douleur qu'elles n'en ont eu pour les mettre au

Philo, de .. Vitâ monde; mais les enfants des vierges ne péris
eontempl.

sentjamais,et ils leur fournissent le sujet d'une

joie qui dure toujours.

eN-3-»a



CHAPITRE X

De l'excellence de la Virginité par rapport au grand

nombre de ceux qui se marient,surtout une seconde

fois. La Virginité est au-dessus de la nature. Que

c'est pour cela qu'elle n'est point commandée.

C*
n'est pas un moyen peu avantageux pour

relever la virginité que de la considérerpar

rapport à ceux qui entrent dans le mariage;

car ily en a un nombre si prodigieux,qu'il est

impossible d'yfaire attention sans étonnement;

au lieu qu'ily en a peu qui embrassent la vir

ginité, surtoutpar comparaison à la multitude

qui se portent dans le mariage. C'est pour cela,

selon quelques-uns, que le nombre des vierges

est limité et fixé à cent quarante-quatre mille.

Encore que le mariage soit la source de la vie

des hommes, on peut avec raison l'appeller la

voie générale de toute la terre, comme David

en mourant appelait autrefois la mort.

C'est pourquoi il y a sujet d'admirer les

vierges qui résistent au torrent qui emporte

Apocal. c. 14

III Reg. c. 2 .

21
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P3ernardin. Sen.

Scr. 48, a l,

c. 34.

Chrys. de Virg.

c.34.

Prov. c. 6, 27.

Chrys.ibid.

Chrys ep.2, ad

Vid.junior.

presque tous les hommes. Ce qui fait dire à

saint Bernardin de Sienne que la virginité est

excellente à cause de sa rareté, parce qu'ily a

peu de gens qui en fassent profession. Les

vierges n'ont point eu besoin du soulagement

du mariage comme les autres, et elles demeu

rent invinciblesjusqu'à la fin de leur vie. Elles

soutiennent généreusement tous les efforts du

démon, et elles brisent toutes ses machines.

Elles se sont élevées commedansune forteresse

d'où elles triomphent de tous les mouvements

impurs de la chair. Ellesfont ce que leSage dit

ne se pouvoir faire : L'homme pourra-t-il ca

cher dufeu dans son sein sans bruiler ses véte

ments, ou marcher sur des charbons ardents

sans brüler sespieds?Véritablement lesvierges

portent dans leur sein un feu capable de brûler

non leurs habits ou leur chair, mais leurs

âmes, et elles marchent sur des charbons ar

dents. Cependant elles endurent ces embrase

ments sans en recevoir aucun dommage. Qui

osera donc maintenant, dit saint Chrysostome,

comparer le mariage à la virginité, ou même le

présenter devant elle?

Mais nous aurons un nouveau sujet d'ad

mirer emcore davantage la virginité, si nous la

considérons par comparaison à ceux qui s'en

gagent dans de secondes noces ou même dans

plusieurs autres. Car il ne faut pas s'étonner

beaucoup que les gens veuillent se marier une

première fois, parce qu'ils n'ont point l'expé

rience des maux qui suivent le mariage et avec

lesquels il entre dans les familles des hommes.
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Ceuxqui ne savent point ce que c'est que la

guerre, croient qu'il y a du plaisir à y aller,

encore qu'il n'yait rien de plus laborieux. Mais

ce qui est surprenant, c'est que ceux qui ont

enduré mille maux dans leur premier mariage,

et qui déclaraient heureux ceux qui avaient

conservé leur liberté, se laissent encore pren

dre, après tant de dégoûts,par le désir du ma

riage.

Il est certain que comme on a toujours es

timé les premières noces, on n'a pas fait grand

état des secondes.Je ne parle point des Héré

tiques qui les ont condamnées, comme Moutan

avec sesdeuxProphétesses,Prisce etMaximille,

comme Tertullien et Novat. Mais les Catho

liques mêmes les ont traitées d'une manière

peu avantageuse. Le Philosophe Athénagore

en parle comme d'un honnête adultère, et elles

ne sont pas sans quelque confusion, selon saint

Epiph.in Comp.

Athen. in Apol.

Aug. de Bono

vid. c. l2.

Augustin.C'est pourquoi on a toujours observé Epiphan. cone.
Neocaes. c, 7.

dans l'Eglise de ne point admettre les bigames

au ministère ecclésiastique, pour le respect et

. à cause de la dignité du Sacerdoce. Il était dé

fendu aux Prêtres d'aller manger à leurs noces.

Dans les premiers siècles, on les mettait pour

quelque temps en pénitence, et dans quelques

Egliseson en imposait une de deux ou trois ans

à ceux qui se remariaient pour la troisième

fois, ainsi que nous apprenons de saint Basile, Basil. ep. Can.

quitémoigne que c'était l'usage de son Eglise

de les priver de la Communion durant cinq

dlIlS.

Mais si l'Eglise n'a pas beaucoup estimé la

c. 4
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Chrys. de Virg.

cap. 37.

pluralité des noces, il est remarquable que les

gens, même du monde, ne l'approuvent point.

Car ceux qui se remarient sont souvent exposés

à la raillerie des autres. On les regarde comme

despersonnes sans foi, et on ne peut souffrir

qu'un mari perde si promptement la mémoire

de sa femme et une femme celle de son mari.

Il est impossible outre cela de voir toutes leurs

manièressans dégoût et sans mépris.Que peut

on en effet se figurer de plus honteux que de

voir succéder la joie, le lit nuptial, les applau

dissements, le bruit des nOces, aux larmes,aux

gémissements, au deuil et à la négligence des

habits?Cela ne ressemble-t-ilpas auxjeux des

bouffons qui paraissent sur le théâtre en diffé

rentes manières, et où l'on voit un même

hommejouer le personnage d'un Roi, et après

celui d'un pauvre?On voit de mêmeun homme

changéenépouxaprèsqu'on l'a vu couché dans

l'excès de ses douleurs sur le tOmbeau de.. sa

femme morte. Il porte une couronne sur cette

même tête dont il arrachait les cheveux. Il

faisait l'éloge de sa femme en versant beaucoup

de larmes; il se plaignait que la vie lui était

devenue insupportable, et il se mettait en co

lère contre ceux qui essayaient de le consoler.

Il se montre maintenant paré et ajusté, et il

regarde avec des yeux riants ceux qu'ils re

gardait avec des yeux pleurants;il leur fait des

protestations d'amitié etil les salue avec cette

même bouche avec laquelle il rejetait aupara

vant toutes ces chOses.

Mais, ce qui est le comble de la misère, c'est
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que souvent celui qui se remarie fait entrer

dans sa maison avec ses filles une lionne qui

doit leur déclarer la guerre; car nous ne crain

drons point d'appeler de ce nom une belle-mère.

Ce ne sont plus que combats et que séditions

dans la maison. Cette nouvelle femme com

mence à déchirer celle qui non-seulement ne

lui a jamais fait tort, mais dont elle recueille

les fruits et les biens. Elle outrage ses cendres,

elle combat contre son ombre, elle invente des

crimes dont elle l'accuse; elle se venge d'elle
ch*::

2, ad

1d. Jun.

sur ses enfants, et, si elle ne peut les affliger

assezpar elle-même, elle arme souvent le père

contre ces innocents. Cependant un homme

juge que tous ces maux sont supportables, et il

ne fait point difficulté de s'y exposer pour sa

tisfaire son incontinence. Car c'est là, selon

saint Chrysostome, la véritable raison quidé

termine la plupart des hommes à se remarier;

et les autres dont ils se servent pourjustifier

leur conduite, ne sont que des prétextes qu'ils

emploient pour se déguiser.

Mais les vierges n'ont point hésité dans cette

affaire. Elles n'ont pas voulu éviter le combat

qui paraît insupportable aux autres, et elles se

sont résolues de le soutenir jusqu'à la fin de

leur vie. Les autres cherchent de seconds ma

riages; mais les vierges les ont tous rejetés

pour garder une continence perpétuelle et pour

vivre dansune inviolable intégrité.C'est ce qui

nous doit rendre leur vertu digne d'admira

tion.

En effet, la virginité est une profession très

V
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élevée, et il faut des ailes très-légères poury

Ambr. ep. 25. Voler. C'est un chemin sublime, et peu de gens

sont capables de marcher dans une voie si noble

et siglorieuse. C'est un état qui est au-dessus

de la nature, comme les saints Pères le disent

tOus comme de concert avec beaucoupdemagni

verâ ficence. « Le mariage, dit saint Basile, est con

forme à la nature, et la loi rend ses ordonnances

conformesà cet état; c'est pourquoi la virgi

nité que l'on voue à Dieu s'élève au-dessus de

la nature. C'est consacrer à Dieu la nature

Tertull. de vel. même, selon Tertullien : ce qui est la plus

** grande oblation que l'on puisse faire à sa Ma

*: * " *jesté. N'est-il pas contre la nature, dit saint Jé

rôme, de ne point suivre l'inclination des sens,

de rendre sa fécondité stérile, d'éteindre l'ar

deur du sang qui boût dans les veines, et de

vivre dans un corps, comme si l'on n'en avait

point ? Quel est l'homme, dit saint Ambroise,

quipuisse comprendre dans son esprit et expli

quer par ses paroles lagrandeur de cette pro

fession qui est au dessus de l'usage de la na

ture?»C'estpourquoiil nefaut pas s'étonner de

A*:
ad ce que dit saint Athanase, que c'est un grand

miracle de porter une jeune fille à demeurer

vierge et à pratiquer dans sa jeunesse une par

faite contnence.

C'est pour cela aussi que nous n'avonspoint

de précepte ni de commandement qui oblige

IIier. ep.22,c.s.à la virginité : Parce que, dit saint Jérôme,

il eût été trop rigoureux de contraindre les

hommes à combattre si absolument contre la

Matth. 19 nature. Celui, dit JÉsUs-CHRIST, qui peut com_
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prendre ceci le comprenne. Nous voyons que le

Sauveurn'ordonne pas, mais qu'il conseille seu

lement. Ilveut que chacun examine sesforces,

et qu'il voie s'il se trouve en état de soutenir

cette profession. Il en propose les avantages, il

en découvre la gloire et la beauté; ily appelle

ses soldats, il lesyexhorte; maisil n'établit point

de commandement : ce qui est véritablement

admirable, selon la réflexiom de saint Chrysos- .

tôme. Car il a commandé de mourir, et que

peut-on se figurer de plus fâcheux? Il a com

mandé d'être toujours attaché à la Croix,et de

faire du bien àses ennemis. Cependant il n'a

rien ordonné sur le sujet de la virginité, et

il l'a laissé au choix et à la liberté de ses dis

ciples. Ceci est fondé sur une excellente raison

de la sagesse de notreSauveur.Comme l'homme

avait passé de l'incorruptibilitéà la corruption,

en violant la nature par le mauvais usage qu'il

afait de sa liberté, il avoulu au contraire qu'il

passât de la corruption à l'incorruptibilité, par

l'élection libre et volontaire - d'un état plus

noble et plus excellent que le naturel.

Saint Paul en a usé avec la même modéra

tion que son Maître. Quant aux vierges, dit

cet Apôtre, je n'ai point reçu du Seigneur de

commandement qui oblige à la virginité; mais

je vous en donnerai le conseil, comme étant un

fidèle ministre du Seigneur par la miséricorde

qu'il m'en a faite. Il parle avec retenue,il

n'emploie point l'autorité, et il se contente de

découvrir cette grâce. Il n'en a point reçu de

commandement, mais il en donne le conseil,

I Cor, C. l .
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Ambr. c.25.

Ath. ep.adAmm.

MOln.

Euseb. l. 1.

Dem. Ev, c, 8,

« parce que l'on ne commande point, dit saint

Ambroise, ce qui est au-dessus de la loi, mais

On se contente d'yporter par le conseil.» C'est

ainsi que tous les Pères et tous les Auteurs ca

tholiques ont entendu ces deux endroits de JÉ

sUs-CHRIST et de saint Paul. Maisje réserve à

traiter la matière du conseil de lavirginité dans

le quatrième Livre de cet ouvrage.

Eusèbe,aprèssaintAthanase, remarque fortà

proposà ce sujet la sagesse et la modération de

JÉsUs-CHRisT et de ses Apôtres, qui ont accom

modé leur Doctrine à la disposition de plu

sieurs, qui ont enseigné des préceptes de per

fection à ceux qui en seraient capables, et qui

se sont rabaissés pour en donner de moins par

faits à ceux qui auraient des âmes faibles et

sujettes aux affections de laterre.«Voilàpour

quoi, selon lestermes de ce savant Auteur, il y

a dans l'Eglise deux genres de vie, dont l'un

surpasse la naturehumaine et le cours ordinaire

de la vie des hommes, qui ne cherche point le

mariage, niles enfants, ni les richesses,nitoutes

les commodités de la vie ; qui s'écarte de l'état

commun et qui ne s'applique qu'à servir Dieu

par un amourardent des choses célestes.Ceux

qui ont embrassé cegenre de vie, étant comme

séparés de la vie mortelle, et n'ayant que leurs

corps sur la terre, demeurent en esprit dans le

ciel, où ils élèvent continuellement leurs pen

sées, et ils ne veulent pas se rabaisser à vivre -

comme le reste deshommes.Le secondgenre de

vie est plus relâché et plus conforme à la na

ture humaine;ils'embarrasse dans le mariage
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il cherche des enfants, il se charge du soin

d'une famille et d'un ménage, et il mène ainsi

une vie commune et civile. »

Mais il semble qu'il y a ici quelque rapport

entre le mariage et la virginité, parce que l'on

ne commande point le mariage non plus que la

virginité. Mais ilya bien de la différence. L'on

ne commandepoint le mariage, mais l'on n'y

exhortepoint aussi,parce que la nature yporte

assez d'elle-même, et on se contente de l'ac

corder. Il n'en est pas de même de la virginité.

L'on ne la commande point, parce qu'elle est chrys. de virg.

au-dessus de la nature; mais outre cela on *
34.

en donne le conseil, et l'on exhorte les hommes

à l'embrasser. Il y a encore une autre raison

pour laquelle on ne commande point le ma

riage, ni la virginité. D'un côté l'on ne com

mande point le mariage, afin que celui qui

voudra vivre dans la continence ne soit pas

obligé de renoncer à cet exercice par la néces

sité de se marier. D'un autre côté l'on ne com

mandepoint la virginité, afin que celui qui ne

pourra point acquérir cette gloire ne soit pas

engagé dans la damnation , comme n'ayant

point obéià un commandement qui lui aurait

imposé la nécessité de vivre dans un état dont

il n'était pas capable.

21.



CHAFLTRE XI

Explication de la Parabole de la semence, où il est

parlé des fruits de cent, de soixante et de trente.

Auquel de ces fruits les saints Pères ont rapporté

la Virgunité. Qu'elle est une espèce de martyre.De

la gloire des vierges qui ont enduré pour JÉsUs

CHRIST.

Lfaut, en passant,expliquer la Parabole de la

-

| semence, parce que nous ytrouvons de quoi

Matth. e. 13. distinguer la virginité. Il est marqué qu'une

partie de la semence étant tombée dans la bonne

terre, elle porta du fruit, quelques grains ren

dant cent pour un,d'autres soixante et d'autres

trente. Les saints Docteurs ont été partagés

dans l'explication de cette Parabole, surtout

pour faire l'application de ces trois fruits aux

différents états ou aux différents degrés de la

cypr. de Dise, et vertu de ceux qui serVent Dieu. Saint Cyprien

,**e, et saintAugustin donnent auxMartyrs le pre

mier fruit qui est de cent, celui de soixanteaux

vierg es, et celui de trente aux veuves. Saint



Livre III. - Chapitre XI. 37l

Athanase, saint Jérôme, saint Paulin et saint

Fulgence attribuent lefruitde cent auxvierges,

celui de soixante aux veuves et celui de trente

aux gens mariés. D'autres ont donné encore

d'autres explications, ainsi que nousapprenons

de saint Augustin. Ils ont donné le premier

fruit à la virginité quand elle est accompagnée

du martyre, lui donnant seulement le second

quand elle est seule;et ils ont attribué celui de

soixante au mariage quand il a la gloire du

martyre, lui attribuant celui de trente quand il

se trouve Seul. Un Auteur moins ancien donne

le fruit de cent également auxMartyrs et aux

vierges, celui de soixante aux veuves et aux

personnes mariées qui vivent dans la conti

nence,à cause de leur grand âge, et celui de

trente aux jeunes mariés qui engendrent des

enfants.

Mais saint Augustin, ayant regardé la Para

bole avec plus d'attention, remarque qu'il est

difficile de faire une juste application de ces

troisfruits, et qu'il estplus raisonnablede croire

que les différents dons de la grâce divine sont

ên plusgrand nombre. Car si nous voulons ré

duire tous les dons de Dieu à trois, nous nous

, exposons à n'accorder aucun fruit à la viduité,

ou à diminuer son mérite en la mettant au rang

du mariage, ou à la relever trop en l'égalant à

la virginité. Nous nous mettons encore en péril

de ne pas reconnaître que le martyre, soit dans

la disposition du cœur quand la persécution

· manque, soit le martyre effectif, ajouteun nou

veaudegré à la virginité. Mais ensuite, dans quel

Fulg. de Trinit,

c, 12.

Hier. ep.9.

Paulin. ep. 30.

Paschas.

Rath.Abb.Corb.

l. 7, in Matth.

Aug. de S.Virg

c. 45.
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Matth. 19,2l.

Luc. c.8,8.

rang placerons-nous ceux qui véritablement

pratiquent la virginité, mais qui ne sontpas ce

que le Seigneur dit : Si vous voulez êtreparfait,

allez, vendez tout ce que vous avez et donnez

le aux pauvres. Ces vierges n'auront pas sans

doute la hardiesse de se compareraux autres

vierges, qui n'ont rien de propre et qui possé

dent tout en commun. Croirons-nous que Ces

vierges ne portent pas un nouveau fruit en re

nonçant à tout? Ou nous persuaderons-nous

que celles qui conservent leurs biens soient

sans aucunfruit?Ainsi il y a plusieurs dons de

Dieu, et il est impossible de les réduire à trois.

C'est pourquoi saint Augustin déclare que c'est

son sentiment que NotreSeigneur a voulu seu

lement parler de trois différents fruits pour

nous laisser les autres à entendre; et que l'on

ne peutjuger ni marquer précisément l'égalité

ou la différence que Dieu doit mettre dans la

distribution de la gloire et de la récompense

qu'il prépare dans l'éternité à ceux à qui il

aura communiqué ses différents dons sur la

terre. D'où vient qu'un autre Évangéliste s'est

contenté de marquer le fruit de cent sansparler

d'aucun autre: et il ne faut point croire qu'il

aitdésapprouvé ou qu'il ait ignoré ce que le Sei

gneur avait dit, mais qu'il n'a point marqué les

autres fruits pour nous les laisser à entendre.

Au reste nous voyons dans toutes ces inter

prétations que l'on a toujours donné le rangà

la virginité après le martyre, et que l'on a

presque voulu lui attribuer le même fruit et le .

même mérite. En effet, on peut dire, selon les
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saints Pères mêmes,que la virginité est une

espèce de martyre.«La vertu d'une vierge, dit

saint Cyprien, approche bien près de la Vertu

quia fait souffrir les Martyrs. La virginité que

l'on garde dans le corps a aussison martyre,

selon saintJérôme;et saint Ambroise témoigne

que la virginité ne mérite pas d'être louée parce

qu'elle se trouve dans les Martyrs, mais parce

qu'elle fait elle-même des martyrs. »

Lesvierges ne sont point attaquées par des

persécuteurs ni tourmentéespardes bourreaux;

mais elles entreprennemt d'en faire l'office

contre elles-mêmes en affligeant leur chair et

en résistant aux charmes des voluptés. Elles

arment leurs mains contre leurs propres per

sonnes. Ellesfontvoir dans la paix l'image d'une

innocente et nouvelle persécution,et ellesprou

vent par là que l'Eglise qui s'est enrichie de

Martyrs pendant que les tyrans lui faisaient la

guerre, n'en manque pas encore au milieu de

la tranquillité publique dont son Epoux la fait

jouir. Il est vrai, pour user des termes de saint

Bernard, que ce martyre desvierges a quelque

chose de moins affreux que celui dans lequel

les membres sont coupés par le fer, Ou réduits

en cendres par les feux; mais il faut avouer

qu'il a d'ailleurs quelque chose de plusfâcheux

par sa longueur. Il y en a qui comparent la

virginitéà l'ivoire,qui étant blanc de sa nature

devient rouge par la vieillesse, pour nous mar

querque la virginité, dont le caractère est la

- blancheur de la pureté, étant gardée fort long

temps,est en quelquefaçon équivalenteau mar

Cypr de Discipl.

etHab. virg.

Hieron. ep. 8.

Ambr. l. l, de

Virg.
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Pallad.

Laus. c. 39.

tyre,et qu'elle est une espèce d'effusion de sang.

- Aussi dans l'Antiquité, quand une vierge avait

fini ses jours, on la regardait plutôt comme

une victorieuse que comme une personne

mote. Les Religieux qui venaient la recevoir

des autres vierges pour l'ensevelir sur leurs

montagnes la conduisaient avec des palmes et

des rameaux d'olivier à la main, et le convoi

était plus véritablement un triomphe qu'un

convoi ordinaire.

Nous avons aussi dans l'Eglise une troupe

nombreuse de vierges qui ont couronné leur

pureté par un martyre effectif, et qui, après

avoir blanchi leurs vêtements dans le sang de

l'Agneau, les ont rougis dans leur propre sang.

Elles ont eu part aux cruelles persécutions que

lesTyrans ont excitées contre l'Eglise de JÉ

sUs-CHRIST; elles se sont signalées avec les

hommes par la grandeur de leur courage, et

mêlé leur sangavec celui desplusgénéreux dé

fenseurs de la religion. Comme elles étaient ac

coutumées de traiter leurs corps avec dureté,

elles se trouvèrent fort disposées à souffrir que

des bourreaux les déchirassent, et les flammes

ardentes ne purent effrayer celles qui avaient

toujours résisté aux flammesimpures. Dans le

temps de l'Arianisme, ellespartagèrent avec les

plusillustres Prélats de l'Eglise les cruautés les

plus horribles de la part des Hérétiques. Ces

bienheureuses vierges, quifaisaient profession

de se cacher au monde, eurent cette douleur si

sensible à des personnes chastes,d'être dépouil

lées toutes nues et traînées par les placespubli
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ques avec le seulvêtement de leur pureté; elles

furent déchirées de coups de fouet, chargées

de chaînes, enfermées dans des prisons, et plu

sieurs perdirent la vie plutôt que de renoncer la

divinité de leur Époux. Elles endurèrent toutes

ces cruautés avec joie, pour l'amour de Celui

qui avait endurépour ellesjusqu'à la mort.

Or la couronne de cesgénéreusesvierges est

d'autant plus illustre que leur sexe est moins

fort que celui des hommes. Elles ont l'avan

tage d'avoirsurmonté non-seulement la rigueur

des tourments, mais leur faiblesse naturelle.

Elles paraissaient extérieurement ce qu'elles

étaient selon lesexe, mais elles étaient devenues

des hommes dans l'intérieur par lagénérosité

de leurs pensées; et la vigueur mâle et héroïque

de leurs âmes semblait déguiser leur nature.

Mais si ces saintes vierges ont fait éclater cette

grandeurde courage, c'est qu'elles étaient étroi

tement unies à cet Hommeunique quiest JÉsUs

CHRIST, à quitoute l'Eglise estprésentée comme

une vierge toute pure.C'est ce divin Époux qui

leur a fait la grâce de vaincre l'ennemi qui a

vaincu l'homme parunefemme.C'est lui qui a

été invincible en elles, après s'être affaiblipour

elles. Il s'est renduinfirmepour lesfaire naître,

et il les arempliesde force pour les moissonner.

Enfin c'est lui qui leur a fait mériter cet hon

neur et cette gloire, après avoir enduré pour

elles des outrages et des accusations crimi

nelles. .



cHAPITRE XII

De la pureté des anciens Patriarches qui étaient ma

riés. Que dans leur temps ils n'ont pas eu moins

de mérite devant Dieu que les vierges chrétiennes.

L'exemple de leur mariage ne doit point affaiblir

celles-ci. Excellence de la virginité de la Mère de

Dieu.

PRÈs avoir dit jusqu'ici beaucoup de choses

A
pour faire voir l'excellence de la virginité

au-dessus du mariage, il ne faut pas avancer

plus loin sans remarquer que les anciens Pa

triarches, quoique mariés, n'ont pas été néan

moins devant Dieu d'un mérite inférieur à ce

lui desvierges qui cultivent cette vertu depuis

la naissance du Sauveur du monde. Cette ques

tion est belle et importante.Comme saint Au

gustin a traité particulièrement cette matière à

cause des Manichéens qui accusaient ces anciens

Pères d'avoir été sujets auxplaisirs bas et hon

teux de la chair, ce sera ausside lui particuliè

rement que j'emprunterai ce que je dois dire
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pour découvrir lagrandeur de leur vertu et de

leur pureté.

Nous devons d'abord distinguer ici, comme

nous avons déjà fait ailleurs, lespersonnes d'a

vec les choses,et leschoses d'avec lespersonnes.

Nous ne comparons donc point Je mariage des

Patriarches avec la virginité de celles qui cul

tivemt maintenant cette vertu. Car la virginité

par elle-même est toujours préférable au ma

riagede qui que ce soit, et la chastetéconjugale

est toujours inférieure à la chastetévirginale.

Mais nous comparons les anciens Pèresavec les

vierges de ce temps, pour faire voir qu'ils ne

leur sont point inférieurs,parce qu'encore qu'ils

aient été mariés, ils avaient néanmoins dans le

cœur lavertu de la continence virginale.

Car,selon le raisonnement de saint Augustin,Aug. de Bono

la continence est une vertu de l'esprit et non ******

2l.

pas du corps. Or lesvertus de l'esprit paraissent

quelquefois dans l'action, et elles demeurent

aussi quelquefois cachées dans la disposition du

cœur et dans la seule habitude, de même qu'il

s'en est trouvé qui ont fait éclater leur courage

en souffrant effectivement le martyre, encore

qu'ily en ait eu plusieurs autres qui, ayant la

même force, ont manqué de l'épreuve qui leur

était nécessaire pour produire au dehorsdevant

les hommes la vertu qu'ils cachaient au dedans

en la présence de Dieu. Job avait déjà la vertu

de la patience; Dieu la voyait dansson cœur, et

il en rendait témoignage; mais la tentation la

fit connaître aux hommes. Cette vertu qui était

enfermée dans l'intérieur de ce saint homme
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Matth. ll, 19.

Matth. ll, 18.

commença, non point à naître, mais à devenir

publique par tous les accidents fâcheux qui lui

arrivèrent du dehors. Ainsi Timothée avait la

tempérance, et il était fort disposé à ne point

user de vin. Saint Paul sans doute ne lui ôta

point cette vertu en lui ordonnant d'en boireun

peu à cause de son estomac et de ses fréquentes

maladies. Car autrement il lui aurait donné un

conseil pernicieux en lui ordonnant pour l'uti

lité de son corps ce qui eût dû luifaire perdre

la vertu de son esprit. Maisparce que l'avertis

sement de saint Paul pouvait s'exécuter sans

faire de tort à cette vertu, saint Paul accorda

tellement à son disciple la permission d'user

d'un peu de vin, que la vertu ou l'habitude de

la tempérance ne laissa pas de demeurer dans

son âme.Car l'habitude est une disposition par

laquelle on fait ce qu'il faut faire quand il en

est besoin : et quand on ne fait rien par cette

disposition, ce n'est pas qu'on ne le puisse, mais

c'est qu'il n'ya rien qui engage et qui détermine

à l'action.

Mais sans chercher d'autres exemples, nous

en avons un qui est illustre et incontestable.

C'est celui de JÉsUs-CHRIST même, quiassuré

mentn'avaitpas la tempérance dansun moindre

degré que saint Jean-Baptiste, encore que ce

divin Sauveur fit venu buvant et mangeant, au

lieu qu'il est dit de son précurseur qu'il était

venu ne buvant ni mangeant : ce qui fait voir

que l'habitude de la continence doit être tou

jours dans l'esprit, mais qu'elle ne peutparaître

dans l'action que par les occasions commodes et
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favorables qui s'en présentent, selon l'ordre des

choses et des temps.

C'est ainsi que nous devonsjuger de l'état et

de la disposition des anciens Patriarches. Ils ont

vécu dansuntempsoù il ne leur étaitpoint libre

de vivre dans le célibat et dans une parfaite

continence. Ils étaient obligés de multiplier le

peuple de Dieu, afin qu'il pût se conserver sé

parément des autres nations, et dont Dieu vou

lait se servir pourdonnerparavance desfigures

de tout ce qu'il devait accomplir dans la suite

pour notresalut. Ils devaientperpétuerleur race

pourfaire naître le Sauveur de toute la terre

qui devait sortir de leur chair, selon lespro

messes qui leur en avaient été faites. Ils descen

daient donc dans le mariage, non par le degré

de l'incontinence ou de la passion, mais par

celui de la piété,parce qu'ilspensaient à multi

plier le peuple de Dieu dans un temps où les

mystères de notresalut étaient cachéssous des

figures prophétiques, et de contribuerà la nais

sance du Sauveur qu'ils attendaient.

Saint Augustin distingue fort à propos à ce

sujet le temps où nous vivons et celui où ces

Anciens vivaient. «Présentement, dit ce père,
*: de

nul de ceux qui sont parfaits dans la piété ne

chercheà avoir des enfants que par la généra

tion spirituelle, au lieu quepour lorsc'était l'ou

vragemême de la piété d'engendrer des enfants

charnellement. Ainsi les Patriarches désiraient

avoir des enfants de leur chair, mais c'était

par un désir spirituel et non point charnel,

parce que ce n'étaitqu'à cause deJÉsUs-CHRIST,
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et pour conserver le peuple duquel il devait

naître. »C'est pour cela même qu'il leur était

permis d'avoir plusieurs femmes, qu'ils épou

Justin.Dial.cum saient, dit saint Justin, non par incontinence,

Triph.

mais par un
ordre et un établissement parti

culier de Dieu.

D'ailleurs ces anciensPèresvivaient très-chas

c*:lex

l. 3, tement dans le mariage, et saint Clément d'A

-

lexandrie déclare que l'on ne peut remarquer

dans l'Ecriture qu'aucun d'eux ait exercé le

mariage pendant la grossesse des femmes et

avant que leurs enfantsfussent sevrés. Desorte

que nous nepouvonspas douter qu'ils n'eussent

embrassé la continence virginale avecjoie, siOn

leur en eût donné le choix, comme il est donné

dans le NouveauTestament depuis que le Sei

gneur a dit : Qui peut comprendre ceci le com

prenne; et s'ils ne l'ont pointgardée, ce n'est

pas le défaut de vertu, mais la circonstance du

temps où ils vivaient qui en a été la cause. Ils

avaient,ditsaintAugustin,la chastetéconjugale

dans l'action, mais ils avaient la chasteté virgi

nale dans l'habitude et dans la disposition du

cœur. Mais on n'en peut pas dire autantde ceux

qui entrent maintenant dans le mariage, et ils

ne peuvent nous opposer qu'ils se sentent assez

forts pour garder la continence. « Car, selon

*:
de la sentence si remarquable de saint Augustin,

*** depuis que la plénitudé des temps est arrivée,et

que JÉSUS-CHRIST a dit : Qui peut comprendre

ceci le comprenne, celuiquia la force degarder

la continence, la garde en effet, et celui qui ne

la garde point ne nousdoit pas faire croire qu'il
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aassezde force pour cela.»Mais les anciens Pa

triarches ne manquaientpasde cette force et ils

n'entraient dans le mariage que pour obéir à

l'ordre et audevoir du temps.Ceque dit Eusèbe

en faveur de la pureté de ces Pères, qu'ils gar

daient la continence pendant la plus grande

partie de leur vie,à cause que l'Ecriture, après

avoir marquéqu'ils avaient engendré quelques

enfants, neparle plus de leur génération, pour

rait n'être pasvéritable : et saint Augustin es

time que l'Ecriture n'a pas remarqué tous leurs

enfants, mais seulement ceux dont il était né

cessaire de parlerpour arriver à Noé, et de Noé

àAbraham.

Ce que nousvenons de dire de la disposition

des saints Patriarches peut *se justifier par

l'exemple d'Abraham. Il savait que le Sauveur

du monde devait naître de sa chair; et c'est ce

que les saints Pères concluent de ce que ce saint

homme commanda à son serviteur de mettre sa

main soussa cuisse et deluijurerqu'ilprendrait

unefemme pour son fils parmi ceux de sa race.

Nous apprenons de saint Jérôme que les Juifs,

dans leurs traditions, estimaient qu'Abraham

avait commandéà son serviteur dejurer par la

sainteté de la circoncision. Maispour nous, dit

ce Père, nous disons qu'il a jurépar la semence

d'Abraham, c'est-à-dire par JÉsUs-CHRIsT qui

devait naître de lui.Nous nepouvonspas douter

que les autres Patriarches n'aient aussi connu

Ce grand mystère,puisqu'ils ont fait tant d'il

lustres prophéties touchant JÉsUs-CHRIsT.

D'ailleurs il est aisé de juger qu'Abraham a

Euseb. l. l.
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été très-chaste, encore qu'il ait eu plusieurs

femmes.Saint Augustin estime que l'on ne doit

pas néanmoins lui préférer Isaac qui n'en a

épousé qu'une, et les témoignages si avantageux

que Dieu a rendus de sa sainteté ne le permet

tentpoint. Il était sichaste,selon letémoignage

du même Père, qu'il avait abandonné le lit de

safemme Sara, après qu'il eût reconnu qu'elle

était stérile, quoiqu'elle fût très-belle, etil ne

le reprit que sur l'assurance que Dieu lui avait

donnée qu'elle aurait un fils. S'il prit Agar pour

femme, ce ne fut que pour avoir des enfants et

non pour insulter Sara. Car elle fut elle-même

la cause de cette alliance, désirant d'avoir des

enfantsdu sein d'Agar,parce qu'elle était stérile

de son côté. Agar devient orgueilleuse à cause

de sa fécondité, et elle s'élève contreSara qui

s'en plaint à Abraham.Ce mari chaste et fidele

fait bien voir qu'il n'a rien de la passion d'un

amant esclave,puisqu'il répond à Sara :Je vous

remets votre servante en votre puissance, afin

que vous en fassiez comme il vous plaira.

Saint Chrysostome parle aussi très-avanta

geusementde ce grandPatriarche,et iltémoigne

qu'il était très-chaste; que nul en ce temps ne

mérite de lui être comparé ni même l'approcher

de près; qu'ayantunefemme,il était plus sage

que CeuX quigardent à présent la chasteté vir

ginale, et qu'il était si parfaitement libre de

toutes les passions, qu'il renonça à Agar et la

chassa de sa maison pourfaire cesser la que

relle qui s'était élevée entre Sara et cette autre

femme.Ce grand Docteur paraît ailleurs avoir
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un sentiment contraire;car, ayant entrepris de

faire l'éloge de la virginité, il dit qu'Abraham,

ce fameux parricide de son fils, qui avait pu

fouler auxpieds l'affection la plus violente de la

nature, qui avait pu soutenir une attaque si

rude, n'avait pas eu néanmoins assez de force

pourentreprendre le combatde la virginité, qu'il

avait redouté ce noble exercice, et embrassé le

soulagement du mariage. Mais onpeut dire que

saint Chrysostome, agréablement emporté par

le désir de relever lavirginité,a suivi le torrent

de son éloquence, pour ne point envisager avec

toute l'exactitude dans cette occasion la pureté

de cegrand Patriarche.

Mais au contraire, selon saint Augustin, si

nous faisons bien attention à cette généreuse

disposition quimitAbraham en état de sacrifier

son fils pour obéir à Dieu, c'est par là même

que nous devonsjuger qu'il était très-disposé à

vivre dans la continence, si Dieu lui eûtmarqué

ses ordres là-dessus. Car l'obéissance par la

quelle on accomplit les divins commandements

est en quelque façon la mère et comme la ra

cine de toutes les vertus. Abraham avait cette

obéissance dans un degré parfait, et par elle il

était préparéàfaire toutes sortes de bonnes ac

tions. En pouvons-nous douter, puisqu'il ne re

fuse pas d'obéir à Dieu qui lui ordonne ce cruel

sacrifice de son fils? Et s'il ne l'accomplit point,

ce fut encore par la vertu de la même obéis

sance,parce qu'ilarrêtal'épéeau commandement

de celui par le commandement duquel il l'avait

levée.Cet illustre Patriarche, qui était tout dis
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poséà ne point avoir d'enfant, n'aurait-il pas

été très-disposé à nepoint avoir defemme? Ily

a apparence néanmoins qu'il a cru que Dieu lui

rendrait son fils mort en le ressuscitant, comme

saint Paul l'insinue dans sa lettreauxHébreux.

Mais si ce saint homme eut assez d'obéissance

pour se rendre à un ordresi rigoureux, et assez

de foi pour croire que Dieu rendrait lavie à son

fils, comment aurait-il manqué d'obéissance et

de foi pour vivre daus le célibat, si Dieu avait

voulu le lui OrdOnner?

C'est ici où, après avoir montré qu'Abraham

mérite d'être comparé aux vierges, nous pou

vons dire qu'ilya beaucoup de vierges qui ne

méritent pas d'être comparéesàAbraham,parce

qu'elles n'ont pas toute la vertu d'obéissance

que nousavons remarquée en lui.Ainsiilarrive

qu'Abraham n'est pas inférieur aux vierges,

parce qu'il a eu dans le cœur la continence vir

ginale qu'elles exercent dans l'action, mais que

lesvierges sont inférieures à Abraham,parce

qu'elles n'ont pas même dans le cœur l'obéis

sance dont il a donné des preuves et des mar

ques admirables.

Ce que nous neferonspas difficulté de soute

nir, quand même il n'aurait eu que la chasteté

conjugale. Il estvrai que la chasteté virginale

est une vertu plus parfaite que la chasteté con

jugale;cependant la chasteté conjugale est une

vertu, quoique moindre.Oril est meilleur d'a

voir cette vertu, quoique moindre, en obéis

sant aux commandements de Dieu, que d'avoir

la chastetévirginale, quoique plusgrande, en
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méprisant les divins préceptes,parce que l'obéis

sance que l'on rend à Dieu est meilleure et plus

estimable que la continence virginale.C'estpour

cela mêmeque nous préférons lesfemmes ma

riées qui sont obéissantes aux vierges qui mé

prisent les commandements de Dieu, de même

que nousavons déjàpréféré lesfemmes mariées

quisont humbles auxvierges quisont superbes

et OrgueilleuSeS.

-

Ce que nousavons dit desanciens Patriarches

doit se dire encore des Justes quiont vécu dans

le temps de la Loi qui prononçait la malédic

tion contre celuiquine suscitaitpoint d'enfants

dans
Israël, et qui obligeait le frère d'épouser

*: *:

la veuve de son frère mort sans enfants, pour

• vw , w ww

lui en donner. Ils étaient obligés d'entrer dans Deuter. c. 25.

le mariage, et il ne leur était point libre de de

meurerdansla continence.Mais ils avaient dans

le cœur cette vertu qu'ils ne pouvaientpas cul

tiver dans letemps.

Mais parce qu'il s'en trouve encoreàprésent,

comme dans le temps de saint Augustin, qui,à Aug. ibid.

l'exemple d'Héluidius et de Jovinien, tâchent de

corrompre les bonnes mœurspar leurs mauvais

discours,etqui,pour affaiblir celui quigarde la

continence, lui disent par une malice vaine et

artificieuse :Croyez-vousêtreplusparfait qu'A

braham?Ilnefaut pasque cethommese trouble

de ce langage, ni qu'il abandonne son entre

prise; mais il doit répondre qu'il n'est point

plus parfait qu'Abraham,encore.que la chasteté

qui se pratique dans le célibat soitplus parfaite

que celle qui se pratique dans le mariage,parce
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qu'Abraham les avait toutes deux, l'une dans

l'action et l'autre dans l'habitude; qu'étant ma

rié, il observait la chasteté conjugale, et qu'il

avait assez de force pour être chaste hors du

mariage; mais cela n'était pas de l'usage de son

temps.

De même lorsque celle qui s'est résolue de ne

point se marier entendra de semblables dis

cours de la part de ces impudents quifont pro

fession de troubler l'entreprise desvierges, elle

doit répondre, qu'encore qu'une vierge soit plus

parfaite que celle qui n'a point embrassé la

mêmecontinence, elle n'est pas néanmoinsplus

parfaite que Sara, qui avait aussi cette vertu

dans le cœur; mais qui a fait ce que Dieu lui

a inspiré,selon qu'il était convenable au temps

où elle vivait; que pour elle, étant délivrée de

l'obligation de ce temps, elle a la liberté de

pratiquer dans son corps la continence que

cette sainte femme avait pour lors seulement

dans la disposition de son esprit.

Mais dans la doctrine que nous venons d'ex

pliquer, il faut excepter la sainte mère de JÉ

sUs-CHRIST; et si les anciens Patriarches mé

ritent d'entrer en comparaison avec les vierges

de notre temps,ce n'est pas néanmoinsaveccelle

qui a l'honneur d'avoir enfanté le Sauveur du

monde. «La virginité de Marie,dit saint Augus

tin,est préférable au mariagedeSara » :l'avam

tage de Sara est d'avoir formé la chair de la

quelleJÉsUs-CHRISTdevait naître; l'avantage de

Marie est d'avoir formé immédiatement de sa

chair la chair même de ce divin Sauveur qui est
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néd'elle. De plus,Sara a perdu la virginitépour

enfanter Isaac; mais Marie est demeuréevierge

en enfantant JÉsUs-CHRIST. Ainsi elle n'est pas

seulementplus heureuse que nos vierges,parce

qu'elle estféconde danssavirginité;mais elle est

encore plus heureuse que les anciennes mères,

parce qu'elle est vierge dans sa fécondité.

CHAPITRE XIII

Comment on peut dire que la Virginité est plus an

cienne sur la terre que le mariage. Sentiment des

Pères qui ont cru qu'il n'y aurait point eu de ma

riage ni de génération dans l'état d'innocence. Les

vierges conservent le premier état de la création.

Nnepeut contester que le mariage nesoit an

()
cien, et que Dieu ne l'ait institué aussitôt

après la création de l'homme.Cependant on peut

montrerque lavirginité lui enlève lagloire de la

primauté.CarAdam est né,pour ainsi dire, de

la terre vierge, parce que, selon saint Jean de
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Damas, elle n'avait pas encore été souillée par

Te*ul de carne le fratricide que Caïn commit depuis en la per

***de sonne de l'innocent Abel ; ou selon Tertullien,

: Pr°t parce qu'elle n'avait pas encore été cultivée ni

reçu de semence; ou selon d'autres,parce qu'il

n'était pas encore tombé de pluie sur la terre

pour marquer que le second Adam devait

naître d'une vierge. Deplus,Adam et Évefu

rent créés vierges. Cette première femme prin

cipalement fut vierge avant que d'être mère, et

Adam l'ayant vue aussitôt qu'elle eut été tirée

de son côté lui donna le nom de vierge. Ainsi

il est vrai que la virginité est le premier état

de l'homme dans la création,et le mariage doit

lui céder l'honneur de l'antiquité.

Il faut ici remarquer le sentiment de plu

sieurs anciens Pères et surtout des Grecs qui

ont cru qu'il n'y aurait point eu de mariage ni

de génération charnelle parmi les hommes,s'ils

eussent toujours conservé l'innocence. Ceux

qui ont été de cette opinion sont particulière

ment saint Grégoire de Nysse, saint Chrysos

tome, saint Jean Climaque, saint Jean de Da

mas, et quelques autres. Ces Pères,voyant le

déréglement de la nature à cause de la concu

piscence, se sont persuadés que Dieu avait pré

senté le mariage à Adam non pas premièrement

ni précisément pour multiplier les hommes,

mais pour lui servir de remède, parce qu'il

prévoyait qu'il en aurait besoin après qu'il se

rait tombé dans le péché;ils ont dit que Dieu

aurait pu produire les hommes et remplir la

terrepar uneautrevoiequesa sagesse luiaurait
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fournie. Ils ont fait voir pour cela que ce n'é
-

tait pas le mariage qui avait engendré Adam

et Éve, que cette alliance ne produisait pas les

enfants par sa propre vertu, que cela se remar

quait dans Abraham, qui, ayant unefemme, ne

pouvait avoir d'enfants, et quifut obligé pour

cela de recourir à la puissance de Dieu; que

Dieu enfin avait un nombre prodigieux d'Anges

qui le servent dans le Ciel, parmi lesquels le

mariage était inconnu. Ainsi, selon ces Pères,

Dieu institua le mariage pour servir de soula

gementà l'homme dont ilprévoyait le péché et

le besoin, dans le dessein néanmoins d'en faire

sortir les hommes, parce qu'il sait régler leurs

nécessités et les faire entrer dans l'ordre de sa

Providence. Ce qui les confirmait dans ce sen

timent, est parce qu'ils voyaient qu'en effet

Adam et Eve n'avaient pas exercé le mariage

pendant qu'ils avaient conservé leurinnocence,

mais après qu'ils l'eurent perdue par leur dé

sobéissance.

Il semble que saint Jérôme favorise ce senti- Hieron. lib. 1

ment, quand il répondà Jovinien, qui, pour *"

donner de l'autorité au mariage, disait qu'A

dam et Eve avaient été mariés dans l'état de

leur innocence et avant le péché; il dit à cet

Hérétique qui ne l'était pourtant pas en ce

point, que ces premiers époux furent vierges

avant leur chute, et qu'ils ne consommèrent le

mariage qu'après qu'ils eurent consommé la

désobéissance. Mais parce que Jovinien répon

dait qu'ils eussent pu user du mariage dans

l'innocence, ce saint lui réplique que l'on ne
- * " ' ' , .

22 .
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sait pas ce qui serait arrivé, que nous ne pou

vons point connaître les jugements de Dieu,

n'y décider ce qu'il devait ordonner; que nous

voyons clairement ce qui s'est fait, c'est-à-dire

qu'Adam et Eve étaient demeurésvierges dans

le Paradis terrestre, et qu'ils ne pratiquèrent

le mariage qu'après qu'ils eurent été bannis de

ce lieu de délices.

Les saints Docteurs ont tous remarqué cette

circonstance,pour couvrir en cela le mariage

de quelques ombres, encore qu'ils reconnais

sent toujours que Dieu en est Auteur, et qu'ils

o an. Dam. de évitent avec soin de le condamner. C'était une

xu *it, des erreurs des Massiliens, qui disaient qu'A

3l. dam et Éve avaient exercé le mariage pendant

leur innocence. Les Adamites au contraire pri

rent occasion de s'élever contre le mariage et la

génération,parce qu'Adam et Éve n'en avaient

pas usé avant le péché. Nousapprenonsde saint

65, Bernardque quelques Hérétiques de son temps,

quise donnent à eux-mêmes le nom d'Aposto

liques, Voulant se faire passer pour les succes

seurs des Apôtres, retranchant en partie la

Doctrine par laquelle ils condamnaient le ma

riage, soutenaient qu'au moins il n'était per

mis qu'aux vierges, c'est-à-dire auxgarçons et

aux filles, parce que Dieu avait mariéAdam et

Eve Vierges, en quoi ils condamnaient les se

condes noces.

Saint Augustin témoigne qu'il avait autrefois

suivi ce sentiment dont nousvenons de parler,

qu'il n'yaurait point eu de mariage ni de gé

nération charnelle dans l'état
d'innocence.Mais
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après avoir différé en quelques endroits de dé

cider cette question,il enseigna depuis le con

traire, c'est-à-dire que Dieu avait établi le ma

riage non parce qu'il prévoyait que le péché le

rendrait nécessaireà l'incontinence de l'homme

pécheur,maispour le faire servir effectivement

à la multiplication du genre humain. « Cette

parole de Dieu à Adam et Eve, croissez et mul

tipliez et remplissez la terre, n'était pas, dit

ce Père, la prédiction des péchés qui devaient

être condamnés, mais la bénédiction des noces

qui devaient être fécondes. Et dans un autre

endroit,je ne vois pas, dit-il, ce qui aurait pu

empêcher que le mariage ne fût honorable et

le lit nuptial sans tache dans le Paradis ter

restre, et que Dieu n'accordât aux hommes qui

auraient vécu dans une fidélité et dans une

justice tout entière, et qui l'auraient servi

humblement et saintement, d'engendrer des

enfants sans aucune concupiscence, et de les

mettre au monde sans peine et sans douleur,

non afin que les enfants succédassentauxpères

mourants,mais afin que comme les pèresseraient

Aug. l. l4, de

Civ, c. 23

Aug. de Peccato

orig. c. 35.

Aug. l. 9, de

Gen. ad litt .

c. 3.

toujours demeurésdansun état de vie bienheu

reuse, et auraient repris detemps en temps une

nouvelle vigueur de corps, en mangeant du

fruit de vie, les enfants jouissent du même

bonheur,jusqu'à ce que le nombre des hommes

qui aurait été destiné de Dieu, étant tout ac

compli, et vivant dans la justice et dans l'o

béissance , il arrivât en un tel changement,

que sans aucune mort leurs corps charnels de

vinssent spirituels,et qu'ils reçussent cette qua
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Aug. ibid. c. 4.

Aug. l. l4, de

Civ. c. 26, et

de Pecc ,tor.

merit. c. 35

lité,parce qu'ils auraient été entièrement sou

mis à l'esprit quilesaurait gouvernés, envivant

désormais par la seule vie de l'âme, sans le

secours d'aucune nourriture corporelle. » C'est

là le sentiment de saint Augustin, que l'Eglise

a embrassé, et qu'elle enseigne par la bouche de

sesThéologiens.»

Que si l'on demande pourquoiAdam et Eve

nevécurent pasensemblecommeépouxpendant

leur innocence et avant qu'ils eussent été

chassés du Paradis terrestre, saint Augustin

répond que c'est parce que le péché arriva aus

sitôt après la création, et qu'étant devenus su

jets à la mort, ils méritèrent d'être chassés

de ce bienheureux séjour, d'autant que l'Ecri

ture ne marque pas combien ily eut de temps

entre leur création et la naissance de Caïn. On

peut dire aussi que c'est parce que Dieu ne leur

avait rien commandé là-dessus, et qu'ils atten

daient ses ordres dans un temps où ils ne se

sentaient point agités par aucune passion.

Je ne m'arrête pasàunequestionque l'on fait,

savoir si les femmes auraient conservé l'inté

grité virginale en devenant mèrespendant l'état

d'innocence. Saint Augustin s'explique sur ce

sujet en des termes qui marquent qu'elles

n'eussent pointperdu ce que Dieu leur avait

donnédans la création.SaintThomaset d'autres

embrassent ce sentiment;mais ilyen a d'autres

qui le rejettent comme une chose qui n'est pas

croyable. Mais ce qui fait, dit saint Augustin,

que nous avons de la peine à croire ces choses,

c'est que nous n'en avons point présentement
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d'exempledans la nature.Au reste, quoi qu'il en

soit, cette virginité n'aurait rien eu de sem

blable à la virginité de celle qui, après avoir

conçu le Fils de Dieu par lavertu duTrès-Haut,

et non d'une manière charnelle, l'enfanta mira

culeusementsansaucune corruption,parce qu'il

sortit de son sein par pénétration. D'ailleurs

ces femmes n'auraient pas mérité le titre de

vierges,parce qu'elles eussentusé du mariage.

Mais nous devons nous arrêter à ce qui est

indubitable, qu'Adam et Eve demeurèrent

vierges pendant qu'ils demeurèrent innocents,

et qu'encore qu'ils eussent été mariés aussitôt

après leur création, ils n'usèrent du droit de

cette alliance qu'après le péché, et hors du

jardin des délices,où Dieu les avaitplacés. C'est

pourquoi nous pouvons dire, à l'avantage des

vierges, qn'ayant renoncé au mariage et vivant

dans la continence, elles se sont rétablies dans

l'ancienne grandeur, et qu'elles jouissent de la

première félicité. Elles ne corrompent point en

elles l'ouvrage des mains de Dieu, et elles de

meurenttelles qu'il les a naturellement formées.

Elles conservent la condition des premiers

hommes pendant l'innocence, en persévérant

dans l'état dans lequel ils ont été créés et dans

lequel ils n'ont point persévéré. C'est pour cela

queTertullien appelle agréablement des enfants

ceux qui ont vieilli dans la continence; et l'Au

teur du Discours du bien de la Pudicité, dans

saint Cyprien,dit ces belles paroles :«Que c'est

l'effet d'une vertu et d'uneforce admirables d'a

voir gardé la sainteté depuis sa naissance et

Greg, Naz. in

Carm.deVirg

Leand. de lnstit.

virg.

Tert.
Apol. c, 9,

Semespueri.

AuctorTract, de

Bono pudit.

apudCypr.vir

ginitasest per
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fantia.

Ambr. Exhort,

ad Virg.

in- d'être demeuré comme un enfant dans toute sa

vie et jusqu'à la vieillesse. » Ce même Auteur

ajoute que la virginité est une énfance persé

Vérante.« Offrez-vous, dit saint Ambroise aux

filles qu'il exhorte à la virginité, offrez-vousà

JÉsUs-CHRIST, telles qu'il vous a faites dans la

création et non pas telles que vous pouvez de

venirpar l'usage du siècle, afin qu'il reconnaisse

en vous son ouvrage et cette inviolable inté

grité qu'il vous a donnée. Représentez en vous

Adam par l'état où il était avant le péché; re

présentez Eve telle qu'elle était avant qu'elle

eût bu le poison du serpent, et qu'elle fût tom

bée dans ses piéges. »

-

CHAPITRE XIV

Que la Virginité est le partage des Anges dans le Cuel.

Les vierges ressemblent à ces esprits. Comment on

peut dire méme qu'elles les surpassent. Elles pos

sèdent par avance en partie la gloire de la résur

rection .

oUs venons de nous transporter jusque

dans le Paradis terrestre, où nous aVOns

vuque la virginitéa l'honneur d'être lepremier
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état de l'homme sortant des mains de Dieu.

Nous devons faire un nouvel effort pour nous

élever jusque dans le ciel, où nous verrons

qu'elle est le partage et l'evercice des Anges.

Car parmices esprits bienheureux iln'y a point

d'hommes, ni de femmes, ni de mariage, ni de

génération; et c'est ce que nous apprenons de

JEsus-CHRIST, qui dit dans l'Évangile : Dans la

résurrection, les hommes n'auront point de

femmes,ni les femmes de maris, mais ils seront

comme les Anges de Dieu dans le Ciel. Ainsi

nous devons dire avec saint Ambroise que le

Ciel est la véritable patrie de la virginité,

qu'elle estici comme une étrangère,et que c'est

là où elle fait sa véritable demeure.

Nous remarquerons ce que dit saint Jérôme

au sujet de ces paroles de notre Sauveur, qu'il

ne nous promet pas de nous communiquer la

substance des Anges, ni de changer notre na

ture en celle de ces esprits, mais de nous rendre

semblables à euxen nous donnant leur bonheur

et en nous établissant dans la jouissance de la

même vie dont ils jouissent dans le Ciel.C'est

pourquoi nous ne disonspasque les vierges de

viennent desAnges par nature, mais par l'imi

tation de leur vertu etde leur pureté.

Les saints Pères, ayant doncfait réflexion sur

cet état des Anges qui exercent la virginité

dans le Ciel, n'ont pas fait difficulté de com

parer les vierges à ces esprits bienheureux, et

ils ont trouvé sans peine le moyen de soutenir

cette comparaison si glorieuse, parce qu'elles

ont rejeté le mariage.

Matth. c. 22, 30.

Ambr. l. 2, de

Virg .

Hieron. ep. 37,

ad Eustoch.
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-

Chrys. de Virg,

c, ll

Chrys. l, 3, de

Sacerd. et de

Virg. c. 27.

Greg. Naz. in

DictupmEvamg.

« Les Anges, dit saint Chrysostome, n'ont

point de femmes ni de maris, ils ne sont pas

composés de chair ni de sang,ils ne conversent

point sur la terre, ils ne ressentent point en

eux- mêmes une foule de passions.. Mais

comme un ciel qui n'est pas offusqué de nuages

paraît en plein mididanstoute sa pureté, ainsi

leur nature, n'étant point troublée par la vio

lence des passions, demeure toujours dans

l'éclat et dans la splendeur. Comme le genre

humain cède à ces esprits bienheureux quant

au degré de la nature, il se rehausse au-dessus

de lui-mêmepardes effortsgénéreux;il emploie

toutes ses forces avec quelque sorte de vio

lence, et il tâche de tout son pouvoir de leur

devenir semblable.Si le mariage n'est paspour

les Anges, il n'est pas aussi pour les vierges. Si

les Anges sont toujours devant le trône de Dieu

en qualité de serviteurs et de ministres, c'est

aussi la fonction des vierges chrétiennes. »

C'est ce quifait dire encore au même Père, que

les vierges se sont engagées par une noble

émulation à suivre la Sagesse même du Ciel,

qu'elles représentent sur la terre la vie des

Anges, qu'elles pratiquent dans leurs corps les

vertus de ces Puissances incorporelles, qui, en

core qu'elles ne soient que cendre et que

poudre, elles courent dans la même carrière

avec ces esprits célestes, qu'étant revêtues de

la mortalité, elles ne laissent pas d'entrer en

comparaison avec l'immortalité.

« N'est-ce pasvéritablement une vertu angé

lique, dit saint Grégoire de Naziance, que celle
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qui est liée par les chaînes de la chair nevive

pas selon la chair, mais qu'elle s'élèveau-dessus

de la nature ? La chair l'attache au monde,

mais la raison l'a élevée à Dieu; la chair semble

la tenir captive, mais l'amour a rompu ces

liens, et lui a donné la liberté. C'est ainsi que clim. grad. 15.

saint Jean Climaque témoigne que la chasteté

est une participation de la nature angélique et

incorporelle, un renoncement que l'on fait à la

nature par un mouvement surnaturel, un mer

veilleux combat entre notre corps mortel et

corruptible, et les esprits célestes qui n'ont

point de corps;que celuiquia vaincusa propre

chair a vaincu la nature même, et que celui

qui est au-dessus de la nature n'est que fort

peu ou point du tout au-dessous desAnges.»

Dans le Concile de Frejuls, l'Ordre desvierges conc. Forojul.

a l'honneur d'être appellé un Ordre angélique. ****"

Ily en a qui croientque saint Jean-Baptiste est

nomméun Ange non-seulement à cause de sa

mission, mais aussi parce qu'il devait vivre

dans la continence virginale. « Saint Pierre Chrysol. serm.

Chrysologue et saint Bernard témoignent que* ser. 2, de

Dieu envoya un Angeà la sainte Vierge, parce *****

que la virginité est toujours alliée aux Anges,

et que vivre dans la chair contre l'ordre de la

chair n'est pas une vie de la terre, mais du

Ciel.»Onvoitgénéralement les mêmesexpres

sions dans tous ceux qui ont parlé de l'excel

lence de la virginité: mais ilserait trop long de

vouloir tout recueillir.

C'est pourquoi la profession de la continence celibatus , c,.

virginale est ordinairement appelée célibat. cel

23
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Cœlebs. J. cœli- qui marque que la virginité est une vie du Ciel,
- - - - -

-

Celibes J. ece- digne de la vie du Ciel, qui imite la vie des

lest t cœ
-

-

*** esprits célestes; qu'elle rend célestes ceux qui

C

la cultivent sur la terre, ou qu'elle les rend heu

beatus . 1'eutc comme s'ils étaient déjà dans le Ciel. De

sorte que je puis dire que la virginité est

comme un grand mystère qui surpasse notre

intelligence. Elle sort du mariage, et elle ne

connaît point le mariage; elle est sur la terre,

et elle vit comme dans le Ciel; elle habite dans

la corruption, et elle est sanstache; elle porte

un corps mortel, et elle a le caractère de l'im

mortalité.

Nous pouvons encore, avec les saints Pères,

faire une nouvelle réflexion sur cette illustre

comparaison des vierges avec les Anges, et dire

qu'il semble même qu'elles ont quelque chose de

plus admirable que ces esprits, parce qu'elles

acquièrent par lagrandeur de leurvertu ce que

les Anges possèdent par l'éminence de leur na

Basil. de vera ture. « C'estpour cela que saint Basile dit que

* les vierges sont des Anges qui ne sont pas peu

honorables mais très-illustres et très-nobles ;

parce que les Anges conservent la virginité

dans le Ciel, où le lieu, la nature, et l'avantage

qu'ils ont de demeurer chez le souverain Roiet

le Dieu de toutes choses les rendent incorrup

tibles etinviolables; au lieu que lesvierges, par

l'effet d'une vertu particulière, conservent de

vant le Seigneur une incorruptibilité égale à

celle des Anges, en résistant sur la terre aux

attraits des voluptés de la chair, et en triom
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phant destentations du démon dans un combat

continuel. »

Saint Chrysostome, ayant loué Elie, Elisée et

saint Jean-Baptiste comme des hommes sem

blables aux Anges, avoue néanmoins que ces

Saints leur étaient véritablement inférieurs,

parce qu'ils étaient revêtus d'une nature mor

telle; maisil ajoute que si l'on fait réflexion à

tout le reste, on trouvera que ce qui semble

rendre leur condition moins parfaite, estce qui

fait leur plus grandegloire. « Car, dit ce grand

Docteur,combien faut-il que ces habitants de la

terre aient eu de courage pour s'élever parvio

lence et par des efforts généreux à une vertu si

sublime? On voit la mêmepensée dans l'Auteur

du Livre du bien de la Pudicité,dans saint Cy

prien. Saint Pierre Chrysologue aussi ne se con

tente pas de dire ce que nous avons déjà vu ci

dessus; mais il ajoute « que si l'on veut savoir

l'excellence de la virginité, on doit croire que

c'est l'effet d'une plus grande vertu d'acquérir

la gloire des Anges, que de la posséder par soi

même sans avoir rien fait pour l'obtenir; que

les Anges doiventà leurbonheur ce qu'ils sont,

mais que les vierges doivent à leur vertu ce

qu'elles sont, et qu'elles tiennent de leur cou

rage ce que lesAnges tiennent de leur nature. »

Or, de ce que nous venons de dire, nous de

vons conclure que les vierges, par la grandeur

de leur vertu, se sont déjà mises en possession

ue ce que Dieu,parsapuissance, doit acheveren

ellespar le changement que leurs corps rece

vront dans la résurrection, et qu'elles possè

Chrys. de Virg.

c, 79,

Chrysol. serm.

l43.

Basil. de Verà

Virg.

Greg. Nyss. de

Virg. c. lI3
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Leand.de Instit.

Virg.

Tertull. l. l, ad

Uxor- c. 4

HIieron. l l.com

traJovim. c.2l.

Ambr l. l, de

Virg.

dent dans cette vie présente les biens de la vie

future. Car si Dieu promet après ce tempsune

vie semblable à celles des Anges; et si c'est le

propre de la nature angélique de ne prendre

aucune part au mariage, on ne peut douter que

celles quiimitent ici la pureté de ces puissances

incorporelles ne jouissent dès à présent des

avantages de la résurrection. Elles ont déjà

part à la gloire de l'incorruptibilité quetous les

Saints espèrent et que l'Eglise attend; ce qui

doit arriverquand ce que nous avons decorrup

tible sera revêtu d'incorruptibilité : et l'on peut

juger de là combien elles posséderont de riches

couronnes dans l'éternité, puisqu'elles ont ici

bas la grâce de cette bienheureuse incorrupti

bilitéà laquelle les autres Saints désirent ar

river.

Jetire toutescesexpressions des saints Pères ;

mais pour en citer quelques-uns,afin de donner

plus de poidsà cette pensée,« les vierges, dit

Tertullien, se sont déjà mises en possession du

don éternel etprécieuxque leSeigneurdoit faire

à ses serviteurs dans l'autre monde; et comme

elles ne se marient point sur la terre, on doit

les regarder comme étant déjà de la famille des

Anges.» Lesvierges, dit saint Jérôme, ont déjà

commencé d'être ce que lesautres ne serontque

dans le Ciel.Vous avez déjà, ainsi que parle

saint Ambroise aux vierges, la récompense de

la résurrection,vouspossédez ce qui nous est

promis, et vousjouissez de ce que nous espé

I'OI1S.



CHAPITRE XV

Que la Virginité se trouve en Dieu d'une façon parti

culière, et qu'en cela les vierges lui ressemblent.

JÉsUs CHRISTen a apportéla profession sur la terre.

Combien il a honoré la Virginité en naissant d'une

vierge. Pourquoi il n'a pas vouluc se marier.

A*s
avoir trouvé la virginité dans leCiel

parmi les Anges, nous devons faire un nou

vel effort pour nous élever encore plus haut,

afin de la trouverdans Dieumême. Noussavons

que Dieupossèdeéminemmenttoutes lesvertus ;

mais lavirginité se rencontreen lui d'une façon

toute particulière.Saint Grégoire de Naziance

déclare « que laTrinité est la première vierge.»

Il faut d'abord reconnaître la virginité dans

Dieu le Père,qui engendre un Fils sans passion

et sans corruption. Nous la devons aussi recom

naîtredans Dieu le Fils,qui, étant engendrépar

un Pèrevierge, reçoit aussi de lui la même pu

reté. Enfin cette virginité se remarque encore

dans le Saint-Esprit, qui,procédant éternelle

ment du Père et du Fils, possède la pureté et

Greg.

Carm

Naz,

virg.

in
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l'incorruptibilité du Père et du Fils. Ainsitout

- est vierge, pur et incorruptible dans la sainte

Trinité. Mais quoique la virginité apartienne

proprement à Dieu, néanmoins,par un effet de

*:*. de
sabonté pour les hommes, dit saint Grégoire de

" Nisse,il a bien voulu la leur communiquer,afin

que cette vertu, leur présentant comme une

main favorable, les retirât dufond de leur cor

ruption pour les conduire.et les élever à la con

templation des choses célestes.

C'est pourquoi nous- pouvons dire que les

vierges deviennent semblables à Dieu même,

autant que la nature humaine en est capable.

Elles imitent sa pureté et son incorruptibilité

en demeurant vierges, puisque, comme nous

avons ditdans le commencement,lavirginité est

une profession par laquelle on s'exerce à l'in

corruptibilité dans une chair corruptible. C'est

aussi le nom et le caractère que l'on attribue

ordinairement à la virginité,selon la remarque

Verâ de saint Basile et de saint Grégoire de Nisse;

Greg Nyss. ut et quoiqu'ily ait beaucoup d'autres choses qui
supra.

se fassentpar vertu,il n'y a qu'elle seule que

l'on honore du terme d'incorruptible. Ce n'est

pas que nous prétendions que les vierges soient

incorruptibles dans le même degré de perfec

tion que cet être souverain et infini. Car Dieu

est tellement incorruptible qu'il ne peuttomber

dans la corruption. Mais les vierges petvent

perdre leur pureté; et leur incorruptibilité est

sujette à la corruption, si elles n'ontun grand

soin de se conserver.

Maisil faut voir comment cette vertu qui re



Livre III.- Chapitre XV 403

posait éternellementdans le sein de Dieu comme

dansson centre naturel, et qui s'était d'abord

communiquée aux Anges, s'est affranchie, et,

descendue sur la terre,se trouve maintenant

parmideshommès composés de chair et de sang

et sujets à la corruption. C'est le Fils de Dieu

même qui l'a apportée ici-bas en se faisant

homme; qui, comme dit saint Athanase, ayant

terrassé la mort et délivré le genre humain de

l'asservissement à la corruption, a bien voulu,

entre les autres grâces, lui donner le modèle de

la sainteté desAnges:et c'est pour cela qu'aus

sitôt qu'ilfut arrivé sur la terre, « ilforma, dit

saint Jérôme, la famille desvierges, afin que,

comme il avait desAnges qui l'adoraient dans le

Ciel, il en eût aussi quil'adorassent sur la terre.»

Il est bien remarquable que le Fils de Dieu a

estimé cette fonction si noble et si importante,

qu'il n'a point voulu commettre ce ministère

aux esprits célestes, mais s'en acquitter lui

Athan.Apol. ad

Const, Imp.

Hieron. ep.

c, 8

même. Car avant JÉsUs-CHRIST, quel homme -

- s'était imaginé de proposer au monde l'exercice

de la virginité, et qui ne croyait au contraire

que cette vertu ne pouvait se pratiquer? Mais

notreSauveur et notre Roi entreprit de donner

ceprécepte auxhommes; et ilya si bien réussi

par la grandeur de sa puissance,que des enfants

qui n'étaient pas encore capables de la disci

pline des lois, se trouvèrent assez forts pour

embrasser un genre devie qui est au-dessus des

lois.C'est pour cela que parmi les Juifs mêmes

quiadoraientlevéritable Dieu,onne parlaitpoint

de la profession de la virginité ; et si nous en

Atham. de

carn, Chr,

Im
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Methol. in Conv.

virg..

Ambr. ep. 25.

Coloss. c. 2.

Athan.adSpons

Chr. in Col,
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H eron. l. l,con

traJovin. c. l3,

Gaudent. Brix.

Tract. 8, de

l.ect, EV.

voulons savoir la raison, saint Méthodius nous

apprendra que c'est parce que cette prédication

était réservée au Seigneur, et qu'il était con

venable que celui qui était appelé le Prince des

Prêtres, des Prophètes et des Ahges, fût aussi

appelé le Prince de vierges. C'est pour cela que

JÉsUs-CHRISTn'apasvouluentrerdans le monde

par la voie dumariage,maispar cellede la virgi

mité, en naissant d'une vierge,pour commencer

àdécouvrircegrand mystère par la manière en

laquelle il se faisait homme, et àfairesentir son

entrée et saprésence sur la terre.

Nous devons considérer ici combien JÉSUS

CHRIST a honoré la virginité en naissant d'une

vierge. Il fallait que celui qui comme Dieu est

né d'un Pèrevierge, naquît aussi commehomme

d'une mèrevierge.Combien,dit saint Ambroise,

la gloire de la virginité est-elle grande,puis

qu'elle a mérité d'être choisie pour être le

temple corporel dans lequel, selon les termes

de saint Paul, la Divinité a habité corporelle

ment ?C'estune vierge qui a enfanté le salut du

monde et la vie des hommes,et quiaportéCelui

que le monde ne peut comprendre niporter.

La plupart des saints Pères et des Auteurs

catholiques ont fait la même reflexion, que

JÉsUs-CHRIST avait fait choix d'une vierge et

non pas d'une femme devenue telle par le ma

riage, ni même d'une veuve telle qu'était Anne

la Prophétesse, pourfairevoiren effetque la vir

ginité est incomparablement plus excellente et

plus sainte que le mariage et la viduité.

Mais si JÉsUs-CHRISTavouluhonorer la virgi
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ntité en naissantd'unevierge, ilavouluencore la

relever par la profession qu'il en a faite,afin de

l'enseigner premièrementparson exemple,pour

l'enseigner ensuite plus efficacement par sa pa

role.

Saint Augustin nous apprend que JÉsUs

CHRIST, étantvenu sur la terre,a marché dans

une route tout opposée à celle dans laquelle

les hommes marchaient. Les hommes, dit ce
**

grand Docteur, aimaient les richesses qui sont -

les instruments des plaisirs, et il a voulu être

pauvre; ils aimaient l'honneur et la puissance,

et il n'a pasvoulu être Roi; ils regardaient le

mariage et la génération comme ungrand bien,

et il a rejeté le mariage et n'a pointvoulu avoir

d'enfants; ils avaienthorreur des médisances, et

il en a enduré detoutes sortes;ils nepouvaient

endurer les injustices, et il a souffert la plus

horrible de toutes, ayant été condamné à mort

toutinnocent qu'il fût; ils avaient une étrange

aversion des douleurs, et il a été déchiré de

coups de fouet et affligé par d'autres supplices ;

ils craignaient de mourir, et il est mort; ils re

gardaient la croix comme le plus honteux de

tous les tourments, et ily a été attaché. Ainsi,

conclut saint Augustin,JÉsUs-CHRIST a ôté le

prix aux choses que les hommes chérissaient,

n'ayantpasvoulu les posséder; au contraire,il

a donné le prix aux choses que les hommes ne

voulaient pour souffrir, en les souffrant.

Le mariage était donc du nombre des choses

que leshommes chérissaient : ainsiJÉsUs-CHRIST

lui a ôté le prix, en le rejetant; la virginité
-

23.
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était du nombre des chosesque les hommes mé

prisaient, et il lui a donné le prix en l'embras

sant. Les Hérétiques de ce temps avouent avec

nous que JÉsUs-CHRIST a levé la honte et le dés

honneurdu célibat; et il est étrange que,demeu

rant d'accord de cettevérité,ils ne laissent pas de

s'élever contre cette divineprofession pour favo

riserinjustement le mariageà son préjudice.

Saint Basile à ce sujet remarque que JÉsUs

CIIRISTa obéi à la Loi dans tout le reste,et qu'il

n'ya que le mariage qu'il ait rejeté, pour nous

apprendre, dit ce Père,qu'il voulait que la vir

ginité devînt la semence d'une vie incorrup

tible qui passerait ensuite de la terre dans le

Ciel, et que nous accoutumassions nos corps à

la beauté de l'incorruptibilité en gardant une

puretéinviolable; que comme il était né d'une

vierge selon la chair sans aucune corrup-

tion,il était nécessaire aussi qu'il évitât ce qui

se sent de la corruption dans le mariage; que

voulant nous retirer de toute corruption et

nous rétablir dans la première intégrité de notre

nature, il devînt la semence du siècle avenir

par l'intégrité de la virginité, comme Adam

avait été la semence de la vie présente par le

mariage, afin que, de même que dans cette vie

terrestre nous avions suivi le premier homme

qui multipliait le genre humain par le mariage,

nous suivissions aussi avec prudence le Sei

gneur quivenait répandre la semence du siècle

futur par la puretévirginale.

Ilya encore d'autres raisonspour lesquelles

JÉsUs-CHRIST n'a pas voulu entrer dans le ma
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riage : c'est parce qu'il avait l'Eglise pour

épouse, et qu'il n'eût pas été convenable qu'il

en eût pris une autre avec elle. Il n'était pas

aussi un homme comme les autres pour avoir

besoin du secours d'unefemme. Enfin il n'avait

aucun besoin d'engendrer des enfants pour con

server son nom, parce qu'il demeure éternelle

- ment, et qu'il est le Fils immortel de Dieu. Ces

raisons, que je tire de saint Clément d'Alexan

drie, sont très-belles, et elles font voir que

JÉsus-CHIRIsT n'avait aucun besoin de se marier.

Mais nous considérons ici principalement la

première, qui marque qu'il a rejeté le mariage

pour honorer la virginité, et pour ouvrir aux

hommespar son exemplecette sainte et illustre

carrière.

Mais quand nous disons que Notre Seigneur

a rejeté le mariage, nous ne disons pas qu'il

l'ait rejeté comme un mal. S'il est né d'une

vierge,ç'a été néanmoins dans le mariage,pour

montrer qu'il n'était point mauvais. Il a fait

voir aussi d'ailleurs qu'il l'approuvait en assis

tant aux noces avec sa sainte Mère et ses Dis

ciples, et en les favorisant d'un grand miracle,

outre qu'il a marqué aux Pharisiens que Dieu

en était auteur en leur disant : Que l'homme

ne sépare pas ce que Dieu a joint.

Cependant il s'est trouvé des Hérétiques àqui

le célibat de JÉsus-CHRIST a servi de prétexte

pour condamner le mariage. Ils se glorifiaient

en cela d'imiter ce divin Sauveur, et d'entendre

l'Evangile mieux que les autres, ainsi que nous

apprenons de saint Clément d'Alexandrie. Ils

-

Joam. 7.

Matth. 19.
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citaient aussi quelques paroles de JÉsUs-CHRIST

qu'ils tiraient de l'Evangile selon les Egyptiens

que l'Eglise n'a point reçu:Jesuisvenu détruire

les œuvres de la femme, entendant la cupidité

par la femme, et la génération par les œuvres

de la femme.Ce saint leur répondque les choses

étaient encore réglées comme auparavant, et

que l'on n'y voyait point de changement; et il

donne ensuite un sens favorable à ces paroles,

en disant que JÉSUS-CHRISTen effet avait détruit

les œuvres de la cupidité, c'est-à-dire l'avarice,

les querelles, le désir de la gloire, l'amour im

pudique, la gourmandise, le luxe, et les autres

vices semblables.

Notre Seigneur ayant honoré la virginitépar

sa naissance et parsa vie, il lui appartenait de

l'annoncer aussi au monde par sa parole.C'est

ce qu'il a fait en disant: Qui peut comprendre

ceci le comprenne, et en louant ceux qui se font

eunuques, c'est-à-dire ceux qui renoncent au

mariage,pour gagner le Royaumedu Ciel. Mais

je réserve à expliquer ces paroles quandje trai

terai la matière du conseil de la virginité dans

le IVe livre de cet ouvrage.

e-N-3-ae



CHAPITRE XVI

Des vierges qui ont été parmi les Juifs; que l'on n'y

en trouve qu'un petit nombre, et qu'il a figuré

legrand nombre des vierges de l'Eglise. Combien

la virginité s'est augmentée après JÉsUs-CHRIST.

oUs venons de voir que JÉsUs-CHRIST est

l'auteur de la virginité, et que c'est luiqui,

en descendant du ciel, l'en a fait descendre avec

lui sur la terre, où il l'a établie par son

exemple et par sa prédication. Cependant nous

remarquons qu'il y a eu des vierges parmi les

Juifs, et c'est ce que nous devons examiner.

Nous pouvons dire d'abord quelesJuifs n'ont

point estimé beaucoup la virginité, et qu'ils

n'ont point connu ce que c'était que cette pro

fession. Ils ne recherchaient que le mariage et

la fécondité. C'était leur bonheur et leurpar

tage, même selon l'ordre et l'établissement de

Dieu qui leur commandait de multiplier le

peuple, duquelil avait dessein defaire sortir le

Sauveur du monde. La Loiprononçait la malé

diction contre les femmes stériles et contre
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ceux qui ne suscitaient, point d'enfants dans

Israël. La stérilité était un sujet de honte, et

elle était regardée comme une peine qui venait

de la part de Dieu même. C'est ainsi que Sara

se plaignait que Dieu avaitfermé son sein, et

Phénenna faisait le même reproche à Anne,

femme d'Elcana. Elisabeth étant grosse de saint

Jean : Le Seigneur, disait-elle, m'a regardée

pour me tirer de l'opprobre où j'étais devant les

hommes.C'estpourquoitous se mariaientparmi

les Juifs, les Lévites mêmes et les Prêtres; et

l'on ne parlait pas de la virginité, sinon fort

Obscurement et en figure.
-

Il faut avouer néanmoins qu'il y a eu des

viergesparmi lesJuifs.Je ne crois pas devoir

compter Abel. Il est vrai que saint Epiphane

estime qu'il n'a point été marié, parce qu'il

croit qu'il fut tué dans une grande jeunesse.

L'auteur du livre des Merveilles de l'Ecriture,

danssaint Augustin, croit qu'Abel est demeuré

viergepour la même raison, reconnaissant qu'il

se serait marié s'il eût vécu, parce qu'il était

sujet à la loi de Dieu qui avait dit : Croissez et

multipliez. Mais saint Jérôme, qui a recherché

avec soin tous ceux qui avaient vécu dans le

célibat, et qui a trouvé la virginité dans le Pa

radis terrestre, n'a pas compté Abel; ce qu'il

n'aurait pas manqué de faire, s'il l'avait cru

vierge. Saint Augustin déclare aussi qu'il ne se

trouve personne qui soit demeuré dans le cé

hibat avant le Déluge. Il est donc plus sûr de

croire qu'Abel a été marié, comme plusieurs

l'estiment, et qu'il a eu des enfants, dont l'E
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criture n'a pas néanmoins parlé, parce qu'ils

n'appartenaient point à la généalogie de JEsUs

CHRIsT.On fait voir qu'Abel a vécu plus de cent

ans, et il n'est pas probable qu'il ne se soit

point marié pendant ce temps: à quoi on peut

ajouter qu'il n'est pas croyable que Dieu ait

privé de la bénédiction de la fécondité cet

homme juste qui lui était très-cher et très

agréable.

Eusèbe témoigne que Melchisédech a passé Eus. l. 1, Dem.

sa vie dans le célibat, parce que l'Ecriture ne

, c. 9

luidonnepoint defemme ni d'enfants, et qu'elle

ne dit rien de sa race. Marie, sœur d'Aaron, a

été vierge, selon l'opinion la plus commune, Greg. Nyss. de
- »

- -

parce que l'Ecriture ne dit point qu'elle ait été

mariée; et que si elle l'avait été, elle ne serait

pas qualifiée par son frère Aaron, mais par son

mari, d'autant que ce n'est pas le frère, mais le

mari, qui est le chef de la femme. Saint Am

broise en parle toujours comme d'une vierge.

Néanmoins Joseph dit qu'elle eut pour mari un

nommé Hur dont il est parlé dans l'Exode. Elie, Exod. c. 24.

Elisée et plusieurs enfants de Prophètes ont *i.** *

passé leur vie dans la continence, selon saint "*

Jérôme,qui reprendJovinien d'avoir comptéces

deux Prophètes dans le Catalogue des hommes

mariés, parce que, dit ce Saint, après Tertul

lien, au sujet d'Elie, si saint Jean-Baptiste est

venu dans l'esprit et dans la vertu d'Elie, et s'il Lue. e. 1 17.

a été vierge, on ne peut douter qu'il ne soit

venu non-seulement avec l'esprit d'Elie, mais

aussiavec la chasteté de son corps. SaintChry- Chrys. de virg

sostome parle aussi d'Elie comme d'un homme -
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vierge, et il nomme avec lui Elisée et saint

Jean-Baptiste, qu'il appelle lesvéritables ama

teurs delavirginité.Car,dit ce Père,s'ilseussent

eu desfemmes, ils ne se fussent pas réduits à

vivre dans la solitude, et ils n'auraient pas

abandonné leurs familles. Saint Augustin n'ac

corde pas néanmoins que cela soit bien assuré

d'Elie,parce que cequifait que l'on croit qu'il

a étévierge, c'est parce que l'Ecriture ne dit

pas qu'il ait été marié; mais elle ne dit rien

aussi de son célibat. Il faut compter aussiJésus

Navé, selon Eusèbe. Saint Jérôme et le même

Eusèbe témoignent la même chose de Jérémie.

C'est encore l'avantage des trois jeunes Hé

breux, comme saintJérôme le conclut de ce que

l'Ecriture les appelle eunuques.

Ily avait à Jérusalem des vierges qui étaient

destinées pour servir dans le Temple, où elles

demeuraient. La sainte Vierge entra dans leur

compagnie quand elley fut présentée. Mais ces

vierges ne demeuraient pas toujours dans cet

état, et elles en sortaient pour être mariées,

comme Marie en fut aussi tirée pour épouser

saint Joseph. Il y en a qui comptent encore

pour vierges Esdras et Razias. Quelques-uns le

disent aussi des Nazaréens; mais cela paraît

fauxpar l'exemple de Samson et deSamuel qui

ont été mariés.

- Joseph et Philon parlent des Esséniens qui

composaientunesecte parmi les Juifs. Ils étaient

environ quatre mille, ils possédaient tout en

commun, ils demeuraient dans la campagne et

ils vivaient dans la cOntinence sans avoir de
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femmesparmieux, étant persuadés que le ma

riage auraitétéun obstacleà la sainteté de leur

profession. Ily avait encore les Dodythéens, qui

composaientuneautre secte parmi lesJuifs, qui

ne se mariaient qu'une fois, et dont quelques

unsgardaient le célibat pendant toute leur vie.

Nous avons déjà remarqué que les Pharisiens

différaient de se marier durantquelques années.

Cesont là les vierges qui ont été parmi les

Juifs, et l'on remarque qu'il n'yen a eu qu'un

très-petit nombre.Or ce petit nombre ne doit

pasfaire croire qu'ils aient estimé la virginité;

et si quelquesjustes ont vécu dans cet état, ils

l'ontfaitpar un engagement de leurs fonctions,

ouparundésirparticulier de se sanctifier, mais

sans en faire devœu ni de profession particu-

lière .

Or ce petit nombre deviergesparmi les Juifs

a étépour figurer le grand nombre qui devait

fleurir dans l'Eglise après JÉsUs-CHRIST. Car

toutes les choses qui leur arrivaient étaient des

figures, commeditsaint Paul, et la figure, selon

saint Ambroise à ce même sujet, se remarque

dans le petit nombre; mais la vie effective et

véritable se remarque dans le grand.

Quand un peintreveut faireun tableau d'une

parfaitebeauté,il en marqued'abord légèrement

les premiers traits; ensuite il applique toutes

ses couleurs,et, repassant sur son ouvrage avec

le pinceau, il tâche de lui donner la perfection.

De même la virginité, cet illustre partage de

JÉsUs-CHRIST avant sa naissance et dans le

Epiph. Hær. 13.

I Cor. c. 10, ll.

Ambr. l. l, de

Virg. .

Greg. Naz. in

Carm.devirg.

temps de la Loi,parut fort obscure, elle n'avait
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point d'éclat ni de beauté;peu degens enavaient

connaissance, et les hommes n'étaient pas ca

pables d'en soutenir les lumières: mais depuis

Aldhel.de Laud.

virg. c. l7.

Zach. c.9, 17.

que le Fils de Dieu, en naissant d'une vierge

sans le secours du mariage, a honoré le sexe des

femmes et lavé le crime de la première mère,

depuis qu'il a éteint la Loi de la chair et obligé

la lettre mourante et meurtrière dese soumettre

à l'esprit nouveau, et que la grâce est entrée

dans le monde comme une reine triomphante et

victorieuse, la virginité aussitôt, sortant de ses

anciennes ombres, commença à jeter ses lu

mières et à éclairer les hommes. Elle brisa les

chaînes qui la tenaient captive, et, s'en étant

heureusement dégagée, elle s'éleva au-dessus

du mariage autant que l'esprit l'est au-dessus

du corps, le Ciel au-dessus de la terre, et l'éter

nité au-dessus du temps.Cette vie céleste se

répanditpar toute la terre,et l'Eglise, devenue

comme un ciel nouveau, parut ornée comme

d'autant d'étoiles qu'elle avait de vierges. On

vit alors l'accomplissement de la parole du

Prophète, qui a dit du sang de JÉsUs-CHRIST, fi

guré par le vin, vinum germinans virgines, que

ce vin mystérieux devaitproduire desvierges ;

car on donne encore ce sensà ces paroles, outre

celui que nous avons remarqué ci-dessus.

Eneffet, aussitôt après la mort et la résurrec

tion de JÉSUs-CHRIST, la seule maison de Phi

lippe, surnommé l'Evangéliste,produisit quatre

filles vierges. Comme on ne peut douter que

saint Paul et les autres Apôtres ne fissent en

trer la prédication de la virginité dans les ins
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tructions qu'ils donnaient aux peuples, il est

certain que leurs discours ne pouvaient être

inutiles dans un temps où le sang de JÉsus

CHRIST était encore tout bouillant,et où leSaint

Espritvenait d'échauffer la terre. Un des plus

illustres fruits dugrand Apôtre fut la fameuse

sainteThècle,à laquelle il inspira un si grand

amourpour la pureté virginale, qu'il l'enleva

du milieu des engagements qu'elle avait au ma

riage qu'elle devait bientôt contracter,pour em

brasser cette divine profession, Saint Clément clem. Alex 1.3,

d'Alexandrie rapporte que Nicolas, l'un des sept *"

Diacres,qui depuis fut hérétique, encore que ce

Pere semble le défendre, avait eu un fils et des

filles qui avaient passé toute leur vie dans une

inviolable pureté.

Je ne sais sije dois mettre ici ces religieuxqui,

dans ces premierstemps vivaient auprès de la

ville d'Alexandrie, et dont Philon a dépeint et philo de vita

admiré les vertus. Ils gardaient le célibat, et il °"

y avait des femmes non moins généreuses qui

avaient toujours vécu dans la continence virgi

nale. LesAnciens ont cru que c'étaient des pre

miers disciples de JÉsUs-CHRisT, dont il est

parlé dans les Actes des Apôtres.C'est le senti

ment de saint Epiphane, d'Eusèbe et de saint

Jérôme.Cependant les Savantsytrouvent de la Monsieur de va

difficulté, et il faut avouer qu'il y en a, quoique : ***

je ne veuille pasprendre de part à cet e discus

sion.Sozomène estime que ces religieux étaient sozom lib. 1,

des Juifs quiavaient embrassé la Religion chré- *

12.

tienne, mais qui conservaient encore quelques
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usages de la Synagogue, ce qui est une opinion

assez vraisemblable.

Au reste, dans la naissance de l'Eglise, on

parlait de la virginité avec beaucoup d'hon

neur, comme je l'ai déjà remarqué ailleurs,

et il est indubitable qu'il y avait un grand

nombre devierges dès ces premierstemps. Ily

a sujet de croire aussi qu'Elbion n'entreprit de .

combattre la virginité dans le premier siècle,

que parce qu'elle s'établissait tous lesjours de

plus en plus dans l'Eglise.

Que si dupremier siècle nous passons au se

cond et auxautres suivants, nous apprendrons,

du témoignage des Auteurs et des saints Pères,

que la virginité fleurissait avec beaucoup d'é

clat dans la Religion chrétienne, et qu'elle en

faisait le principal ornement.SaintJustin mar

tyr et le Philosophe Athénagore disent que de

- leur temps plusieurs de l'un et de l'autre sexe

Tertull. de cult.

· fem. c. 9, et

l. l, ad Uxor.

c 5, et de Re

Sull'l'. Carn.

6l, e

c. l0,

Mimut. Fael.

Octav.

C.

Apol.

in

avaient toujoursgardé depuis leur enfance une

incorruptible pureté. Tertullien témoigne en

beaucoup d'endroits de ses ouvrages qu'il y

avait beaucoupdevierges. Lorsque ces Anciens,

dans leurs Apologies, répondaient à ceux qui

reprochaient aux Chrétiens des crimes d'impu

reté, ils leur marquaient que la continence

qui était observée par plusieurs repoussait

assez puissamment ces calomnies. Nous voyons

dans Minutius Félix qu'il y en avait beaucoup

quijouissaient de la pureté d'un corps invio

lable, plutôt qu'ils ne s'en glorifiaient ; ce qui

marque qu'il y en avait un si grand nombre,

que cette vertu, quoique très-sublime, semblait
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n'être plusun sujet de gloire particulière. Ori

gène nous apprend de même que l'Eglise, for

tifiée par la grâce de celui qui avait été cru

cifié pour elle, paraissait toute fleurissante par

quantité de chastes et de pudiques vierges qui

avaient parfaitement circonci leur chair, et

qui gardaient le Testament éternel de Dieu.

Enfin, on ne peut lire dans les ouvrages des

saints Pères que l'on ne reconnaisse la même

chose.

Les Eglises d'Alexandrie, de tout l'Orient et

de l'Afrique ccnsacraient tous les ans un très

grand nombre de vierges, ainsi que saintAm

-broise le rapporte. Saint Chrysostome assure

que la virginité se pratiquait parmi tous les

peuples , non-seulement parmi nous, dit ce

Père, mais parmi les Scythes, les Thraces, les

Indiens, les Perses et les autres Barbares. NOuS

apprenons de saint Jérôme qu'ily avait dans la

Thébaïde beaucoup de Monastères de vierges.

SaintAugustin,enplusieursendroits,parle aussi

desvierges consacrées,et iltémoigne que,deson

temps,ilyavaitun nombreprodigieux dejeunes

hommeset defilles quivivaient dansune conti

nence très-exacte. Fauste, Manichéen, repro

chait à ce saint Docteur que l'on contraignait à

la virginité dans l'Eglise, et que c'était pour

cela que l'on voyait presque un plus grand

mOmbre de fillesvierges que defemmes mariées.

Cet Hérétique donnait malà propos le nom de

Violence aux exhortations puissantes que les

saints Evêques faisaient pour inspirer aux

fidèles l'amour de cette profession. En quoi les

Orig. hom.3,in

Gen. et l. 7,

contra Cels

Ambr. l., 3, de

Virg.

Chrys. hom. l3,

in ep. ad Rom.

et hom. 8, in

Matth.

Aug. de Bono

conjug. c. 13,

de Morib. Ec

cles. c. 33, et

l 15, de Civ.

o 20

Aug.l.30,contr.

Faust et de

Vera Relig.

c. 3.
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Manichéens ne s'accordaient pas avec eux

mêmes, puisque en condamnant le mariage et

ayant parmi eux des vierges, ils ne laissaient

l as de condamner la virginité parmi les Catho

liques.

Il serait aisé de faire voir, par la Tradition,

que cette vertu a été toujou s en très-grand

crédit pendant tous les siècles; mais il serait

trop long de l'entreprendre. La France, entre

les autres royaumes,eut le plus de soin de bâtir

des Monastèrespour servir de retraite à la mul

titude des vierges; et comme l'Angleterre n'en

avait pas encore dans le VII° siècle, beaucoup

de saintes filles passèrent dans la France pour

se donner à JÉsUs-CHRIST, et pour embrasser la

virginité.

Cette heureuse multiplication continue encore

de nos jours, quoique d'ailleurs si pleins de

corrupti n, puisque nous voyons un nombre

prodigieux de Monastères d'hommes et de filles

répandus par toute la terre, outre quantité

d'autres vierges quivivent dans le monde sans

en contracter la corruption.On n'a rien vu de

semblable dans l'Antiquité profane. Les démons

ont eu des vierges parmi différents peuples,

maistrès-peu. Encore que les Romains eussent

enrichi les Vestales et attaché à leurdignité les

plus beaux priviléges , ils n'en avaient qu'un

petit nombre. Il n'y en eut d'abord que quatre

dans le premierétablissementfaitparNuma; on

Ambr. ep. 12, y en ajouta depuis deux ou trois, et saint Am

contra Sym.

broise en compte à peine sept.Ce saint Prélat,à

cesujet,se moque agréablement dugouverneur
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Symmaque quitâchait deprocurerà ces vierges,

le rétablissement des droits et des biens dont

les Empereurs chrétiens les avaient privées , de

ce que les largesses dont on avait usé envers

elles, et les honneurs qu'on leur rendait, n'a

vaient pas été capables d'en attirer un plus

grand nombre.

CHAFITRE XVII

De l'honneur que l'Ecriture attribue aux vierges, de

suivre l'Agneau par tout où il va. Comment elles

sont nommées les prémices offertes à Dieu et d l'A

gneau.

NoMME les vierges sont la plus illustre portion

du troupeau de JÉSUS-CHRIST, ainsi que le

dit saint Cyprien, et le principal ornement de

son royaume,il ne faut pas s'étonner qu'entre

les autres mystères qu'il a révélés à saint Jean

dans son Apocalypse, il ait voulu aussi décou

vrir à cet Apôtrevierge l'excellence et la gloire ***

desvierges.Ily en a qui,expliquant cet endroit

Aug.Conn. in

Apoc. apud
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de saint Jean, entendent par les vierges dont

il parle dans le XIV° chapitre de son Apoca

lypse, toutes les âmes qui ont conservé la pu

reté qu'elles avaient reçue dans le Baptême, ou

qui, l'ayant perdue, l'ont réparée par la péni

tence. Mais il est évident qu'il faut l'entendre

des vierges qui le sont par une profession par

ticulière,puisqu'il estmarquéque cespersonnes

vierges ne s'étaient point souillées avec les

femmes, et que c'est pour cela qu'on les nomme

vierges. Saint Augustin lui-même l'a entendu

de la mêmemanière,encore qu'il ait appliqué la

Parabole des dixvierges de l'Evangile àtous les

Chrétiens qui gardent l'intégrité de la foi, et

qui pratiquent une espèce de continence en re

nonçant aux voluptés illicites des sens. Les

autres Pères en ont fait la même explication ;

et si nous vOulions entendre autrement cet en

droit de saint Jean, que deviendrait tout ce

qu'ils en ont tiré en faveur des vierges de pro

fession pour relever leur gloire et pour expli

quer leurspriviléges?Tout cel ne subsisterait

Andr, ces, c.39,plus et leurs discoursne tendra ientà rien.C'est

***** pourquoi ils ont prétendu queces cent quarante

quatre mille personnes qu i sont appellées

vierges sont différentes dece Iles quisontcomp

tées en pareil nombre desde uzeTribus d'Israël,

parce qu'on ne les appelle point vierges, et que

la virginité n'était point en usage parmi les

Juifs.

Aug. de s.virg. Il fut donc montréà saint Jeanque les vierges

***** suicent l'Agneau partout où il va. Ceci sans

doute renfermeun privilége et une grâce sin
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gulière.Oùcroirons-nousdoncqueva cetAgneau,

où nul autre que les vierges n'ose et ne peut le

suivre ? Dans quel bois? Dans quelles prairies?

Dans quelles campagnes ? C'est justement et

précisément dans la virginité même dont elles

font profession, parce que cet Agneau divin est

Vierge,et qu'ila conservédans la suite de sa vie

ce qu'il n'a point ôté à sa sainte mère dans sa

conception et dans sa naissance.

Suivre JÉSUS-CHRIST c'est l'imiter, et chacun

suit JÉsUs-CHRISTjusqu'oùil l'imite, selon saint

Augustin. Ily a beaucoup de choses dont l'imi

tation nous est proposée dans cet Agneau; mais

la virginité de sa chair n'est pas proposée à

tous: car ceux qui l'ont perdue ne peuventplus

rien faire pour en réparer la perte. Ainsi ceux

qui l'ont perdue ne peuvent suivre l'Agneau

partout où il va, parce qu'ils ne peuvent le

suivre dans la voie virginale, niparconséquent

partout, encore qu'ils puissent le suivre et l'i

miter dans tout le reste.

Ceux qui sont pauvres en esprit suivent cet*: : * :

Agneau,qui,de riche qu'il était, s'est faitpauvre Matth c il, 2.
- - Matth. c. 5, 5.

pour nous. Ceux qui sont doux suivent cet **.*io**
- : _ Matth. c. 5. 6.

Agneau, qui a dit: Apprenez de moi que je suis *'e* 4* 3 *

doux et humble de cœur. Ceux qui pleurent sui- ***

vent cet Agneau,qui a versé des larmes sur Jé- * : *,

rusalem. Ceux qui sont affamés et altérés de la ***

justice suivent cet Agneau, qui a dit : Ma nour

riture est de faire la volonté de Celui qui m'a

envoyé. Ceux qui sont miséricordieux suivent

cetAgneau,quia secouru l'homme que desvo

leurs avaient outragé.Ceax qui ont le cœurpur
21
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suivent cet Agneau, qui n'a commis aucun pé

ché, et de la bouche duquel nulle parole trom

peuse n'est jamais sortie. Ceux qui sont paci

fiques suivent cet Agneau, qui a prié pour ses

persécuteurs. Ceux qui souffrent la persécution

pour la justice suivent cet Agneau,qui a enduré

la mortpour nous. Ceux qui imitent ces vertus

de l'Agneau le suivent dans ces mêmesvertus.

Lesgens mariés peuvent marcher sur ces ves

tiges qu'il a tracés; et quoiqu'ils n'y narchent

pas avec la même perfection, ils ne laissent pas

néanmoins d'y marcher.

Mais voici cet Agneau qui marche dans la

voie si belle et siglorieuse de la virginité;com

ment ceux qui ont perdu ce qui est irréparable

pourront-ils le suivre ? Il n'ya donc que les

vierges quile suiventdans cette illustre carrière,

parce qu'il n'y a qu'elles qui imitent sa pureté

virginale. Nous pouvons exhorter les gens ma

riésà lesuivre dans les autres dons de sainteté;

mais nous ne pouvons plus les porter à la vir

ginité, parce qu'ils l'ont perdue. Lesvierges par

- tagent avec eux les autres vertus de l'Agneau ;

mais les personnes mariées ne partagent point

, avec elles l'honneur de la virginité. C'est une

gloire qu'elles possèdent seules, et c'est pour

cela qu'elles ont l'avantage de suivre l'Agneau

partout où il va.

Nous devonsencore examinerici ce que saint

Prérogativesdes Jean dit au mêmeendroit,que les vierges ont été

*** * rachetées d'entre les hommes pour étre les pré

mices offertes à Dieu et à l'Agneau. Comme

Apocalyps.14,4. Dieu avait les prémicesdans l'AncienTestament,
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il étaitjuste qu'il en eût aussidans le Nouveau.

Les vierges sont ces prémices;et pour entendre

ceci, il faut faire quelque réflexion sur celles

que l'on offrait dans l'Antiquité. Lesprémices

étaient les premiers fruits que la terre produi

sait.Nouspouvons dire de même,qu'encore que

JÉsUs-CHRIST soit mort pour tous les hommes, il

a néanmoins répandu son sang particulière

ment pour produire les vierges; ce que nous

pouvons appuyer desparoles du Prophète, que

nous avons déjà remarquées, que le sang de

JÉsUs-CHRIST serait un vin qui produirait des

vierges, vinum germinans virgines. Les pre

miers fruits étaient les meilleurs et les plus

beaux, que l'on choisissait pour présenter à

Dieu. Ainsi les vierges sont les plus précieux

et lesplus beaux fruits que la mort de JÉsUs

CHRIs r ait produits. Les prémices étaient offertes .

et consacrées à Dieu. Cela est véritable et clair

dans les vierges, qui ont dédié et consacré leur

chair à Dieu par un vœu particulier; les pré

micesétaient en petite quantité,parce qu'on les

prenait dans le reste que l'on réservait : ainsiil

n'y a pas un grand nombre de vierges en com

paraison de la multitude de ceux qui passent

dans le mariage, et qui semblent se réserver

pour l'usage du siecle, au lieu que les vierges,

après levœu,demeurentuniquement consacrées

à Dieu. -

Enfin lesprémices étaient offertes à Dieu pour

attirer la bénédiction sur les autres fruitts et

sur ceux qui les lui offraient. Nous pouvons as

surer aussi que les vierges, étant continuelle
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ment appliquées à servir Dieu et à lui offrir de

ferventesprièrespour le salut des Rois et de

tout le peuple, obtiennent égalementpour l'E

glise et les Etats les grâces et les bénédic

tions célestes. Les Païens mêmes ont eu cette

pensée,quela virginité était consacrée au salut

Relat. sym. ad public, saluti publicæ dicata virginitas, et ils
Imper. apud

Ambr, ont cru pour cela que l'on ne pouvait trop

l'honorer et la favoriser. Combien devons-nous

croire à plus forte raisonqu'elle est utile et avan

sozom l 9,c.3tageuse à l'Eglise et auxprovinces? L'Histoire

Ecclésiastique rapporte de Pulchérie et de ses

sœurs, qui cultivaient la virginitéau milieu de

la Cour, que par la sainteté de leur vie elles

contribuaient à l'agrandissement de l'Empire

dujeuneThéodose leur frère, et que toutes les

embûchesou lesguerres que l'on formait contre

I: *ep
lui se détruisaient d'elles-mêmes. Saint Gré

" goire,parlant desvierges religieuses,quiétaient

deson temps dans la ville de Rome jusqu'au

nombre de trois mille, témoigne qu'elles me

naient une vie si sainte dans les larmes et dans

les plus grandes austérités, qu'il croyait que,

sans elles, aucun n'aurait pu subsister durant

tant d'années, au milieu de la fureur et des

épéesdes Lombards.

e<-3)e



CHAPITRE XVIII

Que les vierges méritent une gloire particulière dans

le Ciel. Réponse à ceux qui disent que le mariage et

la viduité méritent une plus grande récompense.

Savoir si l'état des veuves est plus laborieux que

. celui des vierges.

oUs avons déjàremarqué l'erreur deJovinien,

N quienseignait que la virginité n'était avan

tageuse que pour le siècle présent et non pour

le futur, c'est-à-dire qu'elle ne servait qu'à dé

livrer les hommes des soins qui accompagnent

le mariage,et non pas à leur procurerune plus

grande récompense dans l'éternité; et cet Hé

rétique niait aussi qu'ily eût dans le Ciel diffé

rents degrés de gloire pour la différence des

mérites. Les Hérétiques de notre temps ne s'é

loignent guère de cette erreur, parce qu'en

core qu'ils reconnaissent que la virginité est

utile pour servir Dieu avec moins de distrac

tions,ne donnantpas néanmoinsà cet état une

sainteté distinguée et plus parfaite qu'au ma
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riage,ils ne lui donnent pas aussi une gloire

plus grande dans la vie éternelle.

s.virg. Il faut donc savoir, selon la doctrine de l'E
---- --- -

glise, qu'encore que Dieu doive donner égale

ment la vie éternelle à tous ses serviteurs, il a

préparé néanmoins différents degrés de gloire,

selon la diversité de leurs mérites : c'est ce que

JÉSUS-CHRIST nous a voulu marquer, quand il a

Joan. c. 14, 2. dit : Qu'il y avait différentes demeures dans la

maisonde son Père;etc'est ce quesaint Paulnou

I Cor. c. 16, 4l. apprend aussi, quand il dit qu entre les étoiles,

l'une est plus éclatante que l'autre, et qu'il en

sera de méne dans la résurrection des morts.

Or, comme on obtient la vie éternelle en évitant

les péchés et en vivant dans l'innocence, on ob
V,

tient unegloire plus grande en offrant auSau

veur quelque chose de particulier; non parce

que l'on serait coupable de ne lui point faire ce

don, mais parce que l'on est plus louable de le

lui faire par unegénéreuse libéralité. C'est ce

quefont lesvierges,puisqu'elles luiont consacré

leur chair sans y être obligées, et sur le seul

conseil qui en est donné: et il ne se peut pas

faire qu'elles n'aient quelque chose de grand

outre les autres danslavie éternelle, puisqu'elles

ont déjà sur la terre dans leur chair quelque

chose qui ne se sent pas de la chair.

Matth. c. 19, 12 Nousavonspremièrement l'autorité de JÉsUs

CHRIsr qui dit dans l'Evangile : Il y en a qui se

sont faits eunuques pour gagner leRoyaume du

Ciel. Comment donc après cela les hommes

pourront-ils soutenir, par une opinion vaine,

impie et téméraire, que la virginité n'a point
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d'autre avantage que d'être dégagée des soins du

mariage dans ce monde, et que dans l'autre elle

ne doit rien posséder de plusgrand que la vie

conjugale?Car si l'on garde la virginité pour

gagner le Royaume du Ciel, c'est une suite que

l'on recevra la récompense pour elle-même ; et

ainsi cette récompense sera particulière et plus

excellente, parce qu'elle est meilleure et plus

parfaite que le mariage.
-

Nousparlons de la sorte,parce qu'en effet par

ceux qui se sont faits eunuques pour gagner le

Royaumedu Ciel, nous entendons, non pas ceux

quiferaient tort à leur chair, mais ceux qui re

noncent au mariage en retranchant en eux les

* passions de la chair par l'épée de la parole di

vine. On n'ajamais cru qu'il fallùt entendre à

la lettre ces paroles de JésUs-CHRIsT, et l'Eglise

a condamné cette erreur dans les Hérétiques

Valésiens.On voit la même erreur dans les sen

tencesdeZiste Pythagoricien.Origène, qui avait

commis cet excès dans sa chair, s'est condamné

lui-même ensuite, et en expliquant cet endroit

de l'Evangile,il déclare qu'il est nécessaire de

lui donner un sens spirituel, comme les saints

Pères le lui
ont toujours donné, l'ayant entendu

des vierges qui renoncent Volontairement au

mariage pour vivre dans une continence perpé

tuelle. -

Mais pour remonter plus haut, c'est de ces

eunuques volontaires et spirituels, commeTer

tullien les appelle, c'est-à-dire desvierges,dont

il est parlé dans un Prophète, et à qui Dieu

promet effectivement une récompense singu

Zist. Pyth. sent.

265

in Matth.

Voluntarii spa

dones.

Ten u , 1. l. l , a l

Ux r, c. 6.
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Isaïe, c. 56,5.

Aug. de S.Virg.

c. 24.

Aug. ib. c. 25.

lière dans cestermes :Je leur donnerai dansma

maison et dans l'enceinte des murailles de ma

ville uneplace et un nom plus glorieux que tout

le bien de la génération des enfants. Mais afin

que l'on neprennepas cette place plus éminente

pour quelque bien charnel et pour une gloire

temporelle, le Saint-Esprit a prévenu cette in

terprétation en ajoutant : Je leur donnerai un

nom éternel ; et afin aussi que l'on n'explique

point ce nom éternel pour un nom qui serait

seulementde longue durée, leSaint-Espritajoute

encore : Et ce nom ne finira jamais. «Ce nom,

dit saint Augustin , signifie sans doute une

gloire propre et excellente que Dieu doit donner

auxvierges : et ce nom ne leur sera point com

mun avec les autres qui seront néanmoins dans

le même Royaume et dans la même maison.

C'est peut-être pour cela aussi que cette gloire

est appelée un nom, parce qu'elle doit distin

guer les vierges d'avec les autres Saints. »

Cette dOctrine a aussi son fondement dans

l'Apôtre saint Paul. Il est vraique Jovinien ap

puyait son Hérésie sur ce que cet Apôtre a dit,

en proposant le conseil de la virginité :Je crois

doncqu'il est avantageux, à cause des fâcheuses

nécessités de la vie présente; qu'il est, dis-je,

avantageux à l'homme de ne point se marier;

comme si saint Paul, répond saint Augustin,

n'eût considéré que les nécessitésprésentes sans

avoir égard à la vie future, lui dont le minis

tère et toute la dispensation n'était que pour

conduire à la vie éternelle. Il faut donc éviter

les nécessités présentes, mais en ce qu'elles ap
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portentquelque obstacleà l'acquisition des biens

à venir.

Mais cet Apôtre s'explique ensuite : Celui,

dit-il, qui n'est point marié, s'occupe du soin

des choses du Seigneur et de ce qu'il doit faire

pour plaire au Seigneur; mais celui qui est

mariés'occupe du soin des choses du monde et

de ce qu'il doit faire pour plaire à sa femme;

et ainsi il se trouvepartagé et divisé. De même

unefemme qui n'est point mariée, une vierge,

s'occupe du soin des choses du Seigneur, afin

d'étre sainte de corps et d'esprit ; mais celle qui

est mariées'occupe du soin des choses du monde,

et de ce qu'elle doit faire pour plaire à son

mari. On ne remarque pas dans ces paroles

que saint Paul dise qu'une vierge pense à se

délivrer des soins du siècle présent pour en

passer le tempssans chagrin et sans inquiétude.

Il ne dit pas que la différence qui est entre une

femme mariée et celle qui ne l'est point

ou une vierge, consiste en ce que celle qui

n'est point mariée est affranchie des afflictions

temporelles, et que celle qui est mariée y est

sujette; mais que celle-là s'occupe du soin des

choses du Seigneur et de ce qu'elle doit faire

pour plaire au Seigneur, afin d'étre sainte de

corps et d'esprit; au lieu que celle qui est ma

riée s'occupe du soin des choses du monde et de

ce qu'elle doit faire pour plaire à son mari.

Et ne faut-ilpas être insensé, dit saint Augus

tin, pour soutenir que nous nous efforçons de

plaire au Seigneur non à cause du Royaume

du Ciel, mais pour le monde présent, et que les

I Cor, c. 7,
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Chrys. de Virg.

e, 49,

Chrys. ibid.

vierges tâchentde se sanctifier dans le corps et

dans l'âme par la considération de cette vie et

non de la vie éternelle ?

Il faut avouer néanmoins, selon la remarque

de saint Chrysostome, que saint Paul ne parle

pas fort clairement des récompenses qui sont

promises à la virginité, et qu'il propose presque

partout cette profession comme un état qui dé

gage les hommes des inquiétudes de la terre,

et qui rend cette vie plus douce et plus tran

quilie, sans faire beaucoup mention des biens

spirituels et célestes, si ce n'est poury penser

avec plus de loisir. Si une fille se marie, dit

cet Apôtre entre autres chOses, elle ne pèche

pas. Il ne marque pas qu'elle se prive de la

couronne de la virginité et des récompenses

grandes et ineffables qui lui sont promises; il

n'expose point avec quelle pompe les vierges

vont au-devant de l'Epoux, comment elles

portent des lampes ardentes, ni avec combien

de gloire et de confiance elles entrent dans la

chambre nuptiale de leur époux, et approchent

de son tn ône où elles brillent avec beaucoup

plus d'éclat que les autres.

Ce n'est pas que cet Apôtre ignorât l'art de

persuader; mais c'est qu'il savait au contraire

la manière la plus efficace d'attirer ses auditeurs

à ce qu'ilsvoulait leur inspirer. Il parlait au

Corinthiens, avec lesquels il ne pouvait pas en

core agir comme avec des hommes parfaits et

appliqués aux choses célestes; il leur donnait

du lait commeà des enfants,parce qu'ilsétaient

encore attachés aux choses de la terre. G'est
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pour cela qu'il se contente de les porter à la

virginité et de les détourner du mariage par la

considération des choses sensibles, parce qu'il

savait que ce moyen, tiré de lavue de la terre,

était le plus propre pour élever des âmes basses

et encore charnel es. JÉsus-CHIsT n'en a point

usé de même, et il a nommé le Royaume du

Ciel. C'est qu'il avait pour auditeurs Pierre,

Jean, Jacques et les autres Apôtres. Saint

Paul eût fait le même discours, s'il avait eu

affaire à des hommes de cette vertu.Mais parce

qu'il parlaità desgensfaibles et peu instruits,

il se contente de leur représenter les fruits et

les avantages qu'ils tireront dèsà présent de la

virginité,pour les attirer avecplus de joie et

de sentiment.

SaintJean, danssonApocalypse,marqueaussi

que les vierges auront dans le ciel des avan

tages et des joies particulières. Car ayant vu

l'Agneau qui était sur la montagne de Sion,

et cent quarante-quatre nille personnes avec lui,

lesquelles représentent les vierges du Nouveau

Testament, ainsi que nous avonsvu ci-dessus,

il dit que c s cent quarante-quatre mille per

sonnes chantaient comme un cantique nouveau

devant le trône. et que nul ne pouvait chan

ter ce cantique que ces cent quarante-quatre

mille personnes. Il y a un canti ue nouveau

qui est commun, et que toute ha terre chantera

selon ce que le Prophète a dit : Que toute la

terre chante au Seigneur, qu'elle chante un

cantique nouveau. Mais le cantique des vierges

est particulier, puisque nul autre qu'elles ne

Apoc. c. l4.

Psal. 97.
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Greg. Past. 3,

p.Adm.2 .

Bern. Serm. 2.

Super missus

est.

Hieron. ep. 22.

Martial ep. 2.

adThol.

Lact. l. 6, c.23.

Isid Hisp. l. 2,

de Summobo

no, c.40.

pourra le chanter. « Les vierges, dit saint Gré

goire, chanteront un cantique singulier avec

l'Agneau,parce qu'elles se réjouiront éternelle

ment avec lui d'avoir conservé leur chair in

corruptible, et que cette joie ne leur sera point

commune avec les autres. » Saint Bernard re

marque que Marie, la Reine des vierges, chan

tera ce cantique la premièreentre les autres; et

il ajoute qu'il y a sujet de croire qu'elle ré

jouira la cité céleste par un cantique qui aura

une harmonieplus excellente etplus divine, que

nulle des autres vierges ne sera digne de chan

ter ni d'exprimer, mais qui sera justement

réservé à celle qui a la gloire singulière d'avoir

enfanté le Fils de Dieu.

Maispourfairevoir par l'autorité desAnciens

que c'est la doctrine constante de l'Église,« ce

que l'on offre à Dieu sansy être contraint, dit

saintJérôme ausujet de lavirginité même,mé

rite une plus grande récompense que l'ordi

naire. » C'est ainsi que l'Auteur de la lettre à

ceux de Toulouse,attribuéeà saint Martial, dé

clare« que JésUs-CHRIST,qui achoisi une vierge

pour être sa mère, donnera aux vierges une

bénédiction plus abondante, et qu'il les élèvera

aVecplus de magnificence que les autres. Lac

tance dit de même que la virginité aura dans

le Ciel une récompense rare et incomparable,

parce que cette espèce de continence est comme

la couronne et la perfection des autres vertus.

La virginité, selon saint Isidore de Séville,

- enferme un double avantage, en ce qu'elle re

tranche dans ce monde lesinquiétudes du siècle,
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et qu'elle doit recevoir dans l'autre la récom

pense éternelle de sa pureté. » Tous les saints

Pères et lesAuteurs catholiques sont pleins de

témoignages semblables; mais il serait trop

long de vouloir tout recueillir.

Les Théologiens appellent auréole cette

couronne singulière qui estpromise auxvierges.

Saint Bernardin de Sienne, expliquant cette

matière, dit qu'elles méritent l'auréole pour

trois raisons:premièrementàcausedutriomphe

qu'elles remportent sur leur chair; seconde

mentà cause duprésent qu'elles ont fait à Dieu

en lui offrant leur propre chair; troisièmement

parce qu'ellessesont conforméesàJÉsUs-CHRIST

vierge. Pour ce qui est des autres vierges qui

n'ont point fait de vœu,ceSaint déclare qu'elles

n'auront point l'auréole comme les autres,

mais qu'elles auront néanmoins quelque joie

particulière, outre la substance du bonheur

éternel, à cause de l'incorruptibilité de leur

chair. Mais comme les vierges auront une ré

compense différente des autres Saints, elles en

aurontencore une différente entre elles-mêmes,

selon la pensée de saint Fulgence, parce que

chacun recevra la récompense selon son travail.

Ainsi les vierges recevront celle qui leur sera

due, à proportion qu'elles se seront appliquées

avec plus ou moins de vigueur à conserver la

puretévirginale.

llfaut faire remarquerici auxvierges,qu'en

core qu'elles doivent recevoir une récompense

particulière dans la vie éternelle, elles ne

peuvent néanmoins l'obtenir, si elles ne se

Bernardin. Sen .

Serm.60, a l,

c, 2

Fulg. de Trin.

c. 12.

ICor.3,8.
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rendentdignespremièrement de laVie
éternelle

Or la sainte Ecriture nous apprend que nOus ne

pouvonsacquérir lavie éternelle qu'en observant

Ananaspons, les commandements de Dieu : Si vous voules

*. in Cod. entrer dans la vie, observez les commandements.

Matth. 19, 17 Ainsi celui qui n'observera point les comman

dements n'aura point la vie éternelle; et com

ment celui qui n'aura point la vie éternelle,

pourra-t-ilposséderune gloire particulière dans

le Royaume du Ciel?C'est pourquoi les vierges

qui gardent l'intégrité, et qui en espèrent la

récompense de la justice de Dieu, doivent avant

toutes choses observer les divins préceptes, de

peur que tous les travaux de leur continence

ne deviennent inutiles, et qu'elles ne reçoivent

aucune récompense, lorsqu'elles se mettent en

état d'en recevoir une plus glorieuse que les

autres.Lavirginité n'est pasde commandement

et en cela elles font plus qu'il n'est commandé.

Athan ib, « Mais, comme dit Saint Athanase, il ne peut

être utile de faire plus qu'il n'est commandé, si

Greg. Nyss. de l'on ne fait ce qui est commandé.» Lavirginité
Virg.

est commeun richefondement qu'elles ont jeté,

il faut qu'elles travaillent à élever l'édifice, et à

bâtir avec de l'or et des pierres précieuses,

selon les termes de saint Paul, en pratiquant

toutes les vertus chrétiennes. « Elles se sou

cien. Al. l. 3, viendront de la parole de saint Clément
d'A

Strom,

lexandrie,quiditque la chastetéseule nejustifie

pas, si l'on manque d'accomplir les commande

ments. »

Nous devons maintenant répondreà la mul

titude qui fait une plaisante objection à ce que
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nousvenons de dire de la grandeur des récom

penses que Dieu prépare à la virginité. On dit

qu'une plus grande récompense est due à ceux

qui,par deplus grandes difficultés, arrivent à la

fin qu'ils se sont proposée; et comme on pré

tend que les gens mariés souffrentplus que les

vierges qui se sont délivrées des inquiétudes du

mariage, on prétend aussi qu'ils méritent de

plus grandes récompenses.

Mais pour répondre avecsaint Chrysostome,

qui a obligé ceux qui sont mariés de se charger

d'un fardeau si pesant? Ce discours pourrait

avoir quelque apparence de probabilité, si c'é

tait obéir à la Loi que de se marier. Mais si

celui qui avait la liberté de ne point entrer

dans le mariage, personne ne l'y contraignant,

s'est engagé par son propre mouvement dans

toutes ces difficultés, pour se rendre le chemin

du ciel plus difficile, cela ne peut regarder celui

qui nous commande de combattre. Il nous dit

que levéritable moyen de remporter la victoire

et le chemin le plus assuré qui conduit au

triomphe, est de se délivrer du soin des choses

de la terre; et cependant ceux qui ont une

femme et des enfants, et qui sont arrêtés et di

visés par les inquiétudes qu'une femme et des

enfants produisent,voudront qu'on les admire,

parce qu'ils ontvoulu combattre avec ces enga

gements, comme s'ils lepouvaientavec la même

vigueur que ceux qui ont conservéune entière

liberté.

Chrys. de Virg.

c. 45.

Chrys. ibid.

Il s'en est trouvé aussi autrefois quelques-uns l.3,

qui ont cru devoir préférer la viduité à la con
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Tertull. l. l, ad

Uxor. c.8.

Cypr.

pat.

Tertull.utsupra,

etdeVirg. ve

Hieron. de Vit .

sus, cont.

Claud. Esp. l.3

de cont. c. l0

de Bono

tinence des vierges, sur ce principe qu'elle

était exposée à de grandstravaux,parce qu'elle

avait à mépriser les choses dont elle avait l'ex

périence. Il faut avouer que la viduité est un

état laborieux. Tertullien, qui l'etablissait en

condamnant les secondes nOces, la relève par

cet endroit. Il reconnaît pourtant que si la vi

duité est laborieuse, la virginité est plus heu

reuse, qu'elle est l'ouvrage d'unegrâce singu

lière, et qu'elle verra Dieu de plus prèsà cause

de l'intégrité et de la sainteté pluis parfaite dont

elle fait profession. Saint Cyprien, après Ter

tullien, parle encore de la viduité comme d'une

condition qui est sujetteà de grandes difficultés,

et de la virginité comme d'un état beaucoup

plus heureux.

Ce n'est pas que l'on doive avouer absolu

ment que la viduité soit exposée à de plus

grands travaux que la virginité. L'expérience

est une maîtresse qui apprend à mépriser bien

des choses, et son défaut au contraire expose

souventà désirer ce que l'on ne connaît point.

Ce que dit Tertullien, qu'il est aisé de mépriser

ce qui est inconnu, n'est pas véritable en

toutes manières, et on peut soutenir l'opinion

contraire, comme saint Jérôme lejuge au sujet

même de la virginité. On peut dire que la vi

duité et la virginité ont quelque chose de plus

aisé l'uneque l'autre en unefaçon, mais qu'elles

ont aussi enuneautre quelque chosedeplus dif

ficile et de plus laborieux. Cela dépend encore

beaucoup du tempérament et de la disposition

- des personnes. Que si l'on a qualifié la viduité
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d'un état laborieux, c'est qu'en effet elle est

exposée à degrandstravaux,et qu'elle demande

une ferme résolution. Mais si l'on a qualifié la

virginité d'une condition heureuse, ce n'est pas

qu'elle n'ait beaucoup à combattre; mais on a

jugé avec raison devoir tirer sa dénomination

et distinguer son caractère par son bonheur et

par sa sainteté plutôt que par ses travaux et

par ses combats. Cette différence lui est bien

plus honorable, et la relève avec avantage au

dessus de la viduité.

CHAFITRE XIX

De la liaison de la Virginité avec le Sacerdoce. Qu'en

cela l'Eglise à beaucoup honoré la Virginité. Du

célibat des Prétres.

L est évident que l'Eglise a tellement attaché

la virginité au Sacerdoce, que l'on nepeut

recevoir les Ordres sacrés sans s'engager en

même temps à vivre dans le célibat. C'est ce
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Alph. à Castro,

v. Sacerd,

que les Calvinistes font passer mal à propos

pourune contrainte etune violencetyrannique.

L'Eglise n'oblige aucun chrétien au Sacerdoce,

et ainsi elle n'oblige point au célibat. Si elle

usait de violence pour contraindreà la Prêtrise,

il y aurait sujet de se plaindre de sa rigueur,

puisque l'ordre attache nécessairement au cé

libat. Mais comme elle n'impose point le Sacer

doce, on ne peut pas dire qu'elle impose la con

tinence.Comme elle reçoit ceux quiveulentêtre

ordonnés,elle reçoit aussi ceux qui veulent être

vierges. Celui qui ne veut pas souffrir l'ordre

avec le célibat, est libre de me pas s'engager

dans le ministère des Autels,puisque ces deux

états ne souffrent point de division. Il ne dé

pendpas du choix et de la volonté des hommes

d'être admis, comme il leur plaît, dans les

charges spirituelles, mais de l'autorité de l'E

glise, qui seule a la puissance et le droit de re

cevoir aux Ordres sacrés ceux qu'elle veut, et

de rejeter ceux qu'elle ne juge point propres.

Ce n'est pas l'homme qui se fait Prêtre lui

même, mais c'est l'Eglise par les mains et par

le ministère des Evêques. Or l'Eglise ne juge

pas à propos d'honorer du Sacerdoce celui qui

ne veut pas vivre dans la continence. Si donc

quelqu'un veut être admis au ministère des

Autels,ilfaut qu'il accepte la condition qu'elle

propose.Que s'il neveutpasaccepter cette con

dition, mais embrasser un autre genre de vie,

rien ne l'oblige à entrer dans les Ordres, aux

quels le célibat est attaché. Il n'y a point là de

violence ni de çontrainte.
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Mais sans avoir égard aux plaintes injustes

des ennemis de l'Eglise, nous croyons que cette

divine épouse de JÉsUs-CHRIST,qui est toujours

conduite par le Saint-Esprit, l'a été surtout

dans cette occasion, en formant un établisse

ment si saint, si vénérable et si digne des Mi

nistres du Dieu vivant. C'est ici où nous de

vonsjuger qu'en cela elle a beaucoup honoré la

virginité. Elle a sagement estimé que les

Prêtres, sans la continence la plus parfaite, ne

pouvaient pasêtre parfaitement en état de ma

nier la chair vierge de l'Agneau sans tache ;

que quelquepur que soit le mariage,il ne l'é

tait pas assezpour des mystères si augustes et -

se purs, et qu'il n'était pas bienséant qu'ils

allassent du lit nuptial aux Autels redoutables.

Commeils sont distingués du reste du peuple

par le caractère qu'ils portent, elle a voulu les

distinguer encore comme par le caractère de la

virginitéqu'elle leur ordonne. Il n'eût point été

beau ni édifiamt, qu'étant élevés au-dessus des

autrespour les conduire,ils menassent avec les

autres une vie commune, et qu'exerçant un

ministère tout spirituel, ils exerçassentenmême

temps les fonctions basses et honteuses de la

chair.Comme le sacrement de l'Ordre les ap

plique aux autels, il faut qu'ils soient eux

mêmesdes Autels tout purs,selon la pensée de

Tertullien. Ainsi la virginité devient comme un Tertull. l. 1, ad

riche fondement sur lequel le Sacerdoce est ***

élevé, et il est impossible que le fondement ne

soit honorépar la noblesse de l'édifice; à quoi

nouspouvons ajouter que le fondement même



440 Traité de la Virginité

honore l'édifice, parce que la virginité rend le

Sacerdoce plus auguste et plus vénérable. De

sorte qu'il semble que les Prêtres ont la même

obligation à la virginité qu'au caractère du Sa

cerdoce. Car comme le caractère du Sacerdoce

leur donne la puissance d'offrir le saint Sacri

fice, la virginité les met en état de l'offrir plus

dignement.

Epiph. Her.59. Sisaint Paul,selon le raisonnement des saints

Pères, des Papes et des Conciles, ordonne aux

:**:gens mariés de se séparer pour quelque temps
tra Jov. c. l9. i

Ambr. l. l, de
du consentement l'un de l'autre pour s'appli

C *on.
quer plus particulièrement à la prière, combien

Decret S. " est-iljuste que les Prêtres renonçent pour tou

joursà de semblables choses, puisque leur mi

nistère les oblige à être toujours appliqués au

Sacrifice, à l'oraison, à l'administration desSa

crements,à la prédication de la parole de Dieu,

et à tout ce qui regarde son culte?

On voit dans l'ancienne Loiune image de la

continence des Prêtres de l'Eglise dans celle

sirie. ep. 1, ad des Prêtres de la Synagogue. Quand leur rang

"°* les obligeait d'entrer dans le Temple pour y

offrir des parfums, ils y demeuraient durant

septjours sans en sortir, afin qu'ilsgardassent

la continence,et que, reluisant dans eux-mêmes

par la pureté de la conscience,ils pussent offrir

un sacrifice agréable à Dieu. Si le mariage leur

était accordé, c'était afin qu'ils eussent des en

fants qui leur succédassent dans le ministère,

parce qu'alors Dieu ne recevait au Sacerdoce

que ceuxde la race de Lévi, outre qu'ily a bien

de la différence entre la dignitédu Sacerdoce des
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Juifs et la dignité du Sacerdoce de la Loi nou

velle. Combien les Prêtres et les Lévites de ce

temps doivent-ils,àplus forte raison,vivre dans

une perpétuelle continence aussitôt après leur

ordination,puisqu'ils exercent un ministère qui

n'est pointinterrompu ? N'est-il pas visible que

s'ils étaient mariés, ils ne se trouveraient pas

en état de remplir toutes les fonctions de leur

Sacerdoce? Legouvernement d'unefamille, l'é

ducation des enfants, l'obligation de plaire à

unefemme, le soin des affaires domestiques, et

mille autres embarras semblables, les auraient

nécessairement partagés et enlevés à la prière,

à l'étude,à la méditation, et à toutes les autres

parties de leur ministère. Aussitôt que Moïse Epiph. Her.7s.

eut été appelé de Dieu au gouvernement du

peuple, il renonça à sa femme, et il n'eut plus

de commerce ni d'habitude avec elle, afin de

pouvoir s'appliquer entièrement à sa charge.

Ce qui fait dire à saint Ambroise que si saint Ambr. exhor. ad

Pauleût été engagédans les liens du mariage,il

n'auraitpu arriversiparfaitement à la grâce de

l'Apostolat.
-

- D'ailleurs, comment les Prêtres auraient-ils

pu exhorter les Chrétiens à la virginité selon

l'esprit de la Loi nouvelle, à l'exemple de saint

Paul,s'ils n'eussent pas étéeux-mêmes attachés

à cet é at?C'estpour la même raison que l'on

a observé dans tous les siècles de ne point re

cevoirauxOrdres sacrés les bigames, c'est-à-dire

ceuxqui auraient passé dans de secondes noces.

Car, selon saint Ambroise,comment auraient-ils

pu exhorter les autres à la viduité qu'ils n'au

Virg.

Ambr. l. l, de

Off. c, 50.

25,
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raient pointgardée eux-mêmes?A quoion peut

ajouter que ceux quise remarient, ne sontpas

ordinairement sans quelque tache d'inconti

nence : ce quifait voir que l'Eglise veut que ses

Ministres soient purs, et qu'ils en aient même

l'estime parmi le peuple. On a même observé

cette discipline à la rigueur; et contre l'opinion

de quelques-uns qui estimaient que l'on ne de

vaitpas regarder commebigame celui qui,ayant

été marié depuis son baptême, aurait eu une

autre femme pendant qu'il était catéchumène

ou dans le paganisme, sur cette raison que le

Baptême fait un homme nouveau et remet tous

les péchés; on a jugé avec plus de raison que

l'on ne devait point l'ordonner, non que le pre

mier mariage fût un péché non plus que le se

Aug. de Bono

conjug. c. 18.

Inn. l, ep.2, c. 6,

et ep. c. l

et 2,

I Tim, c.3:

lnn, ibid .

cond,maisparce que cette espèce de polygamie,

quoique successive, ne pouvait plus représenter

l'unitéde l'Eglise, qui, étantcomposée de la mul

titude des fidèles, était jointe à JÉsUs-CHRIST

comme à son unique époux. Les Anciens ont

ondé ce règlement sur les paroles de "saint

Paul, qui dit qu'il faut qu'un Evêque n'ait eu

qu'une femme, unius uxoris virum ; et c'est

une étrange interprétation que celle des Héré

tiques et des libertins qui veulent que l'Evêque

aitunefemme,et qu'il luisoitseulementdéfendu

d'en avoir plusieurs ensemble; ce qui serait une

défense fort inutile, parce qu'il n'a jamais été

permis aux Chrêtiens d'avoir en même temps

deux femmes.On a voulu aussi que, pour que

l'homme nefût pas réputé bigame,il eûtépousé

une fille et non pas une femme veuve, parce
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que son mariage aurait étépolygamie du côté

de la femme. On défendait aussi à ceux qui

étaient dans les moindres ordres d'épouser des

veuves, afin qu'ils ne devinssent point irrégu

liers.

Il estvraique l'on a autrefois reçu des Prêtres

qui étaient mariés. Cela se pratiquait dans les Hieron.1.1, con

commencements, parce que l'on ne trouvait pas ****

assez d'hommes vierges pour fournir au besoin

que l'Eglise avait de Ministres dans le temps de

la conversion des peuples. On préférait même

quelquefois la vertu de ceux quiétaient mariés

à ceux quin'avaient point d'autre avantage que

le célibat. Mais on leur imposait la continence,

et ils s'y engageaient du consentement de leurs

femmes qui imitaient les maris, sans qu'ils se

séparassent néanmoinsde demeu eS -

sassent de se rendre les secours mutuels. Ils de

meuraient ensemble comme des frères et des

soeurs, et leur mariage devenait tout chaste et

tout spirituel, selon les termes de saint Léon. Leo ep. 92, ad

C'est en ce sens qu'il faut entendre l'un des Ca- ****

nons apostoliques, qui marque qu'un Evêque ouc***.

un Prêtre ne doit point abandonner sa femme

sous prétexte de la Religion ; et l'on voit encore

un autre canon dans les mêmes qui ne permet

le mariage qu'à ceuxquisont dans les moindres

ordres. Ce qui faitvoir que les Hérétiquespren

nent plaisir à s'aveugler eux-mêmes, quand ils

se servent de cet autre canon pour montrer que

les Prêtres étaient mariés.

On doit encore entendre de même le Concile

de Gangres, quiprononce anathème contre celui conc Gang e 4
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qui distingue un Prêtre qui est marié, qui croit

qu'il ne lui est point permis d'offrir le Sacrifice,

et quifait difficulté d'y participer. Ce canon et

d'autres de ce Concile ont été faits contre Eus

tathe qui condamnait le mariage, et qui réprou

vait les Prêtres engagés dans cet état. Ainsi on

n'en peut conclure autre chose, sinon que l'on

ne doit pas condamner un Prêtre précisément

parce qu'il est marié, ni mépriserson sacrifice.

On déposait et on faisait perdre l'honneur de la

Cléricature à ceux qui étaient convaincus d'a

voir violé la loi de la continence, comme on le

cone. const. an.voit dans quantité de Conciles. Dans la suite,on

s* de obligea les Evêques et les Prêtres de se séparer

*°"- de demeure d'avec leurs femmes, ou d'avoir avec

eux un de leurs confrères pour rendre témoi

gnage de leur continence. Enfin,on ordonnaaux

femmes de se retirer dans des Monastères éloi

gnés de la maison de ceux qui étaient leurs

maris, et d'yfaire vœu de continence.

Après tout cela, il est certain,par le témoi

gnagede toute l'Antiquité,que l'Eglise, tant dans

l'Orient que dans l'Occident, n'ajamais souffert

d'Evêques ni de Prêtres sans qu'ils vécussent

Hieron.l. l,con- dans la continence. LeSacerdoce était ordinai

tra Jov.c. 19, -
-

-

et contra vi- rement composé de vierges, ou, dans le besoin,

gil 3.
-

- -

Item ep. 5 ad de ceux qui gardaient la continence avec leurs

so,femmes, ou qui étaient demeurés dans la vi

duité après leur premier mariage. On ordonna

néanmoinsSynesius Evêque de Ptolémaïde, en

core qu'il déclarât qu'il ne pouvait se résoudre

à quitter sa femme, ce qu'il alléguaitpourem

pêcher sa promotion; et l'on ne crutpas dans
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ce cas particulier devoir s'arrêter à son excuse,

parce que l'on espéra que sagrande vertu lui

ferait changer desentiment. -

Ilfaut avouer néanmoins que cette discipline

n'a pas été toujoursgénéralement ni régulière

ment observée, et qu'elle a souffert quelque dé

faut. Si nous en croyons une Histoire particu

lière du premierConcile de Nicée, il se trouva

dans ce temps-là des Evêques,des Prêtreset des

Diacres qui, étant mariés,nevivaient point dans

la continence avec leurs femmes, qu'ils avaient

épouséespendant qu'ils étaient laïques ou dans

les moindres ordres. Les Pères duConcile vou

lurent leur imposer cette loi. Mais Paphnuce s'y

opposa, et il dit qu'encore qu'il eût passé sa vie

dans le célibat, il ne croyait pas que l'on dût

faire cette ordonnance,decrainte qu'en voulant

établir une plusgrande perfection, on ne blessât

davantage l'honneur de l'Eglise. Le Concile se

rendit à SOn sentiment, et, sans rien décider là

dessus, il laissa à la volonté des particuliers de

garder ou de ne pointgarder la continence. Il

est important de bien distinguer ce fait. Car il

ne s'agissait que de ceux qui étaient mariés et

qui n'avaient point promis la continence; et il

ne faut pas croire que ce Concile ait permis in

différemment à tous les Evêques et à tous les

Prêtres de ne lapointgarder, s'ils ne voulaient.

Ilyen a qui neveuleutpas recevoir cette His

toire, et ils tâchent de faire voir qu'elle est

fausse et supposée. Mais il n'y a pas grand in

convénient à la croire véritable ; et saint Epi

phane,quifleurissaitpeu detemps après ceCon

Epiph, Hær. 59,
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cile, l'a rend croyable quand il témoigne que de

son temps ilyavait encore en quelques endroits

des Prêtres, des Diacres et desSous-Diacres qui

ne gardaient point la continence avec leursfem

mes et qui avaient des enfants. Mais il déclare

en même temps que cela n'était pas conforme à

la pureté des Canons ni à l'esprit de l'Eglise,

mais à l'esprit deshommes qui étaient tombés

dans la langueur et dans le relâchement.Ce qui

nous porte à croire que quelques Evêques qui

n'avaient point de vigueur, et qui ne se souve

naient point de la discipline de l'Eglise,avaient

entrepris d'ordonner d'autres Evêques et d'au

tres Ecclésiastiques qui étaientmariés, sans les

engagerà la continence, ou quipar leur propre

mollesse s'étaient écartés de la règle. Peut-être

même que l'usage ou lacoutume d'admettre aux

Ordres sacrés des hommes mariés avait servi

à introduire ce relâchement.Le Concile voulant

réparer ce désordre arrivé dans la discipline,

Paphnuce eût peut-être raison de s'y opposer,

parce qu'il ne paraissait pas juste de prescrire

la continence à ceux qui ne l'avaient point pro

- mise, ou pour empêcher de plus grands maux

Greg.l. l, ep.42.

ind. 9, et l. 3,

ep. 34,ind. 12.

dans le temps.

OnVoit quelque chosede semblable dans saint

Grégoire.Ce grand Pape abrogea une constitu

tion de Pélage II, son prédécesseur,qui avait

Ordonné la continenceàtous les Sous-Diacres de

Sicile, selon l'usage de l'Eglise romaine,encore

qu'ils ne s'y fussent point engagés, n'en ayant

pas trouvé l'usage parmi eux. Il jugea qu'il y

avait trop de dureté à l'ordonner à ceux qui ne
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l'avaient point promise,et laissantces Sous-Dia

cres à leur liberté, il régla que dans la suite on

n'en recevrait aucun à cet Ordre qu'avecpro

messe deVivre dans la continence.

Le célibat ou la continence des Diacres et des

Sous-Diacres ne paraît pas avoir été bienaffer

mie dans les premiers siècles. Le Concile d'El

vire,tenu en l'an305,ordonneauxPrêtres et aux

Diacres degarder la continence avec leurs fem

mes. Mais on voit dans le Concile d'Ancyre, en

l'an 3l4, que les Diacres avaient la liberté de se

marier après leur ordination, sans qu'ils fus

sent privés de leur ministère, pourvu que dans

leur ordination ils eussent déclaré qu'ils vou

laient se marier, parce que l'Evêque semblait

leur avoir donné cette permission; et le ma

riage n'était défendu qu'à ceux qui n'avaient

rien dit, et qui avaient été reçusà condition de

demeurer dans le célibat. Le secondConcile de

Carthagene prescrit encore lacontinencequ'aux

Evêques, aux Prêtres et aux Diacres. LesPapes

Sirice et Innocent ne fontaussi mention que de

ceux-ci, et non pas des Sous-Diacres.

Ily en a quiprétendent, peut-être avec assez

de raison, que par les Diacres il faut entendre

aussi les Sous-Diacres, parce qu'ils sont minis

tres desAutels comme eux, quoique inférieurs.

En effet, dans les Canons des Apôtres, il n'est

permis qu'à ceux qui étaient dans les moindres

ordres de se marier, et saint Epiphane témoi

gne que l'Eglise observait de n'admettre pour

Evêques, Prêtres, Diacres et Sous-Diacres que

ceux qui étaient vierges, ou qui avaient vécu

Conc. Eliber.

33C,

Conc.Anc. c. 9.

Epiph.Haer. 78
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Epiph. ibid.

Con. Araus. l.

an. 44l, c. 23

et seq.

dans la viduité, ou qui, étant mariés, promet

taient de vivre dans la continence, quoiqu'il en

excepte quelques endroitsoùlesCanons n'étaient

pas observés dans leur pureté. D'autres disent

que cette discipline était différente dans diffé

rentes Eglises, parce qu'il n'est pas nécessaire

que ce qui est de discipline soit le même par

tout.Cela est clair et aisé à dire. Mais le té

moignage de saint Epiphane, et l'usage le plus

universellement reçu et établi dans l'Eglise ,

nous porte à croire que, dans les lieux où les

Evêques, les Prêtres, les Diacres et lesSous-Dia

cres negardaient point la continence, cela était

contre l'esprit de l'Eglise universelle , « qui,

comme dit ce Père, étant conduite par le

Saint-Esprit, pensait toujours à procurer que

ses Ministres fussent en état de s'appliquer

au culte de Dieu sans souffrir aucune distrac

tion. » Mais les Eglises particulières ne pou

vaient pas tout à la fois élever les choses à la

perfection, les hommes ayantpeineà résister au

poids de la chair : et c'est là la véritable cause

de la différence des usages dans les Eglises

particulières, de tant d'ordonnances des Con

ciles, et de la difficulté qu'il y eut durant plu

sieurs siècles dans l'établissement de cetteim

portante discipline. Dans la France, au milieu

duV* siêcle, on souffrait encore des IDiacres ma

riés , et, par conséquent , des Sous-Diacres

sansgarder la continence. Le premier Concile

d'Orange régla que, dans la suite, on n'or

donnerait plus de Diacres mariés,à moins qu'ils

nepromissent de vivre dans la continence , et
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que si quelqu'un d'eux était trouvé avoir violé

sa promesse,negardant point la continenceavec

sa femme, il serait déposé de son ministère,

exceptant néanmoins de cette peine ceux qui

avaient été ordonnés auparavant; mais à condi

tion qu'ils ne pourraient monter auxOrdressu

périeurs. Cela ne se fit pas encore sans peine, et

plusieurs Conciles furent obligés de renouveler

ce règlement.

Saint Léon, dans le même temps, s'expliqua

sur le sujet de la continence des Diacres et des

Sous-Diacres, et déclara qu'ils étaient obligésà

lagarder comme les Prêtres mêmes, comme on

le voit dans sa Lettre à Anastase de Thessalo

nique, et dans une autre à Rustique de Nar

bonne. Cette loi fut reçue dans plusieurs

Eglises, mais non pas d'abord partout. Le Pape

Pélage II et saint Grégoire la confirmèrent de

nouveau. Enfin lesConciles qui se tinrent dans

la suite en achevèrent l'établissement en tOus

les lieux: de sorte que le célibat des Prêtres et

des ministres de l'Autel est maintenant si bien

affermi dans l'Eglise, qu'il est impossible de

l'ébranler, quelques efforts que les Hérétiques

aient faits pour le ruiner. Il n'y a que les Grecs

qui, ayant renoncéà leur ancienne discipline,

ne font pas difficulté d'admettre aux Ordres

sacrés des hommes mariés sans les obliger à la

continence.Mais on dit que les Souverains Pon

tifes les en ont dispensés en faveur de l'unité.

Ils ne souffrent pas néanmoins que ceuxquin'é

taient point mariés dans le temps de leur or

dination se marient après, ni que ceux dont
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les femmes sont mortes passent dans de se

condes noces. Pour ce qui est des Évêques, ils

vivent dans le célibat, parce qu'on les prend

parmi les Religieux, quitousfontvœu de con

tinence.

C'est maintenant aux Prêtres à correspondre

à l'esprit de l'Eglise, en soutenant l'honneur

et la dignité de leur Sacerdoce par une conti

nence inviolable, pour assurer premièrement

leur conscience, ensuite pour ne point causer

de scandale parmi les peuples, pour ne point

affliger l'Eglise, et pour ne pas justifier les ca

lomnies des Hérétiques, qui sont bien aises de

voir que l'on viole une discipline dont ils se

sont déclarés les ennemis. Ils se souviendront

de cette ordonnance si fameuse et sisouvent

répétée dans les Conciles,par laquelle ils ont

défendu aux Ecclésiastiques d'avoir chez eux

d'autres personnes du sexe que leurs mères,

sœurs ou tantes, ou au moins celles d'un âge

qui ne serait point suspect.Saint Augustin et

saint Grégoire ontjugé qu'il était meilleur de

ne pas avoir même celles dont nous parlons,

non à cause d'elles, mais de celles qui peuvent

les visiter. C'est pour cela que Théodulphe,

Evêque d'Orléans,et Riculphe,de Soissons, ont

cru devoir les ôter entièrement aux Prêtres de

leurs Diocèses. Enfin ils feront attention à ce

que dit Pierre le Mangeur,« que l'Ordre et la

continence s'accordent tellement ensemble, que

si nous vivons dans l'Ordre sans continence,

nous nous rabaissons autant par l'inconti

nence que nous sommes élevéspar l'Ordre.»



CHAPITRE XX

Des avantages dont les saints Pères ont cru que Dient

avait honorédes vierges et d'autrespersonnes chastes

à cause de leur pureté. De ce que saint Jérôme dit

que le don de prophétie a été accordé aux Sibylles

comme le prix de leur virginité. Témoignage de

l'estime que l'on a fait des vierges parmi les Chré

tiens et même parmi les Païens.

OMME plusieurs des saints Pères de l'Eglise

ont remarqué que Dieu avait honoré de

quelques avantages des vierges et d'autresper

sonnes chastes,ils ont cru en devoir attribuer

la cause et le mérite à leur pureté. Ainsi, selon

saint Adhelme, le Patriarche Joseph, ayant Adhelm.deLaud.

souffert une longue prison pour la pureté,

mérita par cette vertu d'être miraculeusement

délivré, et d'être conduit dans la cour d'E

gypte, où il fut comblé d'honneurs et de puis

sance. C'était par elle que David, dans sajeu

nesse, calmait la fureur de Saül, et qu'il tuait

les lions et les ours, au lieu qu'après avoir

commisun adultère, celui qui avait fait mOurir

les bêtes les plus cruelles par la force que sa

pureté lui donnait,fit mourir Urie par l'injus

tice que son impureté luiinspira.Saint Isidore
Isidor :. I, ep. & l'.

de Damiette témoigne que Judith,pour la ré

Virg. c.37.

Pelus,
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compense de sa chasteté, recut de Dieu la grâce

et la force de dOnner la mort à un cruelTyran,

et de délivrer heureusement sa patrie.

Saint Ambroise, qui parle partout de Marie,

sœur d'Aaron, comme d'unevierge,déclare que

ce fut cette vertu qui lui mérita l'honneur de

marcher la première à la tête de toutes les

femmes d'Israël, et de commencer le cantique

de louange auSeigneur, après le passage de la

mer Rouge. Le même Père et saint Jean de

Damas, qui estiment qu'Elie a étévierge, disent

que c'est pour cela qu'ila mérité de ressusciter

les morts, de fendre les eaux du Jourdain, de

fermer et d'ouvrir le Ciel, d'être enlevé de la

terre au Ciel dans un globe de feu que l'Ecri

ture appelle un char, de paraître avec le Sei

gneur dans sa gloire sur la montagne de Tha

bor, et qu'il doit être le précurseur de JÉsUs

CHRIST dans la fin des siècles. Saint Augustin

néanmoins ne demeure pas d'accord de l'hon

neur que l'on fait à Élie d'avoir été enlevé si

pompeusement dans le Ciel à cause de sa con

tinence; et il oppose l'exemple d'Enoch qui a

été enlevé de même, encore qu'il ait eu des en

fants. Jovinien se servait de cet avantage d'E

noch pour en faire honneur au mariage. Mais

saintJérôme lui répond que cet honneur ne lui

avaitpasété accordéà cause qu'il avait eu une

femme, mais qu'il avait le premier invoqué

Dieu.SaintJean de Damastémoigne encore que

c'est la continence qui a rendu Elisée, disciple

d'Elie,digne de recevoir le double esprit de son

maître,quia rendu les trois jeunes Hébreux
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victorieux des flammes de la fournaise, et Da

nielimpénétrable aux dents des lions.

Jérémie, qui fut sanctifié dès le ventre de sa

mère, et connu de Dieu avant sa naissance, ne

jouit de ce privilége, selon saint Jérôme, que

parce qu'il était destiné au bonheur de la virgi

nité.Ce Père remarque aussi, au sujet de Jéré

mie, que ce fut pour le mérite de sa continence

que, tout le peuple ayant été conduit dans la

captivité et les vaisseaux sacrés pillés par le

Roi de Babylone, il n'éprouva point les misères

de la captivité; que Nabuzardam,qui n'avaitpas

reçu d'ordrepour conserver les Saintsdes Saints,

en recut pour avoir soin de Jérémie, parce que

ce qui est consacré à Dieu par la virginité doit

être considéré comme le temple de Dieu, et

comme lesvéritables Saints des Saints. On dit

aussi queSusanne, quiavait mieuxaimé mourir

que de violer la chasteté conjugale, mérita par

sa pureté d'être délivrée par le jugement mira

culeux d'um enfant. Saint Jérôme témoigne

encore que saint Jean a mérité d'être le Pré

curseur de JÉSUS-CHRIST, et de lui administrer

le Baptême,parce qu'il était vierge,et qu'il était

convenable que le Seigneur vierge fût annoncé

et baptisépar un prophète vierge.

Mais ce saint Docteur s'arrête surtout à con

sidérer les avantages de la virginité dans saint

Jean l'Evangéliste. C'est elle, selon lui, qui l'a

rendu plus cher à JÉsUS-CHRIST que les autres

Apôtres, qui lui a mérité l'honneur de reposer

sur sa poitrine adorable,quia donnéà ses yeux

une lumière plus perçante pour connaître le

Hieron. ibid. c.

l. 8,

Jerem, c, 40.

Hieron. ibid.
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Sauveur sur le rivage du lac de Génézareth,

qui l'a fait devenir non-seulement Apôtre, mais

Evangéliste et Prophète, qui l'a élevé comme

un Aigle jusque dans le sein de Dieu le Père

poury découvrir la génération du Verbe, qui a

fait enfin que le Seigneur vierge lui a confié le

soin de sa mèrevierge. LesnocesdeCanaétaient

li, Pro
in celles de saint Jean, selon saint Jérôme; saint

Aug. Prol. in Augustin et plusieurs autres après eux croient
Joan. et c.ult.

in Joan. que JÉSUS-CHRIST le convertit dans cette occa

sion, l'ayant porté à abandonner son épouse et

à se mettre au nombre de ses Disciples. Mais

d'autres rejettent cette histoire comme fabu

leuse ou du moins très-incertaine, non-seule

mentparce qu'elle estpeufavorableà la parfaite

puretéde ce disciple bienaiméduSauveur, mais

encore parce qu'il n'est pas croyable que le

Sauveur, assistant aux nocespour les bénir, ait

voulu tout d'abord rompre le lien du mariage.

Comme quelques vierges ont eu aussi le don

deprophétie, lesSaints l'ont encore attribuéà

leur pureté. Saint Epiphane parle de la très

sainte Mère deJÉsUs-CHRIST comme d'une très

illustre Prophétesse, parce qu'elle a été une

vierge admirable; et il dit que c'est d'elle qu'il

Epiph, Hær, 78 faut entendre ce qui est dans Isaïe : Je me suis
lsaie, c. 3. --

-

ori*nomi, 17, adressé à la Prophétesse. Origène témoigne

*qu'Anne mérita de recevoir l'esprit de prophé

*:***tie,parce qu'elle avaitvécu dansune longue et

Hieron ibid. chaste viduité. Les quatre filles de Philippe ne

prophétisèrent encore que par le mérite de leur

virginité,selon saint Epiphane et saint Jérôme.

Le même saint Jérôme, au sujet des Sibylles,
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dit que le don de prophétie leur a été accordé

comme le prix et la récompense de leur vir

ginité.

Ce n'est pas que ces Saints aient prétendu

que ce don appartienne proprementet singuliè

rémcntà la virginité; ce serait une faussetévi

sible. Nous en avons plusieurs parmi les per

sonnesmariéesqui l'ont eu. Ilest certain,par le

témoignage des Ecritures, que les Patriarches

ont été maris et Prophètes. David, Salomon et

Job sont de ce nombre. Il y en a aussi des

exemples parmi les femmes, comme Débora,

femme de Lapidoth, et Holda, femme de Sel

lum.

Nouspouvonsdire néanmoinsque ce don sem

ble convenirà la virginitéplutôt qu'au mariage,

encore que Dieu, par une secrète disposition

desa sagesse, l'ait communiquéà despersonnes

engagées danscet état; elle dispose merveilleu

sement l'esprit à la prophétie en le détachant

des chosescorporelles; elle lepurifie en bannis

sant tous les nuages qui naissent des passions

et desvoluptés de la chair. Elle l'applique à la

contemplation deschoses célestes, et, l'unissant

étroitementà Dieuquiest le Père des lumières,

elle le rend beaucoup plus susceptible de ses

clartés.On dit desaint Cyprien qu'il crutdevoir

garder la continence, ne croyant pas pouvoir

parune autre voie arriver pleinementà la con

naissance de la vérité. Il n'ya rien aussi,selon

saint Augustin, qui rabaisse plus l'esprit de

l'homme et qui le fasse déchoir davantage de

son élévation,que quand il se relâche dans la

Pontius in vità

Cypr.

Aug. Solil. l. l,
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mollesse et dans l'usage des plaisirs du corps.

Peut-on douter d'ailleurs que Dieu ne se com

munique plus familièrement à une âme chaste

qui, bien qu'elle demeure dans le corps,semble

n'avoir plus rien de corporel. Les révélations

que Dieu a faites à plusieurs vierges très-pures

font voir la vérité de ce que nous disons. Il pa

raît que c'est pour cela que les démons choisis

saient ordinairement des vierges pour rendre

leurs oracles, parce que cette profession les

rendait plus soumises à leurs mouvements et à

leurs impressions.Ainsi toutes les Pythonisses

et les Sibylles étaient vierges.

Pour ce qui est de ce que saint Jérôme dit,

que Dieu a accordé le don de prophétie auxSi

bylles comme leprix et la récompense de leur

virginité, il y a sujet de s'en étonner. Car

quelle pureté pouvaient avoir des filles aban

données aux démons et dévouéesà ces esprits

impurs? Croirons-nous que Dieu les ait inspi

rées, comme s'il avait aimé en elles une profes

sion dans laquelle elles nevivaient quepour les

démons.
-

On peut accorder que les Sybilles ont pu dire

beaucoup de choses par une espèce de prophé

tie, étant inspirées par les démons mêmes qui,

outre la grandeur et la subtilité naturelle de

leurintelligence, ont encore acquisbeaucoup de

connaissances par une longue expérience. De

plus les démons peuvent recevoir de Dieu la

connaissance de plusieurs choses cachées qu'ils

ne pourraient pas savoir par eux-mêmes. Or

Dieu ne leur dOnne pas cette cOnnaissanCe pal°
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lui-même, maispar le ministère de ses Anges.

Ce qu'il fait quelquefois, selon saint Augustin, Aug. lib. 2. de

pour punir ceux qui servent les démons, pour

les engager davantage dans l'erreur, leurs pas

sions, leurs crimes et leur idolâtrie méritant

cette juste punition. On pourrait donc avouer

que les démons auraient encore fait prophétiser

les Sibylles en cette manière.On pourrait peut

être dire encore que Dieu les aurait inspires,

comme il a inspiré Balaam au sujet de la pré

diction qu'elles ont faites de la naissance d'un

grand Roi, avant que le Fils de Dieu fût des

cendu sur la terre. Car il semble que l'on ne

peut nier cette prédiction,puisque les Poëtes en

faisaient l'application aux Princes qu'ils vou

laient flatter. Mais on peut ruiner toutes ces

- conjectures, en disant qu'elles n'ont pas fait

cette prédiction parun véritable esprit de pro

phétie, mais par un usage qui est fort ordinaire

à ceux qui veulent faire les prophètes, encore

qu'ils ne le soient point.

Pour ce qui est des prophéties qui portent le

nom des Sibylles touchant JÉsUs-CHRisT, telles

que nous les avonsà présent,il faut reconnaî

tre qu'elles sont fausses et supposées. Il est

vrai que les Anciens s'en sont servis dans les

premiers siècles contre les Païens. ll yavait

cependant dès lors beaucoup deChrétiens qui

les rejetaient, et on donnait le nom de Sibyl

listes à ceux qui s'en servaient, comme nous

apprenons d'Origène contre Celse.SaintAugus- Orig, cont. Cels.

tin n'en faisait pas un grand état, et il croyait

qu'elles avaient été feintes par des chrétiens :

26
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ce qui est le véritable sentiment qu'il en faut

Aug. 1. s, de avoir.Car si nousadmettions ces prophéties,les

*°*** Sibylles auraientparlé de JEsus-CHRIsT avec une

évidence entière, et elles auraient marqué avec

autant d'exactitude que les Evangélistes toutes

les circonstances de sa naissance, de sa vie, de

Ses miracles, de ses souffrances et de sa mort,

et les autres mystères de la Religion : de sorte

que l'on ne pourrait pas douter qu'elles n'eus

sent entendu clairement ce qu'elles auraient

prononcé avec unesigrande évidence, et il fau

drait les honorer comme de véritables prophé

tesses. Et ainsi nous devons absolument rejeter

ces prophéties. Ily a bien d'autres raisons dont

on se sertpour montrer queces prophétiessont

fausses et supposées; maisje ne dois point pas

ser les bornes de mon sujet.

Nousdevons remarqueraussi lestémoignages

avantageux que les hommes ont donnés de 

sozom. 1.2.c.2. l'estime qu'ilsfaisaient de la virginité. L'illustre

Impératrice sainte Hélène appelait souvent les

vierges chez ellespourymanger, et elle se fai

sait un honneur de leur donner à laver, et de

les servir à table. Le religieux Empereur Cons

tantin les honorait par préférence à toutes les

personnes de leur sexe, ainsi que nous appre

Athan. Ap. ad nOns de saint Athanase. Les Histoires Ecclésias

Coust. Imp. - -

sozomi.2 * 9. tiques témoignent que cet Empereur leurfour

nissait du blépour leur nourriture, et qu'il leur

accorda le privilége de pouvoir faire leur testa

ment à l'âge de seize ans, comme les Romains

l'avaient auparavant accordé aux Vestales; es

timant qu'il était juste de faire desgrâces par
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ticulières à celles qui s'étaient particulièrement

consacrées à JÉsUs-CHRIST. L'Empereur Cons

tance leur donnait dans ses lettres le nom de

saintes et de vénérables. Dans les premiers siè

cles,c'était la coutume desfemmeschrétiennes,

avant que de sortir de l'Eglise, d'aller embras

ser et baiser les saintes vierges en la place qui

leur était destinée, comme les estimant beau

coup au-dessus d'elles, ainsi que le dit saint

AmbrOise.

Les Païens mêmes ont estimé la virginité, et

c'est pour cela qu'ils affectaient d'avoir des

vierges dans leurs temples pour y offrir des sa

crifices. Il n'y avait rien de plus illustre parmi

les Romains que les Vestales. Les Consuls, les

chefs d'armée, les plus grands, de quelque qua

lité qu'ils fussent, quittaient le chemin par

honneur, et ils se détournaient quand ils les

rencontraient dans la ville : et ces honneurs

contribuaient beaucoup à les conserver dans

leur profession, età leur inspirer le mépris du

mariage.

Atham. ut supra.

Dionis.Hab.l.20.
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CHAPITRE XXI

Du triomphe de la Virginité sur la mort, et comment

elle en arrête la puissance. Que le mariage finira,

mais que la Virginité demeurera éternellement,

Quelques questions à ce sujet.

oUs ferons assurément un grand honneur à

la virginité, si nous trouvons moyen de

montrer qu'elle triomphe de la mort qui tient

tous les hommes captifs sous sa puissance, et

qu'elle arrête le cours de ses victoires. Pour .

donnerjour à cette pensée, il faut considérer

que la mort se conserve et se perpétue par le

mariage.Eneffet, n'est-il pas visible qu'elle n'a

de puissance qu'autant qu'elle a de sujets sur

qui elle puisse exercer sa fureuret sa tyrannie?

Car la génération des enfants leur est bien plu

tôtune occasion de mortque de vie,parce qu'ils

commencent à mourir dès leur naissance.Qu'on

ôte le mariage et la génération,tous les efforts

de la mort deviendront inutiles, et la matière

de ses triomphes lui sera ôtée.

Cette ouverture découvre ce quefait la virgi

nité, en renonçant au mariage et à la généra

3
de tion. Elle devient,selon saintGrégoire deNysse,

commeune borne et une colonne qui arrête la

mort, elle ne lui permet point de passer plus
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loin, et elle rompt le cours ordinaire qui nous

porte à la corruption. Il semble qu'elle dit avec

autorité à cette cruelle maîtresse : O mort,je

serai ta mort, tu viendras jusqu'ici, mais tu

n'avanceras pas au delà;je serai le rivage qui

arrêtera tes débordements furieux, je serai le

rocher contre lequel tu briseras tes flots. Car

comme le feu s'éteint, quand on ne lui donne

point de bois ni d'autres aliments semblables

quiserventà l'entretenir,et qu'il consume pen

dant qu'il s'en nourrit, il faut de même que la

mort s'éteigne auprès de la virginité, parce

qu'elle ne lui donne point ce qui la conserve,

c'est-à-dire des enfants mortels.Tout cède à la

mort, mais la mort cède à la virginité.

Nous ne prétendons pas néanmoins nous Clem. Alex

servir ici de cette considération dans l'esprit de

Strom,

quelques anciens Hérétiques qui enseignaient

qu'il fallait rejeter le mariage, pour ne point

donner d'aliments ni de forces à la mort. Il ne

s'ensuit pas que la vie et les créatures corpo

relles, pour lui être sujettes, en soient mau

- vaises. Mais cependant il est toujours véritable

que le mariage,produisant des hommesmortels,

soutient et perpétue l'empire de la mort : et

ainsi la virginité, qui a renoncé à cet état, ar

rête et borne de son côté la domination de cette

impitoyable victorieuse.

Mais la virginité fait cesser en même temps

toutes les peines qui suivent le mariage. Car

d'oùvient cette foule de maux qui accablent les

hommes, sinon de ces deux sources? Le deuil

desfemmes qui perdent leurs maris, celui des

26,
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Greg. Nyss. ut maris quiperdent leurs femmes, les larmes des
supra.

Matth.22.

pères quivoient mourir leurs enfants, et celles

des enfants quivoient mourir leurspères, n'ont

point d'autre cause. Que l'on ne se marie point,

toutes ces afflictions disparaîtront, la source em

étant séchée. C'est ce que fait la virginité; e

ainsien bannissant la mort, par le renoncement

au mariage, elle bannit en même temps tous

les maux que le mariage et la mortalité pro

duisent.

Mais après cela il faut voir que si le mariage

engendre des enfants mortels, il doit enfin mou

rir aussi lui-même, au lieu que la virginité doit

vivre etfleurir dans l'éternité. C'est ce que nous

apprenons deJÉsUs-CHRIST,lorsqu'il répondit aux

Sadducéens qui lui avaient proposé une diffi

culté touchant la résurrection au sujet d'une

femme qui avait eu sept maris, en lui deman

dant de qui elle seraitfemme, quand la résur

rection serait arrivée ? Vous étes dans l'erreur,

leur répondit le Sauveur, et vous ne comprenez

ni les Ecritures ni la puissance de Dieu : car

après la résurrection , les hommes n'auront ·

point de femmes, ni les femmes de maris; mais

ils seront comme les Anges de Dieu dans le Ciel.

C'est pourquoiil est évident qu'il n'yaura point

demariage dans le Ciel, comme il n'yen a point

parmi lesAnges : et par conséquent la virginité

seule fleurira dans ce séjour éternel et bien

heureux. La fin qui doit arrêter le cours du

siècle présent arrêtera le cours de la généra

tion; mais la virginité prendra une vigueur

nouvelle,et elle étendra son empire sur tous les
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Saints,pendantque le mariage demeurera pour

jamais enseveli dans des ombres éternelles.

Il en est du mariage comme de la nourriture,

selon la comparaison de saint Augustin. De

même que la nourriture sert maintenant à en

tretenir le corps, ainsi le mariage sert à con

server legenre humainquela mortalité ne cesse

pasde détruirepar des ravages continuels.Mais

comme le corps, étant rendu incorruptible par

la résurrection, n'aura plus besoin d'aliments,

les hommes aussi, étant devenus immortels,

n'auront plus besoin de mariage ni de généra

tion pour conserver leur espèce.

C'est la raison que les saints Pères et d'autres

Auteurs ont remarquée, pour montrer que le

mariage ne doit plus avoir de lieu après sa ré

surrection.Mais il semble qu'elle ne prouve pas

bien ce que nousvoulons montrer, selon ce que

nous avons Vu avec saint Augustin et avec

toute l'Église, que le mariage n'auraitpas laissé

d'être dans l'état d'innocence, quand même les

hommes n'auraient point attiré la mort par le

péché. Mais il faut bien l'entendre. Encore que

les hommes n'eussent pas été sujets à la mort

pendant l'état d'innocence, le mariage néan

moins était nécessaire dans ce temps, parce

qu'il est vrai que Dieu l'avaitinstitué, non pour

réparer la mortalitéqui n'aurait point été, mais

pour multiplier les hommes qui n'étaient pas

encore et pour remplir la terre qui était dé

serte. Il n'en est pas de même dans la question

que nous traitons.Car après la résurrection, la

céleste Jérusalem sera remplie selon le dessein

Aug. de Doct.

Chr.l.2, c.22,

et de Bono

conjug. c.7.

Non nupturiquia

mon morituri ,

Tertull. de Re

surr. c, 33 et

Basil. deVerâ

Virg.
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Aug. de Bono

conjug. c. 9.

Aug. hær 8.

Euseb l. 3.

Ilist. c. 22,

c 23.

Hier. de Script.

Eccl.in Papua

et alibi.

et

Gemn. de Dog.

Eceles. c. 54.

Aug. l. 20, de

Civ. c, l8,

de Dieu ; et ses habitants bienheureux étant

immortels, qui ne voit que le mariage pour lors

ne sera plus nécessaire, mais entièrement inu

tile?Saint Augustin compare encore le mariage

à la science, qui est nécessaire pour ce temps

présent, mais qui sera détruite, comme le dit

saint Paul, quand on verra Dieu face à face et .

commeil est dans lui-même. Il compare au con

traire la virginité à la charité qui ne finira ja

mais, selon le même apôtre, parce que l'on ai

mera Dieu avecd'autant plus d'ardeur, qu'on le

verra plus clairement.

Ilya une ancienne rêverie dont saint Jérôme,

saint Augustin et Eusebe font Auteur Cérinthe,

quivivait du temps desApôtres, et que l'on a

aussiattribuéeà Papias, Evêque d'Hiéraples Cet

Hérétique, abusant des paroles de l'Apocalypse,

quimarquentqueceux qui n'auraient pas adoré

la bête ni son image devaient régner avec JÉ

sUs-CHRISTpendant mille ans après la résurrec

tion, enseignait que pendant ce règne prétendu

lesSaints seraient mariés, qu'ils engendreraient

des enfants et qu'ils jouiraient de tous les plai

sirs du corps. Plusieurs ont suivi ce sentiment,

commeTertullien, Lactance, saint Irénée, saint

Justin et saint Méthodius. Mais quoique Gen

nade semble les confondre avecCérinthe, d'au

tres ont plus de raison de croire qu'ily a de la

différence, et que s'ils ont cru que pendant ce

règne de mille ans les Saintsvivraient dans les

plaisirs, ils ont seulement entendu des plaisirs

chastes et spirituels : ce qui est une opinion

plussupportable, ainsique le dit saintAugustin,
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quitémoigne avoir aussi été autrefois de ce sen

ment. Mais ce règne de mille ans signifie la

perpétuité de la gloire de Saints.

Mais quoique nous disions avectoute l'Eglise

qu'il n'y aura point de mariage dans le Ciel

après la résurrection, nous croyons néanmoins

que lesdeuxsexes ressusciteront,et nonpas seu

lement celui des hommes, comme quelques-uns

l'ont pensé : ce quiestune erreur que saint Jé

rôme attribue à Origène et que lesVaudois ont

aussi enseignée. La réponse de JÉsUs-CHRIsT

auxSadducéensfaitbienvoir qu'iln'yaurapoint

de mariage, mais non pas qu'il n'y aura point

defemmes.Au contraire, lestermes qu'ilemploie,

dont l'un convient aux hommes et l'autre aux

femmesà l'égard du mariage, montrent que les

deux sexes ressusciteront. Ainsi JÉSUS-CHRIST

promet que nous serons semblables aux Anges

non par le changement de notre nature, mais

par la participation de leur bonheur.Car Dieu

a créé le sexe des femmes, et pourquoi ne le ré

susciterait-il pas? Il ôtera, dit saint Augustin,

ce qu'ilya de vicieux dans le corps, mais non

pas le sexe qui n'est pas un mal,puisqu'il en est

le créateur. Les membres qui n'auront plus de

passions, et qui ne serviront plus aux anciens

usages, seront revêtus d'une beauté nouvelle,

qui sera un sujet de louer la sagesse et la bonté

de Dieu qui a fait ce qui n'était point, et qui

aura délivré de la corruption ce qu'il a fait.

On peut faire encore ici une question, savoir

si Dieu,par la résurrection, doit réparer l'inté

Ebrad.

vald, c. 18.

contra

Nom nubent.

pour les bom

meS,

Non nubentur,

pour lesfemmes.

Aug. l. 2.

Civit, c, l7.

gritévirginale dans les corps qui l'aurontper

de
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due. Il y a sujet de croire qu'il les rétablira

dans cet avantage. Car la résurrection doit re

nouveler tous les corps et leur ôter tous les dé

fauts, pour les rendre même plus parfaits qu'ils

n'étaient dans la création. Si donc les corps

avaient cette intégrité dans la création, et si le

défaut de l'intégrité est une corruption qui leur

est arrivée, il est très-propable que Dieu en les

ressuscitant pour les renouveler, leur ôtera

cette corruption avec tout le reste, et qu'il leur

rendra par conséquent l'intégrité virginale.

CHAFPITRE XXII

Contre ceux qui deshonorent la Virginité par leurs

discours, et qui se servent pour cela de l' exemple de

celles qui tombent.

Ly en a qui méprisent et qui déshonorent la

| virginitédontjusqu'ici nousavons représenté

l'excellence et la grandeur.Ce sont les hommes

charnels, comme les saints Pères le disent, Ou

parce qu'ils ne comprennentpas bien la gloire

de cette vertu, ou parce qu'ils n'en sont point

capables;et ils prétendent, par les mauvais dis

cours qu'ilsfont contre elle, couvrir leur incon

tinence et leur lâcheté.La virginité, disent-ils,
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est une vie qui ne l'est qu'à demi,parce qu'elle

a rejeté un mari qui en ferait l'autre partie.

C'est une vie dure et fâcheuse, elle ne cherche

que les montagnes et les lieux solitaires. Elle

ne pense pas à elle-même, elle ne sait ce que

o't nbees de se renouveler par la génération des

enfants. C'est une misérable et une chagrine,

qui netrouve aucuns plaisirs dans les compa

gnies ni dans les festins, et rien n'est capable

de la divertir. Elle regarde le monde commeun

air contagieux,elle negoûte point de joies avec

les autres, elle est toujours dans les gémisse

ments et dans les larmes.

La virginité ne manque pas de défense contre

ces vains discours des personnes charnelles.Si

elle n'a point de mariparmi les hommes, elle a

JÉsUs-CHRIST pour Epoux. Si elle mène dans le

monde une vie éloignée de tous les plaisirs du

siecle, elle goûte dans son cdeur des délices

chastes etspirituelles.Si elle se néglige, ce n'est

-quepourpenserà Dieu avec plus d'application ;

et c'est en cela que l'on doit dire qu'elle pense

véritablement à elle-même. Elle n'a point de

famille, mais ellejouit par avance de la société

des Saints et des domestiques du Seigneur.Si

elle passe son temps dans la solitude, elle a

Dieu qui prend plaisir à demeurer avec elle, à

l'entretenir intérieurement, et à la consoler

dans ses peines. Elle ne se renouvelle pointpar

la génération, mais elle vit dans l'espérance du

renouvellement qui lui arrivera par la résur

rection. Enfin si elle a renoncéà tout ce qui

paraît avoir quelques charmes sur la terre,
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elle contemple les attraits incomparables de la

beauté souveraine et incorruptible.

Saint Chrysostome ajugé ces discours si per

nicieux et siinsupportables, qu'il s'est appliqué

à les réfuter fort au long, Il faitvoir première

ment que ceux qui déshonorent ainsi la virgi

nité se font ungrand tort à eux-mêmes. Celui

qui se déclare l'ennemi des belles choses rend

devant le monde un grand témoignage de la

corruption de son cœur. Ces gens devraient

considérer que celui qui admire ceux qui se si

gnalent dans les combats, encore qu'il n'ait pas

la même force pour mériter les mêmes récom

penses, n'est blâmé d'aucun, et qu'au contraire

tout le monde l'excuse. Mais celui qui non con

tent de ne point s'exercer aux mêmes combats,

méprise encore ce qui sert à acquérir des prix

illustres, mérite d'ètre l'objet de la haine et de

l'horreur de tous les hommes, comme un en

nemi de la nature, et qui est plus méprisable

que les insensés.

Mais de plus ces gens s'exposent à un bien

plusgrand mal,parcequ'ils méprisent ce quiest

saint et illustre aujugement de Dieu même.

Malheur à vous, dit un Prophète, qui appelez

bon ce qui est mauvais et qui faites passer la

lumièrepour les ténèbres,et les ténèbres pour la

lumière. Car il n'y a rien de plus beau que la

virginité,et elle jetteun éclat plus brillant que

le soleil. Cependant ils tâchent de l'obscurcir

par leurs discours et par leurs calomnies.Qu'ils

écoutent encore ce que dit um autre Prophèteà

ceux qui répandent des discours contagieux
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contre les autres: Malheur à celui qui présente

à son ami une boisson où il a mélé son fiel. Si

celuiqui manque à la plus petite partie de ce

que la loi ordonne, attire une peine qu'il ne

pourra éviter, quel supplice ne méritepas celui

qui médit de toute uneprofession si sainte?Si

celui qui dit à sonfrère: Vous étes un fou, mé

rite d'être condamné au feu d'enfer, à quelle

punition ne doit pas s'attendre celui qui con

damne une vie égale à celle des Anges?On sait

lesupplice rigoureuxdont Dieuchâtia Marie qui

avait méprisé Moïse; et celui qui était offensé

ne put le détourner par toutes ses prières. Des

enfantsfurent déchirés par des ourspour avoir

dit à Elisée : Monte,chauve,sans que ni l'âge ni

leur nombre, qui était de quarante-deux, aient

été des considérations assez puissantes pour les

défendre. «Car,comme dit saint Chrysostome,

si ceux quis'exposent auxgrands travaux de la

vertu sont exposés à la raillerie et aux mépris

des enfants des hommes, qui parmi les faibles

voudra entreprendre les mêmes travaux qui

deviennent le sujet dujeu et de la raillerie des

autres?Qui dans le peuple cultivera la vertu,

la voyant passerpour ridicule ? Il est vrai que

ceux quisont forts, et qui se sont déjà comme

élevés dans le ciel, n'ontpas besoin d'être sou

tenuspar la faveur de plusieurs,et que la seule

récompense qu'ils espèrent leur inspire assez

de ferveur pour courir dans la carrière de la

vertu. Mais ceux quisontfaibles et qui ne font

qu'entrer nouvellement dans cette voie, ne sont

pas peu fortifiés quand ils connaissent l'estime

Habac. 2, l5.

Matth. 5, 18.

Matth. 5, 22.

Numer. l2.

Reg l. 4, 2.

Chrys.utsupra.
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que la multitude fait d'eux,jusqu'à ce qu'étant

pleinement fortifiés, ils arrivent à un état où

ils n'auront plus besoin d'être soutenus et con

duits de la manière.»Que ces médisantsferment

donc leur bouche,pour ne plus mépriser la vir

ginité; et s'ils continuent, qu'ils appréhendent

la confusion qui leur arrivera dans le jour du

jugement, quand ils verront les vierges qu'ils

auront ici méprisées briller extraordinairement

par la splendeur de cette vertu.

Mais ceux qui ont entrepris de rendre ainsi

la virginité odieuse se servent, comme ilspré

tendent,avecbeaucoupd'avantage,de l'exemple

de celles qui ne soutiennent point la gloire de

leur profession, et qui en flétrissent l'honneur

par des crimes honteux. Il est véritablement

fâcheuxque l'on oblige lavirginitéàse défendre

dans cette occasion, parce qu'elle sait que sa

bouche ne doit rien prononcerquine soit chaste.

Mais la nécessité de soutenir son parti l'oblige

de sortir des bornes qu'elle s'est prescrites. Si

donc les fauteurs du mariage prétendent la

déshonorer,parce que quelque misérableajoint

l'infamie à la robe de son divin Epoux, et flétri

par ses vices le plus excellent de tous les états,

elle leur opposera de même toutes les infamies,

tous les crimes et tous les adultères qui se

commettent contre les lois et l'honneur du ma

riage, n'y ayant point de crimes plus horribles

que ceux qui rendent la naissance des hommes

incertaine, et quifont entrer des enfants illégi

times dans les familles.

Il n'y a rien de plus juste que cette défense.
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Si donc le mariage veut condamner lavirginité,

parce qu'il arrive à quelques-unes de tomber,il

donne occasion de luifaire les mêmes reproches,

puisqu'il y en a aussi qui le déshonorent par

leurs adultères, et qu'ils sont encore en plus

grand nombre. Mais s'il veut que l'on ait du

respect pour lui, ilfaut qu'ilgarde lui-même le

silence qu'il veut imposer aux autres.

Cependant on ne peut dire quelle est la ma

lignité et la corruption de plusieurs. Ils ne con

damnent point le mariage, quoiqu'il y ait des

adultères, et ils ne rejettent point les femmes,

encore qu'ilyen ait qui commettent ces crimes.

Ils conservent la justice en ce point. Mais s'ils

voient quelque déréglement ou quelque tache

dans une vierge,ils negardent plus de mesures,

ils condamnent ouvertement cet état; ils esti

ment qu'ilfaut absolument le rejeter et le bannir

de la terre; ils condamnent en même temps

toutes les vierges, et ils confondent les inno

centes avecune coupable.

Helvidius accusait ainsi autrefois les vierges

de ce qu'elles n'étaient pas toutes bien réglées,

pour avoir un prétexte de condamner la virgi

nité.J'ajoute, lui répond saint Jérôme, qu'ily Hieron. contra.

a même des vierges adultères. Mais la virginité "*°"

devient-elle coupable,sicelle quifeignait d'avoir

cette vertu est devenue criminelle ? Lucifer

était auparavant un Ange tout brillant de lu

mière, mais après qu'il fut tombépar son or

gueil, les autres ne laissèrent pas de conserver

toute leurgloire et toute leur beauté. Le traître

Judas,par son crime, n'a pas nuit aux autres
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Apôtres; c'est la faute de ce méchant esprit, et

la condition apostolique n'en souffre point de

déshonneur.Siun médecin devientun bourreau

en donnant des poisons au lieu de remèdes, on

ne doit point condamner cet art, mais le mé

chant qui en fait un mauvais usage.

Saint Augustin a remarqué cette maligne et

criminelle disposition qui porte ordinairement

les gensdumondeà condamnertous les Prêtres,

tous les Religieux et toutes les vierges, s'il ar

rive à quelqu'un d'eux de tomber dans quelque

faute. « Les gens du monde, dit ce Père, ne

s'appliquent qu'à regarder si quelque Prêtre,ou

quelque Religieux, ou quelque vierge commet

une faute, pour avoir occasion de croire, de pu

blier et de persuader que tous font de même,

mais que l'on ne peut pas les connaître tous.

Cependant, siunefemme mariée est surprise et

convaincued'adultère,cesgens ne rejettentpoint

leur femme pour cela. Mais s'ils entendent le

bruit de quelquesfaux crimes dansquelques-uns

de ceux qui font profession de sainteté, ou si le

crime est véritable, ils veulent que l'on croie et

travaillentà persuaderquetous sont coupables,

et ils sefontun plaisir de parler mal de ce qui

fait la douleur desjustes. »
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Où l'on traite de la Virginité comme d'une

matière de conseil, mais que le voeu rend

mécessaire.
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CHAPITRE PREMIER

De la différence du conseil et du commandement.Ap

plication de cette doctrine au sujet de la Virginité.

La Virginité n'est pas de commandement en ce que

le mariage est permis.

 

Ij'ai sujet d'appréhender queC)/2

-

mon discours n'ait pas répon

té du jusqu'à présent à la no

*)1 blesse de la matière que j'ai

2l traitée dans les trois Livres

-- précédents,j'aiune nouvelle

raison de craindre de pouvoir

encore moins soutenir ce que

je dois dire dans ce quatrième Livre tou

chant le conseil de la virginité. Car comme

cette profession est très-relevée et très-impor

tante, il est nécessaire, selon saint Augustin,

d'employer la majesté d'une éloquence grande

et noble,pour toucher puissamment ceux à qui

l'on en parle, et pour les porter à embrasser un

état dont on leur a fait connaître la grandeur

et la sublimité. Mais j'espère que les autorités

Aug. l.4,deDoc

trin.Christ. c.

2l.
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saintes et vénérables dont je dois me servir, qui

ne sont autres que celles de JÉsUs-CHRIST, de

saint Paul et des Pères de l'Eglise, répareront

le manquement de l'éloquence, et que mes lec

teurs auront beaucoupplus d'égard aupoids et

à la gravité des choses mêmes, que non pas à la

faiblesse du discours etau défaut de l'ornement

des paroles.

Ayant doncà traiter ici de la virginitécomme

d'une matière de conseil,il est important d'a

bord d'entendre la différence qui est entre le

Hieron.l. 1, eon- conseil et le commandement.«Quand on com

*" mande, dit saint Jérôme, il faut accomplir ce

qui est commandé, parce qu'il serait inutile de

commander ce qu'on laisserait au choix de

ceux à qui on commanderait. Mais ce que l'on

conseille laisse la liberté d'offrir ce qui est con

seillé, au lieu que le commandement impose la

nécessité de faire ce qui est commandé.»

Ambr.de viduis. « Le commandement,selon saintAmbroise,se

fait à des sujets, mais le conseilse donne à des

amis. Où est le commandement, là est la loi ;

où est le conseil, là est la grâce. Le comman

dement est donné pour rappeler les hommesà

la nature, mais le conseilest donné pour exciter

les hommes à embrasser la grâce. Encore que

ces paroles paraissent obscures, elles nous ap

prennentque Dieu a donnédes commandements

à l'hommepour le retirer de la corruption et le

rétablir dans l'innocence qu'il a perdue par la

désobéissance. En quoi il agit avec l'homme

comme avec un serviteur qui doit lui être sou

mis selon l'ordre naturel, le menaçant de le
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punir, s'il manque à son devoir. Mais quand il

lui propose des conseils, c'est pour l'élever un à

plus haut degré, et lui marquer le désir qu'il a

de le traiter, non plus comme un serviteur ou

comme un esclave, mais comme un favori ou

un bien-aimé, s'ilveut bien pour l'amour de lui

entreprendre quelque chose de plus excellent

que l'ordinaire, en lui promettant aussi une

récompense particulière et plus avantageuse :

ce que nous reconnaissons sensiblement, en ce

que Dieu n'a donné que des commandementsaux

Juifs comme à des serviteurs dans le temps de

la Loi ancienne,qui était une loi de rigueur; au

lieu qu'outre les commandements il donne en

core des conseils dansla Loi nouvelle, qui est une

loi de grâce et d'amour. Aussi saint Ambroise,

conformémentà cette doctrine, dit qu'unejeune

femme mariée est sous la loi, mais qu'une

Vierge est sous la grâce.

C'est pourquoi nous devons dire, avec le même

Père,queDieuuse dedeuxvoiespour nousporter

à l'accomplissement de ce qu'il désire de nous.

Ou il commande absolument,ouil laisse ce qu'il

nous dit à notreproprevolonté. Il dit,conformé

ment à la première voie: Vous ne tuerez point ;

c'est là où il commande; il dit, conformément à

la seconde : Si vous voulez étre parfait, allez,

vendez tout ce que vous avez et donnez-le aux

pauvres ;il n'y a point ici de précepte qui nous

lie, maisnousdemeurons libres,et cela est laissé

à notre choix.

Mais pour donner un nouvel éclaircissement

à cette doctrine,ilfaut savoir,selon saint Tho

Ambr. ep.,7, ad

Siric. Pap.
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mas, que la perfection consiste dans la charité,

Th. 22, q. 144, comme saint Paul le dit : La charité est la fin

* fin e. .. des commandements. or ce saint nous apprend

qu'ily a deuxmoyens d'acquérir la charité, qui

sont les commandements et les conseils. Les

commandementssont des moyens nécessaires et

essentiels, les conseils sont des moyens favo

rables et qui ouvrent un chemin plus facile à la

perfection;lescommandementsserventàécarter

les choses qui sont ennemies de la charité, et

avec lesquelles elles ne peut subsister; les con

seils servent à bannir les choses qui empêchent

l'exercice actuel de la charité, qui ne peut s'al

lumer ni se pratiquer comme il faut au milieu

de ces obstacles.

Ainsi les homicides et les faux témoignages

ruinent entièrement la charité; et c'est pour

cela que nous avons des préceptes qui les dé

fendent absolument. Mais la possession de ces

biens ne détruit point la charité, et l'on peut

retenir et conserver ces richesses : et c'estpour

cette raison qu'il n'y a pointde commandement

qui oblige à vendre ses biens, et ceux qui les

retiennent ne seront point condamnés. Néan

moins il est plus avantageux de renoncer à ce

que l'on possède, si l'on veut acquérirune cha

rité parfaite, étant difficile de n'ypas attacher

plus ou moins son cœur, quoiqu'on les possède

légitimement. C'est pour cela queJEsUs-CHRIST

conseille devendre tous sesbiens et d'en donner

le prix aux pauvres, si l'on veut être parfait.

Ilfaut maintenant appliquer cette doctrine au

sujet de la virginité. De même que la loi défend
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les homicides et les faux témoignages, elle

défend aussi les adultères et les fornications.

Comme il est permis de retenir ses richesses,

il est permis de se marier. Mais comme on con

seille de donner aux pauvres tout ce que l'on

possède, on conseille aussi de renoncer au ma

riage. Les adultères et les fornications sont dé

fendus, parce que ce sont des crimes qui ruinent

'entièrement la charité. Le mariage est permis,

parce que l'on peut aimer Dieu dans cet état.

Onconseille néanmoins la virginité,parce qu'elle

est plus commode et plus favorable pour aimer

Dieu parfaitement,étantdifficile ou plutôtmême

impossible de l'aimer comme il faut au milieu

des soins et desinquiétudes qui accompagnent

le mariage, et qui partagent nécessairement les

personnes mariés.

Il paraît bien d'abord que la virginité ne peut

être de commandement en ce que le mariage

est permis. La loi ne le défend point; elle dit

bien : Vous ne commettrez point d'adultère ;

mais elle ne dit pas: Vous ne vous marierez

point. Et ainsi ce n'est pas un mal de se marier

et la loi le permet.Quand Dieu défend de com

mettre des adultères, il exige l'obéissance de

ce précepte; mais il reçoit comme un sacrifice

le renoncement volontaire que l'on fait au ma

riage. On mérite auprès de lui et on se rend

digne d'une plusgrande gloire , quand on ne se

marie point; mais on attire sur sa tête une

rigoureuse condamnation, quand on se souille

par des impuretés. C'est une dette qu'il faut lui

payer quandilfait ces défenses; mais il se rend

Aug.de S.Virg.

c, 30,
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Orig. l. 10, in

ep. Rom, c. l5,

lui-même le débiteur de ceux qui, ne voulant

pas s'arrêteràun devoir rigoureux, veulent bien

lui donner ce qu'ils ne lui doivent point.

« Il y a des choses, dit Origène, dont nous

devons nous acquitter envers Dieu, et ce sont

les préceptes qu'il nous a donnés. Mais ilyen

a d'autres qui sont au-dessus de ce que nous

devons, et il n'y a point de commandement qui

nous oblige à les faire. Ainsi la virginité, par

exemple, ne se donne pasà Dieu, comme si on

la lui devait; mais on la lui offre par une libé

ralité dont on n'est point redevable, et non par

aucun commandement. » En quoi nous devons

admirer la sage disposition de Dieu,qui, en per

mettant le mariage sans ordonner la virginité,

fait sortir du mariage qu'il permet ceux qui,

parun choix libre etvolontaire, embrassent la

virginité qu'il n'ordonne point.



CHAPITRE II

Que Dieu a vnsinué de tout temps le conseil de la Vir

ginité. Il ne l'a point commandée à celle qu'il avait

choisie pour être la Mere de son Fils, mais il la lui

a inspirée par sa grâce. Les démons l'ordonnaient

aux vierges païennes.
-

NCoRE que Dieu n'ait rien ordonné touchant

E
la virginité, on peut remarquer néanmoins

qu'il en a insinué le conseil danstous lestemps,

quoique d'unemanièreobscure.Ilavoulu tracer

paravance quelque légère peinturede cettevertu

qui, dans la suite, devait reluire avec beau

coup d'éclat dans l'Eglise. La première preuve

que nous en avons est dans le premier âge du

monde, au temps du Déluge. Saint Isidore de

Damiette et saint Jean de Damas remarquent

quequand Noé entra dans l'Arche avec sa fa

mille, il y entra avec ses enfants séparément

d'avec les femmes; et ils estiment que Dieu lui

avait donné cet ordre, pour leur apprendre

qu'ils devaient garder la continence pendant

que toute la terre était dans une désolationgé

nérale, et que le Déluge punissait les crimes et

Isid. Pelus. l. l,

69ep. 69.

Joan. l)am. l. 4,

de Fide, c.2,.

Ingressus est -

Noe et filii

ejus,uxor ejus

et uxOres*

rum ejus.

Genes. c.7, 7.
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les impuretés des hommes. Ce que ces Saints

rapportent pour montrer que Dieu avait fait

voir par là que la continence lui était très

Locutus est au- agréable, quoiqu'ensuite il ait ordonné le ma

*,*riage pour multiplier les hommes et remplir la

:terre que le Déluge avait rendue déserte : en

::figure de quoi Dieu avait commandéàNoé de

rum, ibid. sortir de l'Arche avec sa femme, et ses enfants

Method inconv. aussiavec leursfemmes.SaintMéthodius estime
Virg.

aussique quand Dieu donna àAbraham la loi

de la circoncision, c'était pour marquer qu'il

viendrait un temps où il ne serait plus néces

saire de multiplier le monde par la génération

charnelle, mais avantageux degarder la conti

nence, et de retrancher tous les plaisirs du

cOrps.

chris. de virg. On ne peut pas douter que Dieu n'ait encore
C,

voulu marquer qu'il aime la continence, et que

c'est à elle qu'il se communique particulière

ment, lorsque Moïseparson ordre la commanda

auxJuifspour quelques jours, afin de les pré

Egrediatur parerà recevoir la Loi.Nous voyons encore une
sponsus d -

-

***ordonnance toute semblable quand Dieu,vou

:" lant mettre le peuple en état d'obtenir la rémis

"°* °** sion de sespéchés,commanda au Prophète Joël,

entreautres choses, d'avertir les épouxde sortir

de leur couche nuptiale , c'est-à-dire degarder

la continence.

Lessaints Pères de l'Eglise ont aussi regardé

ceque Dieu dit par le Prophète Jérémie, comme

un endroit qui est une preuve de l'estime qu'il

fait de la virginité, de l'excellence de cette

vertu, et de la grandeur des récompenses qui
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lui sont préparées : Que l'eunuque ne dise

point : Je suis comme un bois sec,; je lui donne

rai dans ma maison et dans l'enceinte des murs

de ma ville un nom meilleur et une gloire plus

illustre que celle qui vient de la génération des

enfants; je lui donnerai un nom éternel , et ce

nom ne finira point.

Dieu faisait entendre ces paroles aux Juifs

qui ne pensaient qu'à la fécondité du mariage,

à qui il était permis d'avoir plusieurs femmes

et lorsque la Loi prononçait la malédiction

contre ceux qui ne suscitaient point d'enfants

dans Israël. C'est pourquoi elles étaient alors

inutiles, et il ne se trouvait personne qui em

brassât la sainte profession de la virginité.Ce

pendantDieu voulait faire connaîtrepar avance

combien la continence lui était agréable. Ainsi

le conseil de la virginité n'a pas été tout àfait

inconnu parmi les Juifs, encore qu'ils ne l'é

coutassent point.

Ce bonheur et ce partage était réservépour

lesChrétiens dans la nouvelle Alliance,où non

seulement on en donne clairement le conseil,

mais où plusieurs l'observent avec vigueur et

avecpersévérance. .
-

Dieu a fait voir encore combien la virginité

est précieuse à ses yeux,par le choix qu'ila

fait d'une vierge pour être la mère de son Fils,

qui devait se faire homme pour le salut des

hommes. Mais il est bien remarquable que

Marie en fit vœu sans en avoir reçu aucun

Ordre de la part de celui qui l'avait élue pour

Ce grand ouvrage. Il fallait que le Fils de Dieu

Isaie, c. 56.
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Aug. de S.Virg.

c. 4,

naquît d'unevierge,et il n'était pas convenable

qu'il eût une mère ordinaire.Cependant Dieu,

quiveillait à l'exécution de ce grand dessein,

ne lui ordonne point de demeurer vierge, mais

il l'a trouvée vierge.

Saint Augustin nous en donne deux raisons,

dont voici la première :« Dieu, dit ce Père,

pouvait commander la virginité à celle dans le

sein de laquelle son Fils devait prendre la

forme d'un serviteur; mais parce qu'il voulait

en faire un exemple pour toutes les filles, il

voulut qu'elle fît vœu de virginité, lorsqu'elle

ne savait pas encore de qui elle devait être

mère, pour empêcher que l'on ne crût que la

virginité devait être seulement le partage de

celle qui aurait mérité de concevoir un fils 

sans le secours de l'alliance conjugale. La se

conde raison était pour montrer que l'on de

vait entreprendre d'imiter la vie du Ciel dans

un corps terrestre et mortelpar le vœu et par

le désir, et non par le commandement; par

amour et par élection, et neon par nécessité ou

par obéissance. »

Mais si Dieu n'a point ordonné la virginité à

Marie, pour les raisons que nous venons de

voir, il l'a lui a inspirée par sa grâce. Il toucha

son cœur d'une façon invisible, et il fit naître

en elle plus efficacement l'amour de cettevertu

par l'infusion de son esprit, qu'il n'aurait fait

par un commandement absolu. C'est ainsi que

le même Dieu l'inspire encore maintenant à

celles qu'il appelle à cette profession, sans

user d'aucune contrainte, et il veut que l'on
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soit toujours libre pour rejeter ou pour em

brasser la continence virginale.

Lesdémons,qui étaient les Dieux des Païens,

observaient une conduite tout opposée; et

comme ils affectaient d'être servis par des

vierges, parce qu'en effet il n'y a rien qui soit

plus digne de la Divinité, ils imposaient ce

joug aux filles païennes, comme nous remar

quons surtout parmi les Romains. Numa, le

premier et le plus superstitieux de leurs Rois,

poussé de l'esprit des démons, enleva par force

les premières filles, qu'il consacra à la déesse

Vesta pour entretenir un feu perpétuel dans

son temple. Les Rois ayant été chassés de la

ville, le souverain Pontife succéda au droit de

l'élection de ces vierges. Les lois avaient réglé

la manière de la faire, et elles ne laissaient

point de liberté.On choisissait vingt fillesà la

volonté du souverain Pontife, on les tirait au

sort au milieu de l'assemblée, et celle sur la

quelle le sort tombait était enlevée par le Pon

tife comme une captive de guerre et conduite

dans le temple,où elle était attachée au service

des Autels,pourydemeurer durant l'espace de

trente ans. Ainsi les Vestales ne vivaient point

dans cet état par leur propre choix, mais par

la contrainte et par la violence des autres. Les

démons étaient auteurs de cette violence. Le

- démon commande ces choses et on l'écoute, dit

Lips. de Vest.

Tertullien, en se plaignant de ce que les Chré l. l, ad

tiens n'écoutentpas assez le conseil de la virgi- Nontam honora

nité qui est donné dans les saintes Ecritures.

C'est pour cela que saint Augustin ne regarde A* :

tae quam dam

natae virgines.
-

de
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pas tant les Vestales comme des vierges dignes

d'honneur et d'estime, que comme desvierges

condamnées à cette profession. Il est vrai que

l'on essayait d'adoucir cette rigueur par les

avantages dont on les honorait; mais ces avan

tages étaient comme de nouvelles chaînes dont

on se servait pour les arrêter dans le ministère

dont on les avait chargées d'abord contre

leur volonté. Mais le Dieu que nous adorons

estun Dieu de liberté; il n'exige point de sa

crifices forcés, mais il recoit ceux qu'on lui

offre de l'abondance du cœur et avec une

grande volonté. Comme il n'y a point de plus

belle oblation que celle de la virginité,ilveut

aussi qu'elle soit la plus libre.

CHAFITRE I I I

QueJÉsus-CHRIST, dans la Loi nouvelle, ne commandc

point la Virginité, mais qu'il la conseille. Expli

cation de ce qu'il dit pour cela dans l'Evangile.

I Dieu ne s'est déclaré qu'obscurément dans

la Loi ancienne en faveur de la virginité,

c'est qu'il voulait réserver cet ouvrage à son

Fils dans la nouvelle Alliance, parce qu'il l'a
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vait destiné pour renoùveler toutes choses et

leur donner la perfection. ll faut examinér

comment il s'est acquitté de ce ministère : et

c'est ce qu'ila fait, non en condamnant le ma

riage, mais en donnant le conseil de la virgi

nité.
-

Premièrement il est clair que JÉsUs-CHRIST

n'a rien commandétouchant la virginité, puis

que l'Apôtre déclare que, quant aux vierges, il

n'a point reçu de commandement du Seigneur

qui oblige à la virginité. Ce divin Sauveur fait

bien voir lui-même qu'il ne l'ordonne point en

ce qu'il approuve le mariage, et qu'il établit la

loi indispensable de ne le pouvoir rompre.

Que l'homme, dit-il, ne sépare pas ce que Dieu

ajoint. En quoiil montre que Dieu est auteur

de cette alliance, et que l'on ne peut douter

par conséquent qu'elle ne soit bonne. En effet,

si JÉsUs-CHRIST eût condamné le mariage, il

aurait non-seulement séché la source des

hommes, mais aussi des vierges.S'il eût coupé

la racine, dit saint Jérôme, comment aurait-il

pu cueillir lesfruits de l'arbre?S'il eût arraché

le fondement, comment aurait-il pu élever son

édifice ? Ce qui fait voir combien les Héréti

ques se sont trompés, quand ils ont condamné

le mariage, parce que la porte en étant fermée,

. il n'en sortirait point d'enfants pour embrasser

la virginité.
-

D'ailleurs JÉsUs-CHRIST montre encore qu'il

n'a pas dessein d'obliger à la virginité,quand il

dit : Tous ne sont pas capables de cette résolu

tion, mais ceux-là seulement qui en ont reçu le

I cor. c, 7.

Matth. 19.

Hieron. lib. l,

contra Jov.
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Basil. de Verâ

Virg.

Basil. ibid.

dont;qui peut comprendre ceci le comprenne. Il

savait que plusieurs ne pourraient s'élever à

cette perfection;il ne les condamne pas néan

moins, il leur ouvre le mariage, et il laisse la

virginité au choix et à la liberté des hommes.

C'est la remarque de saint Basile, qui dit que

comme le Seigneur n'a point commandé la vir

ginitépar Moïse dans la Loi ancienne,il ne l'a

pas encore commandée par lui-même dans l'E

vangile. Il a recueillitoute la Loi de Moïse, et

il a enseignétout ce qui était nécessaire pour

lui donner la perfection : et après avoir donné

les préceptes qui servent à la vertu,il descendit

de la montagne sans avoir rien ordonné tou

chant la virginité. « Il n'a point voulu qu'une

vertu si excellence fût l'ouvrage de la nécessité

et d'un commandement, maisplutôt la produc

tion et la marque de la générosité de l'âme, qui

sans aucune contrainte embrasserait par un dé

sir et une affection toute pure de vertu ce qui

estau-dessus de tous les commandements et de

la nature. »

MaissiJÉsUs-CHRIST ne commande pas la vir

ginité,il en donne le conseil, et ilyappelle les

hommes commeà un état plus pur etplus ex

cellentque le mariage. Le premier motifdont il

se sert se remarque dans la loi indispensable

qu'il établit de ne pouvoir rompre le mariage :

Que l'homme ne sépare pas ce que Dieu ajoint.

Car les Apôtres qui avaient entendu ce discours

s'en troublèrent, et ils en tirèrent en effet cette

conséquence, qu'il était plus avantageux de

ne point se marier que de s'engager avecune
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femme qu'il n'était point permis de répudier,

quelque fâcheuse qu'elle fût, comme cela avait

étépermis jusqu'alors aux Juifs à cause de la

dureté de leurs cœurs contre la première insti

tution du mariage. Si la condition d'un homme Matth. 19.

est telle à l'égard de sa femme, répondirent les

Apôtres, il n'est pas avantageux de se marier.

« Ils regardèrent, dit saint Chrysostome,

commeunjouginsupportable une loi qui obli

geait à retenir une femme quelque fâcheuse

qu'elle fût, et de garder danssa maison un es

- prit inquiet et violent, comme un serpent qui

ronge les entrailles.Si la condition d'un homme

est telle à l'égard de sa femme, s'ils sont liés

ensemble d'unetelle sorte qu'ils deviennent une

même chair, et que quandun homme aurait de

très-justes sujets de répudier la femme, il ne

le peut faire sanspéché,il lui est plus aisé de

combattre contre lui-même et contre les déré

glements de la nature, que de souffrir l'impor

tunité d'une femme de mauvaise humeur.» Il

est remarquable queJÉsUs-CHRIST ne répondit

pasprécisémentàsesApôtres qu'ils avaient tort

de tirer cette conséquence de sesparoles, mais

- qu'il approuve leur pensée,ainsique les saints Livre,c, .

Pères le témoignent, et comme nous l'avons

déjà vu.

Nous devons considérer encore avec saint

Chrysostome, queJÉsUs-CHRIST jusques-là n'a

vait encore rien dit à ses Disciples touchant la

virginité, parce qu'il attendait une occasion fa

vorable pour leur en parler avecplus de fruit.

Car,dit ce Père,quandune chose qui est excel

Chryst. de Virg.

c. 14.
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lente « se trouve d'un sigrand poids qu'il est

difficile de l'acquérir, et que c'est pour cette

raison qu'elle n'est point ordonnée par aucun

commandement,ilfaut attendre que le désir en

naisse dans ceux qui voudront l'obtenir, et

qu'ils soient disposés à la rechercher et à l'em

brasserpar quelque autre manière,et sans qu'ils

soupçonnent que l'on veuille les y contraindre.

JÉSUS-CHRIST en a usé de la sorte, il n'avait fait

aucun discours à ses Disciples pour les porter à

désirer le célibat, il attendit qu'ils lui eussent

témoigné leur trouble, et qu'ils lui eussent dit :

Si la condition d'un homme est telle à l'égard

de sa femme, il n'est pas avantageux de se ma

rier. Il traita ainsi la matière de la virginité

avec tant d'adresse qu'il fit entrer ses Disciples

dans ce sentiment, afin que la loiindispensable

de ne pouvoir rompre le mariage commençât à

détermineràune virginitéperpétuelle ceuxsur

qui l'amour de cette vertu n'avait pas encore

assez de force.

Nous devons faire attention, avec les Apôtres,

à cette chaîne du mariage, qui est si dure qu'il

est impossible de la rompre. Le mariage est un

lien qui attache et qui serre les mariés comme

des captifs, sans qu'ils puissent espérer de s'en

Ambr. l. 3, de dégager.«Véritablement, dit saint Ambroise,
Virg.

Orig. lib. l, ex

ep. Rom. c.l.

ce lien est bon; cependant c'est un lien; le ma

riage est bon; mais c'est unjoug, et unjoug du

siècle. » Ce n'est pas que nous disputions aux

gens mariés la liberté chrétienne; mais les

viergesont une liberté beaucoup plus grande et

plus avantageuse. Les gens mariés, selon Ori
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gène, sont comme les affranchis du Seigneur.

Or les affranchis ne jouissaient pas d'une en

tière liberté, encore qu'ils ne fussent pas entiè

rement esclaves. Ainsi lesgens mariés sont en

partie esclaves, étant liés par le mariage, quoi

qu'ils soient libres en JÉsUs-CHRIsT, s'ils vivent

dans la liberté de la foi, de la patience, de la

miséricorde et de la justice. Mais ceux qui gar

dent la continence virginale n'ont rien qui les

attache, et le dégagement parfait où ils se trou

vent leur permet de s'occuper uniquement du

soin des choses du Seigneur.

Mais les paroles que JÉsUs-CHRIST répondit à

ses Disciples pour laisser la virginité libre, ser

vent encore à inspirer l'amour de cette vertu :

Tous ne sont pas capables de cette résolution,

mais ceux-là seulement qui en ont reçu le don.

Carpar là il relève le célibat, selon saint Chry

sostome, et il fait voir que c'est quelque chose

degrand, en ce qu'il déclare que tous ne sont

pas capables de cette résolution, afin que les

louanges qu'il lui donneyattirent ses Disciples

à l'avenir.

Tout ce que JÉsUs-CHRIST dit ensuitetend en

core secrètement à porter les hommes à em

brasser la profession du célibat. Il y en a qui

sont més eunuques du ventre de leur mère, il y

en a que les hommes ont rendus eunuques, et il

y en a qui se sont faits eunuques pour gagner

le Royaume du Ciel. Les deux premières sortes

d'eunuques s'entendent de ceuxqui le sontdans

le corps, et la troisième s'entend de ceux qui le

sont dans l'âmepar le retranchement des pen
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Spadonum vio

fenta pudiei

tia.

Hieron. volun

tariispadone l.

Tertull. l. l, ad

Uxor, c. 6.

Aug.de S.Virg.

c. 24,

sées et des désirs déréglés de la chair, ainsi que

nous l'avons déjà remarqué. Les premiers sont

des eunuquesinvolontaires, et dont la conti

nence est contrainte. Mais les derniers sont des

eunuques volontaires, et dont la continence est

toute libre, et l'effet de leurvolonté. Lespre

miers n'entrent point dans le mariage,parce

qu'ils n'ensontpas capables, les derniersyrenon

cent, parce que le célibat leur est plus agréa-

ble. D'où nous apprenons que si les premiers et

les secondsgardentune continenceinvolontaire,

il est bien plus doux aux autres de s'exercer à

la pratique d'une sainte puretépar la généreuse

résolution de l'esprit, etdefaireparvertu ce que

les autresfont par nécessité. Ainsi le Sauveur

ne dit que de ceux-ci qu'ils : e sont faits eunu

ques pour gagner le Royaume du Ciel, c'est-à

dire qui en doivent recevoir la réconpense.

Car pour les autres, s'ils sont Chrétiens et s'ils

Observent les commandements de Dieu , c'est

assez, dit saint Augustin, qu'ils aient la récom

pense des personnes mariéesqui engendrent des

enfants dans la pureté, et qui les élèvent dans

la crainte du Seigneur :« Parce que, s'ils ne

prennentpoint de femmes, c'est par la néces

sité de la chair, et non par la vertu de l'es

prit. »

Enfin, ce que leSauveur dit : Qui peut com

prendre ceci le comprenne, ce n'est que pour

animer encore les hommes à rechercher la vir

ginité, en leur représentant combien elle est

excellente, et en ne lesyobligeantpoint comme

à une loi qu'il leur imposerait.



CHAFITRE- IV

Saint Paul propose le conseil de la Virginité sans in

terdire le mariage. Comment tous les règlements

qu'il donne aux gens mariés servent d'abord à ins

pirer l'amour de la Virginité.

'APôTRE saint Paul, après JÉSUS-CHRIST, est 1 cor. , toto ea

L* dont le Saint-Esprit s'est servi pour P"°

annoncer la virginitéauxhommes; et c'est ce

qu'il a fait à l'exemple de son Maître, non en

eondamnant ou en défendant le mariage,

mais en proposant le bonheur et les avantages

de cette sainte profession. Il faut expliquer ici

ce qu'il dit sur cette importante matière : et

quoique je doive me servir de ce que je trou

verai de plus propre dans les saints Pères,jeme

servirai principalement de l'imterprétation de

saint Chrysostome , parce qu'il me semble que

ce grand Docteur a vu parfaitement l'adresse

et le tour merveilleux avec lequel l'Apôtre a

traité cette question qu'il était périlleux de tou

cher dans le commencement de l'Eglise, où les

fidèles avaient besoin d'être nourris de lait plu

tôt que de viande solide, comme est celle de la

doctrine de la virginité; et j'estime qu'il est

difficile de dire lequel on doit admirer davan

28
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tage, ou saint Paul qui a usé detant d'artifices,

ou saint Chrysostome qui nous les a démêlés.

Premièrement il est important de remarquer

la cause quiprésenta à saint Paul l'occasion de

parler de la virginité.LesCorinthiens luiavaient

demandédans une lettre, s'il étaitpermis à ceux

qui étaient mariés de vivre ensemble commeils

Hieron.l. 1, con- avaient fait dans le mariage, et à ceux qui ne
tra Jov. c.

r***r l'étaient pas, d'entrer dans cet état. Saint Jé

T*. i, rôme témoigne qu'ils luiproposèrent en même

*a* temps ces deux questions. D'autres estiment

bros.

qu'ils lui proposèrent seulement la première,

ce qui servit d'occasion à l'Apôtre de les entre

tenir aussi de la virginité.

-

Ily en a quiont cruque les Corinthiens écri

virent là-dessus à saint Paul, parce qu'ils

étaient troubléspar quelques faux Apôtres,qui,

par un esprit d'hypocrisie, et pour s'acquérir la

gloire d'être plus chastes que les autres, ensei

gnaient qu'il fallait rejeter le mariage; ce qui

n'était peut-être pas agréable à tout le monde.

chrys. de virg. Mais saint Chrysostome déclare que ce qui obli

*i d,v, gea les Corinthiens à faire cette importante

nog e. .. question, fut de ce qu'ils jugèrent qu'ils de

vaient embrasser une vertu et un genre de vie

d'autant plus parfait, qu'ils reconnaissaient

avoir été appelés à une grâce plus grande et

plus excellente , par la vocation au Christia

nisme.

chrys. ut supra. Il faut considérer aussipourquoi saint Paul

n'avait pasencore fait aucun discours à ces peu

ples touchant lavirginité : car ils ne lui en de

manderaient pas son sentiment une seconde
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fois s'ils en eussent été instruits auparavant.

Nous remarquerons en ceci la sagesse admira

ble de cet Apôtre. Car il ne faut pas croire que

ce soitpar accident qu'il ne leur en avait pas

encoreparlé; c'est qu'il attendait qu'ils désiras

sent eux-mêmes qu'il leur en parlât, et qu'ils

en eussent conçu la pensée, afin qu'entrepre

nant d'instruire des esprits déjà préparés à la

virginité, ilpût les en entretenir avec plus de

fruit. En quoi cet excellent disciple imite la sa

gesse de son Maître, quine parla de la virginité

à ses Apôtres qu'après qu'ils lui eurent dit :

Si la condition - d'un homme est telle à l'égard

de sa femme, il n'est pas avantageux de se ma

rier.SaintPaul attendait de même que lesCo

rinthiens lui donnassent occasion de leur par

ler de la virginité; et c'est pour cela qu'avant

de leur rien dire là-dessus ,il les fait souvenir

qu'ils lui en avaient écrit: Touchant les choses,

dit-il, dont vous m'avez écrit.

Voici ce que saint Paul répondà la question

que les Corinthiens lui avaient proposée : Il est

bon que l'homme ne touche aucune femme. Il ne

condamne pas le mariage dans ces paroles,

puisqu'il ajoute aussitôt : Néanmoins, pour évi

ter la fornication , que chaque homme vive avec

sa femme, et chaque femme avec son mari.On

voit au contraire qu'il approuve cet état, en ce

qu'il sertà éviter la fornication. Mais quand il

dit qu'il est bon que l'homme ne touche aucune

femme, il porte à la continence, comme à un

bien plus excellent, maisavecbeaucoupde rete

nue et de condescendance,pour ne pas offenser

I Cor. c. 7.
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Chrys. de virg.

e, 27,

ses auditeursparunetropgrande sévérité.«Car,

comme dit saint Chrysostome, celui qui porte

trop loin son discours, et qui devient sévère

pourpersuader ce qu'ilveut, outre qu'il se rend

importun à son auditeur, jette souvent son

esprit dans le trouble, parce qu'il ne peut souf

frir la dureté de ce qu'on lui dit. Mais celui qui

a l'adresse de ménager son discours, en y mê

lant beaucoup de choses plus aisées que les

autres ne sont difficiles , ôte même la dureté à

ces choses difficiles, et en relevant son audi

teur par cet artifice, il les lui persuade bien

plus heureusement, et les fait entrer insensible

ment et de plus en plus dans son cœur.»

C'est ce que saint Paul fait ici. Après avoir

dit, en faveur de la virginité : Il est bon que

l'homme ne touche aucune femme,ilrevientaus

sitôt au mariage, en disant: Néanmoins, que

chaque homme vive avec sa femme et chaque

femme avec son mari, pour éviter la fornica

tion. En quoi il imite encore JÉsUs-CHRIST, qui,

après avoir parlé de la virginité, ajoute en

mêmetemps : Qui peut comprendre ceei le com

prenne. Nous remarquerons que saint Paul n'a

joute pas ce qu'il avait ditpour montrer le bon

heur de la virginité : Il est bon que l'homme, et

le reste. Mais en parlant du mariage,il rend la

raison pour laquelle il veut que chaque homme

vive avec sa femme et chaque femme avec son

mari, pour éviter, dit-il, la fornication. Mais

quoiqu'il semble que l'Apôtre par là rende la

raison pour laquelle le mariage est permis, il

loue secrètement la continence, en exposant la
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cause que l'on peut avoir de se marier. Il ne

fait pas cet éloge à découvert,mais il le laisse à

penser à son auditeur. Car l'auditeur voyant

qu'il approuve le mariage, non parce qu'il le

regarde comme l'ouvrage d'une vertu parfaite,

mais parce qu'il sait que son auditeur a de l'in

clinationà l'incontinence,il seporteàembrasser

* la continence pour éviter ce honteuxsoupçon.

Il ne faut pas croire, avec les Hérétiques,que

saint Paulfasse iciune loi pour ordonneràtout

le monde de se marier. Car, comme remarque

saintJérôme,saint Paul ne dit pas que chaque

homme prenne une femme, mais qu'il retienne

celle qu'il avait épousée avant la foi, et qu'il

vive avec elle comme auparavant. Il ne s'agis

sait dans cet endroit,selon ce Père, que de ceux

quiétaient mariés avant qu'ils fussent conver

tis. Et comment pourrait-on dire avec quelque

apparence que cet Apôtre ordonne le mariage à

tout le monde,lui quivenait de dire : Il est bon

à l'homme de ne toucher à aucune femme. On

peut pourtant avouer avec quelques-uns que

saint Paul appelle au mariage ceux qui recon

naissent avoir besoin de son secours pour éviter

la fornication, dans le même sens qu'il dit en

suite : Que ceux qui ne sont pas assez forts pour

garder la continence se marient.

Ce que saint Paul dit ensuite semble encore

regarder le mariage : Que le mari rende à sa chys. de virg.

femme ce qu'il lui doit, et la femme ce qu'elle

c, 28.

doit à son mari. Le corps de la femme n'est

point en sapuissance, mais en celle de son mari ;

et le corps du mari n'est point en sa puissance,
28.
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mais en celle de sa femme. Mais saint Paul

imite le pêcheur qui met une amorce à l'ha

mecon, faisant de même entendre ces règle

ments du mariage à son auditeur, à dessein de

le détourner du mariage par ces ordonnances

qu'ilprescritàceuxquiysontengagés.Car celui

qui conçoit bien que par le mariage il cesse

d'être danssa puissance, et qu'il est en celle de

sa femme, travaillera à se délivrer de cette ser

vitude, ou plutôt il prendragarde à ne pas s'y

éngager.

-

Or,pour reconnaître que l'on ne tire pas té

mérairement cette conséquence des paroles de

saint Paul, il ne faut que regarder les Disciples

de JÉsUs-CHRIST, qui nejugèrent qu'il était dur

etfâcheux de se marier, qu'après qu'ils eurent

ouï de la bouche de leur Maître, qu'en se ma

riant on s'engageait dans la servitude et dans

des chaînes qui ne peuvent se rompre.Mais si

l'on considère avec attention les paroles de

l'Apôtre, on reconnaîtra qu'il rend encore la

servitude du mariage plus dure et plusinsup

portable. Car le Seigneur ôte seulement à

l'homme la puissance de chasser et de répudier

safemme; mais l'Apôtre lui ôte même la puis

sance de son corpspour la donner toute entière 

à sa femme.

Chrys. de Virg.
Ne vous refusez point ce que vous vous devez

c. 30 et 32. - l'un à l'autre, continue saint Paul, si ce n'est

du consentement l'un de l'autre pour un temps,

afin de vous exercer à l'oraison et au jeune,

ainsi qu'il est ajouté dans le grec. L'Apôtre

parle ici aux gens mariés avec quelque indul
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gence. Mais si l'onyfait une sérieuse réflexion,

ces paroles tendent au même but que tout ce

qu'il a dit auparavant. Il est vrai que si l'on

veut les interpréter simplement, on croira peut

être que ce discours ne paraissait pas bienséant

dans sa bouche. Mais si l'on pénètre bien dans

son esprit, on comprendra sans peine que cet

avertissement était digne de lui. Il imite en

celaSamuel, quiexposa aupeuple juifles droits

et la puissance d'un roi avec le plus d'adresse

qu'il lui fut possible, non pour les porterà en

désirer un, mais plutôt pour les en détourner.

L'Apôtre parle toujours de même avec force

des obligations du mariage, dans le dessein d'en

détourner les hommes par ce discours. On y

voit en effet que le mariage met lesgens mariés

hors d'état de s'appliquer à la prière et au

jeûne, comme il faut et autant qu'il serait

nécessaire dans cette vie, où nous commettons

un nombre prodigieux de fautes, où nousavons

besoin d'apaiser la colère de Dieu par des gé

missements continuels et par de ferventes

prières.

-

Nous ne prétendons pas néanmoins outrer ici

les choses, comme si le mariage empêchait ab

solument de prier Dieu; maisil empêche qu'on

ne le puisse prier avectoute la ferveur et toute

l'application qui serait convenable : et c'est

pour cela que saint Paul ordonne à ceux qui

sont mariés de l'interrompre pourun temps,du

consentement l'un de l'autre, pour qu'ils puis

sent s'exercer à la prière et au jeûne. Cepen

dant, que peut-on se figurer de plus dur et de
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I Petri, c.3, 7.

plus fâcheux que cette servitude qui attache si

étroitement lesgens mariés, et qui les empêche

depratiquer avec liberté ces exercices salutai

res? Un autre Apôtre marque encore que le

mariage effectivement interrompt la prière, en

s'adressant aux marisdans ces termes: Etvous,

maris,vivez sagement avec vos femmes, rendant

honneur à leur sexe qui est plus faible, et con

sidérant que vous devez étre avec elles héritiers

de lagrâce qui donne la vie, afin que vos prières

ne soient pas interrompues. Ce qui nous doit

fairejuger qu'il est beaucoupplus avantageux

de ne point se marierpourpouvoir pratiquer

ces exercices de dévotionavecunepleine liberté,

que de renelcerà cette heureuse liberté en se

mariant,pour ne pouvoir s'en acquitter qu'avec

peine au milieu des soins et desinquiétudes qui

naissent du mariage.



cHAPITRE v

Saint Paul désire que tous les Chrétiens soient vier

ges. Que cet Apôtre a vécu dans le célibat. Son

adresse pour préparer ses auditeurs à recevoir le

conseil de la Virginité. Son conseil vient de JÉsUs

CHRIST.

PRÈs que saint Paul a inspiré d'abord l'a

A* de la virginité par les règlements ri

goureux et indispensables qu'il prescrit aux

personnes mariées,il accorde néanmoins le ma

riage,déclarant qu'ilused'indulgence :Depeur,

comme il avait dit encore auparavant que le

démon neprenne occasion de leur incontinence

de les tenter. Mais il relève aussitôt cette con

descendance, en témoignant qu'il voudrait que

tous les Chrétiens vécussent comme lui dans la

professiondu célibat: Je voudrais que tous fus

sent en l'état ou je suis moi-méme.

Pour entendre ceci, il faut savoir que cet

Apôtre n'ajamais étémarié.Quelques-uns, dans

lespremiers siècles, se sont imaginés que cet

Apôtre avait une femme, quand il fut converti

à lafoi,et qu'il l'avait encorependant sonApos

tolat, parce qu'au lieu de ces termes que nous

lisons dans sa lettre aux Philippiens:Je vous

prie, vous qui étes le fidèle compagnon de mes

Philip. c. 4.3.
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Clem. Alex. l.3,

Strom.

Orig. l. l, in I

Rom. et l. 9,

in cap. l2, ep.

ad Rom.

Chrys. hom. 13,

in ep. ad Phi

lip.

Epiph. Hær.58

Hier. ep.22.

Ambr. Exh. ad

Virg.

travaux, ils lisaient, vous qui êtes ma fidèle

compagne, entendant cette fidèle compagne de

la femme de l'Apôtre. Il est clair que saint Clé

ment d'Alexandrie a suivi cette opinion; et il

s'est porté aisémentà l'embrasser, ayant jugé

que cet exemple était fortpour réfuter les Hé

rétiques qui condamnaient le mariage, dont il

avait entrepris la cause. Les Hérétiques de ce

temps sont bien aises de sevoir appuyés de l'au

torité de ce Pèrepourenseigner que cet Apôtre

souhaite que tout le monde se marie, comme il

était lui-même. Origène en parle dans un en

droit comme d'une chose douteuse; et cepen

dant, dansun autre, il marque que quelques

uns desApôtres avaient été mariés,et il semble

qu'il y comprend saint Paul.

Mais tous les saints Pèresgénéralement sou

tiennent que saint Paul n'ajamais été marié, si

nous en exceptons le seul saint Clément d'Ale

xandrie, qui, comme il arrive d'ordinaire, a

suivi aisément une opinion quiétait favorable

à son sujet.SaintChrysostome soutientque c'est

une fausseté que cet Apôtre ait eu une femme;

et quand ilexplique ces paroles que nousavons

vues ci-dessus, il dit qu'il parlait à quelque

homme ouà quelquefemme qui avait eu part à

ses travaux.Saint Epiphane compte cet Apôtre

au nombre desvierges.Saint Jérôme l'appelle

vierge, et il dit qu'il ne fautpoint écouter ceux

qui feignent qu'il a eu une femme.Saint Am

broise exhorte les vierges à imiter ce grand

Apôtre, età suivre le genre devie de celui qui

a rejeté les liens du mariage, afin de mériter
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l'honneur d'être enchaîné pour JÉsUs-CHRIST.

Saint Augustin le dit très- clairement, et il

ajoute que ceux qui ont suivi une opinion con

traire se sont laissés tromper par quelques

termes ambigus.

On ne doit point compter le témoignage que

l'on tire de l'une des Lettres de saint Ignace,

où saint Paul est mis au nombre des saints

hommes mariés,commeAbraham, Isaac,Jacob,

Joseph et Isaïe, parce que cet endroit, aussi

bien que beaucoup d'autres, a été ajouté aux

Lettresvéritables de cegrandMartyr.Letémoi

gnage de saint Chrysostome, qui soutient que

saint Paul a vécu dans le célibat, fait bien voir

que cet endroit de saint Ignace est faux et sup

posé, parce qu'étant Prêtre d'Antioche, dont cet

illustre Martyr avait été Évêque, il n'aurait pu

ignorer ce qu'ilaurait écritdu mariagede notre

Apôtre. Ilfaut mépriser aussi le sentimentpar

ticulier d'Erasme, quia cruque saint Paul était

marié,parce qu'il parlait en cet endroit aux

personnes mariés, mais qu'il ne laissait pas de

vivre dansune exacte et rigoureuse continence;

et que quand il disait qu'il voudrait que tous

fussent en l'état où il étaitlui-même,il souhai

tait que tous lesgens mariés observassent une

semblable continence.Ce que nous remarquons

dans les Actes des Apôtres, que saint Paul fut

convertidans sa jeunesse, est encore d'ailleurs

une grande présomption qu'il n'avait point de

femme.

Cela étant, il ne faut pas dire que l'Apôtre

souhaite que tous se marient, mais plutôt que

Aug. de Opere

Momach. c. 4.

Ignat. ep. ad

Erasm. in I Cor.

c, 7.

Theodoret in I

Cor, c 7
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tous demeurent dans le célibat,quandil dit : Je

voudrais que tous fussent en l'état où je suis

moi-méme, ce qu'il ajoute après avoir accordé

Hier. 1.1, contra le mariage parindulgence.« Heureux, dit saint

°°* Jérôme, celui qui écoute l'Apôtre, non quand il

accorde le mariage par indulgence, mais quand

il marque ce qu'ilvoudrait. » Ily a dans saint

chrys, hom, s, Paul comme deuxvolontés : l'une par laquelle

n°P*** ilveut bien parindulgence que l'on se marie,

l'autre par laquelle il désire que tous lui ressem

blent. La première n'est pas véritablement en

lui, mais plutôt dans ceux à qui il accorde le

mariage, parce qu'il n'use d'indulgence qu'à

cause qu'il sait qu'ils ne veulent pas vivre dans

la virginité. Mais la seconde est véritablement

en lui, parce qu'il voudrait effectivement que

tousfussenten l'état où ilétait lui-même. Mais,

dit-il, chacun a son don selon qu'il le reçoit de

Dieu, l'un d'une manière et l'autre d'une autre.

Saint Pauls'applique encore ensuite à témoi

gner l'inclination qu'il a pour la virginité, en

disant : Pour ce qui est de ceux qui ne sont

point mariés, et des veuves, je leur déclare

qu'il leur est avantageux de demeurer dans cet

etat comme j'y demeure moi-méme. Après cela

il établit la loi que le Sauveur avait lui-même

établie, et par laquelle il avait défendu de sé

1 cor , parer et de rompre le mariage : Quant à ceux

qui sont mariés, ce n'est pas moi, mais le Sei

gneur qui fait ce commandement,qui est que la

femme ne se sépare point de son mari, et que le

mari ne se sépare point de sa femme. Il marque

par là que le mariage est un lien qui nepeut se
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rompre,pour nous apprendre àgoûter l'amour

de l'heureuse et sainte liberté qui accompagne

la virginité.

Or tout ce que nous avons vu de saint Paul

jusqu'ici n'est que la moindre partie de ce

qu'il dit pour porter les hommes à la virginité.

Il n'a commencé encore qu'à préparer son au

diteur pour recevoir le conseil qu'il doit lui

donner, et le reste qui suit est beaucoup plus

considérable. Mais cespréparations ne lui suf

fisent pas encore pour se déclarer tout à fait :

et avant que de proposer ouvertement son

conseil, il s'efforce de nouveau de gagner la

bienveillance de sOn auditeur.

C'est ce qu'il fait en disant : Quant aux

vierges, je n'ai pas reçu de commandement du

Seigneur qui oblige à la virginité. Il se concilie

premièrement la faveur de celuià quiil parle,

en lui laissant un choix libre, et en lui mar

quant qu'il ne lui donne point de commande

ment, à cause que la virginité présente de

grandstravaux à l'esprit. Il n'y a donc rien à

craindre,quoique cet état paraisse laborieux. Il

n'est pas ordonné ni prescrit d'une telle sorte

qu'il soit nécessaire de s'y attacher. L'Apôtre

promet des récompenses à ceux qui voudront

l'embrasser de leur propre volonté; mais il

n'établit point de peines, et il ne contraintpas

ceux qui cherchent des excuses pour s'en dis

penser.
-

Saint Paul s'insinue encore agréablement en

une autre manière, ne s'attribuant pas à lui

même, mais à JÉsUs-CIIRIST la grâce qui rend
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la virginité libre : Quant aux vierges, dit-il,

je n'ai point reçu de commandement du Sei

gneur qui oblige à la virginité; mais voici le

conseil que je vous donne,comme étant un fidèle

ministre du Seigneur par la miséricorde qu'il

- n'en a faite. Il semble que l'Apôtre seglorifie,

- en disant qu'il est un fidèle ministre du Sei

gneur, afin d'imprimer de la vénération pour

lui dans ceuxà qui il parle ; mais il se rabaisse

aussitôt en disant qu'il est un fidèle ministre du

Seigneur, non par lui-même, maispar la misé

ricorde que le Seigneur lui en a faite. Et ces

paroles font voir aussi que saint Paul ne doit

donner le conseil de la virginité que par la mi

séricorde du Seigneur, et que comme il la lui

a faite pour le rendre le dépositaire de ce con

seil,il la lui a faite aussipour le débiter fidè

lement aux hommes.

L'Apôtre prend toutes ces précautions pour

faire recevoir plus agréablement le conseil de

la virginité, etil insinue qu'il n'est pas juste

que nous méprisions ce conseil, puisque le Sei

gneur ne l'a pas méprisé lui-même, et qu'il a

bien voulu,par sa miséricorde, le rendre un

fidèle ministre pour le donner.

Mais quoique saint Paul déclare qu'il n'a

point reçu de commandement du Seigneur qui

oblige à la virginité, il ne fautpas croire que

Aug, lib, 1, de le conseil qu'il donne lui-même ne soit pas de

*°*JÉsus-CHRIST. Ce que nous venons de dire, qu'il

doit donner ce conseil par la miséricorde du

Seigneur, fait voir que ce conseil vient du

Seigneur même, que c'est par son inspiration
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qu'il le donne, et que ce n'est point par consé

quent conseil humain, mais divin. Et certes,

comment se pourrait-il faire, dit saintChry

sostome, que celui qui avait JÉsUs-CHRIST par

lant dans lui-même, qui ne se mettait en peine

de vivre qu'afin que JÉsUs-CHRIST vécût en lui,

qui préférait la charité qu'il avait pourJÉsUs

CHRIST aux Anges, aux Puissances, et à toutes

les créatures, comment, dis-je, se pourrait-il

faire qu'il eût formé despensées qui n'eussent

pas été conformes aux pensées et aux senti

ments de JÉSUS-CHRIST ?

- Lorsque le même Apôtre parle à une veuve à

laquelle il donne la liberté de se marier : Mais

elle sera, dit-il, plus heureuse si elle demeure en

cet état, comme je le lui conseille; et afin qu'elle

ne crût pasque c'était le conseil d'un homme, il

lui ôte cette pensée,en disant : Et je crois avoir

en moi l'Esprit de Dieu.«A Dieu ne plaise, dit

saint Augustin,qu'un Catholique dise que ce

n'est pas le Seigneur qui inspire un conseil qui

est inspirépar le Saint-Esprit, puisque le Saint

Esprit est aussi le Seigneur, et que les œuvres

de la Trinité sont inséparables et communes

auxtrois personnes.»

Chrys. de Virg.

c. 13.

o

Aug. ut supra



CHAFITRE VI

Saint Paul donne le conseil de la virginité. Explica

tion de ce qu'il dit pour le faire recevoir, et pour

lui donner du poids et de l'autorité.

PRÈs que saint Paul afait toutes les prépa

A
rations que nous venons de voir, et qu'il a

imprimé le respect avec lequelilveut que nous

l'écoutions, il donne enfin le conseil de la virgi

nité, et il enfante ce qu'il avait conçu depuis

longtemps.Je crois donc, dit cet Apôtre, qu'il

est avantageux,à cause des fâcheuses nécessités

de la vieprésente, qu'il est, dis-je, avantageux

à l'homme de ne point se marier. Quand saint

Paul dit :Je crois qu'il est avantageux, et le

reste, il ne parlepas pour cela avecincertitude,

comme s'il doutait de ce qu'il propose, ainsi

que les saints Pères et les Interprètes l'ont re

chrys. de virg. marqué.C'estpour témoigner ce qu'il ne com
c. 42.

mande point, et qu'il laisse ce qu'il dit au choix

de ceux qui l'écoutent, parce que ce n'est pas

le propre de celui qui conseille de déterminer

les choses, mais d'abandonner l'exécution à

ceuxà quiil donne conseil.

Nous apprenons de saint Chrysostome que

quelques-uns de son temps estimaient que ce
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conseil ne regardait que les Prêtres. C'est ce

que ce Père ne peut recevoir, parce que l'A

pôtreparle universellement,et s'il avait adressé

son conseil seulement aux Prêtres, il n'aurait

pas dit en général qu'il est avantageux à

l'homme, mais en particulier aux Prêtres de ne

point se marier.

On vOit dans ces paroles de saint Paul qu'il

conseille la virginité par la vue des fâcheuses

nécessitées de la vie présente. C'est qu'ilparlait

aux Corinthiens qui n'étaient pas encore ca

pables de goûter des raisons plus pures et plus

élevées, ainsi que nous avons déjà remarqué.

Cette raison paraît faible; mais elle était con

venable à la faiblesse de ces nouveaux chré

tiens.Ces pourquoi l'Apôtre ajugé qu'il était à

propos de les instruire et de les toucher par

l'endroit qui leur était le plus sensible. Nous

avons aussi réfuté l'erreur de Jovinien, qui se

servait de ce passage pour enseigner que l'on

ne tirait pas d'autre avantage du célibat que la

délivrance et l'exemption des fâcheuses néces

sités de la vie présente.

Il ne faut donc pas croire qu'il ne soit avan

tageux degarder le célibat que parce que l'on

est libre des soins et des inquiétudes du ma

riage, mais que cet état donne le loisir de s'oc

cuper du soin des choses du Seigneur avecune

plus grande application hors destroubles et des

agitations du monde, comme le même Apôtre

doit nous le dire dans la suite, afin aussi de mé

riter des couronnes plus éclatantes dans le

Royaume du Ciel. Il est vrai néanmoins qu'en

Lanfrac.

Cor.

in
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Chrys. de Virg.

o.49.

Chrys.ibid. 44.

core que l'on ne doive pas cultiver la virginité

par le seul motifde mener une vie plus douce

dans le siècle, elle ne laisse pas de procurer cet

avantage.« Nous n'espérons, dit saintChrysos

tome, de recevoir qu'en l'autre monde la ré

compense des autres travaux auxquels nous

nous exerçons dans cette vie; mais nous re

cevonsmême dans cemonde le prixdestravaux

de la virginité, qui nous délivre d'un nombre

prodigieux de peines et d'afflictions.»C'est ce

que saint Paul déclare, quand il dit qu'il est

avantageux à l'homme de ne point se marier, à

cause des fâcheuses nécessitées de la vie pré

Serte,

Mais lesâmessainteset véritablement vierges

ne cultivent pas cette vertu toute divine et

toute spirituelle avec une disposition si char

nelle, et elles n'ont point d'autre vue que de

s'occuper uniquement de ce qu'elles doivent

faire pour plaire au Seigneur, en se dégageant

des fâcheuses nécessités de la vie présente.Or

par cesfâcheuses nécessités nous entendons la

révolution des choses humaines et des affaires

temporelles, parce qu'en effet il ya ici un si

grand concours de soins, un sifurieux accable

ment d'inquiétudes,une si étrangevariété d'ac

cidents, que ceux qui sont engagés dans le ma

riage ontune espèce de nécessitédepécher et de

faire souvent des fautes.

Nousdevonsexaminer lesparolesquisuivent :

Etes-vouslié avec une femme?Ne cherchezpoint

à vous délier.Ce que saint Paul dit, non pas

tant pour avertir celuiqui est marié, quepour
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montrer les difficultés et les liens dont on ne

peut se dégager. Car il ne dit pas simplement,

avez-vous une femme, ne la quittez point,

vivez avec elle dans l'union, ne vous séparez

point; mais il appelle l'union de l'homme et de

la femme un lien,pour montrer combien elle

est pesante, et que lesgens mariésne sont point

différents des esclaves qui sont attachés l'un à

l'autre avec des chaînes, et dont celui qui est le

plus méchant entraîne nécessairement l'autre

avec lui. N'étes-vouspoint lié avec une femme?

Ne cherchez point de femme.Ce que saint Paul

dit, afin qu'après avoir considéré et examiné

avec soin laviolence et la nécessité du mariage,

on soit porté à écouterplus aisément ce qu'il dit

des avantages de la virginité.

Quesi vous épousez unefemme,vousnepéchez

pas, et si une fille se marie, elle ne pèche pas

aussi. Nous devons remarquer ici le mélange

admirable que l'Apôtre fait en parlant successi

vement de la virginité et du mariage. - Car chrys. de virg.

comme les médecins qui ont de la douceur et *
47

de la bonté pour leurs malades, quand ils

veulent employer quelque remède violent,

couper ou brûler, ou faire quelque autre chose

de semblable, nefont pas ces opérations toutes à

la fois ; mais laissentun peu respirer le malade,

en appliquant leurs remèdes par intervalle, et

en les employant enfin tous detemps en temps;

c'est ainsique saint Paul n'expose pasuniver

sellement et sans intervalle tout ce qu'il pense

de la virginité : mais en interrompant son dis

cours dans lequel il fait entrer ce qui regarde
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Chrys. ibid. c,

48,

Hieron. lib. l

contra Jov.c.7.

le mariage, et en cachant ce que la virginité a

de fâcheux, il rend son discours beaucoup plus

doux et plus agréable.C'est là la véritable cause

de toute cette diversité et de ce mélange que

l'on remarque dans toute la suite de cette ma

tière.

Mais au sujet de ces paroles: Si vous épousez

une femme, vous ne péchez pas ; et si une fille

se marie, elle ne pèche pas aussi : Voyez, dit

saint Chrysostome, quelle éclatante couronne

et quelle fin glorieuse il donne au mariage. Il

évite seulement de le condamner; mais il ne

l'admire point. Il n'y a que la virginité qui

mérite d'être admirée : mais pour celui quia

épousé unefemme, etpourune fille quia choisi

un mari,c'est assez qu'on leur dise qu'ils ne pè

chent pas.

Mais ces personnes,continue saint Paul, sen

tiront dans leur chair des afflictions et des

maux. Comme il avait donné de l'ouverture au

mariage, en disant que ceux qui se marient ne

pèchent pas, ce qui est véritable, il revient sur

ses pas en ajoutant : Mais ces personnes senti

ront dans leur chair des afflictions et des maux.

Qui sont ceuxà qui il marque qu'ils sentiront

des afflictions et des maux?Cesont les mêmesà

quiil avaitdit auparavant: Si vous épousez une

femme,vous ne péchez pas;et si unefillese marie.

elle ne pèche pas aussi. Afin donc que l'on ne

crût pas, dit saint Jérôme, qu'il voulaitpar là

porter au mariage ceuxquisontdans le célibat,

il s'est resserré aussitôt, etil a affaibli ce qu'il

avait accordé, en disant : Mais ces personnes
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maux. Ignorants que nous sommes des choses,

ajoute le même Père, nouspensions qu'ily eût

au moins quelque satisfaction et quelque joie

pour la chair dans le mariage. Mais silesgens

mariés sententmême des afflictions et des maux

dans la même chair dans laquelle ils semblent

sentir quelque plaisir, quelle raison restera-t-il

maintenantdese marier,puisque ceux qui sont

mariés sentent des maux non-seulement dans

l'âme, mais encore dans la chair? SaintChrysos

tome fait voir que les chagrins et les déplaisirs

qui se trouvent dans le mariage troublent et

diminuent beaucoup ce qu'il peut avoir d'a

gréable, outre qu'il n'y a rien de plus lâche et

de plus indigne d'un chrétien que de se plaire

dans les voluptés de la chair, lui qui est appelé

à la jouissance du bien spirituel, immuable et

souverain qui est Dieu. -

Mais je veux vous épargner. Je traduis sim

plement ces paroles sans en déterminer le sens,

pour remarquer les différentes explications

qu'on leur a données. Quelques-uns ont cru

qu'elles renfermaient indirectement la condam

nation du mariage, et que saint Paul s'était ré

servé pour ne pas condamner ouvertement cet

état. De sorte que cet Apôtre, en voulant épar

gner les autres, ne se serait point épargné lui

- même, puisqu'il aurait dit faussement : Si vous

épousez une femme, vous ne péchez point; et si

une fille se marie, elle ne pèchepas aussi. Il faut

donc rejeter cette première explication qui n'ap

partient qu'à des Hérétiques.

Chrys. de Virg.

c. 42

Isid. Pelus, l, 3,

ep. 35l.

Aug. de Vera

Relig. c. l5.

Aug. de S. virg.

c, l6,

29,
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Mais parmi les Interprètes catholiques, il y

en a qui disentque saint Paul, en conseillant la

virginité, a voulu épargner les maux du ma

riage à ceux qu'il instruisait, c'est-à-dire les

détournerde s'yengager ense mariant. D'autres

prétendent que son intention était de ne pas

exposer les maux et les afflictions du mariage

pour épargner ses auditeurs, c'est-à-dire pour

ne pas leur donner lieu de croire qu'il voulût

leur interdire le mariage. D'autres enfin disent

plus simplement que saint Paul déclare par ces

termes, qu'encore que le mariage soit sujet à

beaucoup de maux et d'afflictions, il ne laisse

pas de lepermettreà ceux quiveulent s'exposer

à ce qu'il ya de plusfâcheux. Cestrois expli

cations sont bonnes, et se rapportent au sens

et à la suite de saint Paul. Les deux premières

sont néanmoinsplus solides, et il n'est pas né

cessaire de disputer quelle est celle des deux

qui s'accommode plus naturellement à ce que

l'Apôtre avait dit immédiatement auparavant,

parce que les Interprètes en jugent de l'abon

dance de leurs sens. Saint Augustin s'est atta

ché surtout à la seconde explication commeà

la plus saine, estimant que l'Apôtre n'a point

voulu découvrir ni exposerpar ses paroles tous

les maux auxquels il avait dit que ceux qui se

marient seraient exposés, comme les soupçons

de la jalousie, la peine qu'ilya de mettre des 

enfants au mOnde, de les nourrir et de les

élever; la crainte de tomber dans la viduité, et

d'endurer en effet les maux de cette triste con

dition quand on s'y voit réduit. Car après que
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l'on s'est engagé dans les liens du mariage, qui

est-ce qui ne se trouve point tourmenté et agité

de ces afflictions ? Nous ne croyons pas devoir

nous-mêmes, dit saint Augustin, exagérer ces

mauxpour épargner ceux que l'Apôtre a cru

devoir épargner. Je veux demeurer aussi dans

les bornes de cette retenue, afin de ne point of

fenser les esprits délicats qui pourraient croire

que l'on affecterait de décrier le mariage, et

que l'on voudrait en détourner le mondepar la

peinture de tous les maux qui l'environnent.

Saint Paul emploie un autre moyen pour ins

pirer toujours l'amourde la virginité: Le temps

est court, et ainsi, que ceux qui ont des femmes

soient comme n'en ayant point. Ces paroles ont

beaucoup de force. Tertullien en a abusé

pour retrancher les secondes noces, contre la

doctrine de l'Eglise Catholique. Mais les saints

Docteurs s'en sont servis seulement pour porter

à la virginité, sans reprouver le mariage.Car si

le temps est court, qu'est-il nécessaire à un

homme de prendreunefemme, ou à unefemme

de prendre un mari,puisque la mort doit les

séparer danspeu de temps ? Si les hommes en

visageaient avec attention la brièveté de cette

vie, ils reconnaîtraient qu'ilest bien plusavan

tageux de demeurer dans le célibat, pour se

préparer à l'éternité qui suit, et qui, étant ar

rivée,demeurera,que depenseraumariage,à la Chrys. de virg.

génération et à toutes les choses du siècle pré- °*

sent quipasse, et qui, étant passé, ne reviendra

plus. Or, parce que le temps est court, que ceux

qui ont des femmes soient comme n'en ayant
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point. Un homme a une femme comme n'en

ayant point,quand il ne s'engage point,à cause

de sa femme, dans lessoinssuperflus quinais

sent de la malice du siècle et de l'amour des

plaisirs de la vie, et qu'il ne travaille pour les

biens de la terre qu'autant qu'il est nécessaire

et convenable pour vivre avec sa femme dans

la modestie et la continence. Que si l'on est

obligé de suivre cette règle chrétienne dans le

mariage, qui ne voit qu'il est incomparable

mentplus aisé de la pratiquer hors des engage

ments de cet état dans la sainteprofession de la

virginité? On nous commande de vivre ici

comme des étrangers, et de nous disposer à sor

tir bientôt de ce monde; quand le mariage n'au

rait rien d'ailleursquifûtincommodeetfâcheux,

cette seule raison nous devrait obliger de nous

presserd'arriverà la possessiondes biensàvenir.

Maispuisqu'ila despeines, et qu'après que l'on

a épousé une femme il faut être comme n'en

ayant point,nous ne devrionspoint hésiterdans

cette affaire, ninous chargerd'un fardeau si pe

- sant.



CHAPITRE vII

Suite de ce que dit saint Paul touchant le conseil de

la virginité. Il conseille aussi aux veuves de de

meurer dans leur état.

AINT Paul, qui a marqué d'abord qu'il était

S avantageux à l'homme de ne point se ma

rier à cause des fâcheuses nécessités de la vie

présente, répète ici la même chose, en disant :

Mais je désire de vous voir dégagés de soins et

d'inquiétudes. Cet Apôtre a voulu s'expliquer

lui-même, c'est-à-dire nous apprendre qu'il ne

prétend pas procurer ce dégagement aux vier

ges, seulement pour leur donner lieu de passer

plus heureusement cette vie, mais plutôt pour

les appliqueraux choses divines et spirituelles ;

car voici ce qui suit : Celui qui n'est point

marié s'occupe du soin des choses du Seigneur ,

et de ce qu'il doit fairepourplaireau Seigneur;

mais celui qui est marié s'occupe du soin des

choses du monde, et de ce qu'il doit faire pour

plaire à sa femme, et ainsi il est partagé et di

visé. De méme unefemme qui n'est point mariée,

ou une vierge,s'occupe du soin des choses duSei

gneur, afin d'étre sainte de corps et d'esprit ;

mais celle qui est mariée s'occupe du soin des
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choses du monde et de ce qu'elle doit faire pour

chrys, hom. 19, plaire à son mari. On voit dans ces paroles que

"*** l'Apôtre fait entrer ici les biens spirituels et

non-seulement lesavantages de la vie présente,

maisilmontre que quand il désire que les chré

tiens renoncent au mariage pour se dégager de

soins et d'inquiétudes,il n'a pas en effet d'au

tre dessein que de lesvoir entièrement occupés

du soin des choses du Seigneur.

Mais il est bien remarquable, selon la réfle

chrys. de virg. xion de saint Chrysostome, qu'en même temps

œ*. n 1 que l'Apôtre veut délivrer les vierges du soin
Cor.

des choses du monde,il les charge d'un nouveau

soin, c'est-à-dire du soin des choses du Sei

gneur. C'est, répond ce Père, que les inquié

tudes que l'on a pour JÉsUs-CHRIST ne doivent

point passer pour de véritables inquiétudes, de

même que les tourments que l'on endure pour

lui ne sont pas de véritables tourments; non

que ces choses changent de nature, mais cela

arrive par la disposition de ceux qui souffrent

librement, et qui surmontent la nature des

choses. Celui qui s'afflige pour des biens dontil

ne doit jouir que pour un peu de temps, est

censé être véritablementaffligé; mais celui qui,

par ses soins, doit recevoir des récompenses

beaucoup plus grandes que ne sont ses soins,

doit être mis fortjustement au nombre de ceux

qui ne sont point affligés. Outre qu'il ya une si

grande différence entre les soins que l'on prend

pour JÉsUs-CHRIsT et entre ceux que l'on prend

pour le monde, que ceux que l'on prend pour

JÉsUs-CHRIST ne doivent pas être estimés des
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soins, tant ils sont doux, aisés et agréables, au

lieu que ceux que l'on prend pour le monde

sont durs, incommodes et affligeants.

L'Apôtre ajoute ensuite fort à propos : Or

je vous dis ceci pour votre avantage, non pour

vous dresser un piége, mais pour vous porter à

ce qui est deplus saint, et qui vous donne un

moyen plus facile de prier Dieu sans empêehe

ment, ou, selon le texte grec, de vous atta

cher à Dieu sans distraction. Les Hérétiques

de ce temps se servent de cet endroit de saint

Paul pour appeler le vœu devirginité un piége.

Mais les Catholiques n'ontjamais donné ce sens

à ces paroles, et ils disent que saint Paul

nomme un piége la virginité que l'on embras

serait par contrainte. Car il est certain qu'un chrys. de virg,

fardeau dont on se charge malgré soi, quelque *"

léger qu'il soit, devient pesant, qu'il étouffe

l'âme et qu'il la serre plus étroitement qu'un ,

lien ne serre le corps. C'est ainsi que saint

Chrysostome en parle, et saint Ambroise dé- Am. ep. 25

clare qu'ily a de l'avantage dans le conseil de

la virginité, mais que ce serait un piége si on

la commandait. La virginité, selon la pensée

d'Origène, devient aussi un piége, quand on a orig. hom. 11,

regret d'en avoir fait vœu, et que l'on se sou

in Levit.

met derechefauxusages du siècle.Comme saint

Paul avait donc exposé les grands avantages

de la virginité,il déclare néanmoins qu'il ne

prétend pas commander cette vertu, ni con

traindre personne à l'embrasser; mais qu'il la

laisse au choix du monde, et qu'il en donne

seulement le conseil.C'est pour cela qu'il dit :
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Chrys. ibid, c.

78,

Or je vous dis ceci pour votre avantage, non

pour vous dresser un piége, mais pour vous por

ter à ce qui est deplus saint et qui vous donne

un moyen plus facile de prier Dieu sans empé

chement, et de vous attacher à lui sans aucune

distraction.

Nous devons encore admirer ici la prudence

de l'Apôtre.Commeil avait parlé avec condes

cendance,il la relève en donmant un nOuVeau

conseil : Mais pour vousporter, dit-il, à ce qui

est de plus saint et qui vous donne un moyen

plus facile de prier Dieu sans empêchement. Il

montre par là combien la virginité est admi

rable, et combien nous en tirons de grands

avantages, puisqu'elle est toujours appliquée

aux choses divines, et qu'elle ne souffre point

de fâcheuses distractions. Car il n'est pas pos

sible qu'une femme mariée, qui est occupée de

tous côtés par les soins qui la partagent et dont

tout le temps et toute l'application est inter

rompue par le gouvernement d'une famille, par

la nécessité de penser à ce qu'elle doit faire

pour plaire à son mari, par l'éducation de ses

enfants, et parune foule d'autres inquiétudes

que le mariage produit,il n'est, dis-je,paS pOs

sible qu'elle s'applique comme il faut à la

prière, et qu'elle demeure attachée à Dieu sans

distraction.

L'Apôtre, ayant ainsiparlé avantageusement

de la virginité, revient encore au mariage pour

le permettre, et il fait toujours un agréable

mélange, en parlant successivement de ces

deux états, comme je l'ai déjà remarqué. Si
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quelqu'un, dit-il, croit que ce lui soit un dés

honneur de ce que sa fille passe la fleur de sa

jeunesse sans étre mariée, qu'il fasse ce qu'il

voudra, il ne pèche point si elle se marie.Quoi

que ce soit une pensée fort pernicieuse pour

cet homme, de croire qu'ily ait du déshonneur

et de la hOnte dans une chose admirable et

digne du ciel, saint Paul ne dit rien néanmoins

pour l'en reprendre, ni pour l'en retirer; au

contraire, il lui permet de marier sa fille. La

raison de cette condescendance est qu'il avait

affaire à desgens faibles et attachés à la terre .

Car comment celui qui admire tellement cette

vie, qu'après une si puissante exhortation il

croit encore qu'il y ait du déshonneur dansun

étatsisaint et si sacré, comment, dis-je, pour

rait-il souffrir qu'on lui donnât un conseil

capable de l'y engager.

Mais quoique saint Paul ne s'emporte pas

ouvertement contre cet homme,il ne laisse pas

de lui faire une grande plaie par les louanges

qu'il donne ensuite à celui qui conserve sa

fille vierge: Mais celui qui prend une forte

résolution dans son cœur, et qui juge qu'il

doit conserver sa fille vierge, n'y étant point

engagé par aucune nécessité, et Se trO0lva1t

dans un plein pouvoir de faire ce qu'il veut,

celui-là, dis-je, fait une bonne action. Il parle

de la sorte pour faire remarquer la différence

qui est entre celui-ci et l'autre qui n'a point de

sentiments fermes et résolus. Mais saint Paul

voyant que ces paroles avaient assez de poids

et qu'elles étaient capables de le piquer,il les

Chrys. ibid,
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Chrys. ibid.

affaiblit en apportant une raison moins con

damnable. Car après avoir dit que celui-ci a

pris une ferme résolution de conserver sa fille

vierge, il ajoute: N'étant point engagé par au

cune nécessité, et se trouvant dans un plein

pouvoir de faire ce qu'il veut, il semble mar

quer par là que l'autre voulait marier sa fille,

non parce qu'il estimait que ce luifût un dés

honneur de la voir demeurer vierge, mais

parce qu'il se croyait obligé de la marier. Il eût

été à propos de dire que celui quiavait résolu

de conserver sa fille vierge n'estimait point que

ce lui fût un déshonneur de ce qu'elle demeu

rait vierge; mais cela aurait été trop dur: car

il n'est pas si fâcheux qu'un père interdise la

virginité à sa fille, en croyant qu'il est néces

saire de la marier, que de lui ordonner le ma

riage, en croyant que ce lui est un déshonneur

de la conserver vierge. L'un est la marque d'un

esprit faible, peu instruit et digne de compas

sion ; mais l'autre est la marque d'un esprit

corrompu, et qui n'est pas capable de juger

sainement de la nature des choses. C'est pour

quoisaint Paul use de beaucoup de modération

dans les louanges qu'il donne à celui quia pris

uneferme résolution de conserversafille vierge,

en disant seulement qu'il l'a prise, parce qu'il

ne se trouvait point engagépar aucune néces

sité à la marier, et qu'il était dans un plein

pouvoir de faire ce qu'ilvoudrait. Car, dit saint

Chrysostome, ce n'est pas assez d'être libre

pour embrasser la virginité, et on ne doit pas

l'embrasser pour cette seule raison; maison ne
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fait une bonne action que quand on s'y porte

par choix, par amour et parune généreuse ré

solution.

Mais l'Apôtre, appréhendant qu'unesigrande

condescendance ne fît croire qu'il n'y a point

de différence entre la virginité et le mariage, il

établit derechef cette différence,pour empêcher

que l'on ait cette pensée désavantageuse, en

disant : Celui qui marie sa fille fait bien, celui

qui ne la marie point fait mieux. De sorte que

cet Apôtre ménage et conduit son discours avec

tant de sagesse, qu'il évite de condamner le

mariage, et qu'il relève la virginité,pour ani

mer les hommes à l'aimer et à l'embrasser.

Voilà ce que saint Paul nous a laissé dansses

lettres touchant le conseil de la virginité, et

comme les saints Pères de l'Eglise ont expliqué

sa doctrine.

L'Apôtrevientensuiteauxveuves,ne croyant

pas devoir passer sous silence un état quitient

le second rang après la virginité.Saint Paul

permet aux veuves de se remarier, si elles

veulent; mais il le fait d'une telle manière,

qu'il les en détourne avec adresse : Lafemme,

dit-il, est liée à la loi du mariage, pendant que

son mari est vivant ; mais si son mari neurt,

elle est libre de se marier à qui elle voudra,

pourvu que ce soit selon le Seigneur. Il fait pre

mièrement souvenir la veuve de ses premiers

liens, et il lui marque qu'elle est libre après

que son mari est mort.Ainsi en luipermettant

le mariage, il lui remontre néanmoins que si

ICor. c.7,39.
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elle se remarie, elle renonce à sa liberté, et

qu'elle rentre dans son ancienne servitude.

Saint Chrysostome remarque aussi l'expres

sion dont l'Apôtre se sert pour signifier la mort

du mari de la veuve. Il n'use pas du terme

propre qui exprime la mort, mais de celui qui

exprime le sommeil; car au lieu de ce mot,

si son mari meurt, il y a dans le texte, si son

mari dort. Mais quoiqu'il soit vrai que le

terme de sommeil signifie la mort en cet en

droit, en usant néanmoins de ce terme, il ap

prend à la veuve queson mari est encore vivant

devant Dieu, quoiqu'il soit mort devant les

hommes; qu'il n'est point juste qu'elle en

perde la mémoire comme d'un homme qui ne

serait plus, et qu'il n'est pas convenable qu'elle

luisubstitue un second mari.

- Saint Paulengageencore la veuve à demeurer

1 Cor. 7, 40. en cet état : Mais elle sera, dit-il, plus heu

reuse si elle demeureveuve, comme je le lui con

seille ; et afin de donner du poids et de l'auto

rité à ce conseil, il ajoute : Et je crois avoir

en moi l'Esprit de Dieu. C'est sur ce principe

que les saints Pères ont toujours cru qu'il était

de leur ministère d'exhorter les veuves chré

tiennes à demeurer dans cet état. Ou ils Ont

composé des Traités pour elles, ou ils leur ont

adressé des lettres; et ils ont presque aussi

souvent exercé leur zèle et leur éloquence sur

le sujet de la viduité que sur celui de la conti

nence virginale.
-

Cequesaint Paul ditdans sa première Épître

l Tim. c. 5, 14. à Timothée : J'aime mieux que les jeunes
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(veuves) se marient, qu'elles aient des enfants,

qu'elles gouvernent leur ménage, et qu'elles

ne donnent aucun sujet aux ennemis de notre

Religion de nous faire des reproches, ne détruit

point ce qu'il dit ici, que l'état de la viduité est

plus heureux que celui du mariage. Car il ne

leur commande point de se marier; mais il ap

préhende, comme il le témoigne, que par une

conduite peu réglée elles ne donnent sujet aux

ennemis de l'Eglise de lui faire des reproches.

L'Apôtre avait condamné un peu auparavant

quelquesjeunes veuves,à cause que la mollesse

de leur vie les pôrtant à secouer le joug de

JÉSUS-CHRIST, elles voulaient se remarier. Il

déclare donc qu'il aime mieux que les jeunes

veuves se remarient, plutôt que de causer du

scandale dans la Religion. Ce n'est pas aussi

qu'il rejette toutes les jeunes veuves; mais il

aime mieux que celles qui ne paraissent pas

bien disposées à demeurer dans cet état re

prennent celui du mariage, de même qu'il dit

dans sa première Épître aux Corrinthiens :

Que ceux qui sont trop faibles pour garder la

continence se marient. Mais il faudrait un

Traitéà part pour les veuves, et il n'est pasà

propos de les instruire dans un même ouvrage

avec les vierges, parce qu'il est nécessaire de

parler auxunes autrementqu'aux autres.



Greg. de Nyss.

de Virg. c.5.

CHAPITRE VIII

Comment quelques Pères font voir que la virginité est

le moyen le plus facile de s'appliquer à Dieu. Pour

quoi les Romains commettaient le feu sacré à des

vierges. Sentiments de quelques Philosophes sur le

mariage. Bonheur de la cirginité.

-

E*
l'on ne puisse rien apporter de

plusfort ni d'une plus grande autoritéque

ce que nous avonsvu dans les Chapitres pré

cédents touchant le conseil de la virginité, il

ne sera pas néanmoins inutile d'y joindre

quelque chosede ce que les saints Pères on dit,

pour montrer qu'en effet cette profession est

le moyen le plus facile et le plus avantageuxde

se consacrer à Dieu, et de s'appliquer aux

choses spirituelles. Nous devons d'abord, avec

saint Grégoire de Nysse, regarder comme un

principe capital, que le premier emploi de cette

vie consiste à travailler avec effort pour em

pêcherque l'élévation de notre âme ne se ra

baisse en se laissant emporter par les voluptés

de la chair, au lieu de regarder et de contem

pler les choses spirituelles.Or la virginité a été

donnéepour établir l'esprit dans cette disposi

tion, etpour l'élever à cette haute sagesse,afin
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que, lui ayant fait oublier autant qu'il se peut

lessentiments et les affections qui ont été don

nées par la nature,elle ne lui laisse aucune né

cessité de servir aux fonctions basses et mépri

sables quisemblent être dues au corps.Comme

dans toutes sortes d'études, on a inventé des

manières et des voies pour le secours de ceux

quivoudraient arriver à une connaissance par

faite :« J'estime, dit saint Grégoire de Nysse, Ibid.

que la virginité nous a été donnée comme un

art merveilleux qui nous conduitàune vie di

vime, et qui nous enseigne comment, quoi

qu'attachés à un corps, nous pouvons nous

élever et nous rendre semblables à la nature

des esprits bienheureux qui n'en ont point. »

Comme une eau qui est resserrée et qui coule Ibid.

dans un canal,venantàsortir, parce qu'elle n'a

point la liberté de se répandre ailleurs, s'élève

en haut, encore que son mouvement naturel la

porte en bas : c'est ainsi que l'esprit, étant res

serré et enfermé comme dans le canal étroit où

la continence le réduit et le contraint, et ne

pouvant se répandre ailleurs, se portera par

son agitation naturelle à l'amour des choses

célestes : car l'esprit de l'homme se remue et

s'agite incessamment, et il ne peut demeurer

, en même état, son auteur l'ayant ainsifait na

turellement. De sorte que s'il ne se sertpas de

son mouvementpour se porter vers les vanités

de la terre, on ne peut douter qu'étant re

poussé de ce côté-là,il ne s'élève vers la vé

rité.

- -
-

Aug.l. 10, Conf

Saint Augustin,selon la même pensée, par-***
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Greg. Naz. in

Carm.deVirg.

Ibid.

Ibil.

lant de la continence en général, dit que c'est

par elle que nous nous recueillons et nous ré

duisonsà l'unité: et c'est ce que nous devons

dire principalement de la continence virginale.

C'est elle véritablement qui retire les âmes de

tous les égarements du siècle, qui les fait re

venir du milieu des déserts du monde, et qui

leur procure une heureuse tranquillité dans la

quelle elles ont le loisir de s'occuper des choses

divines et spirituelles. Le mariage au contraire

dissipe les âmes, et fait qu'elles sont obligées

de se répandre dans les choses extérieures et

sensibles. S'il veut aller à Dieu, il marche len

tement; et. quelque effort qu'il fasse pour se

soumettre à la loi de JÉsUs-CHRIST,il demeure

toujours soumis à la loi de la chair qui le tient

captif. On peut dire, selon la pensée de saint

Grégoire de Naziance, que le mariage res

semble aux animauxamphibies qui demeurent

en partie dans les eaux et en partie sur la

terre. Comme la virginité s'élève jusqu'au

plus haut du ciel, et qu'elle n'est remplie que

de pensées chastes et pudiques, le mariage au

contraire ou s'éloigne tout à fait de Dieu, se

laissant emporter par la violence des passions,

ou il ne le touche et ne l'embrasse que légère

ment,parce que son amour est partagé entre

JÉsUs-CHRIST et le monde.

Quand les architectes,pour user de la com

paraison du même Père, veulent voir si une

ligne est bien droite, ils ferment un œil, afin

que la lumière étant réunie dans l'autre et la

vue plus resserrée, ils puissent mieux décou
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vrir ce qu'ils cherchent. Ainsi nous pouvons

dire que le mariage a comme les deux yeux ou

verts, appliquant l'un à regarder le monde et

l'autre à regarder Dieu, qu'il ne peut point par

conséquent contempler avec une application

parfaite, ayant un œil égaré et occupé aux ob

jets de la terre.Mais la virginité, imitant l'ar

tifice des architectes, n'a qu'un œil ouvert

pour contemplerDieu,ayant entièrementfermé

l'autre au monde : et on ne peut douter qu'elle

ne l'envisage d'autant plus clairement, que

toute la force de son âme et de son intelligence

est comme resserrée pour ne regarder que ce

seul objet éternel.

-

Saint Sévère Sulpice raconte dans ses Dialo- Sever.sulp.Dia

gues que saint Martin, ayant un jour aperçu :::*

un pré dontunepartie avait étépâturéepar des

bœufs, une autre remuée par despourceaux, et

domt une autre partie, qui n'avait point été en

dommagée, paraissait comme peinte de diffé

rentes fleurs, cegrandPrélat tout spirituel dit,

par une excellente réflexion, que cette partie

quiavait été pâturée par des bœufsfigurait le

mariage, que celle quiavait été remuée par des

pourceaux signifiait les adultères et les impure

tés,et que la troisième,quin'était point endom

magée et quiétait embellie de fleurs, représen

tait la bienheureusevirginité.

Les Païens même, dans leurs ténèbres, ont

bien reconnu qu'en effet l'application aux cho

ses saintes était incompatible avec le mariage.

Les Romains ont commis à desvierges le soin

d'entretenir un feu perpétuel dans le temple
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Cicero
Legib,

Clem. Alex. l.2.

Strom.

de Vesta,pour plusieurs raisons que je puis re

marquer, et parmi lesquelles nous en verrons

une principale qui est propre à notre sujet.

L'une était parce que lefeu étant stérile, il était

à propos de le donneràgarderà des filles que

leur état rendait stériles.Une autre,parceque

lefeu étant extrêmementpur, il était juste d'en

commettre le ministèreà despersonnes chastes.

Une troisième était pour apprendre que lapu

reté était particulièrement convenable aux

femmes. Enfin la quatrième, et qui est la prin

cipale, était afin que ces vierges conservassent

le feu sacré avecplusde vigilance, n'étant point

occupées ni détournéespar les distractions qui

naissent du mariage; et cette dernière raison a

i. , de été remarquée par l'orateur Romain. D'autres

peuples observaient encore l'usage d'entretenir

unfeu et des lampes qui devaient toujoursbrû

- ler, et ils en commettaient aussi le soin à des

vierges ou à desveuves dégagées des liens du

mariage. Ne semble-t-il pas aussi que JÉsus

CiiRisT, dans son Evangile, donnedes lampes ar

dentes particulièrement auxvierges, pour mar

quer qu'il appartient particulièrement aux

vierges de conserver les lampes de la charité

toujours allumées ?
- t - --

-

- Que si nous consultons les Philosophes, nous

remarquerons les sentiments peu avantageux

qu'ils ont eus du mariage. Les Péripatéticiens

l'ont regardé commeun bien; mais les Stoïciens

- l'ont mis au nombre des choses indifférentes.

Platon l'a approuvé,parce qu'il sertà perpétuer

le monde; mais il l'a rejeté pour son particu
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lier comme un grand obstacle à l'étude de la

Philosophie. Démocrite l'a reprouvé tout à

fait à cause des soins différents qui en nais

sent, et qui détournent de la pensée des choses

nécessaires et essentielles.

SaintJérôme rapporte queThéophraste, dans Hier. 1. 1, con.

un petit livre qu'il avait composé sur le ma- "*******

riage, et que ce saintappelle d'or, traitant cette

question, de savoir sil'homme sage doit se ma-

rier, après avoir dit qu'il le peut, s'il rencontre

une femme qui soit sage, de bonnes mœurs et

d'honnête famille, et s'il a lui-même une santé

parfaite, il conclut que,commetous ces avanta

ges se rencontrent rarement ensemble, il ne

doitjamais se marier.Or, la principale raison

et la plusimportanteque ce Philosophe veutque

l'homme sage considère, c'est qu'il lui estim

possible de donner ses soins à unefemme et à

des enfants, et en mêmetempsà la Philosophie.

On dit aussi de Cicéron, qu'ayant répudié sa

femme Térentia, et étant prié par Hirtius d'é

pouser sa sœur,il refusa de le faire,parce qu'il

ne croyait pas pouvoir posséder une femme et

s'appliquer à l'étude.

C'est ainsi qu'Alipe détournait du mariage

saint Augustin, en lui alléguant qu'ils ne pour
6, Comf.

raient point trouver dans cet état le loisir de se

donner à l'amour de la sagesse , comme ils le

souhaitaient, et qu'ils en avaient formé le des

sein depuis longtemps.Que si l'onoppose,comme

saint Augustin l'opposait à son ami, les exem

ples de ceux qui, étant mariés, n'ontpas laissé

de cultiver la sagesse et de se rendre les amis
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de Dieu, il faut répondre comme ce saint a ré

pondu depuis à sespropres objections, que c'est

parce que ces hommes avaient une grandeur

d'âme de laquelle nous n'approchons point, et

qu'il ne faut pas que la maladie de notre chair

nous fasse chercher dans ces rares exemples un

vainprétexte de nous marier.

Mais sile mariage estune condition siincom

mode,pouvons-nous expliquer dignement quel

est le bonheur de la virginité? C'est elle qui

donne une entière liberté de penser aux belles

choses, et surtout aux divines et aux spirituel

les. Elle me souffre point ces fâcheuses nécessi

tés quipartagent les gens mariés. Comme elle

ne s'est point engagée dans le mariage, elle en

a évité tous les obstacles ettoutes les afflictions.

Elle n'est point obligée de craindre ou de pleu

rer la mort d'un mari Ou d'un enfant, et elle

n'est point troublée par la crainte d'une cruelle

séparation et de tous les maux de la viduité.

Elle n'appréhendepoint demourir,parce qu'elle

sait qu'elle ne laisse point d'enfants qui aient

besoin de son secours. Mais, tout au contraire,

elle n'a point d'autre douleur que du retarde

ment de sa mort, dans l'heureux empressement

qu'elle a de passer dans la chambre des noces

éternelles. Elle est d'ailleurs toujours libre,

toujours riante, toujours joyeuse. Il n'ya point

de bruit, ni de sédition, ni de tempête dans sa

maison,touty est calme et tranquille ; c'est un

port fortuné où règne la paixet le silence.

Mais le repos de son âme est imcomparable

ment plus heureuxque tout le repos extérieur,
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Comme elle n'a point de partà tous les engage

ments de la terre, elle s'entretient avec Dieu ,

et elle le contemple avec plaisir; elle demeure

encore sur la terre, et elleVit comme si elle était

dans le Ciel au milieu de la troupe des Anges.

C'est pourquoi il y a sujet de s'étonner que si

peu degens soient amoureux de cette beauté

surnaturelle et divine.C'estcequeJÉsUs-CHRIsT

a marqué dans ces termes : Tous ne sont pas

capables de cette résolution. Car le monde ne

connaît point la virginiié, et comment enpour

rait-il connaître le bonheur et les avantages ?

On vit d'une manière toute corporelle et toute

animale, on ne se conduit que par les sens et

non par l'esprit, on se laisse emporter par l'u

sage ordinaire commeparun torrent; tousveu

lent se marier,parce que c'est lacoutume.Ainsi

la virginité demeure presque abandonnée, et la

corruption est montéejusqu'à ce point que l'on

croit que c'est un déshonneur et une honte de

demeurer dans cet état. Les afflictions du ma

riage passentpour des plaisirs, et les délices de

lavirginité passent pour des misères. Le vain

éclat qui accompagne les noces a gagné tous

les cœurs, et la gloire solide et véritable de la

professionvirginale demeure dans le mépris.

Matth. l9.

30.



CHAPITRE IX

Savoir s'il n'y a pas quelque nécessité de se marier.

De celle qui a été dans le commencement du monde

pour multiplier les hommes. Qu'elle ne subsiste

plus, et que la virginité se présente fort à propos

pour en arrêter le cours.

-

PRÈs avoir dit beaucoup de choses touchant

le conseil de la virginité, il est à propos

d'examiner s'il n'ya pas quelque nécessité de se

marier. Il faut conserver ces deux états dans

l'Eglise, selon les justes mesures d'une équité

modérée, qui ne passe point dans l'excès et qui

ne tombe point dans le défaut; ce qui arrive

rait, si l'on donnait tout au conseil de la vir

ginitésans reconnaîtreaucune nécessité du ma

riage, ou si l'on donnait tout à la nécessité du

mariage, sans reconnaître le conseil de la vir

ginité.
--

Nous devons compter trois principales néces

sités du mariage : la première dans le commen

cement du monde, la seconde parmi les Juifs,

et la troisième survenue par le premier péché,

dont l'incontinence de la chair est devenue la

peine par une juste punition de Dieu. Je mets

celle-ci la troisième, encore qu'elle soit la se
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conde, parce qu'au lieu que les deux autres ne

subsistent plus, comme je dois le montrer,

celle-ci demeure encore, au moinsà l'égard de

ceux quisont trop faibles pourgarder la conti

nence. Il faut premièrement terminer ce qui re

garde les nécessités qui ne sont plus,pour exa

miner ensuite ce qui regarde celle qui subsiste

enCOr'e.

Il fut d'abord nécessaire de se marier dans le

commencement du monde,parce que Dieu avait

institué le mariage pour multiplier les hommes

et pour remplir la terre.C'est pourquoi Dieu

dit alors à Adam et à Eve : Croissez et multi

pliez et remplissez la terre. Saint Augustin

entend néanmoins ces paroles non d'un com

mandement, mais de la bénédiction que Dieu

donna à ces premiers hommes pour leur con

muniquer la fécondité.Car il est dit immédia

tement auparavant : Dieu les bénit et leur dit :

- Gencs. l,28.

Aug. de Gen .

imperf. c- l5,

et l.2,de Pecca

tor. merit. c.

35.

Croissez, multipliez et remplissez la terre. Ce

qui paraît encore en ce que Dieu dit la même

chose aux animaux qui n'ont point d'intelli

gence, et qui par conséquent ne sont point ca

pables de commandement, mais qui avaient be

soin de la bénédiction divine, afin que ces créa

tures mortelles et du dernier rang, en vertu de

cette bénédiction,conservassent leur espècepar

la génération.

Nous ne pouvons nier néanmoins que ces

paroles n'aient imposéune espèce de nécessité

de multiplier les hommes dans le commence

nent, parce que c'était le dessein de Dieu,

qui avait établi le nariage pour cet effet. Or
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cette raison de l'institution du mariage pour

multiplier les hommes en renfermait encore

une plus élevée, Dieu ayant résolu de remplir

le Ciel de la plénitude de la terre, et de faire

passer les hommes dans les places des Anges

prévaricateurs.

Mais il faut remarquer que cette nécessité

étaitgénérale, et qu'elle n'obligeait point tous

les particuliers. Car si on prenait ces paroles

pour un commandement rigoureux, ilfaudrait

condamner tous ceux qui, dans la suite des

siècles, ont cultivé le célibat, comme Elie, Eli

sée, saint Jean-Baptiste et les autres qui au

raient violé ce précepte. Et comment pourrait

on croire que Dieu aurait entièrement interdit

un état que l'on aurait volontairement em

brassé, pour s'appliquer plus particulièrement

à son service ?C'est pourquoiil n'est pas néces

saire quetous les hommes en particulier se ma

rient, même selon l'institution de la nature; et

ainsi ces termes : Croissez et multipliez et rem

plissez la terre ne bannissent pas absolument

la virginité, sous prétexte qu'elle ne contribue

point à la multiplication des hommes, ainsi

que les Hérétiques le prétendent, quand ils

nous disent qu'elle est contraire à la loi de la

création.

Mais il faut prendre un plusgrand avantage

en faveur de la virginité, et montrer qu'encore

qu'ilyait eu une obligation générale de se ma

rier dans le commencement, onpeut dire qu'elle

ne subsiste plus dans l'état où sont les choses.

Nous considérons la raison pour laquelle Dieu
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avait précisément établi le mariage. Nous

voyons clairement que c'a été pour multiplier

les hommes et pour remplir la terre. Or nous

voyons aussi que les hommes sont prodigieuse

ment multipliés, et que la terre est remplie de

puis longtemps. C'est la réflexion que tous les

saints Pères ont faite, pour nous apprendre que

le mariage n'est plus nécessairepour multiplier

les hommes,puisque la fin pour laquelle il avait

été institué est arrivée; et il ne faut que les

entendre parler tous d'une communevoixpour

décider cette importante question.

Je ne crois pas d'abord devoir faire difficulté

de me servir de Tertullien, quoiqu'il parle

pour condamner les secondes noces,parce que

les autres sesont servis des mêmes termes, non

pour rejeter le mariage, mais pour donner du

crédit et du poids à la virginité.Sa doctrine est

bonne,et il n'ya que la conclusion qu'il en tire

qui soit mauvaise. « Il faut, dit cet Ancien, Tertull. de Exh.

écouter cette parole : Croissez et multiplies et * :

remplissez la terre, si Dieu ne nousfait pas en- ° *

tendre une autre voix. Mais nous entendons

présentementuneautrevoix:Le temps est court,

et ainsi, que ceux qui ont des femmes soient

comme n'en ayant point. Par ces termes, saint

Paul appelle à la continence, et, arrêtant en

quelque façon le mariage qui est la source du

genre humain, il a éteint et effacé ces autres :

Croissez et multiplies. J'estime donc que le

même Dieu a voulu disposer ainsi les choses en

accordant le mariage dans le commencement,

jusqu'à ce que le monde fût rempli, et qu'un
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IHieron. en.

lib. l,

autre genre de vie pût s'établir. Mais dans ces

dernierstemps il a arrêté et comme révoqué la

parole qu'il avait dite d'abordpour accorder le

mariage, afin de donner lieu à la propagation

des hommes, et il a proposé la continenee dans

la fin. Car on donne toujours de l'étendue aux

choses dans le commencement, mais on les

resserre dans la fin.On plante d'abord un bois

et on le laisse croître,pour le couper ensuite

dans son temps. »

Saint Jérôme a imité les pensées de Ter

tullien, pour inspirer le conseil et l'amour de la

:virginité. « Il était nécessaire de se marier dans

Jov. e. 9, et le commencement, dit ce Père, parce que le
contra Hel.

vid. c. l0. monde était vide ; mais la moisson s'étant

avancée peu à peu, la virginité a été envoyée

comme un moissonneur. On sème un champ

pour le moissonner, dit ailleurs le même Saint ;

le monde est maintenant rempli, et la terre

peut à peine nous contenir. » Il répète encore

les mêmes termes deTertullien touchant le bois

qu'on laisse croître pour le couper ensuite.

Nousvoyons les mêmesexpressions dans saint

*:
de Verâ Basile. « Les premiers hommes, dit ce Père,

1l'9*.

Joan. 4, 35.

ont rempli la terre par le mariage; mais la

virginité recueille ces fruits et ces grains dans

lesgreniers célestes.LeSeigneur a marquécette

moisson spirituelle, quand il a dit : Levez vos

yeux et regardez toutes les campagnes qui sont

blanches et près d'étre moissonnées. Le Seigneur

voyant tout le monde habité et rempli d'une

abondance de blés et de fruits, au lieu qu'il ne

l'étaitpas d'abord,avoulu déclarerque le temps



Livre IV. - Chapitre IX. 539

de faire la moisson approchait, et qu'il était

déjà commeprésent.C'est pourquoi la virginité,

sachant que, comme le mariage avait semé et

produit ses fruits pour une vie mortelle, il fal

lait aussisemer et travailler pour la vie future,

elle se prépare et se présente au souverain

Laboureur comme une semence toute pure

pour produireune vie incorruptible.

« L'on n'a point révélé le mystère de la virgi

nité dans les premiers temps, dit saint Mé

thodius,parce que le genre humain n'était pas

encore nombreux. Il fallait le laisser croître et

augmenter jusqu'à un nombre parfait. C'est

pour cela qu'il était permis d'épouser sa sœur,

ce qui fut ensuite défendu par la Loi. On ne

donnepas tout d'abord un maître à des enfants,

mais on les laisse dans la liberté jusqu'à ce

qu'ils soient parvenus à un âge où, étant sortis

de l'enfance,ils se trouvent en état d'être élevés

à la perfection. Le monde, qui n'était point

rempli, était d'abord comme un enfant. Mais

depuis qu'il est rempli, il est temps que les

hommes s'exercent à la continence en mé

prisant la chair, et qu'ils se retirent dans cet

état comme dans un port qui est à l'abri des

tempêtes, et qui est exempt de corruption.

«C'est ainsi que saint Cyprien dit que les pre

mières ordonnances de Dieu ont commandé de

croître et de multiplier par la génération, que

les secondés nous portent à la continence; que

lorsque le monde me faisait que commencer et

qu'il était vide, les hommes naissaient avec

abondance de la fécondité du mariage pour

Method.inConv

Virg.

Cypr. de Discipl.

et Hab. virg.
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Genes.2, 18.

Chrys. de Virg.

c. 46.

Aug. l. 9, deGen.

adlitt.5,6et7.

augmenter le genre humain ; mais que le

monde étant maintenant rempli, ceux quisont

capables de garder la continence estiment de

voir retrancher en eux tous les désirs de la

chair, et se rendre eunuques pour gagner le

Royaume duCiel.»

Saint Chrysostome,faisant réflexion sur ces

paroles de Dieu : Faisons à l'homme un secours

qui lui soit semblable, après avoir dit qu'il est

difficile de concevoir comment Eve fut un se

cours àAdam,parce qu'elle devint la cause de

son malheur, il avoue néanmoins que la femme

est un secours pour la génération des enfants.

« Mais qu'est-ilbesoin, ajoute ce Père,de nous

entretenir de la femme comme d'un secours

semblable, puisque tout le temps de cette vie et

de la multiplication des enfants est passé? Car,

comme il avait dit encore auparavant, la mer,

la terre et tout le monde étant rempli, la raison

qui rendait le mariage nécessaire ne subsiste

plus, et il ne reste que la seule raison de l'in

continence. »

C'est aussilesentiment de saint Augustin,qui

témoigne ne pas concevoir comment Dieu ait

donné la femme à l'homme pour être son se

cours, sinon afin de lui donner des enfants. Et

c'est en cela, dit ce grand Docteur,que consiste

le bonheur et le mérite extraOrdinaire de la vir

ginitésainte etfidèle, parce qu'elle nejuge pas

devoirprendre aucune part auxplaisirs bas et

honteux, la nécessitéde donner des enfants au

monde nel'exigeant point dans ce tempsqui est

un temps de continence,parce que les nations



- Livre II. - Chapitre IX. 54l

peuvent fournir des enfants avec abondance

pour remplir le nombre desSaints.

Mais saint Augustin nous renvoie iciauLivre

qu'il a fait du bien du mariage, où il déclare

qu'il a particulièrement traité cette matière.« Il

faut considérer, dit ce grand Docteur, qu'il y a

des biens queDieu a donnés aux hommes, les

quelsil faut désirer pour eux-mêmes, comme

la sagesse, la santé, l'amitié; mais qu'ily en a

d'autres qui sont nécessaires pour autre chose,

comme la doctrine, le boire, le manger, le som

meil, le mariage. La doctrine est nécessaire

pour la sagesse; le boire, le manger et le som

meil pour la santé; le mariage pour l'amitié et

la société,parce qu'il est la source deshommes,

parmi lesquels on voit une agréable société qui

est sansdoute ungrand bien.Quiconque se sert

de ces biens quiont étédonnéspour autrechose,

et qui les emploie pourune autre fin que celle

pour laquelle ils ont étédonnés,il pèchevéniel

lement ou mortellement. Quiconque s'en sert

pour la fin pour laquelle ils ont été donnés,

il fait bien; mais celui qui n'en a pas besoin,

fait mieux de ne point s'en servir. Ainsi nous

faisons bien de vouloir ces choses, quand nous

en avons besoin;mais nousfaisons mieux de ne

les pas vouloir et de les rejeter quand elles ne

nous sont pas nécessaires, parce qu'assurément

nous sommes mieux et dans un état plus par

fait. C'est pourquoi il est bon de se marier,

parce qu'il estbon qu'un homme engendre des

enfants et qu'une femme devienne mère; mais

il est meilleur de ne sepoint marier,parce qu'il

Aug. de Bono

conj. c. 9.

31
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est meilleur de ne pas avoir besoin du mariage,

si l'on trouve d'ailleurs des hommes avec qui

l'on puisse contracter un société. »

Or les chOses sont maintenant dans cet état,

selon le même saint Augustin. Il y en a qui,

n'étant pas assezfortspourgarder la continence,

entrent dans le mariage et donnent des enfants,

sans parler des autres qu'une passion déréglée

précipite dans des commerces criminels, et qui

donnent encore des enfants au monde : car le

Créateur, étanttout bon ettout-puissant, sait

tirer le bien du maldes méchants. D'ailleurs les

nations nous fournissent de tous côtés des en

fants qui deviennent spirituellement nos alliés

et avec qui nous pouvons contracter une sainte

- et véritable société.« C'est pourquoi, conclut

Aug. ibid.

Method.in Conv.

Virg. orat. 3.

saint Augustin,il faut avertir ceux qui vou

draient se marier seulement pour avoir des en

fants d'embrasser plutôt le plus grand bien de

la continence. »
-

Tous ces endroits des Pères font voir que le

mariage n'est plus nécessaire à présent comme

dans le commencement du monde, etque la vir

ginitépeut s'établir fort librement sur la terre,

sans avoir égardà la multiplication des hommes

qui se fait par le mariage, qui est néanmoins

permis, parce qu'il est bon,mais qui n'est point

nécessaire, parce que la terre est remplie. Ce

qui fait voir l'erreur des Hérétiques qui se ser

vent de ces paroles: Croissez et multipliez et

remplisse : la terre, pour imposer le joug du

mariage à tout le monde. Il semble que saint

Méthodius a prévu la malheureuse opinion dont
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ils sontpréoccupés, quand il a dit qu'il nefaut

point abuser de ces termes pour combattre la

virginité.

CHAFIT NE X

De la nécessité de se marier qui a été dans l'Ancien

Testament. Qu'elle est aussi finie. Le temps de la

Loi nouvelle est le temps de cultiver la virginité.

Savoir si les Apôtres ont été mariés.

oUs avons déjà vu quelque chose de la né

N cessité du mariage parmi les Juifs, mais il

faut examiner plus particulièrement cette ma

tière. Plusieurs raisons ont rendu le mariage

nécessaire à ce peuple. Nous pouvons dire d'a

bord que les anciens Patriarches et ceux qui les

ont suivis dans le temps de la Loi vivaient en

core dans le commencement du monde, où il

fallaitchercherlamultiplicationpouraugmenter

le nombre des hommes, ainsi que nous avons

vu dans le chapitre précédent. C'est par cette

première raison qu'Eusèbe, qui avait fait voir

que la Religion chrétienne avaitson fondement

dans celle desJuifs,commenceàrépondreà l'ob

Jectionque l'on pouvait lui faire entre les autres,

Euseb. l l. Deml.

Evan. c.9.
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Euseb, ibid.

pourquoi le mariage avait été en crédit parmi

les Juifs, au lieu qu'il ne l'était pas autant

parmi nous, qui estimions bien davantage le

célibat et la virginité, parce que nous étions

dans la fin des siècles, et que l'Evangile nous

annonçait l'arrivée et le renouvellement d'un

autre monde que nous attendions.

Mais en voici une autre raison du même Au

teur, bien plus propre et plus particulière, qui

est,parce que les Juifs étaientunpeuple séparé

du reste des nations et qui n'avaient point de

communication nid'habitude avecelles.Comme

tous les hommes, ainsi que parle Eusèbe, se

corrompaient de jour en jour, menant une vie

déréglée qui se sentait plutôt d'une vie de bêtes

que d'hommes raisonnables,et quiétait entière

ment opposée à la Religion ; quelques-uns, qui

étaient en très-petit nombre,voulants'attacher

aux choses de Dieu, se séparèrent de la société

des autres,et ne voulurentplusvivre avec eux.

Après qu'ils se furent séparés de la sorte, ils

établirent une nouvelle république pour s'appli

quer à la sagesse et pour adorer le véritable

Dieu, en s'éloignant de la corruption générale

de toute la terre.C'est pourquoi, voulant con

server parmi eux leur propre religion et en

laisser comme une semence, de peur qu'elle ne

mourût avec eux, de même que l'on conserve

des étincelles de feupourle rallumer,ilseurent

raison d'introduire et d'établir le mariage parmi

eux,pour engendrer et nourrir des enfants, ne

se contentant pas d'en être seulement les pères,

mais en se rendant aussi leurs maîtres et leurs
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docteurs,pour laisser non-seulement des héri

tiers de leurs biens, mais aussi des successeurs

de leur piétéet de leurvertu.

C'est ainsi qu'Eusèbe raconte l'établissement

du peuple de Dieu.«Mais on ne peutpas dire,

ajoute cet Auteur, que cette raison ait encore

lieu parmi nous, puisque Dieu,depuis la pré

dication de la doctrine de NotreSeigneur, nOuS

faisait la grâce de voir un nombre prodigieux

de peuples et de nations, dans les villes, dans

les provinces et dans les champs, courir en

semble et d'un même esprit pourvenir recevoir

les préceptes salutaires de la Doctrine évan

gélique. »

Saint Augustin dit de même que « la géné

ration charnelle des enfants parmi les saints

Pères a servi très-utilement pour produire et

pour conserver le peuple dans lequel il fallait

que JÉsUs-CHRIST fût prophétisé; mais que pré

sentement elle n'a plus la même nécessité,parce

que l'on ne manquepas d'unegrandeabondance

d'enfants, que l'on peut tirer du milieu des na

tions pour les faire renaître selon l'esprit. »

C'était l'office de l'Antiquité de multiplier le

peuple de Dieu selon la chair; mais il s'agit

maintenant de le multiplier selon l'esprit. C'est

pourquoi la génération charnelle ne peut plus

être nécessaire dans l'Eglise, et c'est pour cela

qu'elle n'est point commandée, quoiqu'elle soit

permise. Au contraire, depuis que le Fils de

Dieu est né d'une vierge, l'Evangile annonce la

virginité; et au lieu qu'autrefois la Loi pro

nonçait la malédiction contre les femmes sté

Euseb. ibid.

Aug. l. de Nupt.

et conc, c, l3.
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riles, présentement elle promet des couronnes

éclatantesà celles qui sesoumettent à une heu

reuse et sainte stérilité par l'amour de la con

tinence virginale.

Nous remarquerons aussi que la génération

charnelle,parmi les Juifs, était la figure de la

régénération spirituelle qui sert maintenant à

multiplier le peuple de Dieu, ainsi que le dit

saintClément d'Alexandrie.Comme donctoutes

les autres figures de la Loi ancienne sont dis

sipées par la vérité qui leur a succédé, de même

la génération charnelle, au moins quant à la

nécessité de multiplier le peuple de Dieu, est

bannie par la génération spirituelle, parce qu'il

est visible que ce n'est point celle-là, mais

celle-ci quiforme les enfants de Dieu. C'est ce

qui fait dire à saint Basile que ces paroles,

croissez et multipliez, ne regardent pas la Loi

nouvelle, mais l'ancienne. Ou bien nous devons

dire avec saint Méthodius qu'elles s'accomplis

sent en un sens spirituel dans l'Eglise,qui aug

mente tous les jours en grandeur et en beauté,

et qui conçoit un très-grand nombre d'enfants

par la communication du verbe etpar l'union

qu'elle a avec lui.
-

Je puis remarquer ici par avance ce queje

dois expliquer plus particulièrement dans le

chapitre suivant, que quand saint Paul accorde

Ou Ordonne le mariage à quelques-uns, il ne

parle point de la génération des enfants, mais

qu'il propose d'autres motifs que nous verrons,

pournous apprendre que ce n'est pas l'esprit de

la Loi degrâce de chercher précisément des en
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fants charnels dans le mariage. Ce qui fait dire

à saint Augustin, que « nul de ceux qui sont

parfaits dans la piété ne désirent d'avoir des

enfants sinon spirituellement.» C'est pourquoi

saint Paul, qui s'était élevé à la plus haute

vertu, et qui possédait parfaitement l'esprit de

la Loi de grâce, ne pensait pas à la propagation

charnelle des enfants, mais seulement à celle

qui est spirituelle, travaillant à engendrer tous

les jours des enfants à Dieu par la semence de

la parole et par la prédication de l'Evangile.

Ainsi nous ne devonspas dans ce temps nous

arrêter aux mariages des Anciens, mais bien

entendre la différente distribution de l'ancienne

et de la nouvelle Alliance.SaintJérôme et saint

Augustin prétendent que cette différence a été

marquée par avance dans ces paroles de la Sa

gesse : Il y a un temps d'user du mariage, et il

y a un temps de garder la continence. L'an

cienne Alliance était le temps du mariage, la

nouvelle est le temps de la continence. C'était

ce que Jovinien n'avait pas bien appris à dis

tinguer,quand il relevait avec éloge le mariage

des Patriarches, pour abaisser le mérite et la

gloire de la virginité.

Une autre raison qui a rendu le mariage né

cessaire parmi les Juifs a été pour produire

selon la chair le Sauveur du monde, qui devait

naître de ce peuple. Aussi les saints Pères de

l'Antiquité descendaient dans le mariage non

seulement pour multiplier le peuple de Dieu,

mais ilsyétaient encore portéspar cettevue si

pure et si sainte, c'est-à-dire pour produire la

Aug. de Bono

conj. c. l7.

Leand.de Instit.

Virg.c.7.

Hier, l. contra.

Jov. 16

Aug. lib. 2, de

Adult. conj. c.

ll.

Eccles. c. 3.
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chair de JÉsUs-CHRIsT. C'est pourquoi il fallait

que le mariage fût en crédit parmi euxjusqu'à

la plénitude du temps que Dieu avait marqué

pour l'Incarnation de son Fils. Enfin ce divin

Sauveur est né, et il est venu revêtu de notre

chair et de notre mortalité; et ainsiil a mis fin

à cette nécessité du mariage. Il est question

maintenant de concevoir et d'enfanter JÉsUs

CHRIST, non selon la chair, mais selon l'esprit,

comme le dit saint Paul : Mes petits enfants,

pourquije souffre les douleurs de l'enfantement

jusqu'à ce que JÉsUs-CHRIsT sout formé en vous.

Nouspouvons remarquerune dernière raison

de la nécessité du mariage parmi les Juifs.C'é

taitun peuple faible et charnel, si nous en ex

ceptons lessaints Patriarches et quelques autres

qui ne cherchaient dans le mariage que l'ac

complissement des desseins de Dieu. Ce peuple

avait la Loi qui était spirituelle; mais il n'en

pouvait entendre que la lettre, et cette lettre

ne le délivrait point de la servitude de la chair.

Il avait besoin d'être conduit et traité charnel

lement : aussi Dieu, pour s'accommoder à cette

disposition d'infirmité, lui faisait des promesses

charnelles, et il lui ordonnait des sacrifices de

même nature. Il luiprescrivait de même le ma

riage commeun état convenable à ses affections.

Mais le peuple chrétien est un peuple spi

rituel, parce qu'il est engendré spirituellement.

JÉsUs-CIRIsT, venant sur la terre, lui a donné

une loi de grâce qui est une loi spirituelle; il a

- rompu les chaînes de la chair, et il veut que

nous en soyons les maîtres et non les esclaves ,
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et quenous leservions dans la pureté de l'esprit.

C'est pourquoi il ne faut pas s'étonner qu'il ne

nous ordonne point le mariage, mais qu'il nous

propose la virginité, ayantvoulu néanmoinspar

comdescendance conserver le mariage pour ceux

qui seraient encore charnels au milieu de son

peuple spirituel.

Un sage médecin, selon la comparaison de

saint Chrysostome, n'ordonne pas toujours de chrys. de vir

faibles nourrituresàson malade, mais il lui en ******

fait prendre de plus fortes et de plus solides à

mesure qu'il se guérit. Dieu traitait les Juifs

comme des gens languissants par la maladie de

la chair; mais il agit avec nous comme avec des

hommes quiontplus de force etplusdevigueur.

De même encore que nous exigeons davantage

de nos enfants quand ils sontgrands que quand

ils sont petits, et que nous n'admirons plus ce

qu'ils faisaient dans le bas âge,ainsi Dieu, dans

les premiers temps, n'exigeait pas de grandes

choses de la part des hommes dont la nature

était faible. Maisaprès avoirdonné le Saint-Es

prit et répandu sur la terre un heureux déluge

de grâces,il était juste qu'il nous proposât des

actions plus relevées : et c'est ce qu'ila fait en

nousproposant la virginité et en nous délivrant

de la nécessité du mariage.

La voix de la tourterelle a été entendue dans

nos champs, comme il est écrit dans les Can- cant, 2, le

tiques. La touterelle enseigne premièrement

le saint état de la viduité, selon saint Ber- Bern, serm. 59

nard,parce qu'elle ne s'appairie qu'une fois, et "****

qu'ayant perdu,pour ainsiparler, son premier
-

3l,



55() Traité de la Virginité.

Genesis, l, 28.

Matth. 22 , 30

époux,elle n'en cherchepas un second;«etil est

bien étrange, dit ce Père, que la raison n'ait pas

dansles hommes,pour les porterà l'exercice de

la continence, la même force que la nature fait

paraître dansun oiseau. La tourterelle demeure

seule, et elle fait entendre ses gémissements.On

ne la voit point reposer sur les branches vertes

des arbres, pour nous apprendre à éviter les

charmes pernicieux desvoluptés; elle fait ordi

nairement son séjour sur le haut des monta

gnes, pour nous enseigner le mépris des choses

de la terre et l'amour de celles du ciel : ce qui

appartientproprementà ceux quiont entrepris

de vivre dans la pureté. D'où nous devons con

clure que la voix de la tourterelle signifie la

prédication de la chasteté. Car on n'entendait

point cette voix dans le commencement, mais

on entendait celle-ci : Croissez et multipliez et

remplissez la terre. Et elle se fût fait entendre

inutilement, parce que l'on n'avait pas encore

entendu parler de la patrie qui nous est pro

misedans la résurrection,et dans laquelle tout

le bonheur des hommes sera de ne point se ma

rier, et d'être comme les Anges de Dieu dans le

Ciel. Cette voix ne se faisait pas encore enten

dre dans le temps où les femmes stériles étaient

sujettes à la malédiction, où les Patriarches

avaient plusieursfemmes, et où le frère de celui

qui était mort sans enfants était obligé par la

Loi d'épouser saveuve pour lui endonner.Mais

aussitôt que JÉsUs-CHRIST, comme une chaste

tourterelle,a commencé de recommander haute

ment la virginité et de parler avec avantage de
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ceux qui sont eunuquespour gagner le Royaume

du Ciel, et que l'on a entendu le conseil qu'une

autre tourterelle, aussi très-chaste, donne pour

la virginité, c'est alors que la voix de la tour

terelle a été entendue dans nos champs. »

SaintJérôme, avant saint Bernard, avait fait

la même explication de ces paroles, pour ré

pondre à Jovinien qui se servait du sacré Can

tique pour favoriser le mariage contre la virgi

nité,etil luiavait montré que tout ce Cantique,

quoiqu'enveloppé des figures du mariage, ne

respirait que la continence et la pureté. Car

il ne faut pas l'entendre charnellement, bien

qu'il ne semble respirer que les amours pro

fanes. On en défendait autrefois la lecture aux

jeunes gens et aux faibles, et on la réservait

pour les hommes parfaits, qui étaient capables

d'en pénétrer les sens mystérieux et cachés. Ce

qui doit aussi apprendre aux vierges à ne pas

s'engager dans cette lecture, si elles ne sont

extrêmement spirituelles et remplies intérieu

rement du même amour qui est caché dans la

lettre et sous les figures de ce livre mysté

rieux.

Écoutons donc présentement la voix de la

tourterelle. Ne prêtons pas les oreilles avec les

charnelset les Hérétiques à l'autrevoixquidit:

Croissez et multipliez. Ce qui était vieux est

passé, et tout est devenu nouveau.Le mariage

est le partage et le bonheur de la Loi ancienne,

la virginité est le partage et le bonheur de la

nouvelle. Le mariage estune œuvre de celle-là,

la virginité est l'œuvre de celle-ci. Nous som

Hier. l. l. con

tra Jov. c. l7. -

Leand.de Instit.

Virg. c.7.

Theodoret. Prae

fat. in Cant.

II Cor.5, 17.

Hieron. lib. l

contra Jov. c, .

24,
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I Cor. 9, 5.

mes morts à la Loi, ou plutôt la Loi est morte

pour nous, et nous en sommes délivrés, comme

lafemme est délivrée de la loi du mariage par

la mort deson mari.Usons de notre libertépour

nous unir à JÉsUs-CHRIs r par une alliance spi

rituelle, afin de produire non des enfants mor

tels par la fécondité de la chair, mais des fruits

de vie par la fécondité de l'esprit.

Tout ce discours fait voir que la virginité est

une profession très-conforme à l'esprit et au

caractère de la loi de grâce. Jovinien, pour dé

truire cefondement,objectait que notre Religion

avait pour chefs tous gens mariés; ce qu'il di

sait des Apôtres, qu'il prétendait avoir eu des

femmes, même pendant leur Apostolat. Nous

avons déjà vu qu'il doit demeurerpour constant

que saint Paul a toujoursvécu dans le célibat.

Saint Clément d'Alexandrie, qui a donné une

femme à cet Apôtre, en a donné une aussi à

saint Pierrependant qu'il exerçait les fonctions

apostoliques, et il dit de plus qu'il l'exhorta à

la mort quand on la conduisit au martyre. Il

témoigne encore que saint Philippe avait eu des

enfants, et qu'il avait marié deux filles. Enfin

il est vrai que quelques Anciens Ont cru que

quelques-uns des Apôtres avaient été engagés

dans le mariage.

Ce quia fait naître ces opinions,c'est que l'on

a mal entendu ces paroles de saint Paul : N'a

vons-nous pas le pouvoir de mener partout avec

nous une femme qui soit notre sœur en Jscs

CHRIsT, comme les autres Apôtres et les frères

de Jiss-CHRIST et Céphas ?.Cependant, comme
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' ditTertullien,il ne faut pas croire par là que Tertull. de Mo

saint Paul ait marqué que les Apôtres eussent "*

des femmes, parce qu'il ne parlait pas du ma

riage, mais du boire et du manger : ce qui doit

faire juger qu'ils n'avaient pas cesfemmes avec

eux en qualité de femmes, mais seulement pour

leur préparer à manger, afin que ces choses ne

les détournassent point du ministère de la pa

role, de même que le Seigneur en avait eu

pour la même nécessité, selon l'usage ordinaire

desJuifs. Saint Paul, dans les circonstances où

il se trouvait, n'avait point voulu néanmoins

user de ce pouvoir,pour nepas donner occasion

à quelquesfauxApôtres ses ennemis de lui faire

quelque reproche.Tertullien ne reconnaît que

saint Pierre de mari entre les Apôtres, parce

qu'il est écrit qu'il avait une belle-mère, et il

ajoute qu'à l'égard des autresque l'on ne trouve

point avoir été mariés, il est nécessaire de croire

qu'ils vivaient dans le célibat. Et certes, dit

saint Isidore de Damiette, qui auraitpu souffrir
l. 3,

des hommes qui prêchaient la virginité et qui

tâchaient de la persuader aux autres, si l'on

eût reconnu qu'eux-mêmes se fussent relâchés

, dans l'usage des voluptés ?

Saint Jérôme répond d'abord à Jovinien, IIieron. lib. l,

commepar concession : que quand les Apôtres

contra Jov. c.

auraient été mariés, ils étaient des hommes de

l'Ancien Testament, mais qu'ils avaient quitté

leurs femmes aussitôt qu'ils avaient connu l'E

- vangile; que cela paraît assez par les paroles

quesaint Pierre,au nom des autres, avait adres

sées à JÉsUs-CIIRIsT : Voici que nous avons tout Matth. 19, 27
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Aug. de Opere

Mon. c, 4.

quitté; que l'on ne peutpas conclure des ter

mes de saint Paul qu'ils eussent des femmes;

que le mot de sœur ôte et corrige celui de

femme; qu'ainsi les femmes qui suivaient les

Apôtres les suivaient en qualité de sœurs pour

leur préparer à manger. Saint Jérôme ajoute

avecTertullien que nous devons croire que les

Apôtres n'avaient point de femmes,parce que

cela n'estpas marquédans l'Evangile,à l'excep

tion de saint Pierre, et que l'on peut même pré

sumer qu'il n'en avait plus quand il embrassa

la foi. Lesautres Pères de l'Eglise sont aussi de

ce sentiment,qui est suivipar les Auteurspos

térieurs, encore que les Calvinistes aient été

bien aises d'embrasser l'opinion contraire.

CHAFITRE XI

De la nécessité de se marier à cause de l'incontinence,

et comment elle subsiste encore à l'égard de ceux

qui sont trop faibles pour garder la continence.

A première nécessité du mariage , qui était

dans le commencement pour multiplier les

hommes, fut suivie d'une nouvelle
nécessité

aussitôt après le péché. Car, ainsi que nous
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avons déjà remarqué, l'homme ayant rejeté

l'empire de Dieu sur lui, en désobéissant au

commandement qu'il lui avait fait, il perdit en

même temps l'empire qu'il avait sur sa chair.

Desorte que le mariage lui devint nécessaire de

nouveau, afin qu'il y pût trouver du soulage

ment à son incontinence. En quoi nous devons

admirer la sagesse du Créateur quiaccorda mer

veilleusement ces deux nécessités, parce qu'en

même temps que les hommes se multipliaient

par le mariage, ils arrètaient leurs passions

dans lesjustes mesures d'une alliance légitime,

et évitaient les déréglements et les naufrages

dans lesquels leur incontinence les auraitpréci

pités.

Or cette nécessité demeure encore parmi les

Chrétiens, au lieu que les deux autres sont fi

nies, ainsi que nous avonsvu.Mais il faut bien

entendre qu'elle ne demeure pas à l'égard de

tous, mais seulement à l'égard de ceux qui ne

sont pas assez forts pour garder la continence.

Car il serait fort inutile que les autres néces

sités ne subsistassent plus, si cette dernière

dont nous parlons remplissait absolument leur

place.Comme Dieu prévoyait qu'ily aurait des

Chrétiens charnels au milieu de son peuple spi

rituel, ainsi qu'il y avait des Juifs spirituels

parmi ce peuple charnel, il n'a point voulu re

trancher le mariage dans la Loi nouvelle, mais,

comme un bon médecin, conserver ce remède à

ceuxà qui leur faiblesse le rendait nécessaire.

C'est ce que JÉsus-CHRIST a voulu marquer, en

disant : Tous ne sont pas capables de cette réso
Matth. c. 19.
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I Cor.7, 2.

lution; qui peut conprendre ceci le comprenne.

D'où nous apprenons aussi que cette nécessité

du mariage n'est établie par aucune loi, mais

qu'elle est seulement pour ceux qui n'ont pas

assez de force pour vivre dans le célibat ou dans

la continence.

Il est impossible que nous n'entrions dans ce

sentiment, c'est-à-dire que dans la loi degrâce

le mariage n'est proprement nécessaire qu'à

ceux qui sont trop faibles pourgarder la conti

nence, si nous faisons une sérieuse réflexion à

tout ce que dit saint Paul, quand il accorde ou

qu'il ordonne le mariage aux hommes, et il

paraît clairement qu'il n'apoint d'autre dessein

que de secourir les faibles et d'empêcher qu'ils

ne tombent dans le vice. Nous avons outre cela

l'explication des saints Pères et des Auteurs

catholiques qui l'ont toujours entendu et en

seigné de la manière. C'est ce qu'il est impor

tant d'examiner : et lesgens du monde doivent

préparer leur esprit à entendre une doctrine

à laquelle ils n'ont peut-être jamais fait la

moindre attention.

--

Après que saint Paul a fait voir que la virgi

nité est meilleure et plus sainte que le mariage,

en disant : Il est avantageux à l'homme de ne

toucher aucune femme, il ne laisse pas de

permettre à ceux qui étaient mariés de de

meurer ensemble, en ajoutant : Néanmoins, que

chaque homme vive avec sa femme, et chaque

femme avec son mari. Mais il faut bien remar

quer la raison qu'il en donne,pour éviter, dit-il,

la fornication. C'est donc pour cela qu'il veut
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que chaque homme vive avec sa femme, et

chaque femme avec son mari, c'est-à-dire à

cause de leur faiblesse et parce qu'il appré

hende qu'ils ne soient pas assezforts pour com

manderà leur chair. Il craint qu'ils ne fassent

de honteuses chutes, et il aime mieux qu'ils

vivent dans le mariage, plutôt que de les voir

succomber à l'incontinence. « L'Apôtre, dit

saint Méthodius, permet le mariage comme un
:

remède à l'incontinence, de même que l'on fe

- -

rait manger un homme malade dans unjour de

jeûme, en lui disant : Il eût été à souhaiter que

vous eussiez pu jeûner aujourd'hui comme

nous, mais parce que vous êtes malade, il est à

propos que vous mangiezpour ne pas mourir. »

Ce même Apôtre, exhortant ensuite les ma

riés à garder la continence durant quelque

temps, du consentement l'un de l'autre, pour

s'appliquer à l'oraison,il leur dit après devivre

comme auparavant : Depeur, dit-il, que le dé- I cor. 7, 5

mon ne prenne occasion de votre incontinence

pourvous tenter. Il n'ya rien encorede plus clair

que ce que nous voyons dans la suite de saint

Paul: Pour ce qui est de ceux qui ne sont point I Cor.7, S.

mariés et des veuves,je leur déclarequ'il leur est

bon de demeurer dans cet état comme j'y de

meure moi-méme;que s'ils sont trop faiblespour

garder la continence, qu'ils se marient. N'est-il

pas visible qu'après avoir dit qu'il est meilleur

de demeurer dans la continence que de se ma

rier, il ouvre et propose le mariage seulement

à ceux qui n'ont pas assez de force pour ViVre

dans la continence. Il marque en effet que c'est
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** et 26,

Tertull. l. 1, ad

Uxor. c, 3.

Ambr. l. 3, de

Virg.

Hieron. l. l, con

tra Jov, c, 4.

là la raison pour laquelle il permet aux faibles

de se marier : Car, dit-il, il vaut mieux se ma

rier que bruler,appréhendant qu'ils ne tombent

dans desfeux qui les consumeraient. « Voyez,

dit saint Chrysostome, que saint Paul n'admire

pas le mariageà cause de lui-même, mais qu'il

le regarde seulement comme un état qui sert à

éviter les incestes, les adultères, lesfornications

et l'incontinence. » C'est donc en ceci, selon le

même Père, que l'on doit faire consister tout

l'avantage du mariage, en ce qu'il retient

l'homme dans les bornes de la tempérance, et

qu'il ne luipermetpoint d'aller chercher la mort

dans les crimes et dans les impuretés.
-

« Saint Paulpermet le mariage, selon Ter

tullien, à cause des piéges et des tentation ens,

préférant néanmoins la continence,parce que

le temps est court; et si nous considérons avec

soin ces deux choses, nous reconnaîtroms aisé

ment que c'est par nécessité qu'il donne pouvoir

de se marier.Or la nécessité ôte elle-même le

prix à ce qu'elle produit, et la préférence que

l'on donne à ce qui est meilleur tend à dé

tourner de ce qui est moindre et inférieur.

«C'est en ce sens que saint Ambroise déclare

que la virginité n'est pas comme le mariage,

qui se permet à cause de la faiblesse, au lieu

que la virginité se propose à ceux qui ont de la

force et du courage. »Saint Jérôme témoigne

la même chose, et il dit que c'est une doctrine

si clairement établie dans saint Paul, qu'il est

presqueinutile dese fatiguerpour la persuader.

Aussi lorsque saint Augustin termine tout ce
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qu'il avait dit pour montrer que le mariage n'é

tait plus nécessaire pour multiplier les hommes

par la génération charnelle :

dit ce Père, que le mariage dans ce temps n'est

nécessaire qu'à ceux qui sont trop faibles pour

garder la continence, selon cette sentence de

l'Apôtre : S'ils sont trop faibles pour garder la

continence, qu'ils se marient. »

«
J'estime donc, Aug. de Bono

conj. c. 10.

Saint Fulgence remarque la différence de Fulg. de Fine ad

l'expression dont JÉsUs-CIIRIST se sert pour

porter à la virginité, d'avec celle que saint Paul

emploie pour accorder le mariage.JÉsUs-CHRIST

dit de la continence : Qui peut comprendre

ceci le comprenne; saint Paul au contraire dit

du mariage : S'ils sont trop faiblespour garder

la continence, qu'ils se marient. La première

raison faitvoir qu'il faut de la force pourvivre

dans la continence ; mais la secon le marque que

l'on veut soulager la faiblesse par le remède.

C'est là constamment le véritable esprit de la

Loi nouvelle. La Religion chrétienne, dit Ori

géne, fait profession de la pureté jusqu'à ce

point, qu'elle nous recommande de ne point

toucher aucune femme, si cela est possible. Et

dans un autre endroit, Dieu nous a permis d'é

pouser des femmes, dit le même Auteur,parce

que tous ne sont pas capables de ce qui est

meilleur, c'est-à-dire de la continence,

Mais pour soutenir encore cette importante

doctrine, saint Chrysostome et saint Augustin

remarquent fort à propos que l'on ne voit pas

que l'Apôtre, en accordant le mariage, parle

d'entrer dans cet état pour avoir des enfants. Il

Petr, c, 3

Matth. 19.

I Cor.7, 9,

Orig.hom.unica

in I Reg., et

contra Cels,

l. 8

Chrys. de Virg.

c. 26

Aug. lib. 2, de

*ult
conj. c,

2.



560 Traité de la Virginité.

n'a pas la moindre pensée d'ouvrir le mariage

aux hommes poury chercher une postérité qui

succède à leur mortalité, mais pourv trouver

un remède qui soulage leur faiblesse. C'est une

vaine raison et qui ne sert de rien parmi nous,

dit Tertullien, que de désirer d'avoir des en

" " fants, puisque nous devons plutôt désirer de

sortir du milieu de ce siècle corrompu et d'aller

Liber de castit. auSeigneur. Dieu nous commande de mépriser

: " nos enfants pour l'amour de lui, comment pou

vons-nous donc lui préférer ceux qui ne sont

pas encore au monde?Comment voulons-nous

laisser des héritiers dans cette terre que nous

sommes obligés d'abandonner. Cette raison

pourrait être supportable dans des Païens, dit

chrys. l. 3, ad-saint Chrysostome, et il ne faut pas s'étonner

*s'ils pleurent n'ayant point d'enfants pour

vivre après eux,parce que c'est la seule posté

rité qu'ils espèrent et quipuisse leur servir de

consolation. Mais pour nous autres qui avons

les divins enseignements, qui croyons que la

mort n'est qu'unsommeilet à quiil est ordonné

de mépriser toutes les choses présentes, quel

pardon pouvons-nous mériter si nous versons

des larmespour de semblables choses, et si nous

désirons d'avoir des enfants, et de les laisser

dans ce monde, d'où nous nous pressons de

Aug, lib. 2, de sortir. Ce n'est pas que ce qui est accordé à

*°** l'incontinence ne doive servir à la génération,

selon l'honneur et l'institution du mariage.

l'Apôtre néanmoins ne propose pas ce motif ;

parce que dans ce temps il n'est pas nécessaire

d'engendrer des enfants, « C'est pourquoi, dit
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saint Augustin, il faut avertir ceux qui vou-Aug. de Bono

draient se marier pour avoir des enfants d'em- ***

brasser plutôt la continence qui est un plus

grandbien.»

Mais si le mariage est accordéà la faiblesse

de ceux qui ne sont pas assez forts pourgarder

la continence, c'est ce que les saints Pères ont

dit surtout des secondes noces et encore plus

de celles que l'on multiplie au delà,je me con

tenterai de rapporter à ce sujet saint Epiphane,

lorsqu'il condamne les Montanistes qui reje

taient les secondes noces : « Pour nous, dit Ce Epiph. Haer. 4s

Père, s'il se trouve quelqu'un qui,à cause de sa

faiblesse,veuille contracter un second mariage

après la mort de sa première femme, nous

croyons que la règle de lavérité ne le lui défend

point. Nous donnonsun conseil à celui qui peut

demeurer dans cet état, et nous l'y exhortons

par nos avertissements; mais nous n'imposons

point à celui qui ne le peut la nécessité de de

meurer dans la viduité, et nous ne le rejetons

pas de la vie, parce que la parole divine nous

oblige de porter l'infirmité de ceux qui sont

faibles.»
-

Il nefaut pas que l'on oppose à cette doctrine

ce qu'unAuteur nouveau avoulu supposer, que -

« si c'était parun autre motifque celui de l'in

cQntinence que l'on se portât dans le mariage,

comme par exemple par obéissance à la volonté

de Dieu ou par un désir de faire sa volonté, ou

par une autre semblable, et que l'esprit fût

aussipur et le cœur aussi net de tOute souillure,

bien que le corps ne laissât pas de servir aux
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usages et aux fins du mariage, ce ne serait pas

se borner à un moindre bien, ni par conséquent

se priver d'une plus grande gloire, parce que

c'est la charité qui fait le mérite, et que c'est

la vocation et non pas le vœu de continence

quirègle la sainteté.»Ce discours,quoique fondé

sur quelques principes généraux, n'est qu'une

imagination qui tient de l'erreur.On voit que

JÉsUs-CHRISTpropose la virginitéà ceux qui en

sont capables, et que saint Paul propose le ma

riage seulement à ceux qui ne sont pas assez

forts pour garder la continence. Comment donc

pourrions-nous écouter ceux qui nous allégue

raient dans ce temps qu'ils veulent passer dans

le mariage par le désir d'obéir à Dieu etde faire

sa sainte volonté ? Croirons-nous qu'ils aient le

cœur aussipur que ceux quiVivent dans la con

tinence, pendant que leurs corps servent aux

usages et aux fins du mariage ? Il n'en est pas

dans la Loi nouvelle comme dans l'ancienne, où

lesjustes, quoique très-chastes et fort disposés

à la continence, s'engageaient dans le mariage

pour obéir à la nécessité dutemps, ou plutôt à

la volonté de Dieu qui l'avait ordonné.« Mais

Aug. de Bono depuis que la plénitude destemps est venue,dit
conj. c.22. .. :

-

saint Augustin,et queJÉsUs-CHRISTa dit : Qui

peut comprendre ceci le comprenne, celui qui a

la force de garder la continence la garde effec

tivement, et celui qui ne la garde point ne doit

pas faire croire faussement qu'il a assez de force

pour cela. Si c'est la charité qui fait le mérite,

c'est en l'enonçant au mariage que l'on se met

en état d'aimer Dieu parfaitement. » Si c'est la
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vocationqui règle la sainteté,tous les chrétiens

depuis l'établissement de l'Evangile sont ap

pelésà la continence, s'ils en sont capables :

Qui peut comprendre ceci le comprenne, dit

JÉsUs-CHRIST. Je voudrais, dit saint Paul, que

tous fussent en l'état où je suis moi-méme.

On ne doit pas encore nous objecter qu'il

semble que nous prétendons que le mariage ne

soit permis qu'à ceux qui sont faibles, et non

à ceux qui veulent aspirer à la perfection. Ce

n'est pas ce que nons disons, et il le faut bien

entendre. Nous déclarons que le mariage est

permis à tout le monde, mais nous ne pouvons

reconnaître en ce temps une vertu parfaite

dans celui qui se marie.



CHAFITRE XII

Que ceux qui sont assez forts pour garder la conti

nence font très-bien de ne point se marier. Les

Prédicateurs doivent exhorter a la virginité. Les

vierges doivent toujours tacher d'augmenter leur

nombre.

Es choses étant en l'état que nousvenoms de

L
voir dans la nouvelle Alliance, il faut re

-

montrer à ceux quisont assezforts pourgarder

la continence qu'ils font très-bien de ne point

se marier, et qu'il leur est avantageux de ne

pas s'engager dansune condition dont lesecours

ne leur estpoint nécessaire. « Ily a beaucoup

**
de choses qu'ilfaut faire, dit saint Augustin,non

14 et seq. par le commandement de la Loi, mais par une

charité toute libre ; et ces actions de vertu sont

d'autant plus agréablesàDieu,que c'est l'amour

qui lesproduit, et non pas la nécessité.»JÉsUs

CHRIST a observé l'usage de cette maxime, ayant

bien voulu payer le tribut, encore qu'il fit voir

qu'il ne le devaitpas,pour ne point scandaliser

ceuxpour qui il s'étaitfait homme, et dontil

était venu procurer le salut éternel.Cefut dans

ce même esprit que saint Paul ne voulut pas
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user du pouvoir qu'il avait d'exiger sa nourri

ture de ceux à qui il prêchait, pour n'apporter

aucun obstacle à l'Evangile. C'est encore pour

la même raison qu'il disait, sur le sujet des

viandes qui avaient été offertes aux idoles :

Tout m'est permis, mais tout n'est pas avanta

geux, pOur marquer qu'encore qu'il fût permis

de manger de ces viandes, il était bon néan

moins de s'en abstenir,quand ily avait du péril

que l'on offensât, nonsapropre conscience, mais

celle d'un autre.

Saint Augustin raisonne fort au longsur ces

paroles de saint Paul et avec beaucoup de lu

mière et de subtibilité au sujet même que nous

traitons. Pour recueillir ici une partie de son

raisonnement, l'Apôtre, selon ce grand Doc

teur, fait voir que,dans les choses qui sont per

mises,il faut avoir égard à l'avantage qu'il y a

de les faire ou de ne les point faire, et que l'on

doit plutôt suivreen cela le conseilde la charité

que l'ordonnance de la Loi. Rien ne peut être

avantageux qu'il ne soit permis; mais tout ce

qui est permis n'est pas toujours avantageux.

Nous appelons permis ce que la Justice divine

ne défend point par aucun commandement ;

nous appelons avantageux ce qui est utile à

notre salut ou à celui de notreprochain.Quand

Dieu défend quelque chose par une loi, il n'est

point permis de faire autrement; mais quand il

permet,il estaussipermis de faire le contraire :

et il faut tellement recevoir ce qui est permis,

que l'on croie que cela peut être avantageux ou

ne le pasêtre.Si ce qui est permis se trouve en

I Cor. 10, 22.

Aug. ibid.

32
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I C'or, c.9.

I Cor. c. 7,

Chrys. de Virg.

c. 25 et 26.

même temps avantageux, il faut le faire.Si ce

qui est permis ne se trouve pas avatageux, il

est à propos de ne le point faire.

ll faut appliquer cette doctrine au sujet du

mariage et de la virginité. Le mariage est

permis, et ainsi on peut se marier; et comme il

n'est point commandé, on peut ne se point ma

rier. Or il peut être avantageux de se marier,

et il peut être aussi avantageux de ne se point

marier.C'est à quoi doivent penser ceux qui

délibèrent sur l'état qu'ils doivent embrasser.

Nous parlons ainsi, en supposant que l'on n'ait

point renoncé au mariage par le vœu de conti

nence; car pour lors il n'est ni avantageux ni

permis de se marier. Le mariage est permis,

mais il est aussi avantageux à ceux qui sont

trop faibles pourgarder la continence; et c'est

à ceux-cique saint Paul s'adresse quand il dit :

S'ils sont trop faiblespour garder la continence,

qu'ils se marient. Le mariage est permis, mais

il n'est pas avantageux à ceux qui sont assez

forts pourgarder la continence; et c'est à eux

que saint Paul s'adresse quand il dit : Je crois

qu'il est avantageux, à cause des fàcheuses né

cessités de la vie présente, qu'il est, dis-je, avan

tageux à l'homme de ne point se marier.

On nous opposera ici que le mariage est un

bien. Nous le reconnaissons et nous l'avouons

très-sincèrement «Mais, dit saintChrysostome,

à quoi bon le mariage à celui qui est ferme, et

qui n'a pas besoin de cet appui? Il lui est outre

cela un empêchement à la vertu.Non-seulement

il rend sa course plus lente par les soins qu il
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produit, mais il diminue la plus grande partie

de sa gloire. Si l'on couvre d'armes un athlète

quipeut descendre nu dans le combat, et qui

est assez fort pour remporter ainsi la victoire,

bien loin qu'on lui fasse du plaisir, on lui fait

un grand tort. On lui ravit toute l'admiration

que l'on aurait de l'éclat de son triomphe, la

force de cet homme ne reluit pas dans toute sa

splendeur et son trophée nepeutpas être siglo

rieux. Mais celui qui entre dans le mariage

étant assez fort pour combattre sans ce secours,

souffre encore une plus grande perte; non-seu

lement il se prive de la gloire que l'on reçoit du

penple, mais de la récompense éternelle qui est

promise à la virginité. »

Cela étant ainsi, les Prédicateurs et les Pas

teurs évangéliques doivent se persuader que la

prédication de la virginité doit faire ume partie

de l'honneur et de l'obligation de leur minis

tère. Ils ne peuvent perdre leur peine; et quand

trois parties se perdraient de cette divine se

mence, il se trouvera toujours des âmes qui,

comme une bonne terre, en recevront une qua

trième partie, et qui produiront du fruit. Saint

Paulprêchait la virginité au milieu des Juifs et

des Gentils, quoique les uns et les autres fus

sent ennemis de cette vertu. Les plus grands

Prélats de l'Eglise prenaient autrefois plaisir à

exercer leur zele et leur éloquence sur cette il

lustre matière, et les monuments qu'ils nous en

ont laissés en sont des preuves éclatantes. C'é

tait un des emplois de saint Antoine dans la so

litude, et l' histoire de sa vie nous apprend qu'il
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-

Ambr. lib. 3, de

Virg.

engagea plusieurs filles qui étaient même fian

cées à renoncer au mariage et à embrasser la

sainte profession de la virginité.

Il est vrai que les charnelsytrouveront à re

dire, et comme ils ne sont pas capables de cette

vertu,ils n'approuveront point qu'on la prêche.

C'estainsi que l'on murmurait autrefois contre

saint Ambroise, et il faut entendre ce grand

Evêque répondre à ces plaintes par d'autres

plaintes parfaitement éloquentes et agréables :

« On m'accuse, dit-il, et voici le crime dont on

m'accuse, c'est que j'exhorte à la virginité.

Celui qui ne peut souffrir cette prédication

s'accuse lui-même, et il montre ce qu'il est. On

dit que j'exhorte à la virginité et queje la per

suade à plusieurs. Plût à Dieu que l'on pût me

convaincre d'un crime si énorme, et que l'on

me fît voir quej'en suis coupable. Je ne redou

terais pas cette accusation, si je reconnaissais

queje me la fusse attirée par les effets.J'ai

merais bien mieux vous voir me prouver ce

crime par des exemples, que de vous voir me

condamner parvos discours. Maisj'appréhende

bien d'avoir affaireà des gens qui me donnent

des louanges qui ne m'appartiennent point. On

se plaint qu'après avoir admis les filles aux di

vins mystèresje les consacre, et queje les em

pêche de se marier. Plût à Dieu que je puisse

faire revenir celles quivont se marier, et chan

ger le voile du mariage en celui de la virginité.

Regardez-vous donc comme une chose indigne

de ce queje ne retire pas des saints Autels les

filles qui se sont consacrées à Dieu, pour les
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conduire au mariage? S'il leur est permis de

prendre un époux, leur sera-t-il défendu de

préférer Dieu à tout autre? On change donc les

choses à mon égard, et on me fait un crime de

ce qui a toujours fait la gloire des Prêtres, qui

est de répandre la divine semence de l'inté

grité, et de porter les hommes à l'amour et à

l'exercice de la continence virginale. »

Il faut aussi que les vierges prennent part à

la prédication de la virginité. Premièrement Basil. de vera

elles éviteront de procurer jamais que les au

1rg.

tres se marient et d'entrer dans toutes ces in

trigues : il serait bien honteux, qu'au lieu que

celles que l'on a engagées dans le mariage

avant que l'âge leur permît d'en connaître les

peines ont coutume d'exhorter celles qui ne

sont pas encore mariées de ne point s'exposer

à l'épreuve de ces maux, en leur proposant la

gloire de l'Epoux immortel, et en les animant

à conserver avec soin leur virginité, il serait,

dis-je, bien honteux que les vierges mêmes

voulussent se mêler de faire des mariages. Il est

évident que ces sortes de soins et d'intrigues

ne peuvent s'accommoder avec leur profession,

que cela même peut leur être pernicieux, etje

ne sais si l'on ne pourrait pas justement leur

reprocher d'aimer encore un état qu'elles ont

rejeté. Il faut qu'elles se souviennent qu'elles

ont l'honneur d'être les épouses de JÉsUs

CHRIST. Si donc elles veulent faire des ma

riages, elles penseront seulement à attirer

d'autres vierges dans leur compagnie età don

ner de nouvelles épouses à JÉsUs-CHRIsT.C'est
32,
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so,om. 1 9 e 1, ainsi que l'Impératrice Pulchérie ne se contenta

point d'avoir consacré sa pureté à Dieu, mais

elle engagea ses sœurs à embrasser la même

Ang. de Bono vertu. « Poursuivez votre course, dit saint Au

" * "* gustin, persévérez dans votre carrière ; mais

travaillez aussi par vos paroles et par Votre

exemple à attirer dans la même carrière toutes

celles que vous pouvez.»

CHAPITRE XIII

Réponse a ceux qui se plaignent que le monde fini

rait, si l'on suirait le conseil de la rirginit .

'EsT une vieille querelle, et que l'on fait en

C core aujourd'hui dans le monde : comme la

ys de vir, mort enleve les hommes à tous moments, si,
c 15.

selon le conseil de la virginité, on renonce au

mariage, qui, par sa fécondité, multiplie les

hommes et fait succéder ceux qui naissent à

ceux qui meurent,il faut que tout le genre hu

main périsse, et avec lui les royaumes, les

provinces, les villes, les arts, les animaux, et

généralement tout ce qui tire son origine de la
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terre. Car de même que quand un général

d'armée est mort toute l'armée se trouve dans

la désolation, ainsi l'homme que Dieu a établi

comme le général et le commandant de toute

la terre cessant d'être par l'abandonnement

du mariage, rien ne pourra plus se conserver

ni demeurer dans son ordre. On croit par là

faire une objection fort importante; mais il en

faut faire voir la vanité.

Il est étrange d'abord que ceux quifont cette Chrys. ibid.

plainte aient un si grand soin de ce qui ne les

regarde point, et qu'ils n'aientpeut-être pas la

moindre pensée de ce qui les concerne. Pen- .

dant qu'ils se tourmentent par la crainte qu'ils

ont que le genre humain ne vienne à manquer,

ils négligent le soin de leurs âmes, comme si

elles ne leur appartenaient pas, ne considérant

point que Dieu doit leur demander compte des

plus petites choses sur le sujet de leur âme,

et qu'au contraire il ne doit pas leur faire ren

dre le moindre compte sur ce qu'il se trouve

rait peu d'hommes sur la terre.

Il faut avouer que cesgens ont bien de la sa- Liber de Castit.
in max. Bibl.

gesse et de la prudence.Sans doute que JÉsUs- rom**

CIRIsT n'a pas vu ce qu'ils voient, c'est-à-dire

que le monde finirait si l'on ne se mariait point, 

quand il a dit : (ui peut comprendre ceci le

comprenne, et qu'il a loué ceux qui se font eu

nuques pour gagner le Royaume du Ciel. Si le

Seigneur avait eu pour lors de ces sages con

seillers, il aurait réformé sa doctrine et pro

mis des récompenses non à ceux qui embras

sent le célibat, mais à ceux qui se marient. Si
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Joan. 15, 19.

I Cor, 7.

JÉsUs-CHRIST outre cela eût voulu arrêter en

tièrement le mariage, ces gens de terre l'au

raient trouvé mauvais. Pourquoi donc s'in

quiéterpour la durée du monde, où nous som

mes obligés de vivre comme des étrangers, et

d'où nous devons désirer de sortir?Ceux qui

débitent ces plaintes font bien voir qu'ils sont

du monde, puisqu'ils se rendent ses avocats

et qu'ils défendent ses intérêts, aimant mieux

perdre les récompenses de la virginité que de

voir finir le monde. Le monde aussi ne peut pas

manquer de les aimer, puisqu'ils s'attachent à

son parti, selon la parole de JÉsUs-CHRIST : Si

vous étiez du monde, le monde aimerait ce qui

serait à lui.

-

Il faut dire encore que ceux quitiennent ces

vains discours veulent paraître plus sages et

plus avisés que saint Paul.Car il ne pensait pas

sans doute à voir la durée, mais plutôt la fin

du monde, quand il disait : Je voudrais que

tous fussent en l'état où je suis moi-méme.

N'est-il pas évident qu'il tâche de nousinspi

rer le mêmedésir,quand il ajoute : Le temps est

court, que tous ceux qui ont des femmes soient

comme n'en ayantpoint ? Le temps est court ;

cependantil ne nous avertit pas de le prolonger

par lagénération, mais plutôt de l'abréger en

core par la continence.

Mais où ces gens ont-ils lu que le monde

serait éternel, pours'inquiéter de ce qu'il fini

rait si l'on suivait le conseil de la virginité ?

Ou bien, s'ils croient qu'il doit finir, pourquoi

sont-ils en peine de ce qu'il finirait ?Or il est
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certain qu'il ne doitpas toujours durer: Le ciel

et la terre passeront, dit JÉsUs-CHRIST, mais mes

paroles demeureront éternellement. Ce qui nous

apprendà nous attacher plutôt aux paroles du

Seigneur qui sont éternelles, qu'à la durée du

monde qui doit finir. Mais quand le monde

devrait durer éternellement, nous devrions

encore plutôt écouter la parole de JÉsUs-CHRIST

qui nous appelle à la virginité, que de nous

mettreen peine comment le mondesubsisterait,

croyant que Dieu ne laisserait pas de le faire

subsister et de le conserver en quelque manière

que ce fût, sans que ce soin nous doive empê

cher de garder la continence, selon le conseil

qu'il nous en donne.

Mais il est certain que le monde doit finir.

Pourquoi donc nous affligeons-nous de ce qu'il

finirait, si nous renoncions au mariage ? Que

savons-nous si ce n'est pas par là même que

Dieu veut que le monde finisse, ayant résolu de

lui mettre une fin d'ailleurs, si nous pensons

toujours à le perpétuer par la génération des

enfants sans avoir aucun égard à son conseil ?

Mais quoique le monde doive finir, il durera

autant qu'il plaira à Dieu, et il finira de même

quand il lui plaira. La durée et la fin du monde

dépendent également de la disposition de sa

volonté. Est-il juste de mettre au nombre de

nos soins inutiles des choses que le Seigneur

a mises uniquement dans sa puissance? Ecou

tons seulement le conseil de JÉsUs-CHRIsT, et

n'occuponspas vainement nos esprits à d'autres

Matth. 21, 35.
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vid, c. 10,

Hieron. lib.

contra Jov,

l,

Chrys. de Virg.

* , l N.
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pensées. C'est là notre devoir et notre partage,

c'est ce que Dieu demande de nous.

Mais ceux quifont cette querelle à la virgi

nité,font-ils quelque réflexion à la prière qu'ils

adressent to s les jours à Dieu, lorsqu'il di

sent : Que votre Royaume arrive, puisque le

Royaume de Dieu ne doit arriver que dans la

fin du monde ? Comment désirent-ils la fin du

mOnde dont ils désirent la durée? Ou ils font

donc une prière infidèle, ouils ont un soin su

perflu. De sorte qu'ils doivent avouer, ou qu'ils

ne désirent point la fin dumonde,puisqu'ils s'in

quiètent pour sa durée; ou qu'ils ont tort de

s'inquiéter pour la durée du monde, s'ils

en désirent la fin. « Plût à Dieu, dit saint Au

gustin tout au contraire de cette pensée, que

tous voulussent embrasser la virginité, et qu'ils

y fussent portés par la charité qui sort d'un

cœur pur, d'une bonne conscience et d'une foi

sincère, parce que la cité de Dieu serait bien

plutôt remplie, et que la fin des siècles ne tar

derait point à venir, n'étant en effet différée

qu'afin que le nombre des Saints se puisse rem

plir pendant ce temps. Car, selon saint Jérôme,

de même que le mariage remplit. la terre, la

virginité remplit le ciel. Serait-ce donc une

grande perte,si la génération qui doit finir un

jour commençaità finir dès à présent ? »

Nous savons que le monde a déjà pris finune

fois par le Déluge. Est-ce la virginité qui a

attiré ce malheur, ou plutôt ne devons-nous

pas l'attribuer aux impuretés et aux alliances

salesetillégitimes ?Car si les hommes n'eussent
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pas suivi leurs passions, s'ils eussent eu du res

pect pour la virginité, s'ils n'eussent pas re

gardé les filles des hommes avec desyeuxim

pudiques, Dieu n'aurait point enseveli le genre

humain et tout le reste dans un déluge univer

sel. Et que l'on ne nous accuse pas de rejeter

la cause de ce malheur sur le mariage : ce n'est

pas ce que nous disons, mais seulement que l'on

ne doit pas attribuer à la virginité, mais au

péché, la perte dugenre humain.

Ce sont ces passions vicieuses et criminelles

qui, dans les siècles passés, ont allumé le flam

beau de tant deguerres, dont les embrasements Gen. e.34

et les ravages ont ruiné les villes et désolé les

provinces. Les enfants de Jacob emplirent de

sang et de carnage la ville de Sichem,parce

que le fils du Roi avait enlevé leur sœur Dina.

Les feux qui consumèrent les villes de Sodome Judith. c. 20.

et deGomorrefurent le dignechâtiment des abo

minations brutales de leurs habitants. L'injure

atroceque deshommesperdusdeGabaa,quiétait

une ville de la tribu de Benjamin, avaient faite

à lafemme d'un Lévite souleva toutes les autres

tribus d'Israël, qui,s'étantjointes ensemble,for

mèrent une très-puissante armée pour aller

venger le crime. Mais il est étrange que ces Isidor. Pelus. .

tribus, encore qu'elles marchassent par l'ordre ***

de Dieu contre celle de Benjamin, perdirent

d'abord la victoire avec quantité de monde.Ce

ne fut pas une injustice, comme quelques-uns

l'ont voulu croire: c'est que dans ces troupes il

y avait beaucoup de gens qui aVaient commis

les mêmes impuretés, et peut-être encol'e plus
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Herodot. l. l.

Athen. l. 13,

abominables que celle qui était arrivée. Dieu ne

voulut point se servir de ces coupables pour

exercer sa justice; mais il voulut lespunireux

mêmes, lorsqu'ils pensaient à punir les autres.

De sorte que les troupes étant purgées de tous

les impudiques, ceux qui n'avaient pas les

mêmes crimes remportèrent une.entière vic

toire, et perdirent par le feu et par l'épée non

seulement la ville de Gabaa, mais toute la tribu

de Benjamin. L'amour adultère quiavaitporté

David à enlever la femme d'Urie le porta en

même temps à enlever la vie à cet innocent.

Absalon crut devoir tremper ses mains dans

le sang de son frère Amnon, parce que celui-ci

avait violé sa sœur. Ne conduisait-on pas la

chaste Suzanne au supplice par la malice et

par l'intrigue des vieillards impudiques; et

celle qui n'avait point voulu perdre la pureté,

n'allait-elle pas perdre la vie, si Dieu ne l'eût

miraculeusement délivrée par la voix et par le

jugement d'un enfant? N'est-ce pas encore

l'amour adultère qui a fait couper la tête au

dernier et au premier des Prophètes?

Les Histoires profanes nous fournissent en

core de ces funestes exemples, et les Auteurs

rapportent que les violences exercées contre

les femmes ont souvent causé de sanglantes

guerres.On sait combien l'enlèvement de l'Hé

lène des Grecs alluma de flammes. Les Poëtes

ont feint que Pallas avait brûlé la flotte de ceux

d'Argos,parce qu'Ajax,quiétaitsur cette flotte,

avait violé une fille dans son temple. Les Lois

romaines permettaient aux maris de tuer les
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adultères qu'ils trouvaient avec leurs femmes,

et de laver leur couche avec le sang de ceux qui

la déshonoraient. Ne voit-on pas souvent dans

le monde que les rivaux ne se pardonnent point

les uns aux autres?

Voilà ce qui a toujours été pernicieux aux

Etats, et c'est de quoiil faut se plaindre. Mais

la virginité n'a jamais rien produit de sem

blable : elle n'excite point de guerres, elle n'a

point les mains teintes de sang, elle aime la

paix, elle n'est point cruelle mais douce et fa

vorable; elle est toujours innocente comme elle

est toujours pure.

Mais après tout ce discours, il faut essayer

de rassurer ceux quise plaignent que le monde

finirait si l'on suivait le conseil de la virginité.

C'est unevaine frayeur qui les possède : car la

virginité a quelque chose de difficile : c'est

une entreprise qui demande de la force et de la

résolution : Tous n'en sont pas capables, ainsi

que JÉsus-CHRIST le déclare. C'est pourquoi il

ne faut pas appréhender que tous renoncent au

mariage. Mais parce que JÉsUs-CHRIST a dit :

Qui peut comprendre ceci le comprenne, nous

nous mettons en état d'annoncer la virginité à

tous, encore que tous n'en soient pas capables,

parce que c'est alors que ceux qui en sont ca

pables le comprennent, si l'on en parle même

à ceux qui ne le peuvent point, de même que le

semeur de l'Evangile s'exposa à jeter la - se

mence sur les chemins, sur les pierres et dans

des épines, afin de semer aussi sur la bonne

terre. Il nous est même fortpermis de souhaiter

Ambr. l. 3, de

Virg.

Hier. l. l, contra

Jov. c, 2l

Aug. de Bonovi

duit, c. 23.
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que tous voulussent ou fussent capables d'em

brasser la virginité. Ce désir est très-chrétien

et très-digne de ceux qui ont l'esprit de la Loi

nouvelle. C'était ce désir qui faisait dire à saint

Paul: Je voudrais que tous fussent en l'état où

je suis moi-méme.

Est-ce que l'on nous dira encore que si, en

prêchant la virginitéà tout le monde,ilarrivait

que beaucoup Voulussent la garder, au moins le

nombre des hommes souffrirait une diminution

Chrys. de virg. notable ? Mais quel tort les justes recevraient
C. lo.

ils de ce qu'il y aurait peu d'hommes sur la

terre?Avant le péché, pendant le bienheureux

temps de l'innocence, la terre étaitune solitude

inhabitée,Adam vivait seul avec sa femme; il

n'y avait point d'arts, ni de familles, ni rien de

tout ce que nous voyons présentement; ce

pendant cette solitude ne nuisait à rien, et

elle ne troublait point cette vie bienheureuse

et beaucoup meilleure que celle que nous me

nons à présent : et ainsi quand la terre serait

déserte en partie, cela ne pourrait faire aucun

tort au bonheur desjustes qui s'appliqueraient

à servir Dieu.

Mais saint Ambroise ne veut pas même ac

corder que la virginité diminue le nombre des

Amor. 1. 3, de hommes.«Siquelqu'un estime, dit ce Père,que

virg le genre humain diminue par la consécration

des vierges, qu'il considère qu'il y a moins

d'hommes où ily a peu de vierges, et que le

nombre en est plusgrand, où l'on s'exerce da

vantage à la virginité. Apprenez combien de

vierges les Eglises d'Alexandrie,de tout l'Orient

I Cor. 7.
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et de l'Afrique ont coutume de consacrer tous

les ans.On voit ici moins d'hommes que l'on ne

consacre là de vierges. »Ce que nous n'aurons

pas de peine à croire, si nous considérons que

Dieu bénit les familles et qu'il multiplie les

enfants des pères dont la piété veut bien en

vouer quelques-unsà la virginité.Ce qui paraît

par l'exemple d'Anne, que Dieu visita en lui

donnant trois fils et deux filles, pour Samuël

qu'elle lui avait offert dans leTemple : et il ne

se peut pasfaire, selon le mêmesaint Ambroise,

que la virginité soit inutile aux Etats et aux

Empires, depuis qu'une vierge a enfanté le

Sauveur qui estvenu apporter le salut et la fé

condité à toute la terre.

Nous devons encore répondre de même à une

autre objection. On demande comment tous les

biens,c'est-à-dire lesplusgrandset les moindres,

se trouveraient dans le corps de JÉsUs-CHRIST,

si tous concevaient l'amour de la virginité,

parce que le mariage est un bien, quoique

moindre que la virginité ? Ceci n'est pas encore

à craindre; car, comme nous avons déjà re

marqué : Tous ne sont pas capables de cette ré

solution, selon la parole de JÉsUs-CHRIST; et

quelque effort que l'on fasse pour porter tous

les hommes à la continence, il n'y aura pour

l'embrasser que ceux qui en sont capables.

Outre que quandtous commenceraient présen

tement à cultiver la virginité, selon le conseil

qui en est donné, nous devrions entendre que

Dieu aurait ordonné dans l'éternité que le Ciel

aurait assez des biens du mariage, ayant les

Lib. I Reg. 2,

20 et 2l.

Aug. de Bono
vid. c. 23.
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biens du mariage de ceux qui sont déjà passés

de cette vie.

--e--e--e--e---e--

CHAPITRE XIV

Qu'il n'est point impossible de vivre dans laprofession

de la virginité, que cela méme n'est pas fort diffi

cile. Réponse à ce que l'on dit de la nécessité fatale

causée par les astres, de la qualité du climat et du

tempérament.

S*

estjuste que l'excellence de la virginité

forme dans nos esprits une haute idée de

cetteprofession,il ne fautpas néanmoinsqu'elle

les confonde niqu'elle les jette dans le désespoir.

C'est un artifice du démon et des Hérétiques

de faire croire qu'il estimpossible de vivre dans

la continence, afin d'en ôter legoût aux hommes

et d'étouffer tout l'amour que l'on aurait pour

elle. C'estpour cela qu'ilsveulent que l'on aille

sejeter dans le mariage, aussitôt que l'on com

mence à sentir les premières pointes des ten

tations;ils ne laissent aucun lieu àl'exercice de

la vertu, comme s'il ne fallait pas combattre
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pourremporter lavictoire. Les Commandements

de Dieu n'étant point impossibles, les conseils

ne le peuvent être, parce que comme il ne com

manderait point ce que l'on ne pourrait accom

plir, il ne conseillerait point aussi ce qui ne

pourrait avoir d'effet.

-

Ily a bien des choses qui sont aisées de leur

nature, mais qui deviennent difficiles par notre

paresse. Ily en a aussi quisont difficiles d'elles

mêmes, mais qui deviennent aisées, quand nous

nous appliquons avec soin à les faire. La diffi

culté ne dépend pastant de la nature des choses,

qu'elle dépend plutôt de la disposition de ceux

qui les entreprennent. Le miel est très-doux et

très-agréable de sa nature; cependantil n'a que

de l'amertume et du dégoût pour les malades ;

ce qui n'arrive pas par la nature du miel, mais

par l'indisposition de ceux qui le prennent. Il

faut dire de même que la virginité n'estpas dif

ficile d'elle-même, mais seulement par rapport

à ceux qui manquent de courage et qui ne

veulent point se donner la peine de faire le

moindre effort.

Nous remarquerons une contrariété appa

rente entre les paroles de JÉsUs-CHRIST et celles

de ses Disciples. JÉsUs-CHRIST déclare que le

célibat est unegrande chose et un don qui n'est

pas commun.Ses Disciples, au contraire, le re

gardent comme une chose facile : Si, disent-ils,

la condition d'un homme est telle à l'égard de sa

femme, il n'est pas avantageux de se marier.

« C'est sans doute par une grande sagesse de

Dieu, dit saintChrysostome, que l'on remarque

Chrys. hom. 3

*** **

Orig. Tract. 7,

in Matth.

Matth. I9.

Chrys. hom. 62,

in Matth.
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Matth, I9,

I Cor. c. 7.

Chrys. de Virg,

dans l'Évangile cette différence de sentiments,

afin que JÉsUs-CHRIST, disant d'une part que

c'est unegrande chose de ne point se marier,il

rendît plus vigilants et plus courageuxceuxqui

voudraient arriver à cet état;et que lesApôtres,

disant que le célibat était plus à souhaiter que

le mariage, ils fussent invitéspar cette facilité

à embrasser cette sainte profession. » N'est-il

pas visible aussi que quand JÉsUs-CHRIST dit :

Qui peut comprendre ceci le comprenne, il

marque qu'il n'est pas impossible de le com

prendre.

-

C'est encore ce que nous devons apprendre de

saint Paul, quand il témoigne le désir qu'il

avait que tous fussent vierges : Je voudrais,

dit-il, que tous fussent en l'état où je suis moi

méme. Car il n'aurait pas déclaré qu'il eût

voulu une chose que l'on n'aurait pu accomplir.

Cet Apôtre, au même endroit, se donne aussi

lui-même pour exemple aux Corinthiens. Outre

qu'il savait qu'il était avantageux d'animer ses

Disciples par son exemple, voulant bien aussi

leur communiquer libéralement le bien qu'il

avait, sans s'attribuer quelque chose de parti

culier au-dessus d'eux, il se propose comme un

homme qui avait déjà accompli ce qu'il sou

haitait que les autres accomplissent, afin qu'au

lieu de croire que la virginité demandait des

travaux extraordinaires et capables de rebuter,

ils ne pensassent qu'à regarder celui qui mar

chait devant eux, et à le suivre comme leur

conducteur.

-

Quand le mème Apôtre conseille encore la
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virginité par la considération des maux et des

afflictions du mariage, en disant : Je voudrais
cny : de virg.c, 49,

vous dégagerde soins et d'inquiétudes, c'est son

intention de nous montrer par là que la virgi

nité n'est pas du nombre des choses que l'on ne

peut acquérir en ce monde, mais plutôt du

nombre de celles qui ontbeaucoup de facilité, et

qu'il y a beaucoup plus de peines et de diffi

cultés dans le mariage. Car si l'on excepte seu

lement le combat que l'on est obligé de sou

tenir contre l'intempérance de la nature, que

l'on peut néanmoins surmonter enpeu detemps

et en bien des manières quand on veut s'en

donner la peine, on achète avec ce seul travail

l'exemption et la délivrance de toutes les mi

sères qui assiégent le mariage. Nous remar

querons aussi que quand saint Paul accorde ou

propose le mariage à quelques-uns,il ne dit pas :

S'ils ne peuvent se contenir, mais s'ils ne se

contiennent pas, c'est-à-dire s'ils sont trop

faibles pour garder la continence, parce que

cela n'est pas impossible, et que toute la diffi

culté nevient que de leur faiblesse.

La virginité n'est pasfort difficile à trouver,

selon saint Basile. Encore qu'elle soit une imi

tation de la vie des Anges, néanmolns si nous

nous considérons bien nous-mêmes, nous la

trouveronscachée dans notre nature qui nous la

présente et nous l'offre. Il n'est point nécessaire

de monter dans le Ciel, de descendre dans les

abîmes, de parcourir toutes les régions du

monde; mais laissant là tous ces soins et toutes

ces pensées inutiles, nous n'avons qu'àjeter les

Estius,

c.7.

Basil.

virg.

in l Cor

de Vera
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Greg. Nyss. de

Virg. c. 9.

Matth. 26, 4l.

Tertull. l. l,

ad Uxor. c. 3.

yeux sur nous-mêmes. Si donc nous voulons

demeurer inviolables, célébrons un sabbatper

pétuel durant notre vie, c'est-à-dire demeurons

tels que nous sommes par la naissance, et me

faisons rien qui puisse violer et souiller la pu

reté que la nature nous a donnée.

Il ne s'agit que de s'accoutumerà la virginité,

selon saint Grégoire de Nysse. Il est difficile en

toutes choses de combattre l'accoutumance ,

parce qu'outre qu'elle attire l'esprità elle avec

beaucoup de violence, elle persuade encore que

ce que l'on fait par habitude est honnête. De

sorte que si l'on acquiert une certaine disposi

tion d'esprit par l'usage et par l'accoutumance,

il ne se trouvera rien, quelque horreur qu'il

donne par sa nature, que l'on ne juge digne

d'être aimé et recherché, s'ilpasse en habitude.

« C'est pourquoi, conclut ce Saint, si l'on croit

que ce soit une entreprise laborieuse et difficile

que de combattre contre les voluptés, il faut

s'armer de force et de courage. Car l'habitude

peut beaucoup pour faire trouver par la persé

vérance un plaisir merveilleux et très-pur dans

ce quiparaît le plus difficile. Et c'est une chose

bien digne de louange d'attacher plutôt son

esprit à ces chastes délices, que de l'éloigner

par une inclination basse des choses qui sont

véritablement grandes et qui surpassent nos

pensées.»

Nous opposons à ces considérations la fai

blesse de notre chair comme un grand obstacle

à cette vertu. Mais si nous lisons que la chair

est faible, nous lisons aussi au même endroit
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que l'esprit est prompt, c'est-à-dire fort. Il est

vrai que la chair est une matière de la terre,

mais l'esprit tire son origine du ciel. Pourquoi,

dit Tertullien , témoignons-nous une sigrande

inclination à nous excuser, en objectant ce que

nous avons de faible, sans penser à ce que nous

avonsde fort?Pourquoi nefaisons-nous pas cé

der ce que nousavons de la terre à ce que nous

avons du ciel? Si l'esprit est plus fort que la

chair,parce qu'il a une naissance plus noble,

c'est notre faute si nous suivons le parti de

celle qui est plus faible.

Il n'y a rien quisoitplus capable de persuader

qu'une chose est possible que quand onvoit

que plusieurs l'ont faite : et c'est par là que

Lactance prouve qu'il n'est pas fort difficile Laet. l. 6, c. 23.

d'arrêter la concupiscence, parce que, dit cet

Auteur,plusieurs cultivaienttrès-heureusement

ce gence de vie tout céleste.Toutes lesvierges

dont nous honorons la mémoire dans l'Eglise

n'étaient-elles pas revêtues de la même chair

que nous avons?Cependant elles en ont triom

phé avec avantage, et elles ne se sont pas ser

vies de ces méchants prétextes dont nous nous

servons pour couvrir notre négligence. Nous

devons avoir de l'émulation pour leur vertu; et

afin de pouvoir vivre comme elles dansune

sainte continence, ilfaut,pardes affectionstout

spirituelles, ensevelir toute la concupiscence de

la chair.

Maisparmices saintesvierges,ily en a plu- Tertull. de cas

sieurs qui ont donné leur sangpour la pureté *. Peus.

même dont elles faisaient profession. N'est-il ** °***
33,
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Tertull. l. 1, ad

Uxor, c.

Pall. Laus,c.28

Greg. Naz. in

Carm. devirg.

pas plus aisé de vivre dans cettevertu que de

mourirpour elle?Ce quifait direàsaint Isidore

de Damiette que, quelque faible que soit une

fille, elle ne mérite pas même qu'on l'excuse,

parce qu'elle peut aussi s'élever avec courage

contre la mollesse et repousser généreusement

toutes les machines et les tentations des cupi

dités. Nous avons même les exemples de plu

sieurs qui ont gardé la continence virginale

dans le mariage, et Tertullien nous rend ce té

moigmage. Pallade parle d'un Solitaire nommé

Amon qui, après avoir passé dix-huit ans dans

une inviolable pureté avecsa femme, se retira

ensuite dans les déserts de Nitrie. C'est ce que

l'on dit aussi de saint Henri II et de saint

Edouard, roi d'Angleterre.

Que si nousvoulons un peu regarder ce qui

se passe dans le monde, nous verrons que les

bêtes mêmes changent en quelquefaçon de na

ture pour prendre celle des hommes, quipar

leur art leur donnent ce que la nature leur a

refusé, qui lesformentà leurs usages,et les in

struisent pour leurs services. Le perroquet,par

exemple, imite si parfaitement notre manière

de parler, qu'il trompe souvent nos oreilles. Ily

a desanimauxàqui l'on apprend à marcher sur

une corde tendue en l'air comme sur la terre

ferme, et il semble qu'ils aient de l'intelligence,

tantils fontparaître d'adresse poursetenirtelle

ment enbalance qu'ilsnetombentpoint.L'homme

monte sur le dos du lion, le gouverne avec la

main, le serre avec la bride: et quoique cet ani

malsoit cruel, il quitte sa fureurpour caresser
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Son maître. Ilfaut donc nous réduire à préférer

la nature des bêtesà la nature des hommes, si

nous croyons que,pouvant par leur travail in"

dustrieuxfaire perdre aux bêtes leurs manières

propres et naturellespourprendre les nôtres, ils

ne puissentpas eux-mêmes recevoir des leçons,

changer leursinclinations corrompues,etse por

ter à de meilleures choses, entendant continuel

lement les divins préceptes de la doctrine évan

gélique.Certes ce n'est pastant levraisentiment

denotre cœur qui nous fait regarder la virginité

comme une pratique très-difficile, que la timi

dité qui nous empêche de nousy engager.

Mais outre cela, l'homme a la grâce divine à

laquelle il doit recourir. Il ne faut pas qu'il ap

préhende la pesanteurdufardeau de la virginité,

parce que la grâce le rendra léger. Ils'en trouve

néanmoins quisavent bien dompter leur chair,

sans être échauffés par les flammes divines de

cettegrâce, dont nous n'honorons point la vir

ginité commeune véritable vertu; et c'estpour

cela que l'on avu desviergesparmi les Païens.

Or si des Païens ont pu se conserver chastes et

inviolables par les seules forces de la nature et

par desvuestout humaines, combien les Chré

tiens le peuvent-ilsplus aisément, étant soute

nus par le secoursde lagrâce et par l'espérance

de la cOurOnne?

Saint Augustinrapporte,danssesConfessions,

qu'aumilieu destroubles etdespeines qui le te

naient dans l'irrésolution , il lui semblait voir

la continence comme une mèrevénérable et fé

conde, accompagnée d'une troupe de vierges de



588 Traité de la Virginité.

Aug- l. 8, Conf.

c. l l .

Aug. l. 6, Conf.

e. 3.
-

Concil. Senon.

c 9.

I Cor. 10, 13.

Method.in Conv.

Virg. orat. 8.

tout âge et de l'un et l'autre sexe, qui l'ex

hortait en se raillant agréablement de lui dans

cestermes : « Quoi, vous ne pouvezpas faire ce

que fait cette troupe quevous voyez?Ne croyez

pas que ce que font cespersonne vienne de leurs

forces, mais de celles qu'elles ont reçues de leur

Seigneur, et c'est lui qui m'a donnée à elles.

Pourquoi voulez-vous vous soutenir de vous

même? C'est ce qui est cause que vous ne pou

vez demeurer debout.» Jetez-vous sans crainte

entre ses bras, et il vous soutiendra lui-même.

Aussi ce grand Saint, après sa conversion,vécut

dansune chasteté admirable, et celui qui avait

autrefois regardé le célibat de saint Ambroise

commeun état laborieux, le garda lui-même in

violablement le reste de sesjours. « Il n'y a rien

que nous ne puissions dans celuiqui nousforti

fie, dit le Concile provincial de Sens, au sujet

même de la virginité,parce que Dieu ne permet

pas que noussoyons tentés au-dessus de nos for

ces, mais, en permettant la tentation, il nous en

fera sortir avec avantage, en sorte que nous

pourrons la soutenir. »

Il faut prendre garde de ne pas admettre ici

la doctrinepernicieuse de l'Astrologie judiciaire.

qui introduitune nécessité fatale que l'on pré

tend être causée par les influences des astres

dans letempsde la conception et de la naissance

des hommes.Cela n'appartient qu'aux libertins,

quiveulent vivre dans le désordre sans vouloir

se corriger. Les saints Pères et les Auteurs ec

clésiastiques ont combattu cette erreur dans

tous les temps. Saint Méthodius en particulier
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le fait dans son Festin desvierges,pour nous

apprendre que,par notrevolontésoutenue de la

grâce, nous pouvonsvivre dans la continence,

en résistant par l'esprit aux désirs de la chair.

Eusèbe, entre beaucoup d'autres choses qu'il Eus. l. 1, Præp.

rapporte du philosophe Bardesanes, dit qu'ily *

8,

avait parmi les Chinois une loi qui défendait

les homicides, les adultères et les larcins; et

qu'aucun ne violait cette loi; etjamais l'étoile

de Mars n'en avait porté à commettre d'homi

cides, ni la conjonction de Mars à Vénus à

violer le lit d'un autre. Mais, quoiqu'il soit vrai
P::

que les astres fassent quelque impression sur

les corps,ils ne forment pas une nécessité fatale

qui engage les gens dans le vice. Les Astrolo- Cardan.in Ptol.

gues avouent eux-mêmes que l'éducation, les

text. 27, c, 3

habitudes, la religion, la patrie, les lois, les

mœurs, les exercices, les exemples des pères, la

nOurriture, la condition, la fortune, les arts, les

applications, peuvent diminuer et changer ce

qu'ils appellent les décrets des astres.C'est pour

cela, selon la remarque qu'ils en ont faite eux

mêmes, que les Egyptiens et les Chaldéens, qui

ontbeaucoupillustré l'Astrologie,ontforméune

science qu'ils ont composée de celle-ci et de la

science de la médecine, pour enseigner l'art de

détourner les maladies dont les astres mena-..

çaient ; et ils ont fait consister en cela une

partie de l'utilité que l'on tirait de l'Astrologie.

On fait encore une objection semblable tou

chant le climat. On ne peut nier qu'il n'agisse

sur les corps. Virgile attribue la mollesse aux

Sabéens commeun caractère de ces peuples, et
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Juven Satyr.8

cette mollesse leur venait sans doute de la dis

position de la terre qui produisait l'encens, le

baume et d'autres plantes semblables pour les

délices de la vie.On croit aussi que les peuples

d'Italie et d'Espagnesont moinschastes,à cause

des plaisirs et des délices que ces pays chauds

produisent, au lieu que les Allemands sont

moins voluptueux, parce qu'ils habitent une

région plusfroide et moins agréable. Maisil est

aisé de corriger le caractère du climat par un

genre devie plus sévère.Camille,quoiquéélevée

dans le climat de l'Italie, vécut dans une admi

rable chasteté qui la fit devenir lagloire et l'or

nement du pays, parce qu'elle en surmonta la

naturepar des exercices laborieux. Les Philo

sophes qui se nommaient Brahmanes habi

taient dans un même climat avec les Indiens et

les Bactriens.Pendantque ceux-civivaient dans

les adultères et dans les déréglements, ces Phi

losophes vivaient très-chastement, n'usant pas

devin ni de toutce quipeut enivrer. Mais nous

passons notre vie dans la mollesse et dans les

délices, et nous voulons croire qu'il est impos

sible de vivre dans la continence et dans la pu

reté. Un Poëte profane a bien vu que c'était là

en effetla véritable causede notre intempérance,

quand il a dit que la chasteté était demeurée

sur la terre, et qu'elle s'y était fait voir long

temps, quand les hommes habitaient dans les

cavernes et dans les bois, et qu'ils se couvraient

de peaux de bêtes; mais qu'elle s'était retirée

du monde, depuis qu'ils avaient bâti des villes,

qu'ils s'étaient fait des demeures - agréables,
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qu'ils avaient commencé à vivre dans les plai

sirs, et à se vêtiravec délicatesse.

Ilfaut répondre encore de même àce que l'on

dit du tempérament. Les médecins enseignent

effectivement qu'ilyen a que la complexion du

cOrps contribue à rendre peu chastes, et que

ceux quisont chauds et humides sont plus su

jets à l'impureté. « Mais pour moi, dit saint

Chrysostome, je crois que le déréglement de

l'esprit, et la négligence d'une vie molle et re

lâchée en est le principe et la source véritable.

Car lorsque l'esprit est soumis à Dieu, il est

comme dans un port qui le défend de tous ces

flots et de toutes ces agitations de la nature.»

Nous cherchons ainsi de vaines excuses à notre

intempérance. Nous voulons être chastes au

milieu des délices, continents dans la bonne

chère,fréquenter lesconversations les plus dan

gereuses sans être tentés, remplir notre corps

d'humeurs sales par les débauches et lesivro

gneries sans être souillés, attacher notre vue à

regarder ce qui est défendu sans brûler de

flammes : c'est ce que nous avouons être non

seulement difficile, maisplutôt impossible.Nous

devons donc corriger notre mollesse; et pour

lors la continencequi nous fait horreur se trou

vera accompagnée d'une facilité merveilleuse à

laquelle nous ne nous attendionspoint.

eN-3-a

Chrysost. Hom.

62, in Matth.



CHAPITRE XV

Qu'il n'est point permis de contraindre au célibat ou

à la virginité. Remontrance aux pères et aux mères

sur ce sujet.

oMME la virginité n'est que de conseil et

non de commandement, il en faut conclure

qu'aucun ne peut avoir droit de l'ordonner ou

de l'imposer par violence. Il ne serait pas sup

portable que les hommes voulussent employer

une autorité absolue en une chose que Dieu

laisse à la volonté des personnes, et donner des

lois où le souverain Législateur n'en donne

I cor. 7. point. Quant aux vierges, dit saint Paul,je n'ai

point reçu de commandement du Seigneur.qui

Ambr, lib, 1, de obligeà la virginité.«Sile Docteurdes nations,
Virg.

comme parle saint Ambroise, n'a point de com

mandement à donner là-dessus, qui pourra en

avoir? Et ainsi on peut bien désirer la virgi

Psal. 44. nité, mais on ne doit pas la commander.» Les

vierges, dit | l'Ecriture, seront amenées toutes

gaies et toutes remplies de joie dans le temple

du Roi.Comment ces paroles s'accompliraient

elles, s'il était permis de les faire entrer par

force dans cette profession ?

Il fautsesouvenir de ce que nous avons mon
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tré,que la virginitéestun don deDieu,et qu'elle

dépend de sa grâce. Les hommes porteraient

ils leur foliejusqu'à croire qu'il affecte ses fa

veurs à leurs caprices, et qu'il les distribue

selon leurs volontés? Il est le maître de ses

grâces, et il les partage selon les ordres ineffa

bles de sa sagesse et de sa miséricorde. « Nous

n'avonspoint reçu de commandementquioblige

à la virginité, ainsi qu'il est dit dans les Cons

titutions apostoliques: c'est pourquoi nous lais

sons cette vertu à la puissance et à la volonté

d'un chacun.» Eusèbe rapporte que Denys deCo

rinthe,dans une Lettre aux Gnossiens,avertis

sait Pynitus, leur Evêque,de ne pasimposer le

pesantfardeau de la virginité, et d'avoir égard

à la faiblesse qui était dansplusieurs.«La virgi

nité, dit saint Optat, est une action qui ne doit

être produite que par la volonté,et où la néces

sité ne doit avoir aucune part. »

Tous les Pères et les Conciles sont pleins de

témoignages semblables qu'il serait trop long

de rapporter. Etpour ne citericique le Concile

deTrente,ilprononceanathème« contre toutes

sortes de personnes, de quelque qualité et con

dition qu'elles soient, tant ecclésiastiques que

laïques, séculières ou régulières, et quelque

dignité qu'elles aient, s'il leur arrive de con

traindre en quelque façon que ce soit quelque

fille ou quelque veuve d'entrer dans un Monas

tère contre sa volonté, ou de prendre l'habit de

quelque religion que ce soit, ou de faire profes

sion; et ceux aussiqui donneraient conseil pour

cela, qui prêteraient leur secours, ou favorise

Constit. Apost.

l. 4, c. 13.

Euseb.l. 4,

Hist. c 22

Optat. l. 6, con

tra Donat.

Concil. Tril.

sess. 24, de

Regul.et Mon.

c. 18.



Traité de la Virginité.

ICor, 7,

Sedul.et OEcum,

in ICor.

Gau.Brix.Tract.
2,in ect. Evan.

Basil. ep.can.

raient cette violence, et qui sachant qu'une fille

ou une veuve n'entre pas de son propre mouve

ment dans le Monastère, ou qu'elle ne se porte

pas d'elle-même à prendre l'habit ou à faire

profession, emploieraient ou interposeraient en

quelque manière que ce soit leur consentement

ou leur autoritépour cette action. » "

Mais nous devons particulièrement nous ar

rêter icià faire cette remontrance auxpères et

aux mères,parce qu'il ne leur arrive peut-être

quetropsouvent d'user de violence et d'autorité

pour engager leurs enfants, et surtout leurs

filles à la virginité. Ils n'abuseront paspremiè

rement de ce que dit saintPaul:Celui qui, n'é

tant engagépar aucune nécessité, et se trou

vant dans un plein pouvoir de faire ce qu'il

voudra, prend cune ferme résolution dans son

cœur de conserver sa fille vierge, fait une bonne

action. Cela s'entend, disent les Interprètes, si

le père n'est pas engagépar sa fille à la marier

et si elle consent à sa résolution. C'est ce qui

fait dire àsaintGaudème,Evêque de Bresse,que

« les pères nepeuventpas ordonner la virginité

à leurs enfants, parce que c'est une chose qui

dépend de la volonté, » encore qu'ils puissent

nourrir leur volontépour les porterà cette pro

fession.

Saint Basile approuve bien que l'on fasse ins

truire les petites filles dans les maisons des

vierges, comme les petits garçons dans celles

des hommes, mais il ne veut qu'on les reçoive

à la profession « qu'après qu'elles sont sages et

raisonnables; qu'ayant été éprouvées et exa
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minées, elles aurontpersévéré dans ce désir,

et demandé avec beaucoup de prières d'être ad

mises, parce qu'ilyen a plusieurs, dit ce Saint,

que leurspères, leurs mères et leurs frères pré

sentent au Monastère sans qu'elles soient por

tées d'elles-mêmesà la virginité, leurs parents

seuls les y présentant par des intérêts et des

mouvements temporels qui lesy poussent. » Ils

n'ont pas la moindre pensée qu'elles servent

Dieu dans cet état, encore qu'un prétexte si

spécieux ne pourrait servir d'excuse à leurs

violences; ils veulent seulement décharger la

famille d'un trop grand nombre d'enfants qui

les incommodent,pour enrichir les autres,qu'ils

destinentpour le monde,de la dépouille de celles

qu'ils en chassent.Saint Jérôme remarque qu'il

y a encore d'autres pères qui, ayant des filles

que la nature n'a pointpartagées des avantages

de la beauté, les livrent et les condamnent à la

virginité, parce qu'ils ne trouvent point des

gendres dignes de leur noblesse. Peut-on dou

ter que ces misérables pères ne fassent une in

jure signaléeà JÉsUs-CHRIST ?Ce n'estpas qu'il

ne veuille bien recevoirau nombre deses épou

ses cellesdont le corpsse trouve défiguré,parce

qu'il n'a pas lesyeuxcharnels,comme cespères,

et qu'il ne regarde pas la difformité de la chair,

mais la beautéde l'âme.Mais il est certain qu'il

réprouve celui qui lui offre un enfant qu'il re

jette, et qui ne lui est point agréable.

Saint Léon, dans sa Lettre à Rustique, de

Narbonne,condamne lesvierges qui se marient,

mais avec cette restriction,« si elles n'ont pas

Hieron.deServ,

Virg.

Leo, ep 92.
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été contraintes par la volonté impérieuse de

leurspères et de leurs mères,mais ontembrassé

par un choix tout libre l'habit de la sainte vir

ginité. »Comme cet abus était devenu public

parmi les plus nobles Romains, qui, dans leur

humeur impérieuse, croyaient avoir le droit de

disposer absolument de l'état de leurs enfants,

ce Saint,voulant apporter un remède salutaire

à ce mal, ordonna que les filles ne recevraient

pas la bénédiction du voile jusqu'à l'âge de qua

rante ans.On croit aussique ce fut luiquiporta

l'EmpereurMajorien,qui régnait alors,à ordon

ner la même chose par une loi en forme d'édit,

où il défend de déshériter les enfants qui refu

seraient d'obéir en cette occasion, et où il mar

que, entre beaucoup d'autres choses, que les

pères et les mères qui contraignent les enfants

à la Religion et qui leur ôtent la liberté de se

marier font une action de parricides, et non de

pères et de mères.

C'est aussi la pensée de saint Ambroise, qui

ditque«Dieuveutbienque lespères et les mères

lui offrent leurs enfants, maisnonpas qu'ils les

lui sacrifient. » Il semble que c'est ce que le

même Dieuavoulu nousenseignerpar l'exemple

d'Abraham. Car quoiqu'il lui eût ordonné de

sacrifier son fils pour éprouver sa foi et son

obéissance, il ne voulut pas néanmoins qu'il

exécutât ce sacrifice,et il lui substitua uneautre

victime pour l'immoler au lieu de son fils.Aussi

Dieu n'approuva point l'action de Jephté, qui

trempa ses mains dans le sang de sa fille pour

accomplir levœu indiscret qu'il avait fait de
lui



Livre IV.-Chapitre XV. 597

sacrifier la première chose qui se présenterait

à lui, au cas que Dieu lui donnât la victoire,

comme il la lui donna effectivement.Car saint

Ambroise, et non-seulement lui mais saint

Chrysostome, saint Jérôme, saint Augustin,

saint Isidore de Damiette et d'autres, estiment

que Jephté fit mourir sa fille, quoique les Doc

teurs des Hébreux,Joseph et plusieurs des Au

teurs nouveaux croient qu'il lui ôta seulement

ce qu'on appelle la vie civile, en la séparant en

tièrementde la vue du monde,eten l'enfermant

dans une étroite solitude, pour y vivre dans

une perpétuelle virginité. Mais si nous suivons

le sentiment des Pères de l'Eglise, qui paraît

plus conforme à l'Ecriture, pourquoi Dieu, qui

avait empêché Abraham de sacrifier son fils,

n'empêcha-t-ilpas Jephté de sacrifier sa fille ?

C'est, répond saintAmbroise,parce qu'Abraham

n'était pasinformé de la manière en laquelle il

devait accomplir ce que Dieu lui avait com

mandé,et ainsiil était nécessaire qu'il déclarât

parun oracle ce qu'il devait faire,pour en don

ner un exempleà la postérité. Mais après avoir

montré dans Abraham ce qu'il désire des pères,

il n'était plus besoin qu'il se déclarât ouverte

ment,parce que l'action précédente qui avait

paru apprenait à Jephté ce qu'il avait à faire

pour l'accomplissement de son vœu,

Nous devons nous régler sur ces grands

exemples, c'est-à-dire sur celuid'Abraham, que

Dieu empêcha de sacrifier son fils, et sur celui

deJephté que Dieu n'approuva point d'avoir sa

crifié safille : l'un et l'autre enseignent une

Ambr. ibid.
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même chose. Il est vrai que les pères qui con

traignent leurs filles d'entrer malgré elles dans

des maisons religieuses ne font pasun sacrifice

sanglant de ces enfants, mais ils l'exécutent en

une autre manière encore plus cruelle. Ils ne

font pas mourir leurs corps, mais leurs âmes;

ils n'éteignent pas leur vie, mais leur salut; ils

ne répandent pas leur sang, mais ils étouffent

leur volonté.

Saint Paul, ayantparlé de la virginité avec

avantage, craignait que l'on ne crût qu'il vou

lait l'ordonner, et il disait auxChrétiens,pour

empêcher qu'ils n'eussent cette pensée :Jevous

dis ceci non pour vous dresser un piége, c'est-à

dire, non pourvous défendre le mariage et vous

imposer lavirginité, qui devientun piége,ainsi

que nous avons dit, quand on ne l'embrassepas

par choix etpar amour, mais par contrainte et

par nécessité.Quefont donc ces pères,sinon de

dresserun piége à leurs enfants, de les jeter

dans le précipice, et de les serrer d'un lien qui

les étouffe?Comme les enfants quisont engagés

par contrainte à demeurer dans la virginité

n'en doivent point recevoir de récompense, les

pères qui les y engagent par force doivent re

cevoir le juste châtiment de cette criminelle

violence. C'est élever Sion dans le sang et Jé

rusalem dans les iniquités,selon les termes d'un

Prophète. Et que diront ces enfants, quand ils

paraîtront devant le tribunal du souverain

Juge, sinon ces paroles que nous lisons dans

saint Cyprien : Nos pères ont été nos parri

cides ?
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Ce fut un des soins qu'eurent les Pères du conc. col. p. l0,

Concile provincial de Cologne, de témoigner

c.2 et 3.

dans leur assemblée qu'ils désiraient beaucoup

que l'on n'entreprît la profession de la virginité

que par une volonté toute libre : « Parce que,

disent-ils, les services que l'on rend à Dieu par

force ne lui sont point agréables, selon ce que

dit le Prophète :Je vous sacrifierai volontaire

ment. Car on ne désire point une chose dont

on ne fait pas choix, on n'aime point ce que

l'on ne désire point; et quand on n'aime point

une chose, on la méprise aisément. D'où les

Prélats prennent occasion d'avertir les pères et

les mères de ne point pousser leurs enfants dans

le Monastère contre leurvolontépour les rendre

dignes de l'enfer. »

Au contraire les pères et les mères doivent

considérer qu'en voulant obliger leursfilles à la

virginité,ils ne font plutôt que les en détour

ner. Car la violence qui nous impose une sou

mission forcée nous dégoûte elle-même de ce

qu'elle nous fait faire, et les choses les plus

aisées sont pleines de difficultés quand on use

de contrainte pour nous y porter. Il y a sujet

même de craindre qu'une continence forcée ne

S0

change
en une incontinence volontaire. La

*.

raison pourquoi la virginité doit être libre, se-Œcum. in lCor.

lon OEcuménius, c'est qu'étant jointe à la vio

lence, elle peut tomber dans le désordre. Un

père veut consacrer une vierge, et il en fera

peut-être une perdue; il veut donner une

épouse à JÉsUs-CHRIsT, et il s'expose au péril

de la donner en proie au démon.
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Lespères et les mères se souviendront ici de

la sentence d'excommunication du COncile de

Trente, que nous avons vue ci-dessus, contre

toutes sortes de personnes à qui il arriverait

de contraindre, en quelque manière que ce fût,

quelque fille ou quelque veuve d'entrer dans

le Monastère, et de faire profession contre leur

Volonté. lls ne peuvent pas douter que cette

sentence les regarde en particulier, et saint

cone.Med. l,de Charles, dans son premierConcile de Milan, or

*uellis ete donne aux Supérieures des Monastères, quand

les pères et les mères, ou ceux qui ont le soin

des filles, les présenteront, de ne pas manquer

de les avertir de cette sentence. Outre cela le

cone.Trid.sess. Concile de Trente fait encore un règlement par

*ticulier par lequel il défend aux pères et aux

mères,auxproches et aux curateurs, de donner

au Monastère aucuns biens d'un fils ou d'une

fille pendant le temps de l'épreuve, sinon ce

qui est nécessaire pour la nourriture et le vête

ment, de peur que ce ne soit une occasion qui

les empêche de sortir,parce que le Monastère

posséderait une partie de leurs biens, ou de

pouvoir aisément les recouvrer, s'ils sortaient.



CHAPITRE XVI

Que les pères et les mères font très-bien d'inspirer à

leurs enfants l'amour de la virginité et même de les

vouer à Dieu. De la discipline qui obligeait autre

fois les enfants aux vœux des pères; qu'elle a été

changée depuis. On exhorte néanmoins les enfants

à s'y soumettre.

I c'est un crime aux pères et aux mères

X d'employer l'autorité, la violence et les me- .

naces pour engager leurs enfants au célibat ou

à la virginité, c'est néanmoins une piétépour

eux de les porter à suivre cet état si digne de

la loi de grâce, non en les contraignant, mais

en travaillant par leurs remontrances à en

faire naître l'amour et le désir dans leurs cœurs.

Ilsdoivents'appliquer cette parole de saint Paul:

Celui qui marie sa fille fait bien; celui qui

ne la marie point fait mieux. Il est juste qu'ils

Conçoivent une sainte émulation et qu'ilsfassent

ce qui est meilleur pour eux et pour leurs en

fants. Ils auront le bien de voir que leur ma

riage aura produit desvierges, et ilsposséde

ront dans leurs enfants vierges ce qu'ils ne

possèdentpas dans leurs proprespersonnes. La

ICor.7.

34
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vertu des vierges attirera les bénédictions du

ciel sur ceux qui leur ont donné la vie; elles se

ront pour euxun puissant secours dans lejour

desvengeances; et lejuste Juge, en couronnant

celles qui l'auront servi dans la virginité,usera

de miséricorde envers ceux qui lui auront con

sacré les fruits de leur mariage.

Lespères et les mèresferont encore beaucoup

mieux de vouer même leurs enfantsà Dieu, ou

au moins quelques-uns d'entre eux, lorsqu'ils

sont encore dans le bas âge, et de leur procurer

une éducation qui les mette en état de ré

pondre à leurvœu dans la suite de leur vie. Ce

qu'ilsferont en mettant leurs fils dans les Mo

nastères des saints religieux,et leurs filles dans

les maisons desvierges, afin que lesuns et les

autres prennent l'esprit de la Religion et qu'ils

se forment à ce saintgenre de vie ; en quoiils 

suivront l'avertissement des saints Pèresde l'E

glise et enparticulier de saint Basile et de saint

Gaudence.On voit à ce sujet, dans les Histoires

Romaines, qu'il se trouvait des pères qui se

faisaient honneur d'offrir leurs fllles pour en

trer dans le temple avec les Vestales, et comme

il y en avait d'autres qui n'étaient pas bien

aises que l'on tirât leursfilles au sort.Auguste

jura que s'il avaiteuune nièce qui eût eu l'âge

pour cela,il l'aurait offerte très-volontiers.

Mais sans chercher des exemples étrangers,

la femme d'Elcana, qui s'affligeait de ne point

avoir d'enfants, en demandait un à Dieu dans

l'amertume de son coeur,et elle le lui vOua par

avance, lui promettant de le consacrer au ser
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vice duTemple, au cas qu'il lui donnât un fils.

Dieu l'ayant exaucée, elle exécuta sonvœusans

différer, en portant son enfant aussitôt qu'elle

l'eut sevré pour demeurer et servir dans le

Temple. Ainsi l'illustre veuve Julienne, qui

avaitun fils qu'elle avait demandé à Dieu, le lui

avait voué avant que de le mettre au monde,

et il faut voir comment elle l'exhortait à se

consacrer à Dieu,selon levœu qu'elle avait fait:

« Mon fils, lui disait-elle,je vous ai obtenu de

Dieu par mes prières et par mes larmes, et je

vous ai voué à lui avant que de vous avoir

conçu ; de sorte queje puis vous appeler l'en

fant de mesvœux et de mes désirs.C'est main

tenant à vous à reconnaître celui par lequel

vous m'avez été donné. C'est lui qui a formé

toutes les parties de votre corps; il a écouté

mavoix, et il a reçufavorablement les prières

queje lui ai faitespour vous, et je vous ai con

sacréà sonTemple et à son service, avant que

de vous mettre au monde.Ainsi, mon fils, Vous

n'êtes pas né pour votre père ni pour votre

mère, mais pour Dieu seul à qui vous appar

tenez par le don que je lui ai fait de vous

avant que vousvissiez la lumière. Ce n'est pas

que nous ne soyons tous à lui; mais vous

lui appartenez par un titre tout particulier, à

cause que vous lui avez été promis. Je m'ac

quitte présentement autant queje le puis de la

prOmesse que je lui ai faite de VOus, en vous

rendant à lui.J'ai fait ce quefit autrefois Anne,

mère de Samuel; j'ai promis à Dieu que vous

le servirieztous lesjours de votre vie dans son

Amtr.de Exhort.

ad virg.
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Temple; acquittez-vous de ce que vous lui de

vez.»Outre ce fils, Julienne avait encore trois

filles : elle travaillait à leur inspirer l'amourde

la virginité dont elle leur représentait le bon

heur et les avantages. Elle leurfaisaitvoir dans

sa propre personne l'inconstance, la servitude

et les maux du mariage, elle leur ouvrait les

yeuxpour leur faire connaître les douleurs et

le triste état où elle se trouvait, ayant encore à

porter tout le fardeau du mariage après avoir

perdu celui qui faisait tout son soulagement.

En un mot elle leur marquait qu'elles ne pOu

vaient apporter de plusgrandes consolations à

ses peines, qu'en demeurant dans le saint état

de la virginité.

Ainsic'était autrefois l'usage des pères pieux

et fidèles d'aller offrir leurs enfants auxMonas

tères, comme on le voit dans la Règle de saint

Benoit, où la cérémonie de cette offrande est

marquée. Lespères qui offraient leurs enfants

étant encore dans le bas âge en faisaient la de

mande par un écrit signé de leur main, ensuite

ils enveloppaient cet écrit et la main de l'enfant

- dans la nappe de l'autel ; et il est important de

4

remarquer que les enfants offerts de la façon

étaient obligés au vœu de leurs pères, et que,

comme les pères n'avaient plus la liberté de

retirer leurs enfants, les enfants aussi n'avaient

plus la liberté de quitter le Monastère pour re

tourner dans le monde.

- L'Eglise autorisait cette discipline. Le qua

trième Concile de Tolède l'introduisit dans l'Es

pagne, en établissant cette maxime que la dé
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votion des pères et des mères ou la profession

propre faisait un religieux, et que ce qui se fe

rait en l'une ou l'autre de ces deux manières,

demeurerait lié.C'estpourquoi, ajoute ce Con

cile, nous fermons et nousinterdisOnstoute voie

de retourner dans le monde à ceux qui auront

été engagés à la Religion en ces deuxfaçons.

Le Pape Grégoire II, répondant aux con- Gregor.2,ep. 14,

sultations de Boniface qui lui avait demandé

si un père et uune mère, ayant offert un fils ou

une fille dans le bas âge au Monastère pour

y vivre dans la discipline régulière, on ne

devait pas leur permettre d'en sortir après

qu'ils auraient atteint l'âge de puberté? C'est

ce que nous devons absolument éviter, lui dit

ce Pape, parce qu'il n'est point juste de lâcher

le frein à des enfants que leurs pères et mères

ont offerts à Dieu,pour leur donner la liberté

de mener une vie mondaine et voluptueuse. Le

concile de Worms, en l'an 868, répète la même Conc. Worm.

ordonnance et les mêmestermes du quatrième

c,23 et 24,

Concile de Tolède et de Grégoire II, et il

défend aux enfants quiavaient été offerts dans

le bas âge par leurs pères et leurs mères de

sortir du Monastère et de passer dans le ma

riage, quandmême ils auraient atteint l'âge de

puberté.

-

Mais on a changé cette discipline dans la

suite, parce qu'on a jugé avec raison qu'elle

était trop rigoureuse et contraire à la liberté

que JÉsUs-CHRIST et son Apôtre donnent àtout

le monde. Elle était aussi opposéeà toute la

doctrine desAnciens,qui, surl'autorité deJÉsUs
34.
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CHRIST et de saint Paul, avaient toujours laissé

aux hommes le choix du mariage, et n'avaient

jamais cru que l'on dût imposer le célibat à qui

que cefût. Le dixième Concile deTolèderéforma

Ce que lequatrième avait établi,en bornant l'au

toritédespères et en leur défendantdecontrain

dre les enfantsà la Religionau delàdedouze ans.

On voit dans le Traité du droit canoniqueplu

sieurs ordonnances des Papeset desConciles qui

règlent que les enfants, à l'âge de puberté,

peuvent demeurer dans les Monastères ou en

Sortir.C'est aussi lesentiment de saint Thomas,

que les enfants ne sont pas obligés d'obéirà

leurs pères pour embrasser la virginité. Le

Concile de Trente a pourvu à la liberté de la

profession desvierges, en ordonnant que siune

fille qui aura passé l'âge de douze ans veut

prendre l'habit régulier, elle ne le prendra et

ne sera reçue à faire profession qu'après que

l'Evêque ou son Vicaire, si l'Evêque est absent,

ou quelqu'autre Prêtre député de leur part, se

sera informé exactement de la volonté de cette

fille, et si elle n'a pas été contrainte ou séduite,

etsi elle sait ce qu'elle fait.

Mais encore que les enfants ne soient point

obligés aux vœux de leurs pères, nous devons

néanmoins leur remontrer qu'ils ne doivent pas

les mépriser, mais plutôt se faire une religion

de les accomplir et de s'y soumettre volontai

rement. On ne peut pas douter que saint Paul

ne leur donne beaucoup d'autorité pour conser

ver leurs filles vierges, nOn pas en usant de

violence, mais en leur marquant le désir qu'ils
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ont de les voir vivre et persévérer dans cette

sainte profession : Celui, dit cet Apôtre, qui

prend une ferme résolution dans son cœur de

conserver sa fille vierge fait une bonne action.

L'exemple de la fille de Jephté apprend à

toutes les filles, selon Saint Ambroise, combien

lesvœux despères et mères doivent être véné

rables aux enfants, puisqu'elle s'offrit elle

même à la mort pour acquitter le vœu de son

père : Mon père, dit-elle,puisque vous m'avez

engagée à Dieu par un vœu, faites de moi selon

ce que vous avez promis. Le père en effet la sa

crifia par une exécution encore plus cruelleque

le vœu n'avait étéindiscret. Encore queje n'ap

prouve point ce parricide, dit saint Ambroise,

j'y remarque néanmoins la crainte qu'eurent le

père et la fille de violer le vœu. Le père, quoi

qu'à regret, se détermine àfaire mourir sa fille

pOur accomplir son vœu, et il aime mieux ne

point avoir d'enfant que de manquer de fidélité.

La fille aussi se donne pour dégagerson père,

et elle aime mieux perdre la vie que de violer

la piété naturelle. Ce que saint Ambroise re

marque est considérable, que le sacrifice de

cette fille fut comme un sacrifice de virginité ;

ce que nous devons entendre en ce sens que

cette fille était vierge. Mais cette pensée serait

bien plus aisée à concevoir, si nous voulions

suivre l'opinion des autres, qui estiment que

Jephté ne fit pas mourir effectivement sa fille,

mais qu'il la resserra dans la retraite pour

n'êtrejamais mariée, et pourpasser sa vie dans

une perpétuelle virginité.Ce qui seraitun véri

I Cor,7,

Ambr. Exh. ad

virg. et l. 3,

de Virg.

Jud. 10,36
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table sacrifice de virginité, auquel la fille se

rait soumise volontairement, pour accomplir

la promesse et levœu de son père.

Les enfantspeuvent encore regarder l'exemple

de l'obéissance d'Isaac, qui monta généreuse

ment sur le bûcher et présenta sa tête à son

père pour exécuter son commandement,comme

le père voulait bien le sacrifier pour obéir au

commandement de Dieu. Ils ont aussi l'exemple

de Samuel qui se donna à Dieu pour le servir

dans le Temple, selon la promesse de sa mère

qui le lui avait voué, avant que de le conce

voir. Les Réchabites furent encore extrême

ment religieuxà observer tout ce que leur père

leur avait ordonné, et ils ne violèrent jamais

la rigoureuse observance qu'il leur avait pres

crite.On rapporte de saint Hilaire, Evêque de

Poitiers, qu'ayant une fille et reconnaissant

qu'elle désirait de se marier, il pria Dieu de la

tirer de ce monde plutôt que de permettre

qu'elle eût un autre époux que JÉsUs-CHRisT,

que Dieu exauça sa prière, et que la fille

mourutpeu detemps après.Au reste, si les en

fants ne veulent pas se soumettre aux vœux

despères et mères, après que ceux-ci ont fait

ce qui dépend d'eux, ils en demeurent dé

chargés devant Dieu, si ce n'est qu'ilsveuillent

bien lui en offrir un autre. Et Théodore, dans

son Pénitentiel, marque qu'encore qu'un père

eût voué un enfant au Monastère, il en peut

donner un autre quoiqu'il soit meilleur d'ac

complir son vœu.



CHAPITRE XVII

Contre les pères et les méres qui s'opposent à leurs

enfants qui veulent se consacrer à Dieu. Combien

l'entrée de la Religion est favorable. Réponse aux

prétextes que les pères allèguent. Comment les en

fants doivent leur résister.

oUs avons vu l'injustice des pères et des

N mères qui usent de violence pour engager

leurs filles dans la profession de la virginité. Il

yen a d'autres qui passent dans un excès tout

contraire, mais qui est également criminel. Ils

n'emploient pas la forcecommelespremierspour

leurimposer lavirginité, maispour leurimposer

le mariage: et au lieu que ceux-là veulent don

nerà leurs filles l'amour de la continence qu'elles

n'ont point reçu de Dieu, ceux-ci veulent l'ôter

à celles à quiil l'a donné.

Saint Ambroise témoignait autrefois à son

peuple qu'il savait que plusieurs filles eussent

bien voulu embrasser la virginité, etil se plai

- gnait que leurs mères les empêchaient dese pré

senterpour cette profession; et que cela même

était arrivé à desveuves, ce qui lui paraissait

encore plus indigne et plus insupportable.«Quoi, Ambr. l. 3, de

disait ce Saint, sivos filles voulaient un époux **

parmi les hommes, la loi leur permettrait de
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choisir celui qu'elles désireraient; il leur sera

donc libre de choisirun homme et il ne leur sera

pas libre de choisir Dieu même?»Ilest véritable

ment étrange que des Chrétiens s'opposentà la

profession de la virginité. Les Païens l'ont esti

mée, ils l'ont consacrée au service des Autels,

ils obligeaient les Vestales à lagarder très-étroi

tement, et il les engageaient à renoncerau ma

riagepar les honneurs qu'ils leurs rendaient;et

cependanton verra desChrétienss'en rendre les

ennemis,et employer des traitements injurieux

contre desfilles pour les en détourner.

Mais au contraire, selon l'avertissement de

saintGrégoiredeNaziance, lespères et les mères

prendront bien garde de ne pas éteindre les

flammes divines qui commencent à s'allumer

dans le cœur de leurs filles, et de ne pas les

arracher à l'Epoux céleste auquel elles désirent

de s'unir. Il faut qu'ils mettent dans une juste

balance le mariage et lavirginité; et après qu'ils

auront pesé avec-soin et sanspréoccupation les

avantages de celle-ci et lespeines de celui-là,ils

suivront les inclinations de leurs enfants.«S'ils

se portent au mariage, dit ce Père, donnez-leur

une main favorable; et s'ils se portentà la vir

ginité, tâchez d'entretenir en eux cette flamme

du feu divin. Prenez garde qu'en attachant

trop votre esprit à l'amour du mariage, et que

ne cherchant qu'à rajeunir et à réjouir votre

vieillesse, vous ne bannissiez la virginité dans

le Ciel, où elleira porter ses plaintes devant son

divin Epouxcontre votre témérité.Oh!que j'ap

préhende que Dieu, irrité par votre attenta
t

-
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sacrilége, ne fasse tomber sur vous et sur votre

famille les effets de ses justes vengeances pour

punir le mépris que vousfaites de la virginité!»

C'est ce que nous pouvons justifier par

quelques exemples qui doivent faire trembler

les pères et les mères.SaintAmbroise rapporte

qu'une fille de condition que son père, sa mère

et ses frêres pressaient de s'engager dans le

mariage, le père mourut pendant qu'il résistait

au désir que sa fille avait de demeurer vierge.

Comme sesparents ne mettaient point de fin à

leurs importunités, cette sainte fille eut re

cours aux Autels, où elle s'attacha avec une

pieuse opiniâtreté,jusqu'à ce qu'elle eût rem

porté la victoire. Et comme un de ceux qui

étaient présents lui disait quesison père vivait

il ne souffrirait pas qu'elle demeurât en cet

état sans se marier, elle augmenta les senti

ments que la Religion lui inspirait et elle ré

pondit que Dieu avait peut-être permis la mort

de son père afin qu'il ne s'opposât plus à sa

résolution. Nous voyons une histoire toute

semblable dans saint Grégoire de Tours. Le

père et la mère de saint Léobard voulaient le

faire entrer dans le mariage contre sa volonté;

et ayant fait enfinpar leurs instances consetntir

Ce jeune homme à leur désir, ils moururent

tous deux; et leur mort lui donna la liberté de

quitter le monde et de s'aller cacher dansune

cellule où il passa toute sa vie.

Letroisième Concile de Tolède fulmine l'ex

communication contre quiconque s'opposera au

dessein qu'une veuve ou une fille a conçu de

Ambr. l. 3.

Virg.

Greg.Turon vit,

Patr, c, 22.

Conc.

c, ll

Tolet. .
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vivre dans la chasteté, et il témoigne désirer

avec ardeur de voir tous les jours augmenter

cette sainte profession sur la terre. Le Concile

de Trente paraît également indigné contre

cette injustice. Après avoir soumis à l'ana

thème ceux qui contraignent à la virginité, il

ysoumet ensuite ceux qui, en quelque manière

que ce soit, empêchent, sans unejuste cause,

les saintes vierges et les femmes d'exécuter la

volonté qu'elles ont de prendre le voile et de

faire vœu.

Aussi l'autorité des pères et des mères est

bornée en ce point. « Un fils, dit Théodore

dans son Pénitentiel,sera sous la puissance de

son père jusqu'à l'âge de quinze ans, et pour

lors il peut se faire religieux. Une fille sera

sous la puissance de son père jusqu'à l'âge de

seize ou dix-sept ans, et après cet âge il n'est

point permis au père de donner sa fille en ma

riage contre sa volonté.» En quoi nous devons

remarquer combien la profession de la virginité

et l'entrée des Monastères sont favorables dans

le Christianisme. Car encore que les lois ne

permettentpas aux enfants de se marier contre

le consentement de leurs pères jusqu'à l'âge

de majorité, elles leur permettent néanmoins

d'entrer en Religion et de faire vœu de chas

teté avant cet âge, sans qu'ils soient obligés

d'obtenir leur congé. De même, quoiqu'un père

quia accordé sa fille ne puisse la donner à un

autre à moins qu'elle n'y résiste absolument,

cette fille peut se retirer, si elle veut, dans un

Monastère. Nous avons les exemples de plu
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sieurs vierges qui, touchées par un mouvement

du Saint-Esprit, ont ainsi abandonné les époux

à qui elles étaient promisespour se consacrer

à une perpétuelle virginité, comme on le dit

en particulier de sainte Synclétique et de la

fameuse Démétriade.

Jepuis ajouter, en faveur de lavirginitéet de

l'entrée de la Religion, que l'Eglise permetà un

époux de quitter sa femme et à une femme de

quitter son époux avant la consommation de

leur mariage, pour passer dans une maison re

ligieuse, sans qu'ils soient obligés d'attendre le

consentement l'un de l'autre. Nous avons beau- conc. Trid. sess.

coup d'ordonnances qui accordent ce privilége,

et c'est ce que le Concile deTrente a aussi dé

claré et établi; de sorte que la profession so

lennelle sépare et désunit le mariage contracté.

En quoi on peut dire que l'Eglise favorise da

vantage la profession religieuse que la prêtrise,

parce qu'elle ne permet pas de même à un

épouxde quitter sa femme pourpasser dans les

Ordres sacrés.

Cette pratique est autorisée par les exemnles

des Saints. Nous avons déjà vu, si nous en

croyons saint Jérôme et saint Augustin, que

JÉSUS-CHRIST enleva au mariage saint Jean-l'E

vangéliste, et qu'il le fit devenir son disciple

dans le temps qu'il célébrait ses noces, quoique

d'autres nédemeurent point d'accord de ce fait.

On ditde l'abbéMacaire,qui se rendit sifameux

entre les Solitaires, qu'au lieu de se retirer

dans la chambre nuptiale après le festin des

noces, il sortit de la ville et se retira dans les
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déserts.Saint Alexis de même abandonna son

- épouse la première nuit de son mariage pour

dre 1.3. passer sa vie dans le célibat. Saint Grégoire

"ia* ° * rapporte qu'une vierge nommée Grégoria, aus

sitôt après la célébration de son mariage, s'en

alla à l'Eglise, où elle prit l'habit de religieuse.

Si donc la profession monastique est si favo

rable, il est bien étrange que des pères et des

mères ne veuillent point accorder cette liberté

à leurs filles, surtout lorsqu'elles n'ont encore

aucun engagement au monde ni au mariage.

Mais il faut voir la vanité des raisons ou

plutôt des prétextes qu'ils allèguent. Ils disent

qu'ils aiment tendrement leurs enfants, et que

ce leur feraitun chagrin insupportable de les

éloigner de leur présence.Toute cette affection

n'est qu'une illusion. N'éloignent-ils pas leurs

filles en les mariant, puisqu'ils les font passer

dans la famille d'un époux étranger;mais ne se

trompent-ils pas en croyant que leurs enfants

sont perdus quand ils les ont donnésà Dieu?

chry. l. 3, ad-Au contraire, c'est alors, dit saint Chrysostome,

*:""°que nous les possédons véritablement quand

nous les avons consacrés au Seigneur.Car les

enfants qui deviennent les plus illustres, et qui

s'élèvent à une plusgrande puissance, ne sont

pas ceux quidemeurent dans leur maison.Mais

on voit surtout fleurir et s'élever ceux que les

Princes appellentdumilieu de leurparentépour

les appliquer à leur service, qu'ils récompen

sent par des charges avantageuses, et qu'ils

honorentde leur bienveillance.Or si les Princes

de la terre, qui ne sont que des hommes, trai
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tent avec tant d'honneur et de bonté ceux qui

lesservent,pouvons-nous douter que Dieu, dont

la bonté est infinie, ne traite encore avecplus

de gloire et d'avantage ceux qui se sont consa

crés à son service?

Ilfaut que les pères et les mères regardent

l'exemple d'Anne, dont il est parlé dans le

I* Livre des Rois. Cette sainte femme n'avait

qu'un fils unique, et elle était hors d'espérance

d'en avoir d'autres, parce qu'elle était stérile,

et qu'elle n'avait obtenu celui-là qu'après beau

coup de larmes. Cependant elle ne le retint au

près d'elle que pendant qu'il fût nécessaire de

le nourrir de lait; et aussitôt qu'il commença à

n'avoir plus besoin de cet aliment, elle le prit

pour l'aller offrir à Dieu de qui elle l'avait reçu.

Cet enfant se rendit illustre dans son enfance

même, il mérita la faveur de Dieu par l'excel

lence de sa vertu, en un tempsoù il était extrê

mement irrité contre les Juifs, et il vit rénou

veler en sa personne le don de prophétie qui

avait cessé depuis longtemps. « Souffrons donc,

dit saint Chrysostome, que nos enfants se don

nent à Dieu, en les conduisant non dans le

Temple comme Anne conduisit Samuel, mais

dans le cielmêmepour le serviravec les Anges.»

Je ne m'arrête pas ici à répondre à ceux qui

disent qu'ils veulent marier leurs enfantspour

en avoir d'autres.J'ai déjà fait voir que c'est

une vaine raison, et qui n'a plus de lieu dans

la Loi nouvelle, qui appelle à lacontinence tous

ceux qui en sont capables, et que des Chrétiens

ne doivent pas penserà laisser des enfants dans

Chrysost.ibid,
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ce monde, d'où ils doivent désirer de sortir.

Mais voici un autre discours qui paraît fort

juste et fort spécieux. Les pères et les mères

disent qu'ils appréhendent que leurs enfants ne

persévèrent point. D'où savent-ils qu'ils ne per

sévéreront point ?Car il y en a beaucoup qui

persévèrent,et le nombre enest bienplusgrand

que de ceux qui abandonnent la carrière. On

voit tous les jours lespères appliquer leurs en

fants à l'étude des belles-lettres, de l'éloquence

et des autres sciences que le monde estime. Ce

pendant ils'en voit plusieurs qui ne réussissent

point. Cette appréhension néanmoins ne les ar

rête pas; ils font de grandes dépenses et ils

n'épargnent rien, sans qu'ils craignent le mau

vais succès d'une entreprise si périlleuse. Ce

n'est doncpas une raison pour laquelle ilfaille

qu'un père s'oppose au dessein d'une fille qui

veut se consacrer à Dieu, parce qu'il craint

qu'elle ne persévère point.Au contraire,ily a

sujet d'espérer qu'elle poursuivra heureusement

sa course, parce qu'elle s'y sent portée d'elle

même, et qu'elle est touchée par l'inspiration

de la grâce divine.

Mais si nousvoulionsfaire iciune recherche

un peuplus exacte dansune chose qui d'ailleurs

est toute évidente, et examiner dans lequel de

ces deux états on tombe plus ordinairement,

c'est-à-dire dans l'état du mariage ou dans

celui de la virginité, nous verrions qu'encore

qu'il semble qu'il soit plus aisé de garder la

chasteté conjugale, il y en a pourtant moins

qui l'observent exactement qu'il n'y en a qui
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observent la chastetévirginale. Est-ce doncque

l'on ne peut pas se sauver dans le mariage?Ce

n'est pas ce que nous disons; mais nous sou

tenons que quand on s'est résolu une fois de

vivre dans le célibat ou dans la virginité, on se

sauve plus aisément que dans le mariage, à

causedes différentesnécessités dans lesquelles il

engage; de même que celui qui est libre marche

plus aisément et avec plus de vitesse que celui

qui est lié.

Les pères considéreront aussi de combien de

soinsilssedéchargent en consacrant leurs filles

à lavirginité. Ils ne sont pas obligés d'amassér

des trésorspour leur procurerun mariageavan

tageux; etc'est peut-êtreune heureuse occasion

pour eux de mettre des bornes à leur avarice.

Ils se délivrent de la peine de chercher ou d'at

tendre des époux,de faireune exacte recherche

de leur noblesse, de leurs biens, et de toutes

leurs qualités de corps et d'esprit; et ils ne

s'exposent pas au péril de leur donner desty

ranset des persécuteurs, en voulant leurdonner

des maris.

S'ils veulent aussi écouter saint Bernard, ils

apprendront qu'ils se font un grand tort à eux

mêmes.CeSaint, écrivant à un jeune homme

que sa mère retenait malgré lui dans le siècle :

« Votre mère, lui dit-il,veut ce quiest contraire

à votre salut, et par conséquent elle veut ce

qui est contraire à son propre salut.»Cespères

et ces mères n'ont pas la vertu de la mère des

Machabées, laquelle exhortait ses enfants à la

Bern. ep. 104.

mort, etils ne ressemblentpasmêmeaux mères
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Matth. 10, 37.

Lacédémoniennes dont on dit qu'elles ani

maient leurs enfants au combat avecbeaucoup

plus d'ardeur que tout le son des trompettes, et

les invitaient à répandre généreusement leur

Sang pour la gloire de la patrie.

Mais ilfaut remontrer auxvierges quel con

seil elles doivent suivre, quand ellesvoient que

leurspères et leurs mères s'opposent à leur ré

solution. Elles ne doivent pas se relâcher pour

cela, et l'Evangile leur donne droit de résister

auxobstacles qu'on leurprésente. Ilfaut qu'elles

écoutent ces paroles de JÉsUs-CHRIST : Celui qui

aime son père et sa mère plus que moi, n'est pas

digne de moi. C'est sur ce fondement que saint

Jérôme exhorte Héliodore avec tant de force et

d'éloquence pour le rappeler dans le désert qu'il

avait quitté. Il veut qu'il méprise toutes les

considérations de la nature,qu'il renonce àtous

les sentiments de tendresse pour sa mère, et

qu'il ne fasse pas même difficulté de fouler son

père auxpieds, s'il voulait l'empêcher de suivre

l'étendard de la Croix. C'est une piété, dit ce

Saint et après lui saint Bernard, que d'être

cruel en ce point. Nous avons aussi à ce sujet

une admirable lettre de saint Augustin à un

jeune homme que sa mère retenait dans le

Aug. ep. 3s, ad siècle.On l'a traduite en notre langue etinsérée .
l.setum.

dans des ouvrages de piété : les vierges doivent

y avoir recours, et elles trouveront de quoi se

fortifier puissamment contre toutes les oppo

sitions de leurs pères et de leurs mères.

« Vos pères et vos mèresvous contredisent,

dit saint Ambroise. C'est qu'il veulent avoir le
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plaisir de vous voir triompher d'eux. Ils ré

sistent d'abord,ils font comme s'ils appréhen

dajentde vous céder,ils s'irritent afin que vous

appreniez à les vaincre; ils vous menacent de

vous rejeter et de vous ôter leur succession,

afin de voir sivous êtes assez généreuses pour

ne pas craindre la perte des biens du siècle,

ou ils affectent d'employer des caresses pour

éprouver siles charmesdesvoluptésnepourront

pas amollirvos cœurs.Ces contraintes,ôvierges,

sont pour vous des exercices et des épreuves.

Ce sont les premiers combats que leur affection

importune et pressante vous offre. Apprenez à

remporterpremièrement la victoire sur lapiété

que vous leur devez, et sachez que si vous

triomphez de votre famille, vous triompherez

aussi du siècle.» L'histoire nousprésente aussi

les exemples de quantité de filles que l'amour

de l'Epoux divin a enlevées du milieu de la

maison paternelle malgrétous les obstacles, et

qui ont également méprisé et la colère de leurs

pères et les larmes de leurs mères.On rapporte

en particulier quelque chose de miraculeux au

sujet d'une sainte vierge nommée Victoire, et

Dieuvoulut se déclarer en sa faveur.Car étant

contrainte de prendre le parti du mariage, elle

ne fit pas difficulté de se jeter d'une chambre

haute : mais les vents la soutinrent dans sa

chute, et elle n'en reçut aucun dommage. Enfin

elle se moqua - de l'époux qu'on voulait lui

donner; et lorsque l'on se disposait à célébrer

les nOces, elle s'en alla auxAutelspour se con

sacrerà une perpétuelle virginité.

Baluz. l.2, Mis

cell.
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CHAPITRE XVIII

De l'obligation d'accomplir le vœu de virginité,qu'elle

est de droit divin. Raisons tirées de saint Paul et

des Pères de l'Eglise,pour montrerqu'il n'est plus

permis aux vierges de se marier.

N*
avons fait voir jusqu'à présent, dans

ce quatrième Livre, que l'on ne commande

point la virginité, mais qu'on en donne seu

lement le conseil. Il faut maintenant changer

la face des choses, et montrer que cette pro

fession, qui n'est ordonnée par aucune loi, de

vient néanmoins nécessaire après qu'on l'a em

brassée par un choix libre et volontaire, et que

l'on ne peut l'abandonner sans s'engager dans

la damnation. -

- Voici la règle générale de tous les vœux. Ils

Tertull. de Je- deviennent une loi après qu'on les a faits. « Ce

"* ° ** qui était libre avant qu'on eût voué, dit saint

Au .. lib. 1, de Augustin, cesse de l'être après qu'on a voué, et

***que l'on s'est obligé de faire le contraire de ce

qui est permis,pourvu que l'on n'ait voué que

ce qui est juste,comme la virginitéperpétuelle,

ou comme la continence après que l'on est

dégagé des liens du mariage,ou dans le mariage

même, quand les époux en conviennemt en
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semble. Lors donc que l'on a voué ces choses

ou d'autres semblables que l'on peutvouer jus

tement, il n'y a rien qui puisse faire rompre

cesvœux légitimes, quand on les a faits abso

lument et sans aucune condition. Car il faut

entendre que le Seigneur le commande de la

sorte, et quand il dit : Vouez, et rendez au

Seigneur votre Dieu. »

Nous voyons dans ces paroles que l'obliga

tion d'acquitter tous les vœux en général, et

celui de virginité en particulier, est fondée sur

le droit divin, et que c'est un ordre et un com

mandement de Dieu, et non pas une discipline

ni un établissement des hommes. Il est vrai

que l'Eglise a ajouté des règlements et des or

donnances particulières à cette obligation im

posée par la loi divine; mais ces règlements et

ces ordonnances tirent leur origine du com

mandement de Dieu, comme de leur source.

Elle use en cela de l'autorité qu'elle a recue de

JÉsUs-CHRIST son Epoux, et ilfaut être Héré

tiquepour ne la point approuver. Il était bien

juste qu'elle fît régner la discipline en un

point siimportant :on aurait vu tous lesjours

les vierges faire un jeu de leurs vœux, et

se moquer de Dieu avec une horrible impu

nité. Ce n'est donc pas l'effet de la tyrannie

impérieuse de l'Eglise, mais l'ouvrage de sa

sagesse et de son amour pour une juste dis

cipline.

Il est certain que c'est la tradition constante

et perpétuelle de l'Eglise, que c'est unpéché de

passer dans le mariage, après que l'on s'est ré

Psal.75, 12,

35,
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I Tim : 5.

- lPrimas, im I Cor.

Innoe. l, ep. 2,

ad Vitric , c. 13.

solu de vivre dans la virginité; et saint Epi

phane nous apprend que cette tradition venait

des Apôtres. Encore que nous n'ayons rien dans

nos saintes Ecritures quiprescriveprécisément

eten particulier l'obligation d'accomplir levœu

de virginité, néanmoins ce que nous voyons

dans saint Paul, qui condamne desveuves qui

voulaient se remarier, et qui déclare qu'elles

étaient engagées dans la damnation par le vio

lement de la foi qu'elles avaient donnée aupa

ravant à Dieu, doit suffire pour régler ce qui

regarde les vierges : et les Interprètes catho

liques, expliquant cet endroit, nous enseignent

que cette règle, établie par l'Apôtre touchant

les veuves qui avaient fait vœu de continence,

ne doit pas seulement s'entendre d'elles, mais

aussi desvierges quivioleraient leur foi et leur

prOmesse.

C'est aussi la conclusion que les saints Pères,

les Papeset les Conciles en ont tirée.«Sisaint

Paul, dit le Pape Innocent I", déclare que les

veuvesquiavaientabandonné le dessein qu'elles

avaient fait de demeurer dans la viduité, sont

engagées dans la damnation, parce qu'elles

avaient violé la foi qu'elles avaient donnée au

paravant àJÉsUs-CHRIST, à combien plus forte

raison les vierges sont-elles criminelles et con

damnables, quand elles ne gardent point la foi

par laquelle elles s'étaient obligées àvivre dans

cette profession. » Nous rejetons ici l'erreur

de nos Hérétiques qui, pour ôter toute la force

à cet endroit si important de l'Apôtre, et pour

ouvrir en même temps le libertinage aux
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veuves et aux vierges, entendent la foi que ces

veuves avaient donnée auparavant à JÉsUs

CHRIST de la foi que l'on reçoit dans le Bap

tême, et qu'ils prétendent que ces veuves

avaient violée par le déréglement de leur vie.

Ce n'est point là l'interprétation des Anciens,

qui tous ont expliqué ce lieu de la foi par

laquelle ces veuves avaient promis de vivre

dans la viduité, et on peutjuger aisément de

l'absurdité , de l'explication des Hérétiques,

puisque saint Paul dit que ces veuves vou

laient se marier.

Cet endroit de l'Apôtre a donné sujet aux

saints Pères de l'Eglise de regarder le voeu de

virginité comme un pacte et une convention

faite avec Dieu, et qu'il ne peut être permis de

violer. C'est ainsi qu'en ont parlé saint Clé

ment d'Alexandrie, saint Basile, le Pape saint

Innocent I", saint Léon, et on remarque en

core la même expression dans plusieurs Con

ciles. «Car pour user des termes de saint In

nocent et de saint Léon, si parmi les hommes

on ne peut rompre les conventions que l'on a

faites de bonne foi, combien sera-t-il moins

permis aux vierges de rompre impunément les

promesses qu'elles ontfaites à Dieu?»

- Saint Chrysostome nous fournit une autre

idée, et il parle du vœu de virginité comme

d'un engagement dans un combat, où il n'est

point permis de reculer, à moins que de s'ex

poser à une honteuse défaite.«C'est une grâce,

Leo, ep.

Inn. I, ibid.

92 ad

Rustie. Narb.

dit ce Père, que l'on n'accorde point à un Chrys. de Virg.

athlète, qui, après avoir quitté ses habits, est
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descendu dans le combat, qui est déjà couvert

de poudre; et on ne lui dit pas de se retirer et

de laisser là son adversaire :ilfaut que l'unede

ces deux choses lui arrive, ou qu'il remporte

la couronne,ou qu'il soit honteusementvaincu.

Dans les jeux et dans les exercices familiers

que l'on prend, et où l'on combat avec ses amis

comme si l'on combattait avec ses ennemis, on

ne s'engage dans la lice qu'autant que l'on

veut. Mais après qu'un athlète a donné son

nom, que celui qui donne le jeu est présent,

· que tous les spectateurs sont assis, que l'ad

versaire s'est approché, pour lors la loi du

combat ne lui pernet point de se retirer. De

même le mariage nepeut êtreunpiégepourune

fille, pendant qu'elle délibère si elle s'engagera

dans cet état, ou si elle ne s'y engagera point.

Mais après qu'elle a choisi l'état de la virgi

nité, qu'elle a donné son nom, qu'elle est des

cendue dans le combat, le théâtre retentissant

de bruit, les spectateurs regardant d'en haut

JÉsUs-CHRIST lui-même qui est le maître du

combat étant présent; le démon tout furieux

et grinçant des dents étant au milieu de la

place, qui osera dire à cette vierge defuir l'en

nemi, de renoncer au combat, d'abandonner le

travail, de ne point faire d'effort pour terrasser

l'adversaire, et de lui laisser la Victoire ?»

De plus il faut savoir qu'après que l'on a

embrassé un bien plus parfait et plus excellent,

il n'est point permis de revenir dans un autre

qui serait inférieur.Ce serait regarder derrière

soi contre ce qui est défendu dans l'Evangile ,
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Ainsi la virginité étant une condition plus no

ble et plus sainte que le mariage, les vierges

ne peuvent plus avoir la liberté de revenir

dans le mariage après qu'ellesy ont renoncé,

et qu'elles se somt soumises à la loi de la vir

ginité.C'est en ce sens que saint Augustin re

montre aux vierges que celle qui s'engagerait

dans le mariage commettrait la même faute

que fit la femme de Loth, laquelle étant sortie

de Sodome, regarda derrière elle contre la dé

fense que les Anges lui en avaientfaite, et qui

après avoir été délivrée de l'embrasement de

cette ville, fut changée en une statue de sel en

punition de sa légèreté. «Si une vierge reli

gieuse regarde le mariage, dit ce saint, elle est

sujette à la damnation, non parce qu'elle a

voulu se marier, mais parce qu'elle s'était

avancée au delà de cette condition, et elle de

vient semblable à la femme de Loth. On cher

che l'excellence d'un don plus parfait, dit

ailleurs le même Père, quand on veut cultiver

la continence des vierges et des veuves : et

après que l'on s'y est engagé, que l'on en a fait

choix, et qu'on l'a offerte à Dieu, c'est un crime

qui mérite la damnation que de vouloir se ma

rier. »C'est aussi sur ce fondement que saint

Léon déclare qu'un Religieux ne peut pas re

noncer à l'état dans lequel il est entré,pour

aller à la guerre ou pour se marier, parce

qu'outre qu'il est obligé d'accomplir ce qu'il a

voué, encore que laguerre puisse être un em

ploi innocent, et que le mariage soit honora

ble, c'est néanmoins une prévarication crimi

Aug. in Psal.

75,

Leand.de Instit.

Virg. c.2l.

Aug. de Bono

vidu.t. c, 9.

Leo,ep.92,c. 13
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Au

Ti m. 5.

g. de Bono

viduit. c. ll.

Aug

C,

. de S.virg.

34,

melle d'abandonner un plus grand bien duquel

on a fait choix.

Nous remarquerons ici que les vierges neper

dent pas seulement en se mariant le plusgrand

bien qu'elles avaient embrassé, mais même en

voulant se marier. Car lorsque saint Paul con

damne les veuves que la mollesse de leur vie

portait à secouer le joug de JÉsUs-CHRIsT,il ne

dit pas qu'elles s'étaient mariées, mais qu'elles

voulaient se marier; et après avoir dit qu'elles

voulaient se marier,il ajoute aussitôt : S'enga

geant dans la damnationpar le violement de la

foi qu'elles avaient donnée auparavant à JÉsUs

CHRIST, afin que nous reconnaissions qu'il faut

condamner non-seulement les vierges qui se

marient, mais aussi celles qui désirent de se

marier, et que par la seule corruption de leur

Volonté, elles sont déchues de la sainte profes

sion qu'elles avaient faite, soit que le mariage

ait suivi ou n'ait point suivi la volonté. Et il

ne faut pas s'étonner que le seul désir du ma

riage rende les vierges criminelles et déser

trices.«Car, comme dit saint Augustin, si elles

ne se marient point, ce n'est pas l'amour de

leur sainte entreprise qui les en empêche, mais

C'est la crainte d'un déshonneurpublic; et cette

- crainte vient de l'orgueil, qui fait que l'on ap

préhendeplus de déplaireau mondequ'àDieu.»

Ces raisons que nous venons de voir sont

générales, et elles ne regardent pas seulement

les vierges qui ont fait un vœu solennel, mais

encOre celles qui ne se sont Obligées que par un

VOeu simple. «Car on n'a jamais douté dans l'E
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glise que celles-ci comme les autres ne dussent

accomplir leur vœu. Pour ce qui est de celles

qui n'ont point reçu le voile sacré, dit le Pape

Innocent I* et qui ont néanmoins promis de

vivre toujours dans la profession virginale,

s'il arrive qu'elles se marient, il faut qu'elles

Innoc. I, ep. 2,

ad Victric.

fassent pénitence durant quelque temps, parce 

que leSeigneur avait reçu leur promesse.Saint

Léon témoigne de même que les vierges qui

n'ont point été consacrées sont coupables de

prévarication, encore qu'elles n'aient pas été

honorées de la consécration. » Il faut avouer

néanmoins que les premières font un crime

bien plus énorme en violant leur vœu, parce

qu'ellesviolent la sainteté de leur consécration.

Les saints Pères ajoutent aussi que les vierges,

en violant leur vœu, pèchent plus que les veu

ves, parce qu'elles violent une promesse plus

sainte et plus importante, la virginité étant

plus parfaite et plus sainte que la viduité.

Leo, ep. 92,

Epiph. Haer. 62.

Basil. ep. can.

l8 .
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CHAPITRE XIX

Comment les saints Pères et les Auteurs catholiques

ont entendu quelques endroits de l'Ecriture qui

semblent permettre le mariage indifféremment àtout

le monde. Explication d'un endroit de saint Cy

prien, et d'un autre de saint Epiphane.

oUs reconnaissons que c'est un point si

lV bien établi dans tout l'usage de l'Antiquité

que lesvierges n'ontplus la liberté de se ma

rier, qu'il est impossible de le ruiner.Cepen

dant comme les Hérétiques nous opposent quelF

ques endroits des saintes Ecritures,il faut voir

comment les saints Pères et les Interprètes ca

tholiques les ont entendus : et cela servira

d'un nouvel affermissement àtout ce que nous

avons dit. Premièrement ils apportent ce que

JÉsUs-CHRIST dit dans l'Evangile : Tous ne sont .

pas capables de cette résolution, mais ceux qui

en ont reçu le don. LeSeigneur n'apas prétendu

mous faire entendre qu'il fût impossible de

garder la Virginité, mais qu'il y en a auquel

leur faiblesse rend cette pratique difficile. Mais

on peut corriger sa faiblesse, en usant des re

mèdes etdes moyens qui sont ordonnés pour cet
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effet. LeSeigneur aussi ne refuse pas son se

Cours à ceux qui l'invoquent dans la vérité. La

continence conjugale n'est-ellepas aussiun don

de Dieu ? Ceux qui ne lagardent point seront

ils excusés, en disant qu'ils n'en avaient point

recu le don ? Si nousvoulons écouter cette chi

Cane, On pOurra la faire sur toutes les autres

Vertus,et tous,pour se dispenser d'observer les

divinspréceptes, n'auront qu'à dire qu'ils n'en

Ont pas reçu le don. Mais comme il n'y a per

sonne qui ne puisse pratiquer les œuvres de la

justice, comme de la patience, de l'humilité et

de la charité, il n'y en a point aussi qui ne

puisse vivre dans la continence, si l'on veut se

donner la peine de travailler pour cet effet.

C'est pourquoi le Concile deTrente déclare que

ce n'est pas une raison ni une cause légitime

pour ceuxquiont fait vœu,quand ils nese sen

tent pas avoir le don de continence, de passer

dans le mariage :« Parce que Dieu ne le refuse

pas à ceuxqui le lui demandent comme ilfaut,

et qu'il ne souffre pas que nous soyons tentés

au-dessus de ce que nous pOuvOns. »

Nous avouonsavec les Hérétiques que le ma

riage est honorable et le lit nuptial sans tache.

«Mais, dit saint Chrysostome,il n'est plusper

mis de jouir du privilége des noces à celui qui

s'estunefoisassocié àla compagnie desAnges.»

Que si saint Paul, après avoir marqué à ceux

qui ne sont point mariés, et aux veuves, qu'il

leur est avantageux de demeurer dans cet état,

ajoute ensuite:« Que s'ils sonttrop faiblespour

garder la continence, qu'ils se marient, cette li

Conc. Trid. sess,

24, de Matrim.

c. 4.

Chrys, Paraen .

2, adTheodor.

I Cor.7
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Fulg.de Fide ad

Petr c. 3.

Ephrem,serm.2.

l Cor 7.

Ambr. ad Virg.

laps. c. 5.

Epiph. Hær. 62.

Sedul. in I Cor.

berté de se marier que l'Apôtre donne ne re

garde, dit saint Fulgence, que ceux qui n'ont

pas encorevouéla continence.»Et saint Ephrem,

Diacre d'Edesse, répondant à un Religieux qui

lui avait demandé qui sont ceux à qui saint

Paul permet le mariage, dit que ce sont ceux

qui ne sont pas encore liés et non pas ceux qui

ont renoncé au monde et embrassé la vie reli

gieuse. Pour ce qui est de ce que l'Apôtre dit

après, qu'il vaut mieux se marier que bruiler,

cela, dit saint Ambroise, s'adresse à celle qui

ne s'est pas encore consacrée à JÉsUs-CHRIsT

et n'a pas reçu le voile.

Mais si une fille se marie, elle nepèche point,

selon le même Apôtre.Tous les saints Pères et

les Interprètes catholiques déclarent que cette

parole s'entend de celle qui n'a pas encore con

sacré sa virginité à Dieu, qui n'a pasrenoncé au

mariage, qui ne s'est pas déterminée, et qui est

encorepartagée entre le mariage et la virginité;

mais que celle qui a voué la virginité commet

un péchétrès-énorme en se mariant, et qu'elle

est engagée dans la damnation par le violement

de la foi qu'elle avait donnée auparavant.

Si saint Paul permet à un père de marier sa

fille, il n'a point prétendu,selon saint Epiphane,

faire abandonner la carrière à celles qui se

sont résolues de conserver leur virginité pour

Dieu. Ainsi lorsque cet Apôtre dit encore : Si

vous aves épousé une femme, vous n'aves pas

péché, c'est-à-dire avant que d'avoir voué la

virginité, ditSédulius d'Hybernie, parce que le

mariage n'est point un péché. C'est ainsi que
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l'on ne doit pas abuser de tous ces endroits des

saintes Ecritures pour ouvrir le mariage aux

vierges qui ont fait vœu de continence.

On remarque encore dans quelques Pères des

endroits qui semblent apporter aussi quelque

difficulté à la matière que nous traitons. Saint

Cyprien, répondant à Pomponiusqui l'avait con

sulté touchant quelques vierges qui avaient

déshonoré leur profession, lui dit dans ces

termes:«Si elles se sont vouéesà JÉsUs-CHRIST

avec sincérité et avec foi, elles doivent persé

vérer dans la chasteté sans donner Occasion de

malparler d'elles. Que si elles ne veulent ou ne

peuvent pas persévérer,ilvaut mieux qu'elles

se marient que de tomber dans le feu par leurs

péchés. Il semble donc que saint Cyprien ac

corde le mariage à desvierges. » Il est certain

d'abord que cegrand Martyr n'a pas douté que

les vierges ne dussent rendre leurvœu,puisqu'il

appelle une adultère de JÉsUs-CHRIST celle qui

se serait abandonnéeà la corruption. Il est donc

nécessaire de donner un sens favorable à cet

endroit.

Ilyen a quidisent que cesviergesà quisaint

Cyprien propose ou accorde le mariage ne s'é

taient pas encore engagées par le vœu, mais

qu'elles faisaient une espèce d'essai ou de novi

ciat, dans le dessein d'embrasser ensuite cette

profession. Cependant,si l'on remarque ce que

Cyp. ep. 62, ad

Pomp.

Christi adultera

ibid.

Pomponius avait mandéà saint Cyprien, « que De iis virginibus

cesvierges avaient résolu de demeurer dans cet

état et de garder la continence avecfermeté,»

il est difficile de croire qu'elles n'eussent point

quæcum insuo

Statu eSse et

continentiam

firmitertenere
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deereverintci- fait de vœu. » Si nous disons qu'elles avaient
pri. ibid.

Cic. Aneyr. c,

Basil. ep. can.6.

C nc. C'alced.

fait vœu, mais seulement un vœu simple et non

pas solennel, nous ne nous sauvons pas de la

difficulté, puisque le vœu simple ne laisse pas

de lier les vierges.J'estime donc avec d'autres

que saint Cyprien a proposé le mariage à ces

vierges par tolérance ou parindulgence, aimant

mieux qu'elles fissent ce péché que de souffrir

qu'elles passassent toute leur vie dans le dé

sordre; à quoi on peut ajouter qu'il ne préten

dait pas qu'elles se mariassent sans dispense.

Car dans les commencements l'Eglise n'usait

pas encore contre les vierges infidèles de la

même sévérité qu'elle a été obligée d'employer

depuis, à mesure que l'on a commencé à faire

desvœux avecplus d'éclat et de solennité. D'oû

Vient que nous voyons dans le Concile d'Ancyre,

de l'an 314, que l'on se contenta de soumettre à

la pénitence des bigames, qui n'était que d'un

an, les Vierges qui renonçaient à leur profession

pour passer dans le mariage. Saint Basile a re

marqué cette indulgence des Anciens,jugeant

que dans la suite il fallait traiter les vierges

désertrices avec plus de rigueur et comme les

adultères, à cause que le nombre des vierges

augmentaittous lesjours,de crainte que le mal

n'augmentât aussi avec la multitude : et il

semble qu'il est le premier qui ait voulu que l'on

séparât les Religieux et les Religieuses qui se

mariaient.On voit encore depuis, dans le Con

cile œcuménique de Chalcédoine, qu'en décla

rant qu'il n'était point permis aux vierges

consacrées ni aux Moines de se marier, et en
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excommuniant ceux à qui cela serait arrivé, il

donne néanmoins pouvoir à l'Evêque du lieu

d'user de miséricorde envers ceux qui recon

naîtraient leur faute. On remarque aussi la

même indulgence accordée dans des Conciles

particuliers.

Nousvoyons quelque chosede semblable dans

saint Epiphane. Car parlant de quelques-uns

qui, après avoir vécu longtemps dans la conti

nence, étaient tombés dans le désordre,il dé

clare qu'ils feront mieux de se marier publique

mentquede commettre des corruptions secrètes.

Il est inutile dese fatiguer et de chercher des

détourspour expliquer ce Saint,puisqu'il s'ex

plique lui-même en disant : Qu'il vaut mieux

qu'ils fassent ce péché que d'en commettre plu

sieurs, et d'être tous les jours blessés par les

traits du démon. Il yen a qui disent que saint

Epiphane ne parlait pasde gens qui eussentfait

vœude chasteté, maisqui, ayantvécu longtemps

dans la continence, semblaient être du nombre

des vierges de profession. Mais cela n'a point

d'apparence, puisqu'il témoigne qu'ils péche

raient en se mariant, et qu'ilveut qu'ils expient

ce péché par une longue et digne pénitence. Il

faut donc dire que ce Saint a proposé le ma

riage à ces personnespar indulgence etpar to

lérance.

Conc. Matisc. 1.

c. l2.

Conc. Aquil. an.

79l, c. ll.

Epiph. Haer.62.



CHAFITRE XX

Que les vierges et surtout celles qui ont fait un vœu

solennel ne peuvent plus se marier, ayant JÉSUS

CHRIST pour époux. L'Eglise a condamné celles qui

se mariaient comme des adultères, et comment elle

les a traitées. Qu'il n'a jamais étépermis aux Reli

gieuses de quitter leur habit et leur maison pour

vivre dans le monde.

UTRE les raisons que nousavonsvues ci-des

()
sus pour montrer que le mariage n'est plus

permis aux vierges, en voici encore une autre

très-importante. C'est qu'elles sont déjà ma

riées, étant les épouses de JÉsUs-CHRIsT, ainsi

que nous avonsvu.Orcette raison regardeprin

cipalement lesvierges qui ont fait une profes

sion solennelle, parce qu'elles ont l'honneur

d'être les épouses du Sauveur d'une façon plus

particulière etplus parfaite que celles qui ne

se sont données à lui quepar un vœusimple,

quoique celles-ci doivent aussiyprendre quel

que part,puisqu'elles ont quelque part à cette

divine alliance.

C'est une loi qui est indispensablement atta

chée à la condition du mariage, qu'une femme

qui est déjà mariée ne peutpas sejoindre à un
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second mari pendant la vie de celuià qui elle

est engagée. Unefemme, dit saint Paul, est liée

par la loi du mariage à son mari pendant qu'il

est vivant; mais quand il est mort, elle est dé

gagée de la loi qui la liait à son mari. Si donc

elle en épouse un autre pendant la vie de son

mari, elle sera tenue pour adultère. Nous de

vons dire de même que les vierges sont liées à

JÉsUs-CHRIST par la loi du mariage spirituel

qu'elles ont contracté avec lui, et ainsi il ne

peut leur être permis de sejoindre à un second

époux.
-

Mais il arrivequ'unefemmese trouve dégagée

de la loi du mariage par la mort de son mari,

et c'est ce que l'Apôtre marque au même en

droit: Mais si son mari vient à mourir, elle est

affranchie de cette loi, et elle peut en épouser un

autre sans étre adultère. C'est ce qui ne peut

arriver aux vierges. Car l'époux auquel elles

sont jointes est immortel, et la mort n'a plus

de puissance sur lui depuis qu'il est ressuscité.

C'est pourquoi, après qu'elles se sont une fois

données à JÉsUs-CIRIsT, elles demeurent liées

à ce divin Epoux, et elles ne peuvent plus espé

rer de se voir dégagées de ce lien spirituel.

C'estparticulièrement sur ce principe que les

saints Pères, les Papes et les Conciles ont tou

jours défendu le mariage auxvierges, et qu'ils

Ont condamné celles qui se mariaient comme

des adultères. L'applicationqueje viens defaire

du mariage corporel des hommes avec le ma

riage spirituel des vierges est tirée desaint Ba

sile, et elle fait voir son sentiment. Saint Chry

Basil.

Virg.

de Verâ

Rom. 7.
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Chrys. Paraen.

2, adTheodor.

Hieron l. l,com

tra Jov. c. 7.

Ambr, ad Virg

laps.

1nn. l, ep. 2,

C.

sostome écrivant à Théodore quiavait quitté le

Monastère et voulait se marier, lui remontre

avec force que c'est un adultère à celui qui

s'est une fois uni à la compagnie des Anges

d'abandonner cette illustre carrière pour s'en

gager dans les liens d'une femme, et il ne fait

pas difficulté de lui dire que des mariages de

cette nature sont plus criminels que les adultè

res mêmes. « Car, dit ce grand Docteur, si une

femme n'a pas la puissance de son corps, mais

son mari, ceux qui se sont donnés à JÉSUS

CHRIsT,et qui ont entrepris de vivrepour lui et

non plus pour eux-mêmes, ne peuvent à plus

forte raison disposer de leur corps. »

Saint Jérôme soutient que les vierges qui se

marientsontplutôt coupables d'inceste que d'a

dultère. «Une vierge quis'est consacrée àJE

sUs-CIIRIsT, dit saint Ambroise, est déjà mariée

et elle estjointeà l'Epouximmortel. C'estpour

quoi, si elle veut se marier, elle commet un

adultère par la loicommunedu mariage.Si cela

est, ajoute ce Père, que doit-on dire de celle

qui s'abandonne à des corruptions secrètes, et

quifeint d'être ce qu'elle n'est pas? Elle paraît

vierge, mais elle ne l'est point en effet. Au con

traire elle est doublement adultère, première

mentpar ses actions, et ensuite parce qu'elle

trompe ceux qui la voient. »

On remarque la même chose dans la Lettre

de saint Innocent 1° à Victricius, Archevêque

de Rouen,«ausujet des vierges quise sont spi

rituellement mariées à JÉsUs-CHRIsT, et qui ont

le voile sacré des mains du Prêtre; que si l'on
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regarde comme adultère toute femme qui, pen

dant la vie de son mari, en épouse un autre, on

doit à plus forte raison avoir le même senti

ment de celle qui, s'étant jointe auparavant à

l'Epoux immortel, a passé ensuite dans des

noces humaines. » Les Papes Sirice et Gé

lase I° parlent aussi des mariages des vierges

comme d'alliances incestueuses et sacriléges.

Les Conciles en ont porté le même jugement,

comme nous voyons dans plusieurs, et en par

ticulier dans celui de Carthage appelé le qua

trième, au sujet des veuves qui se remariaient

après s'être consacréesà Dieu,etdans lepremier

Concile de Mâcon au sujet des vierges.

Mais l'Eglise ayant condamné comme des

adultères les vierges quise mariaient,elle a cru

aussi, pour détourner ce désordre, devoir trai

ter avec une juste sévérité celles qui étaient

assezmalheureusesqued'abandonnerleursainte

profession pourpasser dans un état auquel elles

- avaient renoncé. Elle défendait de recevoir ces

vierges désertrices à la pénitence aussitôt qu'el

les avaient ainsiviolé leurvoeu; etquandmême

on la leur eût accordée, on différait leur com

munion jusqu'à ce qu'elles eussent entière

ment apaisé Dieu. On observait de ne les

admettre à la pénitence qu'après la mort de

celui qu'elles avaient épousé, ou lorsqu'elles

s'en séparaient pour commenceràvivre dans la

chasteté selon leur première profession. On ex

communiait celles à qui il arrivait de se ma

rier, on les obligeait, sous la même peine,à se

séparer; et si elles résistaient avec opiniâtreté,

Syric. ep. l,

Himm. c.6.

Gelas. 1, ep. 9.

Conc, Carth. 4,

. I04.

Conc. Matisc. l,

c, 12

Conc. Tolet. 1,

Inn. I, ep. 2.

Conc. Chalced.

act. l5, c. l6.

Gelas. I, ep. 9.

Conc. Aurel. 5,

c. 19.

Conc.Tur. 2, c.

16,

-

36
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Conc. Barcin. c.

3,

Conc. Tolet. 4,

54C.

Syric. ep.2.

Conc.Meld.c.57.

Conc. Turon. 2,

c, 22.

Capitul. lib. 6,

c. 108, 3ll ct

319,

on les frappait d'une excommunication perpé

tuelle pourtoute leurvie. Il étaitmême ordonné

que l'on appellerait le bras séculier pour les con

traindre de se séparer et de reprendre leur

profession.Ceque nous avonsvu du PapeSirice,

que les vierges criminelles, qu'il appelle des

personnes impudiques et détestables, seraient

retranchées de la compagnie des autres et en

fermées dans des prisons pour y pleurer leur

crime pendant toute leur vie, il ne l'ordonne pas

seulement contre celles quis'abandonnaient à

la corruption, maisencore contre celles qui pas

saient dans le mariage.On voit de même dans

le Concile de Meaux, en l'an 845, qu'il est or

donné de contraindre lesvierges infidèles de re

prendre l'habit de la Religion,et de les resserrer

dans des lieuxpropres pour yfaire pénitence :

et on leur ôte toute espérance depouvoirjamais

se rejoindre à ceux qu'elles avaient épousés.

D'autres Conciles postérieurs ont encore renou

velé les mêmes règlements.

Les Princes et les Empereurs chrétiens ont

joint leur autoritéà celle de l'Eglise ; et le se

cond Concile de Tours rapporte les Lois Ro

maines qui condamnaient à mort non-seule

ment ceux qui ravissaient les vierges, mais

aussi ceux qui les épousaient. Nous apprenons

des Historiens ecclésiastiques, que comme plu

sieurs avaient épousé sous Julien, de gré ou de

force, des vierges consacrées à JÉsUs-CHRIST,

socrat.l.3,e.2o. Jovien adressa à Saluste, préfet du Prétoire,
Sozom.

c, 13.

lib. 3

" une loi par laquelle il voulait que l'on punît

de mort ceuxqui auraient la hardiesse de solli
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citer les vierges au mariage, ou de leur parler

autrement que les règles de la pudeur ne le

permettent.

Nous devons encore remarquer que, comme

on n'a point permis aux vierges de se marier,

on a toujours défendu aux Religieuses de sortir

de leurs maisons et de quitter leur habit pour

prendre la liberté de vivre dans le monde: et

quand il s'en est trouvé quelques-unes que l'a

mour du siècle avait retirées de leur solitude,

ona travaillé à lesyfaire revenir. Les Evêques

du premier Concile de Mâcon, ayant appris

qu'une vierge religieuse nommée Agnès, qui

était sortie de la clôture il y avait quelques

années, et que l'on y avait fait revenir, poussée

encore de l'esprit du démon, voulait donner

quelques biens qu'elle avait à quelques per

sonnes puissantes pourvu qu'ils la tirassent de

son monastère,ils ordonnèrent que cette vierge

et toute autre Religieuse qui se servirait de ce

moyen pour quitter l'habit de la Religion de

meurerait privée de la grâce de la communion

avec ceux qui auraient reçu ces biens, jusqu'à

ce qu'ils les eussent restitués à celle de qui

ils les auraient reçus.

On voit dans saint Grégoire le soin qu'il eut

d'ordonner que l'on arrêtât une Religieuse de

condition qui avait abandonné l'habit de sapro

fession, qu'on la fît revenir pour le reprendre,

et qu'elle fût resserrée dans le Monastère, où

elle serait gardée avec soin sans qu'on lui

donnât aucun élargissement, jusqu'à ce qu'il

donnât de nouveaux ordres. Dans le sixième

Conc. Matisc. l,

- e 19 :

Greg. Reg. l. 7,

ep. 9 et 10,

Ind. l.
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Conc,

6

Tolet. 6,

C. U,

Conc. Lateran.

2, c. 26,

Conc. Worm.

c.20

Conc. Met. c. 6.

concile deTolède, ilestordonnéque les Religieux

et les Religieuses seront contraints de revenir

pour continuer dans leur profession, et que s'il

s'en trouve qui veuillent demeurer dans leur

abandonnement, sous prétexte qu'ils ont quel

que protection, ils seront excommuniés si ri

goureusement que l'on n'ait aucune habitude

avec eux et que l'on évite même de leurparler.

CeConcile établit le même règlement pour les

veuves qui quittent l'habit ; et l'on voit la même

discipline dans d'autres Conciles.

Le deuxième Concile général de Latran fit un

décret pour abolir la coutume pernicieuse et

détestable, ainsi qu'il l'appelle, de certaines

femmes qui,voulantpasserpour religieuses sans

vivre selon la Règle de saint Benoît, ou de saint

Basile, ou de saint Augustin, demeuraient dans

des maisonsparticulièressous prétexte d'exercer

l'hospitalité chrétienne.

Ce n'est point encore une raison pour les

vierges qui seraient tombées de renoncer à leur

profession. Le Concile de Worms, de l'an 868,

leur défend de quitter leur voile, et leur or

donne de se soumettre à la pénitence et de tra

vailler fortement et sans délaiàse rendre dignes

de l'indulgence et de la rémission de leur péché,

lLe Concilede Metz, célébrévers l'an 885, ayant

su que l'on avait chassé deux vierges sans voile

hors du Monastère à cause de quelque crime, 

ordonna que, selon les sacrés Canons, on leur

rendrait le voile, qu'elles seraient mises dans

une prison du Monastère, et que l'on ne leur

donneraitqu'unpeudepain et d'eaupournourrir
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leurs corps, maisune abondancede la parole de 

Dieupour nourrir leurs âmes.

cHAPITRE XXI

De la nullité du mariage après le vœu solennel. De

la question que l'on fait, savoir si c'est le vœu so

lennel qui produit cette nullitépar sa nature, ou si

c'est lu loi de l'Eglise à cause de la solennité du

vœu. De la dispense du vœu de virginité .

UTREtout ce que nous avons vu, qu'il n'est

() point permis aux vierges de se marier, il

faut savoir encore que le mariage est nul après

la profession solennelle. On doit se souvenir ici

de ce que nous avons remarqué dans le com

mencement de cet Ouvrage,que la profession ou .

levœu solennel, dans l'usage présentde l'Eglise,

est celui qui estfait dans une maison religieuse

approuvée du Saint-Siége, ou par la réception

des Ordres sacrés, selon la Constitution de Bo

niface VIII, rapportée dans letroisième Livre du

six des Décrétales. Ainsi tous les autres vœux

qui sont faits autrement ne sont pas solennels,

et ils passent pour simples. Ce Pape déclare

donc,dans cette Constitution,que levœu devenu

Cap. unic. quod

votum de vot,

etvotiredemp.

3
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- solennelen l'uneou l'autre de cesdeuxmanières,

sépare et rend nul le mariage qui serait déjà

contracté, et que pour les autresvœux, encore

qu'ils empêchent que l'on ne puisse licitement

se marier, ils ne rompent pas néanmoins le

Çonc.Trid. sess.

24, de Reform.

c. 9.

mariage contracté.

Nous avons aussi le Concile deTrente quiéta

blit la même chose, et qui prononce anathème

contre quiconque dira que« les Ecclésiastiques

qui sont dans les Ordres sacrés et les Réguliers

peuventcontractermariage après avoir fait pro

fessionsolennelle de chasteté, et que le mariage

contracté est valide, nonobstant la Loi de l'E

glise ou le vœu.» C'est pourquoiil est indubi

table que les Ecclésiastiques établis dans les

Ordres sacrés et les Réguliers, c'est-à-dire les

religieux et les religieuses, ne peuvent point

contracter de mariage quisoit valide et quisub

siste. Cela est clair, c'estun point donttout le

monde demeure d'accord et auquel il faut se

fixer,il n'y a point à chicaner là-dessus.

Mais on trouve d'ailleurs de quoi disputer sur

cette matière, quoique certaine dans le fond, et

les sentiments sont partagés sur la véritable

" Voti solemnitas

ex sola cons

titutione Ec

clesiae est in

Vent8.

cause de cette nullité. Les uns prétendent que

c'est le vœu solennel par lui-même et par sa

propre force qui rend nul.le mariage des Ré

guliers, et d'autres soutiennent que c'est la Loi

de l'Eglise en conséquence de la solennité du

vœu. La Constitution de Boniface favorise ceux

ci, parce qu'elle déclare que la solennité vient

de l'établissement de l'Eglise.

Mais lespremierstâchent d'expliquer la Cons
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titution du Pape,et pour cela ils disent quepour

que levœu de chasteté soit solennel,ilfaut qu'il

yaitun don et une acceptation extérieure et pu

blique, de même que ce n'est pas assezque des

époux, pour être validement et légitimement

mariés, conviennent ensemble de leur mariage

dans le particulier, mais qu'il est nécessaire

qu'ils se donnent et s'acceptent l'un et l'autre

pour époux publiquement et en la présence de

l'Eglise. Qu'il est bien vrai qu'il n'importe pas

absolument en quoi on fasse consister cette cé

rémonie et cette solennité extérieure, mais qu'il

est nécessaire et essentiel qu'ilyen ait une.C'est

ainsi que l'on fait entendre que la solennité est

essentielle au vœu, encore qu'il ne soit pas es

sentiel que ce soit une telle cérémonie ou une

autre, ce qui dépend de l'établissement de l'E

glise; et qu'après que le vœu est fait avec la so

lennité telle qu'il a plu à l'Eglise de la déter

miner, pour lors il sépare et rend nul le mariage

qui serait contracté, de même que ceux qui ont

contractéet célébré leur mariage enprésence de

l'Eglise, ne peuvent plus contracter un autre

mariage. Mais les autres ne croient pas que les

termes de la Constitution de Boniface, qui pa

raissent clairs et évidents, aient besoin d'un

éclaircissement semblable, quiparaît contraint

et peu solide.

- Pour ce qui est du Concile de Trente, les pre

miers répondent que quand il nomme la Loi de

l'Eglise, cela regarde ceux qui sont dans les

Ordres sacrés; et que le-vœu regarde les Ré

guliers, c'est-à-dire que c'est la Loi qui rend
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nul le mariage des Ecclésiastiques, et que c'est

levœu qui rend nul le mariage des Réguliers.

Mais ilya bien plus d'apparence, selon les au

tres, que le Concile n'a pasvoulu décider cette

question qui était différemment agitée parplu

sieurs,pourvu qu'il demeurâtpour certain dans

- le fond que les Ecclésiastiques établis dans les

Aug. de Bono
viduit, c, l0.

Ordres sacrés et les Réguliers ne pouvaient

contracter demariage quifûtvalide.Ceux aussi

qui se sont donné la peine de chercher dans le

sein de l'Antiquité, et d'examiner toutes lés or

donnances que l'on a faites contre les vierges

qui se mariaient, ou pour les empêcher de se

marier, estiment qu'il est difficile de trouverque

l'on ait précisément etpositivement déclaréque

ces mariagesfussent nuls en vertu de la solen

nité du vœu.

Mais les saints Pères, les Conciles et les

Papes ont condamné ces mariages comme des

adultères. Cette raison est très-forte et très

importante.Car si c'étaient des adultères, com- .

ment étaient-ils de véritables mariages?Cepen

dant saint Augustin témoigne qu'il ne peut ap

prouver le sentiment de quelques-uns, qui, à

cause que l'on dit de celles qui ne se marient

pointpar le désir qu'elles ont de se sanctifier

plus particulièrement, qu'elles choisissent le

mariage de JÉsUs-CHRIST,en tiraient cette con

clusion, quesi unefemme qui, pendant lavie de

son mari,en épouse un autre, devient adultère,

il s'ensuit que JÉsUs-CHRIST étant toujoursvi

vant, celle qui l'avait pris pour son époux se

rend adultère, si elle se marie à un homme.
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SaintAugustin nepeut approuver cette opinion,

qu'il appelle peu raisonnable. Car, comme parle

ce Père,une femme mariée est louable de vouer

la continence à JÉsUs-CHRIST, si son mariy con

sent; cependant il faudrait dire qu'elle aurait

tort, puisqu'elle prendrait JÉsUs-CHRIST pourun

autre époux avec celui qu'elle a déjà : ce qui

produirait un étrange inconvénient qu'il n'est

pas permis même de penser. De plus, comme les

premières noces sont plus estimables que les

secondes,ilfaudrait dire encore, selon cette opi

nion, que les saintes veuves quivouent la con

tinence à JÉsUs-CHRIsT l'auraient comme un

- second Epoux. Mais il est vrai même que ces

veuves,pendant la vie de leurs maris à qui elles

étaient soumises,avaientdéjàJÉsUs-CHRISTpour

époux, non d'une manière charnelle, mais spiri

tuelle, puisqu'étant même mariées elles étaient

des membres de l'Eglise qui est l'épouse vierge

de JÉsUs-CHRIST par l'intégrité de la Foi, de

l'Espérance et de la Charité, non-seulement

dans les saintes vierges, mais aussi dans les

veuves et dans les fidèles mariés. Saint Au

gustin fait voir par là que le mariage spirituel

et le corporel ne sontpas incompatibles de leur

nature l'un avec l'autre.

Mais à entendre saint Augustin,tous les An

ciens auraient donceutortde condamnercomme

des adultères les vierges quise mariaient après

leur vœu? Nullement. Elles étaient justement

appelées des adultères, parce que par le ma

riage corporel qu'elles contractaient après y

avoir renoncé, elles violaient l'alliance sacrée
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qui les joignait à JÉsUs-CHRIST. Elles étaient

des adultères spirituelles, si elles n'étaient pas

des adultères charnelles ; elles étaient des adul

-tères de JÉsUs-CHRIST, bien qu'elles ne le fus

sent pas de leurs maris. Saint Augustin lui

même ne doutait pas que cette expression ne

fût juste, puisque dans le Concile de Carthage

appelé le quatrième, où cegrand Docteur assista

et souscrivit, lesveuves qui se remariaient après

avoir fait vœu y furent traitées comme des

adultères. C'était donc aussi son sentiment.

Mais il faut dire que, comme il ne croyait pas

que ces mariages fussent des adultères en la

manière que nous l'entendons à l'égard du ma

riage corporel, il n'estimait pas aussi que les

autres eussent cette pensée, Il y en avait néan

moins quelques-uns qui, voulant pointiller sur

cette comparaison du mariage spirituel avec le

corporel, soutenaient que c'était tout la même

chose : et c'est la pensée de ceux-ci seulemeni

que saint Augustin ne pouvait approuver. Mais

bienque ce Père ne puisse dire que les mariages

desvierges et des veuves soient des adultères

et non des mariages,«il déclare néanmoins que

la chute de celles qui abandonnent le bien plus

parfait et la chastetéplussainte qu'elles avaient

vouée à Dieu, est plus criminelle que les adul

tères mêmes; et que si l'on ne peut douter que

JÉsUs-CHRIST ne soit offensé quandune femme,

qui estun de ses membres, negardepas la foià

son mari, on doit croire qu'il est encore plus

horriblement offensé quand on negarde pas la

foi à lui-même. »
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Ily en a qui prétendent donner une solution

de cet endroit de saint Augustin, en disant

qu'il parlait du vœu simple et non duvœuso

lennel. Mais si l'onyfait bien attention,ilpar

lait assurément du solennel. Le vœu simple est

toujours peu connu , et il ne fait point d'éclat ;

mais le solennel est public. Le violement de

celui-ci cause un grand scandale,au lieu que le

violement du vœu simple n'en cause point ou

peu. D'ailleurs lesvierges et lesveuves que l'on

condamnait comme des adultères étaient celles

qui se mariaient après le vœu solennel, et l'on

ne faisait pas la même difficulté sur le vœu

simple. De plus, ce que saint Augustin établit

pour rendre raison de son sentiment, que le

mariage spirituel est compatible avec le cor

porel, n'est pas moins véritable à l'égard des

vierges qui ont fait une profession solennelle

qu'à l'égard de celles qui ne se sont engagées

que par unvœu simple. Du temps de saint Ber

nard, on entendait le passage desaintAugustin

de la manière que nousvenons de voir, et on ne

doutait pas quesa penséene fût que le mariage,

célébré après la rupture du vœu solennel, ne

laissaitpas de demeurerindissoluble.SaintGré

goire reproche à un nomméVenantius l'infidé

lité avec laquelle il avait quitté l'habit monas

tiquepour se marier et qui avaiteu des enfants.

Ce grand Pape ne l'obligea pasà le reprendre,

et il entretint toujours avec lui non-seulement

la communion ecclésiastique, mais même une

étroite amitié. Ce qui fait voir que l'on ne

croyait pas que ces mariages fussent nuls,

Pern. de Prec.

et Disp. c. 17.

Greg- lib. l, ep.

23, et l. 9, ep.

25 et 3l.
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encore qu'ils fussent rigoureusement défen

dus. -

Pour ce qui est des Ecclésiastiques établis

dans les Ordres sacrés, Ives, de Chartres, qui

fleurissait à la fin du XI° siècle et au commen

cement du XII°, décida encore de son temps

qu'un Chanoine de l'Eglise de Paris,quis'était

marié, devait être déposé et chassé du clergé,

mais que son mariage subsistait. Or il est

certain que cet Ecclésiastique était Prêtre ou

du moins dans les Ordres sacrés, puisque ce

Prélat dit dans sa lettre qu'il avait violé la cou

tume de l'Eglise qui devait passer pour une loi,

parce qu'on n'a jamais défendu le mariage à

ceux qui étaient dans les moindres ordres.

Que si nousvoulons rechercher en quel temps

a commencé cette discipline, qui rend nul le

mariage des Ecclésiastiques établis dans lesOr

dres sacrés, et celui des religieux et des reli

gieuses,il semble qu'ilfaut la rapporter au pre

mier Concile de Latran, célébré en l'an l l23,

qui défendit absolument aux Prêtres, aux Dia

cres, aux Sous-Diacres et aux Religieux non

seulement de contracter mariage comme on

l'avait toujours défendu auparavant, mais qui

ordonna que ces mariages contractés seraient

séparés, et que les personnes coupables seraient

mises en pénitence selon les saintsCanons. TLe

deuxième concile de Latran confirma ce règle

ment, dans le dessein de faire fleurir avecplus

d'éclat la loi de la continence et de la pureté

dans les Ecclésiastiques et dans les personnes

consacrées à Dieu.Ce Concile établit la même
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chose en particulierà l'égard des vierges reli

gieuses.

Que si nousvoulons suivre ce sentiment, est

il nécessaire de justifier ici la sagesse de l'E

glise? Quelque rigueur qu'elle eût employée

dans les siècles précédents, elle n'avait pu em

pêcher par toutes ses défenses qu'il ne se trou

vât toujours des personnes assez corrompues

pour se retirer dans le mariage comme dansun

port, après s'être jetées elles-mêmesvolontai

rement dans le naufragepar le débordement de

leurs passions. Elle a donc cru avec raison qu'il

était enfin nécessaire d'employer le remède le

plus efficace, qui était de déclarer nul le ma

riage des Ecclésiastiques établis dans les Ordres

sacrés, et celui des personnes religieuses, afin

que l'état ecclésiastique et religieux ne fût pas

davantage exposé à une confusion et àun scan

dale public. Nous admirerons d'autant plus la

sagesse de l'Eglise, si nous considérons sa mo

dération, en ce qu'elle n'apasattaché cette nul

lité au vœu simple, parce qu'elle n'avait pas

sujet d'appréhender les mêmes suites scanda

leuses du violement du vœu simple qu'elle de

vait craindre du violement d'une profession so

lennelle.

Mais d'ailleurs, quel succèspouvait-on espé

rer de ces misérables mariages qui auraiemt été

bâtis sur la ruine d'une profession solennelle?

Parmi les Romains,on défendait le mariageaux

Vestales durant l'espace de trente ans, qu'elles

demeuraient attachées au ministère des autels

et du feu sacré; et après ce temps on leur per

Concil. Later. l,

C , 2 l.

Conc. Later. 2,

an l 139, c. 6,

et 7.
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mettait de se marier. Il y en avait qui se m a

riaient effectivement. Mais la superstition re

marquait que ces mariages ordinairement

avaientpeu de bonheur.Aussi quelques autres,

profitant de l'exemple de l'infortune de celles

là, se résolvaient de passer toute leur vie dans

le temple.Si des Païensfaisaient ces réflexions,

combien àplus forte raison devons-nous croire

que le violement d'une virginité consacrée à

Dieu ne pourrait jouir d'un heureux mariage ?

Mais ce n'est pas seulement l'Eglise qui ne

reconnaît pas la validité du mariage des Régu

liers et des Ecclésiastiques quisont dans les Or

dres sacrés; c'est aussi la loi civile et politique.

Les Princes chrétiens sont entrés dans les sen

timents de cette Princesse spirituelle ; ils ont

joint leur zèle et leur autorité au zèle et à l'au

torité de cette Maîtresse des nations. Comme

ils s'estiment plus glorieux de vivre dans le

royaume de JÉsUs-CHRIST que de régner eux

mêmes, ils ne se sont pas moins appliqués à

établir la discipline dans l'empire duSouverain

Roique dans leurs propres États.Ainsi ces ma

riages sont nuls en toutes manières,c'est-à-dire

par rapport au contrat civil et par rapport au

sacrement.

Il nous reste dans ce Chapitre à parler de la

dispense du vœu de virginité.Comme tous les

vœux sont indispensables naturellement et de

droit divin, parce que ce sont despromesses qui

sont faites à Dieu même, il faut que celui de

virginité le soit aussi.On ne peut dispenser que

pourun plusgrand bien.Ainsi lavirginité étant
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un plusgrand bien que le mariage, il est visible

que l'on ne peut dispenser de ce vœu pour

permettre de passer dans le mariage.Si la sO- .

lennité est essentielle au vœu, elle est indis

pensable comme le vœu même.Mais si la solen

nité est accidenteile au vœu, et si elle y a été

ajoutée parl'établissement de l'Eglise,il semble

qu'elle peut dispenser de la loi qu'elle a elle

même attachée au vœu.Cependant la solennité»

quoique ajoutée au vœu,prend la nature duVœu

même, et comme le vœu est indispensable de

lui-même, elle devient aussiindispensable, non

par sa nature, mais à cause du vœu auquel elle

est annexée.Ainsi on peut dire que la loi qui, à

cause de la solennité du vœu, rend nul le ma

riage des Ecclésiastiques et des Réguliers, est au

dessus des puissances, et qu'étant si fortement

établie et si universellement reçue et observée,

elle fait la règle et la loi de ceux qui ont pou

voir de donner des règles et deslois aux autres.

Il pourrait arriver néanmoins, dans quelques

rencontres très-particulières, que la profession

solennelle pourrait souffrir la dispense. Si, par

exemple, la paix de tout un Royaume dépen

dait du mariage d'une Princesse qui serait

Religieuse, le Souverain Pontife pourrait la

dispenser,parce que lapaix detoutun Royaume

serait unplusgrand bien que la virginité parti

- culière de cette Princesse. On en a quelques

exemples; mais ils sont rares, et ils ne peuvent

faire une coutume ni une autorité. On pourrait

dire même que cela ne serait pas tant une dis

pense qu'une explication par laquelle on décla
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rerait que le vœu n'obligerait pas dans une

semblable circonstance.

Il faut aussi une juste cause pour dispenser

duvœu simple, et c'est aux Supérieurs et non

pas aux parties à en juger.Je ne m'arrête pas

plus longtempssur cette matière,parce qu'ou

tre que cela ne serait pas d'une grande utilité

pour les vierges qui doivent entièrement fer

mer leurs cœurs à tous les mariages de la terre

pour nepenser qu'à jouir de l'honneur qu'elles

ont d'être les épouses de JÉsUs-CHRIST, d'ail

leurs c'est aux puissances mêmes à régler et

à ménager leur autorité dans l'usage des dis

penses.

CHAFITRE XII

Du mariage de la sainte Vierge. Qu'elle a gardé une

perpétuelle virginité dans cet état. Des raisons

pour lesquelles Dieu la fit entrer dans le mariage,

et en particulier de celle de saint Ignace.

que nous avons vu, que l'obligation d'ac

quitter le vœu de virginité ôte la liberté

de passer dans le mariage, me donne occasion

de parler du mariage de la sainte Vierge, et
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d'examiner les raisons pour lesquelles Dieu

voulut la faire entrer dans cet état, encOre

qu'elle eût faitvœu,ainsi que nous avons re

marqué dans le commencement de ceTraité.

Il est certain qu'ilya eu un véritable mariage

entre elle et saint Joseph.Car, comme dit saint

Augustin, l'Ange n'a pas dit faussement à Jo

seph : Joseph, fils de David, ne craignez point

deprendre avec vous Marie votrefemme.

Mais ce bienheureux mariage n'a rien eu de

la chair, tout y a été spirituel, c'est l'union

des cœurs qui l'a formé et non pas l'union des

corps. Nous avons déjà vu que la sainteVierge

a conçu JÉsUs-CHRIST non de Joseph, mais du

Saint-Esprit, et que comme elle l'avait conçu

en demeurant vierge, elle l'enfanta de même,

sans que sa pureté virginale en ait souffert

aucun dommage. Je ne répète pas ces choses,

maisje dois montrer ici qu'après cet enfante

ment divin, qui était le miracle de la puissance

du Très-Haut et non point l'ouvrage de la

chair, la bienheureuse Marie a gardé avec son

époux une virginité perpétuelle dans son ma

riage.

Saint Basile n'a pas regardé cette vérité

comme un point capital de notre Religion,

parce que toute l'économie de l'Incarnation

s'étant terminée à l'enfantement virginal de

Marie, il semble qu'il importe peu de recher

Matth, l, 20.

Basil. hom. 25,

de Chr. gen.

cher ce qui s'est passé dans la suite. Ce Père

marque néanmoins favorablement à ce sujet

que les oreilles de ceux qui aiment JÉsUs

CHRIST ne peuvent souffrir que l'on dise que sa
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divine mère ait cessé d'être vierge, et qu'elle

ait eu d'autres enfants. Cependant c'est la doc

trine et la foi de l'Eglise. Origène en traite

quelques-uns d'Hérétiques et de rêveurs qui

avaient la témérité d'avancer que JÉsUs-CHRIST

avait méconnu et renoncé sa mère pour n'avoir

pas toujours conservé dans uneparfaite pureté

. la chambre nuptiale dans laquelle il s'était allié

Syric, ep. 5.

à notre nature.

Un nommé Bonose, Evêque de quelque ville

de Macédoine, entreprit aussi d'enseigner la

même erreur. Il enfut accusé au Concile de Ca

poue, et ce Concile ayant renvoyé cette affaire à

Anyse, de Thessalonique,et auxautres Evêques

de Macédoine, il fut condamné et interdit de

l'entrée de son Eglise. C'est ce que nous ap

prenons de la Lettre du Pape Sirice à Anyse et

auxautres Evêques, où il dit que Bonose avait

été justement accusé, qu'ils avaient eu raison

d'avoir horreur d'entendre que le sein virginal

duquel JÉsUs-CHRIST était né selon la chair

eût produit d'autres enfants, et que Dieu ne

l'aurait pas choisie pour être la mère de son

Fils, s'il eût su que dans la suite elle eût dû

souiller la chambre du Roi éternel.

Héluidius perdit encore le respect pour la

sainte Vierge, et il eut la hardiesse d'écrire

contre sa virginité perpétuelle, assurant qu'elle

avait eu d'autres enfants de Joseph. Saint Jé

rôme écrivit contre lui avec sa force ordinaire.

Ce qui a donné lieu à cette erreur, c'est que

l'on a mal entendu quelques endroits de l'Ecri

ture. Le premier est celui-ci : Elle fut reconnu
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grosse, ayant conçu du Saint-Esprit, avant

qu'ils eussent été ensemble. L'Evangile marque

dans ces termes qu'ils n'avaient point été en

semble, mais ce n'est pas une suite qu'ils y

aient été depuis. Le second est celui où il est

dit de la sainte Vierge : Elle enfanta son Fils

premier né. JÉsUs-CHRIST était véritablement

le Fils prémier né de la Vierge, et il est ainsi

appelé avec raison, sans qu'il soit nécessaire

qu'il y ait eu d'autres enfants après le Sau

VeUlr*.

Cés Hérétiques remarquaient encore dans

l'Evangile qu'il y en a qui sont appelés les

frères de JÉsUs-CHRisT, et ils voulaient qu'ils

fussent les enfants de la sainte Vierge. Ily en

a qui ont cru queJoseph avait euune première

femme dont il avait eu des enfants, et que ce

sont ceux qui sont appelés les frères de JÉsUs

CHRIST.Saint Epiphane est de ce sentiment; et

saint Ambroise a estiméque cette opinion pou

vait se soutenir. Mais saint Jérôme n'a pas

voulu la recevoir, et prenant un grand avan

tage contre Héluidius, il lui soutint que saint

Joseph aussia été toujours vierge, afin, dit-il,

Matth 1, 18.

Luc. 2,7

Epiph. hær. 78

Ambr. de Instit .

Virg. c. 6.

Hieron. contra

Heluid.etPetr.*

Damia, lib, l,

ep. 6.

queJÉsUs-CHRIST naquît d'un mariage entière

ment vierge : ainsi ceux qui sont nommés les

frères de JÉsUs-CHRIST étaient ses parents et

ses proches, selon un usage de parler assezOr

dinaire dans les saintes Ecritures.

Après cette petite dissertation touchant la

virginité perpétuelle de la mère de Dieu, nous

devons examiner les raisons pour lesquelles

Dieuvoulut la faire entrer dans le mariage,au
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quel elle ne devait point premdre de part; car

nous devons nous persuader qu'elle ne passa

pas dans cet état par son propre mouvement,

puisqu'elle y avait renoncé en faisant vœu de

virginité, mais par l'inspiration de Dieu, qui

conduisait toutes ces choses dans l'ordre de sa

Providence pour l'accomplissement de ses des

seins.

La sainte Vierge fut mariée,dit saint Augus

An. de svir ... tin, parce que les mœurs des Israélites ne souf
c. 4

- fraient point laprofession de la virginité; et elle

fut donnée àun homme juste, afin qu'il fût le

gardien de sa pureté, ou plutôt de sa pudeur

virginale; car Dieu lui-même était le gardien

de sa pureté. Effectivement, n'est-ilpas visible

que si elle eût parugrosse hors du mariage, on

se serait aisément porté à croire qu'elle aurait

conçu dans le crime?Ce qui l'aurait exposéeà

un déshonneur public. JÉsUs-CHRIST, dit saint

Ambr. lib. 2, in Ambroise, a mieux aime qu'on doutât de son

* origine que de la pureté de sa mère,parce qu'il

savait qu'il n'y a rien de plus délicat que la ré

putation d'une vierge : et c'est pour cela qu'il

n'a pas voulu établir la foi de sa naissance sur

- l'infamie de sa mère. S'il était nécessaire que

la sainte Vierge fût mariée pour son honneur,

on peut dire qu'il l'était aussi pour l'honneur

de JÉSUS-CHRIST, parce qu'autrement il aurait

été souillé par la tache d'une naissance infâme.

Il était bien plus à propos qu'il passât pour le

fils de Joseph que pour le fils illégitime d'une

mère publiquement déshonorée.

Mais de plus une grossesse hors du mariage
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aurait encore exposé la sainte Vierge au sup

plice.Car la Loicommandaitde lapider les filles

quipéchaient contre la pureté après leurs fian

çailles ; ce quifait voir le peu de probabilité de

l'opinion de quelques-uns qui croient que la

sainteVierge n'était pas mariée mais seulement

promise à saint Joseph, quand il s'aperçut de

sa grossesse, parce que cela n'aurait pas été ca

pable de la défendre du déshonneur et du sup

plice, ni de sauver sa sainteté de la naissance

de notre Sauveur. Lessaints Pères ont encore

remarqué qu'il était nécessaire que la mère de

JÉsUs-CHRIST eût un époux pour la soulager

dans l'éducation de ce divin enfant couvert de

la faiblesse de notre chair, et pour la conduire

dans l'Egypte, quand elle serait obligée de s'y

Deuter. 22,20 et

2l.

retirer pour l'enlever à la persécution d'Hérode. -

De plus, c'était pour montrer par ce mariage

l'origine de la sainte Vierge, c'est-à-dire qu'elle

était de la famille de David, duquel le Sauveur

du monde devait sortir, selon les promesses de

la LOi.

Il y a une dernière raison dont saint Ignace

est Auteur dans sa Lettre aux Ephésiens, où ce

grand Martyr dit que Dieu a voulu que la sainte

Vierge fût mariée, afin de cacher au démon la

naissance duSauveur du monde. D'autres après

lui se sont servis de cette même raison, comme

Origène, saint Basile, saint Ambroise, saint

Bernard,et plusieurs autres Interprètes de l'E

vangile. Il était de la sagesse et de la justice de

Dieu de vaincre le démon, non en employant la

violence, mais en le trompant, parce que lui

37 .
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mème n'avait pas vaincu l'homme parviolence

maispar artifice, et qu'il ne l'avait pas contraint

pour le faire tomber dans le crime, mais qu'il

l'avait séduit. Mais de plus, comme le démon

avait séduit l'hommepar la femme,il était con

venable que Dieu se servît d'une femme pour

séduire le démon.

C'est donc par le mariage de la sainte Vierge

qu'il entreprend de letromper. Ledémon savait

qu'une vierge devait concevoir et enfanter celui

qui détruirait sa puissance: Une vierge, disait

la Prophétie, concevra dans son sein et enfantera

un fils. Mais il ne savait pas que ce miracle de

vait arriver dans le mariage, parce que l'Ecri

ture qui marquait l'un ne marquaitpas l'autre.

Le démon s'appliquait donc d'ailleurs à consi

dérer quand quelque vierge enfanterait. il ne

pensait pas au mariage; et ainsi il fut trompé

par l'apparence du mariage de la sainte Vierge,

qui y conçut et enfanta le Sauveur du monde

en demeurant vierge.

Encore que les Anciens n'aientpas trouvé de

difficulté dans cette raison de saint Ignace, les

Modernes y en trouvent, et ils ne jugent pas

qu'elle soit bien claire et évidente. Ils disent que

le démon pouvait voir la pureté de la sainte

Vierge dans le mariage même, et ils ajoutent

que,comme il estextrêmementcurieuxà exami

mer toutes les actions desjustes, comme on voit

dans l'exemple deJob, on ne peut douter qu'il

n'ait apporté toutes ses diligencespour considé

rer avec attention tout ce qui regardait la sain

teté de Marie. Mais rien n'oblige d'avouer qu'il



Livre IV.- Chapitre XXII. 659

ait connu lagrandeur de sa sainteté,puisqu'il

ne connaissait pas même toute la vertu de Job;

car, comme dit saint Augustin, s'il eût connu

la fermetéde son cœuril ne l'aurait pas attaqué

pour s'exposer à une honteuse défaite. Faut-il

croire qu'ilsavait qu'elle eût fait vœu de vir

ginité? Il ne connaît pas toutes choses, et ses

lumières sont bornées.Savait-il, par exemple,

le moment dans lequel Marie avaitconçuJÉsUs

CHRIST? A-t-il connu clairement la divinité du

Fils de Dieu, encore qu'il l'eût prouvéepartant

de miracles?

-

De même que le démon, quoique plein de for

ces, ne fait néanmoins que ce que Dieu veut

bien qu'il fasse, ainsi quelques lumières qu'il

ait,il nevoit que ce que Dieu veut bien qu'il

voie. Les miracles de JÉSUS-CHRIST l'éblouis

saient plutôt qu'ils ne l'éclairaient, parce qu'il

voyait d'un autre côté ses abaissements prodi

gieux. Quand il aurait aussi connu toute la pu

reté de la sainte Vierge, ce fût pour lui une

occasion de n'ypluspenser, quand il la vit en

gagée dans le mariage.

Mais enfin, qu'est-il nécessaire de rechercher

si le mariage de la Mère du Fils de Dieu était

un moyen efficace pour tromper le démon,puis

que nous voyons qu'il l'a trompé? Si nousvou

lons douter qu'il fût suffisant pour cela avant

l'effet,nousn'enpouvonsplus douteraprès l'effet

même. C'est pourquoi saint Egnace,voyant que

le mariage de la Vierge avait servi à cacher son

enfantement au démon, a pu dire que c'était

poûr cela que Dieu avait voulu qu'elle fût ma
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riée. La raison en est évidente par là, et ce

que l'on ne conçoit d'abord qu'avec quelque

obscurité, se découvre clairement dans l'exé

Cution.

CHAPITRE XXIII

Que l'obligation d'acquitter le vœu de virginité ne dont

point affliger les vierges, ni empécher cellesqui sont

portées à cet état de faire le même vœu. Il ne faut

pas pourtant s'y engager légèrement. De l'âge cano

niquepour faire vœu de virginité. De l'égard qu'il

faut avoir à la vertu pour recevoir les vierges.

I*
serait véritablement fâcheux que l'obliga

tion de rendre le vœude virginité, dont nous

venons de parler, chagrinât quelques vierges,

de ce qu'elles se sont engagées dans un état

qu'elles ne peuvent plus abandonner sans s'ex

poserà la damnation. Il ne fautpas qu'elles re

grettentd'être entréesdansune carrière si noble

et si glorieuse, puisqu'il y a une abondante

moissonà recueillir après le travail, et des cou

ronnes éclatantesà espérer après la course.

Comme la profession de la virginité est une

grandevertu,c'est aussiunegrande injustice de
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ne la point garder après qu'on l'a promise, et

c'est de cette grandeinjustice dont nous devons

détourner les vierges. Il faut qu'elles consi

dèrent avecattention ce que dit saint Augustin,

que,ne rendant point ce qu'elles ontvoué,elles

ne seront pas telles qu'elles fussent demeurées

si elles n'eussent pas voué. Elles en seraient

moins parfaites, et non pas plus criminelles.

Mais maintenant qu'elles ont voué, si elles

violent la foi qu'elles ont donnée à Dieu, elles

seront d'autant plus criminelles et plus misé

rables qu'elles doivent être plus heureuses, si

elless'acquittent.Ainsi la crainte d'une horrible

damnation et l'espérance d'un plusgrand bon

heur doivent les affermir dans leur résolu

tiOn.

Mais comme les vierges ont l'honneur d'être

les épouses de JÉsUs-CHRIST, doivent-elles rai

sonnablement s'affliger de ce qu'elles sont

obligéesdeluidemeurer inséparablement unies,

puisque les femmes,par la loi du mariage, de

meurent aussi engagéesà leurs marispar un

lien qui ne se peut rompre? Il est étrange que

les Hérétiques nousopposent que l'obligation de

rendre le vœu de virginité est contraire à la li

berté chrétienne. Pourquoi ne disent-ils pas de

même que le lien indissoluble du mariage est

aussi contraire à cette même liberté ? Car,

comme une vierge ne peut abandonner JÉSUs

CHRIST après qu'elle l'a épousé spirituellement,

unefemme n'est pas libre aussi de quitter son

mari. Pourquoi ne rompent-ilspas les liens du

mariage, comme ils rompent les liens de la vir

Aug. in Ps. 45.
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Aug. lbid.

ginité? Est-ce qu'il n'y a pas beaucoup de

femmes qui voudraient n'avoirjamais été en

gagées dans le mariage,pendant qu'ils s'ima

ginent qu'il y a beaucoup de vierges qui re

grettent d'être entrées dans cette profession.

Mais,quelque juste que cette comparaisonpa

raisse,c'est néanmoins faire une espèce d'injure

aux vierges que de la leur proposer. Car com

bien leurest-il plusfavorable et plusavantageux

d'être jointes au Seigneur par le mariage spi

rituel, que non pas à des femmes d'être atta

chées à des hommes par le mariage corporel ?

Nous voulons bien néanmoins avouer aux

vierges qu'elles ont perdu la liberté devouloir

ce qui leur était permis auparavant; mais

qu'elles se souviennent que c'est par leurvo

lonté qu'elles ont émbrasséun état où il semble

que la nécessité les arrête présentement. C'est

leur volonté qui a formé cette nécessité, et ainsi

cette nécessité n'est autre chose que leurvo

lonté. Il faut qu'elles renouvellent leur an

ciennevolonté, et il n'y aura plus de nécessité

présente. « Mais d'ailleurs, dit saint Augustin,

c'est une liberté de laquelle on ne doit pas

beaucoup se féliciter, que celle qui fait que l'on

n'est pas redevable de ceque l'on paye pourson

profit.» Ainsiles viergessont redevablesde leur

vœu à Dieu; mais l'obligation de payer cette

dette leur est bien avantageuse, puisqu'en la

payant elles en recevront d'admirables récom

penses.

Rendez donc, ô vierges, ce que vous avez

voué; et comme vous êtesvous-mêmes ce que
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vous avezvoué,rendez-vous à celui de quivous

venez. Vous ne devez pas craindre, en rendant

ce que vous devez, de voir diminuer ce que

vous rendez, mais croire plutôt que Dieu le con

servera, et qu'il y ajoutera même un notable

accrOissement. Car Dieu est un exacteur favo

rable, il ne demandepaspour s'enrichir comme

s'il était pauvre, et il ne reçoit aucuneaugmen

tation de ce qu'on lui donne; mais il fait croître

et augmenter dans lui ceux qui lui rendent. Ne

regrettez donc point d'avoirfait vœu de virgi

nité, mais plutôt réjouissez-vous d'avoir perdu

la liberté d'une chose dont la possession vous

serait désavantageuse.C'est une agréable néces

sité que celle qui vous presse et qui vous

attache à un bien plus parfait et plus excellent.

Entreprenezdonc avecvigueur d'accomplir par

vos actions ce que vous avez promis par vos

paroles. Celui qui désire de vous l'accomplisse

ment de votre vœu ne manquera pas de vous

fortifier par son secours. Elevezvos cœursvers

luià l'exemple de David,qui disait : Seigneur,

souvenez-vous de David., parce qu'il avouéau

Seigneur, et qu'il a fait un vœu au Dieu de

Jacob. Ce saint Prophète se souvenait du vœu

qu'il avait fait, et il demandait à Dieu qu'il se

souvînt aussi de lui; il connaissait sa faiblesse,

et il implorait le secours duTout-Puissant. Il

me se contentait pas d'avoir eu la dévotion de

promettre, mais il y ajoutait l'humilité de la

prière,pour obtenir la grâce dont il avaitbesoin

pour accomplir ce qu'il avait promis.

Il ne serait pasjuste encore que l'obligation de

Aug. ibid.

Psal. 13l.

Aug.in Ps. 13l .
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rendre levœu de virginité empêchât de le faire,

qu'elle fût une occasion de lâcheté, et qu'elle

refroidît l'ardeur de celles qui se sentent por

téesà embrasser cette bienheureuse profession.

Ne perdez point courage pour cela, et ne vous

relâchezpoint,vous qui êtes capables de cette

résolution et qui vous sentez animées par la

grâce de l'inspiration divine à suivre cet état

plus parfait. Nous nevous disonspas ces choses

pour vous empêcher de vouer, mais pour vous

exhorter à vouer et à rendre. Vouez, et rendez

au Seigneur votre Dieu, dit l'Ecriture. Vous

vouliez vouer, et parce que nous avons traité

ces choses, maintenant vous ne le voulez plus.

Mais écoutez ce qui est écrit,il n'est pas dit :

Ne vouez point, mais, vouez et rendez ; vous

ne voulez plusvouer, parce que vous entendez

qu'il faut rendre. Vouliez-vous donc vouer et

ne pas rendre? Mais au contraire faites l'un et

l'autre : faites l'un de votre côtéparvotre pro

fession, et Dieu de son côté vous fera accomplir

l'autrepar son secours. Regardezcelui quivous

conduit, et vous ne vous retournerez pas pour

regarder l'état duquel il vous invite de sortir.

Celui qui vous conduit marche devant vous,

comme l'état d'où il vous invite de sortir est

derrière vous. Aimez ce divin conducteur, et

vous ne vous exposerez pas à la sévérité de la

justice, qui condamnerait la lâcheté quivous

ferait regarder derrière.

Il est important néanmoins de bien prendre

garde de ne pas s'engager légèrement dans le

vœu devirginité, et il fautyapporter beaucoup



Livre IV. - chapitre xxIII. 665

de jugement et une sérieuse attention.« Nous
constit.

avertissons,ainsi que parle l'Auteur desConsti

tutions apostoliques au sujet même de la virgi

nité, de ne pasfaire cevœu témérairement et

sans réflexion,parce qu'il est meilleur, dit l'E

criture, de ne point vouer que de manquer à ses

promesses après le vœu.» On doit craindre de

jeter sur le sable le fondement de ce grand édi

fice,selon le langage de saint Grégoire de Na

ziance, parce qu'ilyaurait sujet d'appréhender

une grande ruine. Le sable n'est autre chose

qu'un désir léger de se donneràDieu, et qu'un

faiblemouvement dedévotion produit peut-être

par quelque disgrâce du monde, par un petit

chagrin, ou pour un peu moins d'ouverture et

de commodité pour vivre dans le siècle avec

toute la pompe que l'on voudrait. C'est bâtir

sur un sable inconstant que de bâtir sur ces

motifs. Il ne faut pas encore que ce soit une

soudaine résolution,ou même unevaine émula

tion qui conduise dans cet état, mais la main et

l'inspiration duSeigneur. Lorsque l'on voudrait

même croire que l'on est véritablement touché

de Dieu et en état de jeter un fondement solide

et durable, On doit encore mesurer ses forces,

et considérer avec loisir et en repos, selon les

termes de l'Evangile, si l'on pourra achever son

édifice, de crainte de s'exposer à la raillerie des

hommes et des Anges.

Q'a étépour arrêter une dangereuse précipi

tation en une affaire de cette conséquence, que

les Conciles ont soumis autrefois les vierges à

une longue épreuve, avant que de leur accor

»
C,

Apost.

l, et

c. l5
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Conc.Cæsaraug.

c. 8, an. 13l.

Conc. Agath c.

l9, an. 506.

Conc. Cart. am.

197, c,4.

Conc. Milleu. 2,

c. 26, an. 4l6.

der le voile.Celui de Saragosse et celui d'Agde,

outre ce que nousavonsvu de saint Léon,défen

dirent de les recevoir à la bénédiction du voile

avant qu'elles eussent été éprouvées jusqu'à

l'âge de quarante ans. On modéra néanmoins

depuis ces règlements qui faisaient si longtemps

soupirer les saintes vierges, et le troisième

Concile de Carthage permit de consacrer les

vierges à vingt-cinq ans. Le second Concile de

Milèvey apporta aussi quelque adoucissement,

en permettant aux Evêques de donner le voile

auxvierges au-dessous de cet âge,dans la né

cessité; et il marque cette nécessité, c'est-à

dire lorsque la pureté d'une vierge se trouve en

péril, soit parceque l'on appréhende la violence

ou d'un homme puissant quivoudrait l'épouser,

ou d'un ravisseur qui voudrait l'enlever, Qu

lorsqu'ellé se trouve en dangerde mort,depeur

qu'elle nepasse de ce monde sans avoir reçu le

saint voile ; ou lorsque lespères et les mères le

désirent.

Sisaint Basile paraît avoir été plus indul

gent, en permettant d'admettre les viergesà la

profession après qu'elles auraient seize ans ac

complis,il demande d'ailleurs beaucoup de rai

son et de sagesse, un désir persévérant, des

larmes et des prières,pour mériter par ce saint

empressement d'être reçues à la grâce de la

profession. On ne doit pas s'étonner de tous ces

différents changementspour l'âge de fairevœu

de virginité, parce que ces choses,étantde disci

pline, elles se règlent selon les différents be

soins des temps et des lieux.



Livre IV. - Chapitre xxIII. 667

Nousvoyons aussi que les Pères et les Prélats

qui avaient le soin et la conduite des Monas

tères, n'ont point permis à celles qui se con

vertissaient de prendre aussitôt l'habit de la

Religion; mais qu'ils ont voulu que l'on rebutât

même d'abord celles qui se présentaient, que

l'on ne leur accordât l'entrée qu'après qu'on

aurait remarqué leurpersévérance à demander,

et qu'on leur fît connaître toutes les duretés

par lesquelles il fallait passerpour aller auCiel.

C'est ainsi que saint Basile mande auSupérieur

d'un Monastère de faire entendre à ceux qui

veulent être reçus tous les devoirs ettoutes les

obligations de la vie monastique, afin qu'ayant

connaissance de ces choses, ils puissent entrer

librement et de leur propre volonté dans le

combat.

C'est pourquoiil ne faut pas flatter celles qui

se présentent pour la profession. On doit em

ployer la vérité et non le déguisementpour at

tirer les âmes.SiJÉsUs-CHRIST dit que son joug

est doux et son fardeau léger, il dit aussi que

la porte de la vie est petite,etque le chemin qui

y mène est étroit. Lavirginitépar elle-même a

des charmes qui attirent, dit saint Jérôme ;

mais elle a aussi des rigueurs qui pourraient

n'être pas agréables à tout le monde. S'il est

bon d'adoucir ses rigueurs en représentant ses

attraits, il est utile aussi de tempérer ses at

traits en représentant ses rigueurs.Un discours

semblable ne peut effrayer que celles qui n'ont

pas un dessein ferme et résolu, mais non pas

les autres qui ont conçu le désir de la virginité

Caesar. Arel.

Reg. ad Virg.

in Cod. Reg.

Donat. Reg. ad

Virg. ibid.

Basil. Ep. 383

Matth. ll, 30.

Matth. 7, l4.

Hier. in Matth,

c, 19
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Conc.Trid sess.

25, de Regul.

Am'r. lib 3, de

Virg.

par les flammes de l'amour divin. Comme les

fortes ne cherchent point ce qu'elle a d'agréable,

elles ne peuvent redouter ce qu'elle a de diffi

cile. Ce sera aussi le moyen de n'avoir que des

vierges véritables, saintes et persévérantes.

Et après ces remontrances, s'ily en a de faibles 

qui s'engagent témérairement, elles n'auront

point d'excuse. Elles devaientjugerelles-mêmes

de leur faiblesse, comme dit saint Ambroise, et

elles seront coupables de ce qu'elles auront

voulu entrer dans un état et dans un engage

ment qui était au-dessus de leurs forces.

Enfin le règlement de saint Basile pour l'âge

de la profession subsiste encore maintenant, le

Concile deTrente l'ayant renouvelé dans le der

nier siècle, en ordonnant qu'il ne se fera au

cune profession avant l'âge de seize ans accom

plis,tant dans les religions des hommes que des

vierges, et que nul ne sera reçu qu'il n'ait été

éprouvé durant un an après avoir pris l'habit,

déclarant nulle et de nulle obligation toute

profession faite avant ce temps.

Mais sil'on doit observer l'âge, ilfaut ajouter

que l'on doit aussi avoir beaucoup d'égard à

la vertu, non pour prévenir l'âge, mais pour ne

pas se servir indiscrètement de la seule consi

dération de l'âge sans s'arrêter à la vertu. On

reprochait autrefois à saint Ambroise de con

sacrer les vierges dans une trop grande jeu

nesse.«Je ne nie pas, dit cegrand Evêque,que

le Prêtre ne doive avoir égard à l'âge, pour ne

pas donner témérairement le voile aux filles.

Oui, je veux qu'il examine l'âge, mais l'âge de
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la foi et de la chasteté, la maturité de la mo

destie, les années de la pureté, la vigueur de la

continence. Si une fille a ces vertus, elle est

avancée en âge; mais si elle ne les a point, il

faut la différer, parce qu'elle est plusjeune par

ses mœurs que par ses années. » Il ne faut pas

rejeter la fleur de l'âge, mais il faut examiner,

aussi l'esprit et la vertu.Ce n'est pas l'âge, mais

la vertu qui a mis sainte Thècle à l'épreuve des

tourments. Nous n'attachons pas la vertu à

l'âge, mais l'âgeà la vertu. LeConcile deTrente

ordonne auxSupérieurs d'admettre à la profes

sion ceux qu'ils en jugeront dignes après le no

viciat achevé,ou de les mettre hors des Monas

tères, s'ils ne sont point trouvés propres pour

cet état.

--e--e---e---e--e--

CHAPITRE XXIV

Explication d'un passage de l'Ecriture touchant

le vœu, et comment on peut dire que les vierges

n'accomplissent pas parfaitement leur voeu en ce

monde.

N*
avons Vu l'obligation de rendre le vœu

de Virginité; etun desprincipes dont nous

nous sommes Servis pour établir cette vérité
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Psal. 64.

Aug.in Psal.64

l Cor. 15.

est tiré de ces paroles de Dieu, qui dit : Vouez

et rendez. Mais il y a un autre endroit qui pa

raît opposéà celui-ci: Seigneur, on vous rendra

le vœu dans Jérusalem. De sorte que comme

Dieu nous dit : Vouez et rendez,il semble que

nous lui répondons que ce sera dans Jérusa

lem, c'est-à-dire dans l'éternité bienheureuse

que nous lui rendrons notre vœu. Il est donc

nécessaire d'accorder cette contrariété appa

rente, et c'est ce que nous ferons avec saint

Augustin.

Il est dit que l'on rendra le vœu dans Jéru

salem,parce que, commeparle cegrand Docteur,

nous serons là entièrement et parfaitement à

Dieu: et ainsi nousyrendronstout notre vœu,

C'est-à-dire non-seulement notre âme, mais

aussi notre chair qui ne sera plus corruptible,

parce qu'elle ne sera plus dans Babylone, mais

changée en un corps céleste, selon ce que dit

saint Paul: Il faut que ce corps corruptible soit

revétu d'incorruptibilité, et que ce corps mortel

soit revétu d'immortalité. Alors cette parole de

l'Ecriture sera accomplie : La mort sera absor

bée et détruitepar une entière victoire.O mort,

où est ta victoire ? O mort, où est ton aiguillon ?

Il est vrai que nouspossédonsprésentement les

prémices de l'esprit, qui nousinspire le désir et

l'amour de Jérusalem. Cependant ily a beau

coup de choses dans cette chair corruptible qui

combattent contre nous, mais qui ne nous fe

ront plus la guerre, quand la mortalité sera ab

sorbée et détruite par une eiitière victoire. C'est

de là que naissent les délectations charnelles
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quinoussuggèrentbeaucoup de choses illicites,

et contre lesquelles aussi nous sommes obligés

de combattre. Véritablement nous n'y consen

tons point, mais nous combâttons en cela même

que nous n'y consentons point.

- Pendant que la chair a des désirs contraires

à ceux de l'esprit et que l'esprit a des désirs

contraires à ceux de la chair, en sorte que nous

ne faisonspas ce que nous voulons, nous n'ac

complissonspas les désirs de la chair, encore

qu'ils se forment en nous; mais nous n'accom

plissons pas aussi nos bonnes œuvres, encore

que nous les fassions. «Car de même que nous Aug. l. 3, contra

accomplissons les désirs de la chair quand l'es- " ° *

prit lui consentpour lui permettre d'accomplir

ses œuvres criminelles, et qu'il a des désirs

conformes à ses désirs au lieu d'en avoir de

contraires;ainsi nous accomplirons nos bonnes

œuvres quand la chair s'accordera tellement

avec l'esprit, qu'elle n'aura plus de désirs qui

soient contrairesàses désirs.»C'est ce quenous °

voulons, quand nous désirons la perfection de

la justice. Maisparce que nous ne pouvonspas

accomplir cette perfection dans une chair cor

ruptible, c'est pour cela que l'Apôtre dit : Rom. 7, ls

Encore queje trouve en moi la volonté de faire

le bien,je ne trouvepas le moyen de l'accomplir,

parce que faire le bien est de ne pas suivre les

désirs de la chair,maisaccomplir le bien est de

n'avoir point même de mauvais désirs. Le

même Apôtre dit auxGalates : N'accomplissez cala , ,

point les désirs de la chair; et il dit aux Ro- *°n

mains :Je ne trouve pas le moyen d'accomplir

-

-

Galat. 5, l7.
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le bien,parce que l'on n'accomplitpas les désirs

de la chair pour faire le mal, quand la volonté

ne leur accorde pas son consentement, et notre

volonté ne s'accomplitpas pour faire le bien,

pendant que les mouvements et les mauvais dé

sirs demeurent, encore que la volonté n'y con

sente point. Ainsi, selon cette excellente doc

trine de saint Augustin, l'accomplissement et la

perfection du bien consiste dans l'exemption de

tous les mauvais désirs; mais nous n'acquérons

pas dans ce monde cette bienheureuse exemp

tion : elle n'est pas le partage de cette vie, qui

n'est qu'une guerre et une tentation conti

nuelle; mais elle est réservéepour l'autre , où

elle sera donnée pour récompense à ceux qui

auront ici combattu généreusement contre les

désirs de la chair.

C'est en ce sens que nous pouvons dire que

les vierges ne rendent pas parfaitement leur

vœu en ce monde, où elles ont à soutenir les

, attaques d'une chair corruptible, mais que ce

Cassian.Coll. 12,

de Castit. c. 10

et ll.

sera dans l'autre, selon cette parole : On vous

rendra le vœu dansJérusalem.C'est ce qui fait

dire à Cassien« que la chasteté n'estpas tant

unechasteté qu'une continence,quand elle sent

encore les résistances des voluptés, et que c'est

par le repos et la tranquillité perpétuelle dont

onjouit,qu'ilfaut distinguer la perfection de la

chasteté d'avec les exercices laborieux de la

continence. C'est ce qui arrivera lorsque la

chair, cessant d'avoir des désirs contraires à

ceux de l'esprit, elle consentira aux désirs et à

la vertu de l'esprit, et que ces deuxsubstances



Livre IV.- Chapitre XXV. 673

auront fait ensemble une paixferme et invio

lable. » C'est donc dans Jérusalem, dans cette

cité céleste, dans ce séjour d'une éternellepaix,

dans cette véritable place desvictoires, où les

vierges accompliront leur vœu, parce qu'elles

seront parfaitement délivrées de toute la cor

ruption de la chair. Ce sera alors que rien ne

s'opposant à l'accomplissement de leur vœu, et

leur chairétant entièrement Soumise à l'esprit,

elles feront à Dieu un sacrifice entier d'elles

mêmes, et qu'elles s'offriront comme des holo

caustes, parce que le feu divin de la charité les

consumera heureusement.Cependant elless'ap

pliqueront ici à rendre leur vœu le plus fidèle

ment qu'elles pourront avec le secours de la

grâce, et elles approcheront d'autant plus de la

perfection qui leur est promise dans le siècle à

venir, qu'elles affaibliront avec plus de vigueur

la chair qu'elles portent dans le siècle présent.

CHAFITRE XXV

Exhortation à la persévérance.

C*:
la persévérance est la perfection et la

cOurOnne de toutes les bonnes actions, et

que c'est elle seule quimérite d'être couronnée,
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il estjuste de couronner aussi par elle tout ce

quej'ai dit de la virginité, en exhortant les

vierges à cette Vertu qui leur fera mériter la

récompense qui est promise à leur profes

sion.

Nous avons deux sortes de vierges. Ily en a

qui marchentdepuis longtemps dans cette noble

carrière, et ily en a d'autres qui ne font que

commencer : je dois m'adresser aux , unes et

aux autres.

-

- Premièrement,aurons-nous de la peineà per

suader la persévérance aux anciennes vierges ?

Tous les périls de l'âge sont passés pour elles,

toutes les ardeurs refroidies, les passions ter

rassées, la chair affaiblie .. Voudraient-elles

perdre courage pour perdre aussi la couronne

qui est due auxtravaux de leur continence pas

sée? Elles sont presque à la fin de la carrière,

et il leur reste peu de temps à vivre sur la

terre. J'ai bien combattu, disait saint Paul; j'ai

gardéla foi, j'ai achevé ma course, et il ne me

reste plus qu'à attendre la couronne de justice

que le justeJuge merendra au grandjour; j'ai,

dit-il, achevé ma course. Il ne l'avait pourtant

pas encore achevée ; mais il la comptait pour

achevée, parce qu'il se voyait tout proche de sa

fin.Votre course,ô vierge, est achevée en ce

sens qu'elle est sur le point de se terminer.A

quoi vous servirait d'avoir couru si longtemps,

sivous tombiez avant que d'arriver au terme

où la palme vous attend? Que ce serait un

triste spectacle si,après tant de jeûnes, après

unevie si mortifiée, après une sigrande abon
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dance de larmes et deprières, après les travaux

d'une si longue cOntinence, vous aviez le mal

heur de vous voir privée de votre récompense,

et d'avoir le même sort que ceux qui, revenant

d'une longue et périlleuse navigation, après

avoir évité tous les écueils, et conduisant des

vaisseaux chargés de richesses , feraient un

triste et funeste naufrage dans le port? Sou

tenez et conservez jusqu'à la fin la gloire que

vousvous êtes acquise jusqu'à présént. Eten

dez encore un peu vôs cœurs après les avoir

étendus déjà beaucoup, ne perdez point ha

leine, envisagez cette éternité de laquelle vous

approchez, et qui vousfera jouir des chastes

embrassements dé votre incomparable époux,

avec d'autant plus de plaisir que veus les au

rez désirés plus longtemps et avec plus d'ar

deur.
-

-

Mais je dois particulièrement m'adresser aux

jeunes vierges. C'est pour elles surtout que

nous sommes saisis de crainte et que nous sen

tons de grandes inquiétudes, pour parler avec

saint Augustin.Carelles découvrentune longue

et laborieuse carrière où elles doivent courir, et

comme elles ne font que commencer, presque

tout leur reste encore à faire. Mais combien

croyez-vous, ôvierges, que doit durer la fleur

et l'éclat de votrejeunesse ? N'a-t-on pasvu de

jeunes filles vieillir en très-peu de temps,parce

que l'on différait leur mariage, ou que l'on ne

les recherchait point? La honte qu'elles avaient

de se marier après un long temps a surmonté

en elles tout le désir qu'elles en avaient. Que la
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vertu fasse envous ce que la confusion a fait en

celles-là.

Regardez le cours rapide et le torrent impé

tueux qui emporte votre vie. Lesjourspassent

continuellement, et ils ne reviendront point

pourpasser derechef. Tous lestemps et toutes

les choses temporelles s'enfuient avec précipi

tation, et il n'y a que les promessesde Dieu qui

viendront pour ne point passer, mais pour de

meurer étèrnellement. Si les jours passent sans

s'arrêter , votre jeunesse passera aussi en

peu de temps. Mais vous ne verrez pas seule

mentpasservotrejeunesse;vousverrez encore

arriver avec vitesse la fin devotre vie. Ce serait

une grande folie pour un homme qui,voyantun

fleuve qui l'arrête, attendrait qu'il fût écoulé

pour passer ensuite,parce que ee fleuve ne ces

sera point de couler. Mais ce sera une grande

sagesse pour vous d'attendre que les jours de

votre vie soient passés, parce qu'ils passeront

assurément pour vous donner une entière li

berté de passer dansune éternité bienheureuse

qui sera toujours fixe et permanente.

Mais si vous voulez apprendre à mépriser

cettevie,apprenezà mépriser ce monde oùvous

vivez. Persuadez-vous qu'il périra bientôt, et

qu'il est menacé d'une ruine générale; c'estun

vieux bâtiment qui s'écroule de tous côtés, et

quine peut plus durer longtemps. Les maux

qui l'attaquent de toutes parts nous en aver

tissent, et ne nous permettent pas d'en douter.

Il n'y a dans le monde que larmes, que gémis

sements , que douleurs , chagrins, hontes,
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affronts,injures, haine, envie,guerres ; il n'y

a que pertes de pères, de mères, de maris, de

femmes, d'enfants, de frères, de sœurs, d'amis,

de biens, de procès; il n'y a que changements,

révolutions, inconstance, désespoir, pauvreté,

travaux,persécutions, maladies, oppression des

pauvres et desveuves; il n'y a qu'injustice, né

gligence, oubli de Dieu, insensibilité, igno

rance, péchés, mort.

Croyez-vous donc après cela que le monde

doive encore durer beaucoup, étant battu par

des secousses si rudes et si violentes? Sortez,

sortez donc du monde comme d'un grand édi

fice quitombe en ruine, et où il n'est point sûr

de demeurer. Mais, que dis-je ? Car vous vous

êtes déjà retirées. Approuvez donc votre pre

mierjugement, n'ayez plus de pensées pour ce

siècle malheureux que vous avez heureusement

abandonné, et demeurez attachées avec persé

vérance à celuiqui a créé le monde pour finir

un jour, et qui seul demeure éternellement.

Mais il est de ces deux choses l'une : Ou le

monde n'a plus de charmes, ou bien il en a en

core. Si le monde n'a plus de charmes, vous

n'avez plus rien ày espérer,et il ne doit pas ar

rêtervos pensées nivos désirs.S'il en a encore,

- c'est pourvousune heureuse occasion d'exercer

votre vertu en les méprisant. Mais quelles

beautés et quels attraits le monde peut-il avoir

qui soient comparables aux attraits et aux

beautés du Créateur ?

Je vOus avertis donc,

A

ô vierges, de ne pas

aimer le monde, mais Dieu seul,pourvous ani
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mer à la persévérance, parce qu'il n'y a rien de

plus fermeet deplus persévérant que cet amour,

quandil est sincère et véritable.C'est cet amour

de votre Dieu qui adoucira merveilleusement

tous les travaux de votre bienheureuse conti

nence.Souvenez-vous de ce que votre Epoux dit

dans son Evangile : Le Royaume du Ciel souffre

violence, et ce sont les violents qui l'emportent.

Ne craignez donc point de vous faire quelque

violence pour gagner ce Royaume. Il faut véri

tablement des efforts pour soutenir votre pro

fession dans une chair mortelle et corruptible.

Mais rien n'est impossible à cette violence chré

tienne,et elle remporte toujours la victoire avec

avantage.

- On a vu des femmes nouvellement mariées,

dont les époux se sont séparés pour aller dans

des provinces étrangères; cesfemmes, devenues

veuves tout à la fois, ont attendu le retour de

leurs maris dans une inviolable chasteté.Si ces

femmes ont pu se contraindre et se conserver

pendant l'absence de leurs maris, pourquoi ne

, pouvez-vous pas garder la même continence en

attendant votre Epoux? Ces femmes se sont

retenues dans leur devoirpar la crainte de com.

mettre des adultères. Pourquoi ne pourrez-vous

pas vous retenir dans le vôtre par la crainte de

commettre des sacriléges?Nevaut-il pas mieux

combattre,prendre les armes, demeurer dans la

tranchée, se lasser,pour ainsi dire, sous le bou

clier, pour se réjouir ensuite de la victoire, que

de se laisservaincre par l'impatiencede quelques

heures ?
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Sivousvoulezvivre dans l'impatience,vivez

dans cette sainte impatience quifaisait soupirer

le Prophète : Quand sortirai-je, disait-il, pour

aller voir Dieu et contempler sa face?Ogémis

sement! O impatience d'une âme qui aimait

Dieu avec ardeur, et qui, comme sur des ailes

spirituelles, s'était élevée par avance jusque

dans le séjour de l'Eternité ! Car la brièveté

même de cette vie paraît longue et ennuyeuse à

ceuxqui désirent de voir Dieu. Voilà l'heureuse

impatience qui doit possédervos cœurs; et au

lieu que l'impatience ordinaire ne peut attendre, "

celle-ci,parun effettout contraire,vousdonnera

la persévérance, et,vous faisant attendre dans

le repos, elle conservera votre bienheureuse in

tégrité.

Représentez-vous encore avec quelle gloire

vous serez recues dans le ciel, pouryêtre cou

ronnéesaprèstous les combats de la terre !Que

sera ce jour dans lequel les Anges, dont vous

aurez ici imité la vie, diront à chacune de vouS

avec admiration:Quelle est celle-ci qui monte du

désert, qui est toute remplie de délices, qui est

belle comme la Lune, et choisie comme le Soleil »

Quel sera ce jour dans lequel l'incomparable

Marie, la Mère vierge de votre Epoux vierge

viendra au-devant de vous avec la troupe des

vierges, en chantant le Cantique quin'appartient

qu'à celles de votre profession, après que vous

aurez passé la mer Rouge, et que Pharaon sera 

pourjamais enseveli dans les flots.Ce sera pour

lors que les filles deSion vous verront avec un

plaisir merveilleux, et que les Reinesvous don

Cant. 6. et 8
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neront des louanges. Enfin, quel sera ce jour

dans lequel votre Epoux divin,tout environné

de gloire,vous appellera avec ces aimablespa

roles qu'il adressera à chacune devous : Venez,

venez promptement, mon épouse, mon amante,

macolombe,pourvous introduiredans la chambre

éclatante des noces éternelles,pour vous donner

place auprès de son trône, etvousfaire jouir de

la douceur de ses ineffables embrassements?

Occupezvosâmesde cessaintespensées pendant

. toute votrevie; et il ne se peutpas faire qu'avec

la grâce de votre Epoux, vous ne perséveriez

jusqu'à la fin pour mériter unegloire singulière

dans la vie éternelle, parce que sa parole est

véritable : Celui qui persévérera jusqu'à la fin,

sera sauvé.
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la virginité de la Mère de Dieu. 376

CHAP. XIII. Comment on peut dire que la virginité es

plus ancienne sur la terre que le mariage. Sentiments de

saints Pères qui ont cru qu'il n'y aurait point eu de mariage

ni de génération dans l'état d'innocence. Les vierges con

servent le premier état de la création. 38

CHAP. XIV.-Que la virginité est le partage des Anges

dans le ciel. Lesvierges ressemblent à ces esprits.Comment

on peut dire même qu'elles les surpassent. Elles possèdent

par avance en partie la gloire de la résurrection. 394

CHAP. XV.-Que la virginité se trouve en Dieu d'une

façon particulière, et qu'en cela les vierges ont l'honneur

de lui ressembler. Jésus-Christ en a apporté la profession

sur la terre. Combien il a honoré la virginité en naissant

d'une vierge. Pourquoi il n'a pas voulu se marier. 401

CHAP. XVI.-Des vierges qui ont étéparmi lesJuifs.Que

l'on n'y en trouve qu'un petit nombre, et qu'il a figuré le

grand nombre des vierges de l'Eglise. Combien la virginité

s'est augmentée après Jésus-Christ.
409

CHAP. XVII.-De l'honneur que l'Ecriture attribue aux

vierges de suivre l'Agneau partout on il va. Comment

elles sont nommées les prémices offertes à Dieu et à

l'Agneau.
419

CHAP.XVIII.-Que les vierges méritent unegloireparti

culière dans le ciel, Réponse à ceux qui disent que le ma

riage et la viduité méritent une plus grande récompense.

Savoir si l'état des veuves est plus laborieux que celui des

vierges.
425

CHAP. XIX.- De la liaison de lavirginité avec le Sacer

doce.En cela l'Eglise a beaucoup honoré la virginité. Du

célibat des Prêtres. 437

CHAP.XX.-Des avantages dont les saints Pères ont crut

que Dieu avait honoré ces vierges, et d'autres personnes

chastes à cause de leur pureté. De ce que saint Jérôme de

39
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que le don de prophétie a été accordé aux Sibylles comme

le de leur virginité. Témoignages de l'estime que l'on

a fait des vierges parmi les Chrétiens, et même parmi les

Païens.

-

45l

CHAP.XXI.-Du triomphe de la virginité sur la mort, et

comment elle en arrête la puissance. Que le mariage finira,

mais que la virginité demeurera éternellement. Quelques

questionsà ce sujet. 460

CHAP. XXII.-Contre ceux qui déshonorent la virginité

ar leurs discours; et quise servent pour cela de l'exemple

de celles quitombent.

-

l*

LIVRE QUATRIÈME

Où l'on traite de la virginité comme d'une matière

de conseil, mais que le vœu rend nécessaire,

CHAPITRE Ier,- De la différence du conseil et du comman

dement, Application de cette doctrine au sujet de la virgi

nité. La virginité n'est pas de commandement, en ce que le

mariage est permis, -

475

CHAP. II, -Que Dieu a insinué de tout temps le conseil de

la virginité, Il ne l'a pas commandée à celle qu'il avait

choisie pour être la Mère de son Fils, mais il la lui a ins

pirée par sa grâce. Les démons l'ordonnaient aux Vierge

païennes, . '
48l

CHAP, III.- Que Jésus-Christ dans la Loi nouvelle ne

mande pas la virginité, mais qu'il la conseille. Explication

de ce qu'il dit pour cela dans l'Evangile, 486

CHAP, IV,-Saint Paul propose le conseil de la virginité

sans interdire le mariage, Comment tous les règlements

qu'il donne aux gens mariés servent d'abord à inspirer l'a

mour de la virginité. 498

CHAP.V,-Saint Paul désire que tous lesChrétiens soient

vierges, Que cet Apôtre a vécu dans le célibat.Son adresse

pour préparer ses auditeurs à recevoir le conseil de la vir

ginité.Son conseil vient de Jésus-Christ. 50l

CHAP, VI,-Saint Paul donne le conseil de la virginité.

Explication de ce qu'il dit pour le faire recevoir, et pour lui

donner du poids et de l'autorité. 508

CHAP. VII.- Suite de ee que dit saint Paul touchant le

conseil de la virginité. Il conseille aussi auxveuves de de

meurer dans leur état. 517

CHAP. VIII.-Comment quelques Pères font voir que la

virginité est le moyen le plus facile de s'appliquer à Dieu.

Pourquoi les Romains commettaient le feu sacré à des

vierges. Sentiments de quelques Philosophes sur le mariage.

Bonheur de la virginité. 526
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CHAP. IX.-Savoir s'il n'y a pas quelque nécessité de se

marier, De celle qui a été dans le commencement du monde

pour multiplier les hommes. Qu'elle ne subsiste plus, et que

la virginité se présente fort à propos pour en arrêter le

COll°S.

-

534

CHAP. X. - De la nécessité de se marier qui a été dans

l'Ancien Testament. Qu'elle est aussi finie. Le temps de la

Loi nouvel.e est le temps de cultiver la virginité. Savoir si

Apôtres ont été mariés. 543

CHAP. XI. - De la nécessité de se marier à cause de

l'incontinence, et comment elle subsiste encore a l'é

gard de ceux qui ne sont pas assez forts pour garder la
continence. 554

CHAP,XIl.-Que ceux quisont assezforts pour garder la

continence font très-bien de ne point se marier. Les Pré

dicateurs doivent exhorter à la virginité. Les vierges doivent

tâcher toujours d'augmenter leur nombre. 564

CHAP. XIII.- Réponse à ceux qui se plaignent que le

monde finirait, si l'on suivait le conseil de la virginité. 570

CHAP.XIV.-Qu'il n'estpas impossible de vivre dans lapro

fession de la virginité, que cela n'est pas même fort difficile.

Réponse à ce que l'qn dit de la nécessité fatale causéepar les

astres, et de la qualité du climat et dutempérament. 80

- CHAP.XV.-Qu'il n'estpaspermis de contraindre au cé

libat ouà la virginité. Remontrance auxpères et aux mères

sur ce sujet. 592

CHAP. XVl.- Que les pères et les mères font très-bien

d'inspirer à leurs entants l'amour de la virginité, « t mème

de les vouer à Dieu pour cela. De la discipline qui obligeait

autrefois les enfants aux vœux des pères, et qu'elle a été

changée depuis. On exhorte néanmoius les enfants de s'y

SOumettre. 60 |

CHAP.XVII.-Contre lespères et les mères quis'opposent

à leurs enfants qui veulent se consacrer à Dieu. Combien

l'entrée de la Religion est favorable. Réponse aux prétextes

que les pères allèguent. Comment les enfants doivent leur

résister. 609

CHAP.XVIII.-De l'obligation d'acquitter le vœu de vir

ginité. Qu'elle est de droit divin. Raisons tirées de saint

Paul et des Pères de l'Eglise pour montrer qu'il n'est plus

permis aux vierges de se marier. 620

CHAP. XIX. -Comment les saints Pères et les Auteurs

catholiques ont entendu

:
endroits de l'Ecriture qui

semblent permettre indifféremment le mariage à tout le

monde. Explication d'un endroit de saint Cyprien, et d'un

autre de saint Epiphane. 628

CHAP.XX.-Que les vierges, et principalement celles qui

ont fait un vœu solennel, ne peuvent plus se marier, ayant

Jésus-Christ pour époux. L'Eglise a condamné celles qui se



688 Table.

mariaient, comme des adultères; et comment elles les a trai

tées. Qu'il n'a jamais été permis aux Religieuses de quitter

leur habit et leur maison pourvivre dans le monde. 634

CHAP.XXI.-De la nullité du mariage après le vœu so

lennel. De la question que l'on fait, savoir si c'est le vœu

solennel par lui-mème qui produit cette nullité, ou si c'est

la loi de l'Eglise à cause de la solennité du vœu. De la dis

pense du vœu de virginité. 64l

CHAP. XXII.-IDu mariage de la sainte Vierge. Qu'elle a

gardé une perpétu lle virginité dans cet état. Des raisons

pour lesquelles Dieu voulut la faire entrer dans le mariage,

et particulierement de celle que saint Ignace en donne. 652

CHAP.XXIII.-Que l'obligation d'acquitter levœu de vir

ginité ne doit pas affliger les vierges, ni empêcher celles

:
se sentent portées à cet état de faire le même vœu.

ll ne faut pas néanmoins s'y enga er légèrement. De l'âge

canonique pour faire vœu de virginité. De l'égard qu'il faut

avoir à la vertu pour recevoir les vierges. . 660

CHAP.XXiV.-Explication d'un passage de l'Ecriture tou

chant le vœu, et comment on peut dire que les vierges n'ac

complissent pas parfaitement leur vœu en ce monde, 669

CHAP. XXV.-Exhortation à la persévérance. 673

() N()7O

-
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a été marié, page410.

Abbesses, ne doivent sortir de leurs Monastères sans la

permission des Supérieurs, 270; doivent être réglées pour

ne pas s'attirer une mauvaise réputation, 288; avoir un

grandsoin de leur troupeau, 289.

Abraham, pourquoi loué d'avoir voulu sacrifier son fils,

42; très-chaste, bien qu'il ait eu plusieurs femmes,382 et

suiv.; était très-disposé à vivre dans le célibat, 383; n'est

pas inférieur aux vierges de ce temps,384; comment on

peut dire qu'il les surpasse, ibid.

Abstinence, s'entend non-seulementdu boire et du manger,

mais de tout ce qui sert à faire mourir les passions de la

chair,2l4; celle** d'Elisée et destroisjeunes Hébreux,

des athlètes, ibid. des Prêtres des
Egyptiens

et des

Gymnosophistes, 2l5. Les vierges doivent s'abstenir de tous

les aliments qui échauffent beaucoup, comme de pâtisseries

et de sucreries,220et suiv.;user mème de peu de sel,221;

pratiquer l'abstinence, en ne se rassasiant pas même d'eau,

222. Voyez, Jeûne, Vin.

Adam et Eve, créés vierges, 388; n'ont pas usé du ma

riage dans l'état d'innocence, et pourquoi,389; perdirent la

virginité après avoir mangé du fruit défendu, 210.

Adamites, Hérétiques qui condamnaient le mariage,306

Adultères, sortent du cœur, 52; c'est un adultère spi

rituel à une vierge de s'abandonner à quelques passions,63 ;

pourquoi autrefois soumis à une longue pénitence, 196;

combien les adultères font de grands crimes, 470; ruinent

entièrement la charité, 479; comparés à un pré remué par

despourceaux,529; les adultères et les amours impures ont

fait périr de tout temps beaucoup de monde, 575 et suiv.;

les vierges qui se marient après avoir pris Jésus-Christ

pour leur époux sont coupables d'adultère,645 et suiv .

Age. On peut régler les austérités selon son âge,219;âge

canonique pour faire vœu de virginité, 674.

Agneau de Dieu. Les vierges le suivent partout où ilva,

en ce qu'elles imitent sa pureté virginale, 420 et suiv.

Aliments. Les vierges doivent s'abstenir des aliments qui

échauffent. Voyez Abstinence, Jeûne,Vin, Goût.

Alipe détournait saint Augustin du mariage, à cause des

distractions qu'il cause, 53l.

Alvida,jeune Princesse, portait toujours le voile,244.

Amazones,ne se mariaient point, 8l.

Ame. L'âme n'aperçoit les choses corporelles que par les

sens du corps, 233; ce n'est que par ces sens qu'elle reçoit

du plaisir de ces choses corporelles, ibid.; doit résister aux

sens, de crainte qu'elle ne se corrompe en aimant les choses

corporelles, 234 et suiv,
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Amon,Solitaire,a vécu dans la continence avec sa femme

avant que de quitter le monde,586 et suiv.

Amour, Aimer. Dieu n'a pas mis dans notre puissance les

biens qu'il nous défend d'aimer, afin de nous apprendre à

ne les pas aimer contre sa loi, 46; amour des vierges pour

Jésus-Christ, doit-être tendre et ard nt, 35l; les vierges

ont toute la liberté d'aimer Jésus-Christ, et doivent l'aimer

beaucoup, 352 et suiv. ; elles l'aiment avec assurance, 353;

Jésus-Christ aime les vierges d'un amour de jalousie, 354
et suiv.

Ananie et sa femme punis de mort, ayant retenu une

: d:rgent
qu'ils avaient promis de donner aux

tres,

Anges.Sont vie ges dans le ciel,395 et suiv. ; les vierges

les imitent sur la terre, ibid. ; comment on peut dire même

qu'elles les surpassent, 398 et suiv.; saint Jean-Baptiste

appelé un Ange à cause , u'il devait vivre dans la conti

nence virginale.397 et suiv.

Anne,mère de Samuel, le voua à Dieu avant sa naissance,

607; l'allait voir rarement au Temple,272.

Anne, veuve, a prophétisé à cause de sa chasteté, 454.

Antoine (saint). s* instructions touchant l'efficacité de la

prière et du jeûne, 204; travaillait à inspirer l'amour de la

virginité, 567.

Apollonius de Tyane. Agardé la chasteté pendant toute

sa vie, 187.

Apostoliques, Hérétiques qui condamnaient le mariage,

306; autres Apostol'ques du temps de saint Bernard qui

condamnaient le maria re, et surtout les secondes noces,390.

Apôtres. N'avaient point de femmes pendant qu'ils prè

chaient l'Evangile, 553 et suiv.

Astres. Leurs influences n'ont rien de fatal " qui engage

dans le vice, 590.

Avarice, Avare.Grande tentation pour les vierges, 131;la

première victoire de la chasteté est de vaincre l'avarice,

132. Vierge avare ressemble à une femme mariée, 133;

même à une femme
impudique, ibid.; l'avarice corrompt

l'âme et le corps, 134; les religieuses doivent éviter l'avarice

dans la réception desvierges, 142 et suiv.; l'avarice des pères

:
ne voudraient rien donner aux maisons qui se chargent

de leurs filles, 145; les cinq vierges folles sont les vierges

avares, et pourquoi, 148; avarice des vierges inexcu

sable, 15l.

Augustin (saint), avécu trés-chastementaprès sonbaptême,
588 et suiv.

Aumônes. Les vierges doivent faire des aumônes, l5l ;

en doivent faire de grandes,si elles ont de grandes richesses,

l54; les vierges de Boulogne
travtillaient des mains non

seulement pour vivre, mais aussi pour faire des aumônes,

152; Aumônes des religieux et des vierges du temps de

saint Augustin, 153 ; les grandes aumônes de la vier .

Démétriade, 154; meilleur de faire des aumônes que *
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bâtir des églises et d'enrichir les autels, 154; les vierges

1e doivent se mettre hors d'état de pouvoir faire des au

mônes, en faisant des édifices trop magnifiques ou non né

cessaires, 157 et suiv.; la virginité est inutile pour le salut

sans les aumônes, 158.

Auréole. Couronne singulière promise auxvierges dans le

ciel, et pour quelles raisons,433.

Austérités. Il faut pratiquer des austérités pour vaincre

la concupiscence, 210 et suiv.; chacun en doit pratiquer

selon son besoin, 216; prendre garde de ne pas flatter le

corps, craignant de l'incommoder, 2l8; grandes austérités

de sainte Olympiade, 215; c'est quelquefois une tentation de

vouloir entreprendre de trop grandes austérités,218; aver

tissementsurtout aux Religieuses sur ce sujet, 219; on peut

régler ses austérités selon son âge, ibid. ; lessaintes vierges

en doivent pratiquer de plusfortes, ibid.

R*
La régénération ne se fait pas parfaitement

dans le Baptême, 176; perte de la virginité comparée à

la perte de la grâce du Baptême, 198; ne fait pas qu'une

veuve qui aurait été mariée avant que d'être baptisée puisse

être comparée à une vierge,325 et suiv. ; ni une fille qui

aurait été violée avant son Baptême, ibid.

Beauté. Amour de la beauté, grande tentation pour les

vierges, 291 ; la vraie beauté des vierges consiste dans la

vertu, 295;une vierge qui aime la beauté du corps n'est

point chaste, 296;beauté du corps source de tentations,297;

ce que l'on doit croire de labeaute du corps de Jésus-Christ,

349 ; beauté spirituelle de J.-C., en quoi consiste, 359.

Beguars. Leur erreur touchant la sensualité,204.

Biens extérieurs et corporels ne sont pas dans notre puis

sance, et ne nous appartiennent pas proprement, 47; la

liberté, la virginité et la vie sont de ce nombre, 48; on
Il 6

peut justement tuer celui qui veut ôter ces biens, 49,

Bigame. Ne doit être admis aux Ordres sacrés,44l ; celui

qui aurait épousé une veuve serait aussi réputé bi

game,442,

NALvIN, avoue que la virginité est une vertu, 12; ennemi
a du vœu d'une 24 et 308 et suiv. ; a

corrompu un très-grand nombre de vierges par ses erreurs,

; accuse injustement l'Eglise de condamner le mariage,

309; son erreur touchant la virginité; comment semblable

à celle de Jovinien, avec quelque différence,323 et suiv. ;

n'attribue pas une plus grande gloire à la virginité qu'au

mariage,425 et suiv.

Camille. Fameuse parsa pureté virginale, 82 et 590. .

Cantique. Les vierges chanteront un cantique particulier

dans le ciel,431; la mère de Jésus-Christ en chantera un

autre qui lui sera propre,432; la lecture du Cantique des

Cantiques n'est proprement permise qu'aux âmes par

faites, 551 ,
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Célibat, signifie vie du ciel, vie bienheureuse, 398;

l'Eglise l'a uni très-sagement aux Ordres sacrés, 439.Voyez

tout le chap.
-

Chair. Vices de la chair sont grossiers, honteux et sen

sibles,59; était soumise à l'esprit dans l'état d'innocence, et

d'où sa rébellion est venue, 95. Quel était l'aiguillon de la

chair dans saint Paul,99; le caractère et la différence de la

virginité est de travailler à la garder pure et inviolable,

170 et 180. Les vierges n'ont point de plus grands combats

que contre la chair, 295; la chair dans le ciel n'aura

plus de mauvais désirs, 677. VoyezContinence,Corps.

Charité. Combien les vierges doivent avoir d'amour pour

Jésus-Christ leur époux, 35l et suiv.; on l'acquiert plus

aisément et plus parfaitement en pratiquant les conseils

évangéliques, 478; il y a beaucoup de choses à faire par ce

motif de la charité, 564 et suuv.

Chasteté, est ordonnée à tous lesChrétiens, l et 2; trois,

sortes de chasteté : celle des vierges, celle des veuves, et

celle des personnes mariées2; celle des vierges est appelée,

virginité, ibid.; se conserve par l'humilité,95et suiv.

- Chrétien. Les Chrétiens sont un peuple spirituel, étant

régénérés spirituellement, 548; tout Chrétien est appelé à

la virginité, s'il a assez de force pour la garder, 563,un

Chrétien qui se marie, ne doit pas faire croire qu'il a assez

de force pour vivre dans la continence, ibid.

Cicéron. Ayant répudié sa première femme, refusa d'en

prendre une autre,à cause des distractions du mariage,531.

Circoncision, a été la figure de la continence virginale,482.

Climat. Fait quelque impression sur les corps, mais on le

corrige aisément, 589.

Clôture. Ordonnée très-rigoureusement aux Religieuses ,

afin qu'elles soient toujours appliqnéesà Dieu, 272.

Colombe des sacrée cantiques figure l'ordre des vierges,

et aussi chaque vierge particulière, 342.
Commandements. Différence entre les commandements et

les conseils, 476 et suiv.; moyens nécesaires pour se sau

ver,478. VoyezConseil.

Concupiscence. Peine du péché, 95; est incommode aux

vierges, 98. Elle leur est laissée afin qu'elles évitent l'or

gueil, ibid.; rend la chair ennemie de la pureté, 177;

se trouve dans les plus justes, 174;pourquoi est appelée

péché, 176; est mauvaise, et ne vient pas de

l78.; les vierges la combattent plus parfaitement que les

autres fidèles, 182; quelques-uns en sont plusfortement at

taqués que d'autres 184 ;Voyez tout le

:
la concu

:
est une douce ennemie et très-infidèle, et il faut

eaucoup se défier de ses adresses, 188; prière,jeûne, lar -

mes, lecture, travail, très-utiles pour dompter la concupis

cence. Voyez tous ces titres. Plusieurs l'ont vaincue, et les

Paiens mêmes, 586 et suiv.; fait que les vierges n'accom

:
pasparfaitement leur vœu en ce monde, 678.Voyez

e chapitre.



des Matières. 698

Conseil. Différence entre le conseil et le commandement

476 et suiv.; conseils évangéliques, moyensplus propres et

plus aisés pour acquérir la perfection, 478; Dieu a insinué

de tout temps le conseil de la virginité, 482 et suiv. Jésus,

Christ donne le conseil de la virginité, 487. Voyez tout le

chap. Saint Paulpropose le conseil de la virginité, 493 et

suiv.; cet Apôtre désire que tous les Chrétiens soient vier

ges, 501 et suiv.; plainte ridicule de ceux qui disent que

le mon le finirait, si l'on suivait le conseil de la virginité,

564. Voyeztout le chap ;il n'est p s impossible de prati

quer les conseils évangéliques, 580

Consentement. Consentir. Le cons ntement seul au pé

ché nuit à l'âme, 3l et 32. Le consentement aux pensées

impures est comme une espèce de commerce spirituel que

l'on a avec elles, 56; ne pas consentir à la concupiscence,

c'est la combattre, 679.

Contentinonce. Estun don de lieu, 100; elle ne laisse pas

d'appartenur véritablement à ceux qui la pratiquent, 105 et

suiv.;comment lesCalvinistes abusent de ce qu * l'on dit,que

la continence est un donde Dieu,2l et 98 et suiv.; nes'en

tend pas seulement desplaisirs bas de la chair, mais de tou

tes les autresvoluptées 235; les saints Patriarches, quoique

mariés, avaient la continence dans le cœur, 379 et suiv.;a

été de tout temps ordonnée aux Prètres de la Loi nouvelle,

encore que quelques-uns ne l'aient pastoujours observée en

quelques
lieux,443 et suiv.; comment elle réduit l'homme à

l'unité, 527; très-agréable à Dieu, 453; et suiv.; plusieurs

ont gardé la continence dans le mariage, 585; ll n'est pas

fort difficile de vivre dans la continence, 58l ; la chasteté en

cettevie n'est proprement qu'une continence, 683.

Contraindre On ne doit pas contraindre au célibat ou à

la virginité, 594 et suiv.; excommunication contre ceux qui

y contraignent, ibid.

Corps. Sa pureté dépend de l'esprit,8 et suiv; ne.perd

sa pureté par une violence à laquelle l'esprit ne consent

point, 33; est souillé par l'impureté des pensées, 52; sa

pureté se trouve toujours avec celle de l'esprit,5l ;erreur de

se croire pur,quand on l'est dans le corps sans l'être dans

l'esprit,54; horreur que l'on doit avoir despéchés du corps,

63; on ne condamne pas la pureté du corps dans les vierges

aïennes, mais l'usage qu'elles en font,76; était soumisà

'esprit dans l'état d'innocence, et s'est révolté contre lui par

le péché,94 et suiv. et 173; est bon par sa nature, et il n'y

a que sa passion qui soit mauvaise, 172 et suiv. ; on doit

l'affliger et le traiter avec duretépour le rendre chaste,203

et suiv.; on ne doit pas pourtant le ruiner ni le haïr, mais

ses passions, 2l7.

Crainte. La crainte des hommes retient dans l'innocence

extérieure, 54; celle de Dieu retient dans l'innocence inté

rieure, ibid. et suiv. ; exemple de la crainte de la sainte

Vierge et de saint Paul, 128 et suiv. -

Cupidité. Est l'amour des choses quenous pouvons perdre

39,
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en ce monde contre notre volonté, 46; c'est un adultère

spirituel que de se remplir de cupidités criminelles, 354;

saint Cyprien voulut vivre dans la continence pour pouvoir

mieux connaître la vérité, 455.

-

respecté par les lions à cause de sa pureté, 453.

David, présumant de ses forces, est tombé dans l'adul

tère, 127 et suiv.; étant devenu adultère, devint cruel,45l.

Délices, sont cause que l'on ne peut vivre dans la conti

nence,590 et suiv.

Déluge. Ce sont les impuretés qui l'ont attiré, 574.
-

Démétriade, vierge. Pélage lui adresse une lettre infectée

de son erreur, 104; les saints Pères lui écrivent pour lapré

server, l05; ses grandes aumônes, l54;saint Jérôme l'aver

tissait de travailler, encore qu'elle fût tres-riche, 223

Démon. Auteur de la virginité des Païens,76; comment,

étant un esprit impur, il a voulu avoir des vierges pour

le servir dans ses temples, 84; contraignait les vierges

païennes à cette profession,485 et suiv.; le mariage de la

Vierge lui a caché l'Incarnation du Fils de Dieu,677 et suiv.;

le démon ne connaît pas toute la vertu des Saints, 658.

Démocrite, Philosophe. A rejeté le mariage à cause des

distractions qu'ilproduit, 531.

Diacres. De leur continence, 446.

Diane, estimée vierge,8l; demeurait peut-être dans les

bois pour cacher ses adultères, 83.

, Dieu aime beaucoup la pureté dans les hommes,85; est

vierge,40l ; a nsinuéde tout temps le conseil de la virginité,

482 et suiv.; a fait voir en différentes manières dans l'Ancien

Testament combien il.aime la continence, ibid.;a fait voir

combien il estime la virginité, en choisissant une viergepour

être la Mère de son Fils, 487 et suiv.; il ne la lui a pas

commandée, mais inspirée par sa grâce, etpourquoi,385
et SulV.

-

Difformité. Est dans les vierges le port de la chasteté et

le repos de l'âme, 293.

Distractions. Le mariage est sujet à de grandes distrac

tions, 497 et suiv., 506 et suiv., 501 et suiv., 517 et suiv.,

586 et suiv.,523 et suiv.

Donatistes, Hérétiques. Avaient des vierges, 70.

Dolythéens, qui faisaient une secte parmi les Juifs. Ne se

mariaient qu'une fois, et quelques-uns passaient toute leur

vie dans le célibat, 406.

Hérétique. Ennemi de la virginité, et pourquoiil la

A combattit, 30l et 4ll; a cru que la sainte Vierge avait

conçu Jésus-Christ de sant Joseph, 333.

Edouard (saint),agardé la continence dans le mariage,590

Elise. Est l'épouse vierge de Jésus-Christ par la foi,7;

ce n'est que dans l'Eglise que l'on cultive une vraie virgi

nité, 69; la virginité qui fleurit dans l'Eglise catholique est

une preuve qu'elle est la véritable Eglise, 70; elle est
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vierge, même selon le corps, et comment,332; sa fécondité

spirituelle,
-

Elcéfaïtes. Ennemis de la virginité, 302. -

Elie. Son parfait dégagement, 162; a vécu dans le cé

libat, 407 et suiv.; savoir si c'est la continence qui lui a

mérité d'être enlevé de la terre, 451; ses priviléges à cause

de sa pureté, ibid.

Elisée. Sa vie toute dégagée, 162; a été vierge, ibid. et

et 407; sa purete l'a rendu digne du double esprit de son

maître, 453

Enfants. Ceux qui ont vécu dans la virginité jusqu'à la

vieillesse sont appelés des enfants, 391; enfants punis pour

s'être moqués d'Elisée, 463; il n'est plus nécessaire dans la

Loi nouvelle de se marierpour avoir des enfants,543 et suiv.

et 554; les pères peuvent inspirer à leurs enfants l'amour

de la virginité, et même les vouer à cet état, 599 et suiv.;

les enfants ne sont pas obligés à cesvœux de leurs pères;ils

doivent néanmoins les respecter et les accomplir, s'ils peu

vent, 602et suiv.

Epoux. Jésus-Christ est l'Epoux des vierges, 339 et suiv.;

et en cette qualité il les aime d'un amour dejalousie, 353 et

suiv.; les vierges ne seront parfaitement unies à leur Epoux

que dans le ciel, 343.

Epouse des Cantiques, comparée à un jardin fermé et à

une fontaine scellée, 260 et suiv.;vierges sont les épouses

de Jésus-Christ, 336 et suiv.; cette qualité appartient pro

prement aux vierges qui ont fait un vœu solennel, 340; les

viergesportent le voile comme épouses de Jésus-Christ,343

et suiv.; les vierges, comme épouses de Jésus-Christ,

doivent l'aimer tendrement, et tâcher de luiplaire en toutes

choses,349 et suiv.Voyeztout le chap. De la fécondité spiri

tuelle des vierges dans leur union avec Jésus-Christ,354 et

suiv.; les vierges, comme épouses de Jésus-Christ, ne peuvent

plus se marier à des hommes,et elles seraient adultères, 635

et suiv.

Esdras, Docteur de la loi. A vécu dans le célibat, 410.

Esprit. Est vierge par la pureté de la foi,6; chasteté dé

pend" de l'esprit,8 et suiv.; les vierges doivent encore le

purifier de tous les vices qui luisont propres,pour le rendre

entièrement pur, 60 et suiv.;un seul vice de l'esprit souille

toute la pureté, 63; virginité de l'esprit la pureté de la

foi, préférable a la virginité du corps, et suiv.; la chair

s'élève contre l'esprit qui doit lui commander, parce qu'il

s'élève lui-même contre Dieu,93 et suiv.; il faut se servir

de la force de l'esprit pour soutenir la faiblesse de la chair,

591 et suiv.; estime que l'on a fait des vierges, 459 et suiv.

Esséniens. Possédaient tout, et comment, l30; ne se ma

riaient point, 409.

Estime. Les vierges ne doivent pas mépriser l'estime des

hommes,232; c'est un effet de misericorde envers les autres,

que de se conserver leur estime,283 et suiv.; il est difficile

de conservertoujours la bonne estime des autres, 287 et suiv,
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Eve, a été formée vierge, 4 et 383 et suiv.

Eustathe, Hérétique.Condamnait le mariage, et surtout les

prêtres quiétaient mariés,444. -

Eunuques évangéliques, sont ceuxqui ont renoncé volon

tairement au mariage pour gagner le ciel, 54, 355 et 429.

Fam, amie de la virginité, 213.

Famille. Les vierges sont de la familles des Anges, 405.

Fard. Fard est une tromperie qui sent l'aldultère,288.

Fécondité. Les gens mariés ne doivent se prévaloir de

leur fécondité pour se comparer auxvierges,325 et suiv.

Voyez tout le chap,; leur fécondité fàcheuse et incommode,

33l et suiv.; fécondité de la virginité, même selon la chair,

dans laMère du Fils de Dieu, 333. Voyez tout le chap. ;les

Païens ont attribué la fécondité à des vierges,536;fécon

dité spirituelle des vierges, et plus avantageuse que la fé

condité de la chair,385 et suiv. ; fécondité spirituelle aimée

seule par les saints hommes, 386 et suiv. ; elle se trouve

dans l'Eglise et dans les vierges, 387; en quoi consiste la

é ndité spirituelle des vierges, ibid. et suiv.

Femmes, mariées chastes et soumises à leurs maris, sont

saintes de corps et d'esprit, 3ll ; ne doivent se prévaloir
de

leur fécondité, pour se comparer aux vierges, 330; ne doi

vent se glorifier de ce qu'elle enfantent des vierges dans

leur mariage, 3ll ; si on peut dire que les femmes

mariées dans l'état d'innocence auraient conservé l'intégrité

virginale en devenant mères, 397; et qu'elles n'auraient

pas mérité le nom de vierges, ibid.

Filles.Celle quiveut se marier est inférieure àunefemme

mariée, surtout avant ses fiançailles, 16 et suiv.; filles du

monde qui n'ont pas fait vœu ne sont pas proprement ap
pellées vierges, 17 etsuiv.; septfilles Milétiennes se tuèrent

pour sauver leur pureté, 82; les filles auront dans le Ciel

quelque gloire particulière à cause de l'incorruptibilité de

leur chair, 435; exemple deplusieurs filles qui ont quitté la

maison paternelle pour se consacrer à la virginité, 610.

Foi. Pureté de la foi fait la virginité de l'âme,46 et 66;

lesvierges doivent conserver la pureté de la foi, 67;yirgi

nité de l'esprit par la foi,préférableà la virginité du corps,

ibid.;la vraie foi fait qu'une femme mariée,mêmeplusieurs

fois, est meilleure qu'une vierge hérétique; et comment il

faut entendre cette préférence, 68; de la foi de la sainte

Vierge,69.

Fruit. Des fruits de cent, de soixante et de trente,

368; auquel de ces fruits on a rapporté la virginité, 370.

G
ÉNÉRATIoN, aurait été dans l'état d'innocence, encore que

JI quelques anciens Pères aient enseigné le contraire,385 et

suiv. ; comment elle était commandée dans le commence

ment du monde,335 et suiv. ; comment et pourquoi com

mandée aux anciens Patriarches et aux Juifs, 376 et suiv.;

génération charnelle des enfants parmi les Juifs, était la
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figure de la génération spirituelle des enfants de Dieu dans

la Loi nouvelle, 546 et suiv. Voyez Enfants, Mariage.

Gloire. Les vierges ne doivent pas cultiver la virginité

pour en avoir de la gloire devant les hommes, ll5 et 119;

gloire particulière dans le Ciel,427 et suiv.; pour quelles

raisons elles recevront cettegloire, qui est appelée auréole,

435; de la gloire des vierges qui ont enduré le martyre.

Voyez Martyre. -

nostiques, Hérétiques, ennemis de la virginitè,305.

Gordienne, tante de saint Grégoire, abandonna sa profes

sion, et retourna dans le monde. 129.

Goût. Les vierges doivent pratiquer la continénce dans

ce sens, 250 ; la continence en est difficile à cause de la né

cessité de manger, 251.

Guerres. Les adultères, les impuretés et les amourspro

fanes ont souvent excité de sanglantes guerres,573et suiv.

Gymnosophistes, Philosophes, vivaient dans le célibat,79;

sont appellés par saint Augustin citoyens de Babylone, 82.

(sainte), Impératrice,donnait souventàmangeraux

vierges, et les servait à table,457

Helvidius,Hérétique,attribuaitau mariage le même mérite

qu'à la virginité,305; son erreur touchant la virginité per

pétuelle de la Mère du Fils de Dieu, ibid.

:enri
II (saint), a gardé la continence dans le mariage,

Hiérophantes, Philosophes, vivaient dans le célibat,80.

Hérétiques. Leurs vierges condamnées,n'ayant pas la vraie

foi, 68et69; ceux qui ont condamné le mariage,305; quelle

est la cause de ces erreurs,308 et suiv.

Homicide. Il n'est pas permis de se tuer pour conserver

la virginité,39 et suiv.;comment on doit excuser les saintes

vierges qui se sont donné la mortpour sauver leur pureté,

43 et suiv. ; il n'est point encore permis de se tuer après

avoir enduré une violence,48; ni de tuer celui qui voudrait

faire une violence, 50 et suiv. vierges païennes qui se sont

tuées, et d'autres exemples, 184 et suiv.

Humilité, Humble. Est la virginité même, 89; moyen

efficace pour acquérir et conserver la virginité,92. Voyez

tout le chapitre ; exemple de l'humilitédeJésus-Christ et de

la sainte Vierge, 9l et suiv. ; une femme mariée qui est

humble, est neilleure qu'unevierge qui est superbe, et com

ment, 539 et suiv.

Hypocrite. C'est être hypocrite que d'être chaste exté

rieurement, sans l'être intérieurement devant Dieu, 56.

J*
Jésus-Christ aime ses épouses d'un amour de

jalousie, 352; ce que c'est que cette jalousie dans Jésus

Christ, et comment il faut l'entendre,356.

Jean-Baptiste (saint). Sa vie dégagée, l62; a été appelé

un Ange à cause qu'il devait vivre dans la continence vir

ginale, 395; et suiv, ; ses priviléges à cause de sa pureté

virginale, 453,
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Jephté. On a peine à l'excuser d'avoir sacrifié sa fille,

ce qui est le sentiment des Pères, 44; la crainte de violer

son vœu l'a engagéà cette action, 603; sa fille se soumit

aussi à sa volonté par le respect qu'elle eût pour son

vœu, ibid.

Jérémie, a vécu dans le célibat, 358; ses priviléges à

cause de sa pureté, 447.

- Jésus-Christ, est l'Epoux des vierges, 340 et suiv.; ce que

l'on doit penser de la beauté de son corps, 347; sa beauté

spirituelle,348; c'est lui qui a apporté du ciel sur la terre

la profession virginale 349; Il a voulu se réserver l'établis

sement et la prédication de la virginité, afin d'être le

Prince des vierges, 405; comment son sang est encore un

vin qui produit lesvierges, 425;Jésus-Christ donne le con

seil de la virginité, et ce qu'il dit pour cela, 487.Voyez tout

le chap.; est la chaste tourterelle qui a prêché la virgi

nité, 553,

-

Jésus Navé, a vécu dans le célibat,410. -

Jeûne. Très-utile

*
réprimer .. la concupiscence de la

chair, 202; fortifie l'âme, en diminuant les forces du

corps, 210 et suiv.; comprend toutes les autres austérités

*:
214; VoyezAbstinence, Austérités, Corps.

- lllusions de la nuit, n'endommagent pas par elles mêmes

la pureté du corps, 36 et 37; sont des faiblesses pour les

quelles il faut gémir devant Dieu, 28; moyens pour les

éviter, ibid.

-

Impuretés. Ont attiré le déluge, 577; ont été cause de

l'embrasement des villes de Sodome et Gomorre, 578
et Suiv .

Incontinence. Le mariage accordé à cause de l'incon

tinence, 493; la mollesse est cause de l'incontinence des

hommes,579 et suiv.VoyezContinence, Mariage.

Intégrité virginale. Comment les Pères ont dit que la

perte de l'intégrité virginale est irréparable, 199; Dieu

peut la rendre à celle qui l'a perdue, 201; on peut croire

que Dieu rendra l'intégrité virginale dans la résurrection,

459 et suiv. -

Intelligence. Hérétiques qui se nommaient des hommes

d'intelligence, enseignaient qu'il ne fallait prêcher la

virginité,et qu'il n'y avait que la sagesse qui fût vierge,307.

Joseph Patriarche, récompensé à cause qu'il avait enduré

la prison pour la pureté, 290,454.

Joseph,époux de la vierge,esttoujoursdemeurévierge,662

Jovinien, Hérétique,attribuait au mariage le même mérite

qu'à la virginité,305 et suiv.; enseignait que la Vierge avait

conçu Jésus-Christ de saint Joseph, 335; niait qu'il y eût

différents degrés de gloire dans le Ciel pour la diversité des

mérites, 427.

Iphigénie, a été vierge et prêtresse, 8l.

udlas, a commencé à se perdre en s'appropriant ce qui

était en la communauté deJésus-Christ, l40; n'a pas nuit

aux autres Apôtrespar son péché,475.
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Judith,veuve, vivait dans la retraite, 278; a reçu de Dieu

par le mérite de sa pureté la force de tuer Holoferne, 456.

Juifs. Avaient dans le Temple desvierges dont la demeure

était séparée, 28l ; les vierges qui étaient dans le Temple

en sortaient pour se marier, 4l2; n'ont pas connu la pro

fession virginale, 413; comment ce peuple s'est établi et

separé des autres nat ons,550 et suiv. Voyez tout le chap.

Les Juifs étaient un peuple charnel, 555.

Julienne,veuve, exhortait son fils et ses filles à demeurer,

vierges, 65 et suiv.

ARMEs. Les mêler avec la prière, 207; très-utiles pour
L appaiser lesflammes de la concupiscence, etpour obtenir

la rémission des péchés, ibid.

Lampes. Représentent les bonnes œuvres, 115; représen

tent surtout l'œuvre de la virginité, ibid. et 148.

Lecture. La joindreà la priére,210; utile pour calmer la

concupiscence, ibid.

Liberté. Les gens mariés n'ont
p*

toute la liberté de

s'appliquer à Dieu, 492, 502,512,5l7 et suiv. Voyez tout

le chap. L'obligation de rendre le vœu de virginité n'est

pas contraire à la liberté chrétienne, 671 et suiv.

Lis. Comparaison de la virginité avec le lis, 57.

Loi. Comment la loi divine défend de tuer celui qui atta

querait la virginité, ou la liberté, ou la vie, 48 et suiv.;

comment les lois civiles le permettent, 5) et suiv.; lois

honteuses de Solon, 76; la Loi nouvelle est le temps de cul

tiver la virginité,545 et suiv.,555 et suiv.; lois romaines

permettaient aux maris de tuer les adultères qu'ils trou

vaient avec leurs femmes, 583.

Lucrèce,condamnée pour s'ètretuée elle-même,après avoir

enduré une violence,* ce qui la porta à cette action, 47.

Luther, ennemi de virginité,23 et suiv.,et 306 et suiv.

M*
condamnaient le mariage, 304; accusaient

les Catholiques de contraintre à la virginité,515.

Marceline,soeur de saint Ambroise.Sesgrandes austérités,

215. -

Marcien, Solitaire. Maxime qu'il pratiquait,et qu'il ensei

gnait touchant le jeûne,218.

Marcion, Hérétique, condamnait le mariage, 304.

Mariage, personnes mariées sont vierges dans l'esprit par

la pureté de la foi, 8; le mariage est pur et honorable, et a

été institué de Dieu, 109; Hérétiques qui l'ont condamné,

304; le mariage est bon, mais la virginité est meilleure, et

comment, 359. Voyez tout le chap. ; mariage corporel et

mariage spirituel, leur différence, 341 ; les vierges entrent

parfaitement dans le mariage spirituel, ayant renoncé au

corporel, ibid., et suiv.; combien le mariage spirituel est

élevé au-dessus du corporel, 342;la virginité est précisé

ment le mariage spirituel, dont le corporel est la figure ;

les secondes noces peu estimées, 365, et suiv.; le mariage
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est moins ancien sur la terre

:
la virginité, 390; com

ment il est la source de tous les maux qui affligent les

hommes, 467; finira et ne sera point dans le Ciel, 468 et

suiv. ; son avantage consiste en ce qu'il empèche que l'on ne

tombe dans la fornication,500, 546 et suiv. ; il est avanta

geux de ne se point marier,560 et suiv., et 502, et suiv.

537 et suiv.; le mariage comparéà un pré qui a été pâturé

par des bœufs, 540; le mariage a été nécessaire dans le

commencement du monde pour remplir le monde, cette

raison ne subsiste plus maintenant, 543 et suiv. Voyez tout

le chap.; comment et pourquoi il a été attesté nécessaire

dans l'Ancien Testament ; ces raisons qui le rendaient né

cessaire ne subsistent plus, 443. voyez tout le chap.; ceux

qui se marient dans la Loi nouvelle n'ont pas une vertu

parfaite, 570; ceux qui sont assez forts pour garder la

continence font très-bien de ne se point marier, 574 et

suiv.; le mariage a plusde difficultés que la virginité,492et

suiv.;lesvierges ne peuvent se marier après avoir fait vœu,

640 et suiv.; le mariage est nul après le vœu solennel,650.

Voyez tout le chap.; du mariage de la sainte Vierge, 660.

Voyez tout le chap. Voyez Marie, mère de Jésux-Christ.

Marie, mère de Jésus-Christ, a fait vœu d'une virginité

perpétuelle avant son mariage,26 et suiv.; est la première

qui a fait ce vœu, 29 et suiv.; grandeur de sa foi, 71 et

suiv. ; son humilité,90 et suiv. ; travaillait des mains,228;

son silence,257;sasolitude, 266;a conçu et enfanté Jésus

Christ en demeurant vierge,550 et suiv.; excellence de sa

virginité, 383 et suiv.; chante un cantique particulier dans

le Ciel,434; est une prophétesse, 450; a vécu dans la con

tinence avecsaintJoseph et n'apoint eu d'autres enfants apres

Jésus-Christ, 659 et suiv.; raisons pour lesquelles elle fut

mariée, 652; son mariage a servi à cacher au démon l'In

carnation du Fils de Dieu 665, et suiv.

Marie,sœur d'Aaron,communément estimeevierge, 4l5; a

méritépar cette vertu de commencer le cantque de louanges

au Seigneur,456; punie pour avoir méprisé Moïse, 475.

Martyr, Martyre. La virginité est une espèce de martyre,

Médisance, médire. Médisances des hommes charnels

contre la virginité, 470 et suiv. ; on ne doit pas médire

de la virginité, à cause qu'il arrive à quelques vierges de

tomber, 474 et suiv.; inclination des hommes à médire des

Prêtres, des Religieux et des vierges,476.

Melchisédech,a vécu dans le célibat, 315.

Mentir. Il n'est point permis de mentir pour conserver sa

virginité, 49.

Millenaires, enseignaient que les Saints seraient mariés

pendant milleans après la résurrection, 468.

Mitre, dont les vierges se servaient, n'était pas le voile,

mais une sorte de coiffure pour serrer leurs cheveux.

Moïse, a cessé de voir sa femme après que Dieu l'eût ap

pelé à la conduite du peuple, 445 et suiv,
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Monastères, bâtis pour servir de retraite aux vierges,

265; les Prêtres ni les Religieux ne doivent fréquenter

les Monastères des vierges, 267 et suiv. ; vierges d'An

leterre se retirent dans les Monastères de France dans

e VIIe siècle, 421. Voyez Abbesses, Clôture.

Monde. Discours ridicules de ceux qui se plaignent de ce

que le monde finirait, si l'on suivait le conseil de la virgi

nité, 572 et suiv.; le monde a fini par le déluge et ce n'est

pas lavirginité qui en a été la cause,575 et suiv.

Mort. Le mariage entretient et conserve la mort, et com

ment, 464 et suiv. ; la virginité l'éteint, autant qu'il dépend

d'elle, et eomment, 465 et suiv. ; les vierges ne craignent

pas la mort, mais elles la désirent, 536.

Muses. Etaient vierges,selon les poétes, 8l.

ÉcEssITÉ. Nécessité de rendre le vœu de virginité n'est

pas contraire à la liberté chrétienne, 669; c'est une heu

reuse nécessitépour les vierges,563 et suiv.; la nécessité de

rendre le vœu de virginité ne doit pas empêcher de le faire,

67l et suiv.

Noé, a gardé la continence pendant le déluge,483; Dieu

lui a ordonné ensuite le mariage pour multiplier, 434.

O*:os
de rendre le vœu de la virginité. Voyez Né

cessité.

Odorat. Lesvierges doiventgarder la continenceà l'égard

de ce sens,263; ne doivent aimer que l'odeur de Jésus

Christ et des saintes vierges,264.

CEuvres. On n'accomplitpas en cette vie les bonnes œuvres

à cause des désirs de la chair,674 etsuiv.

Oisiveté, mère des vices, 225.

Olympiade, veuve. Sesgrandes austérités,2l5; ne portait

que des habits chétifs, encore qu'elle fût très-riche, 292.

Ordres sacrés. Le célibat leur est attaché, 452.

Orgueil. Combien les vierges le doivent éviter, 85; der

nière machine du démon,88; quel était l'espèce de l'orgueil

du Pharisien, l08; Dieu a permis que des vierges aient été

outragées par violence, pour ôter peut-être l'orgueil de

l'esprit, 122 et suiv.;Dieu permet que quelques-unestombent

:
la corruption de leur volonté, afin qu'elles corrigent

eur orgueil, 123 et suiv. Voyez Humilité.

Origène a condamné l'excès qu'il avait commis en sa per

sonne par l'amour qu'il avait pour la pureté452; a cru que

la Vierge n'était pas demeurée vierge dans son enfante

ment, 335.

Ornements. Amour des ornements du corps, grande ten

tation pour les vierges, 29l; quels sont les vrais ornements

des vierges,295;lesvierges doivent mépriser toute lapompe

et les ornements des filles u monde, 297; contre la coutume

de parer superbement les vierges le jour de leur profession

dans quelques Monastères, 300.

Ouïe. Lesviergesne doivent point aimer leplaisir de l'ouïe,

259 et suiv.; s'en garder même quand on entend chanter les
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louanges de Dieu,et délicatesse spirituelle de saint Augustin

à ce sujet, 270 et suiv.

p:
a été vierge selon les Poëtes,81; on la représ ntait

armée, 202.

l'arricide. C'est un parricide pour les pères et les mères

que de contraindre leurs enfants au célibat ou à la virgi

nité, 604 et suiv .

Parthénopé, a étévierge,et ne voulut pas se marier, 8l.

Passions. Sont des vices que les vierges doivent regarder

comme des adultères qui dressent des piéges à leur pu

reté, 62; une seule passion souille la pureté, 62 et suiv,

Patriarches, n'avaient pas la liberté de ne se point ma

rier, 38l; les saints Patriarches vivaient très-chastement

dans le mariage, et avaient la continence virginale dans le

cœur,382 et suiv. exemple d'Abraham,383 et suiv.

Paul(saint).Dieu lui a laissé l'aiguillon de la chair,de peur

qu'il ne s'élevât d'orgueil, et quel était cet aiguillon, 96 et

suiv.; travaillait des mains, 227; a vécu dans le célibat, 507;

est une chaste tourterelle qui a prêché la virginité, 555

Paule (sainte), n'avaitpoint d'égard aux biens ni à la con

dition des filles qu'elle recevait, mais à leur vertu, 145;ses

grandes austérités, 2l5; travaillait des mains, 227 .

- Pauvres. Meilleur de leur faire des aumônes que d'en

richir les autels, 154 et suiv.

Pauvreté. Il y a un trésor dans le Ciel pour la pauvreté

volontaire, 137; vœu de pauvreté exclut toute propriété, et

est de l'essence de la vie religieuse, l42; les vierges doivent

l'endurer pour l'amour de Jésus-Christ, 104 et suiv.

Païens. Vierges païennes n'avaient pas une vraie virgi

nité, 73; adoraient des dieux impudiques, 77; honte de

leurs sacrifices, 79; leurs vierges ne l'étaient pas dans l'es

prit,83; ont attribué la fécondité à la virginité, 336.

Péché. Péchés du corps et de l'esprit : ceux-ci sont plus

énormes,59; les vierges ne doivent souffrir en elles, autant

peuvent, la moindre racine de péché, 64; péchés

'impuretés, sont humiliants et honteux, et on ytombe sou

vent par l'orgueil, 124 et suiv.

Pélagie (sainte), s'est donnée la mort pour sauver sapu

reté,4l; comment on doit excuser son action,4l et suiv.

Pélasgiens. Croyaient que la concupiscence était bonne, l74

et l78; ôtaient à la piété tout l'usage de la prière,207. .

Pensée. Vierges se doivent préserver de toutes les pensées

impures,5l etsuiv.; crainte de Dieu très-utile pour résister

aux mauvaises pensées, 54; être pur dans le corps sans

l'être dans la pensée est un. état d'hypocrisie,56; pensée

racine de la pureté, 6l; consentement aux mauvaises pen

sées est une sorte de commerce spirituel qui souille l'àme,57.

Pères, Mères, doivent offrir la subsistance aux Monastères

qui reçoivent leurs filles; dureté de plusieurs en ce point,

l45 et suiv,; injustice particulière de ceux qui contraignent

leurs filles d'entrer en Religion à cause qu'elles ont quelque
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défautcorporel, ou qu'elles n'ont point de beauté, 605; font

bien d'inspirer à leurs enfants i'amour de la virginité, 637;

et de les vouer même à cette profession, exemple de la

mère de Samuel, et de Julienne illustre veuve, 610 et suiv.

ne doivent s'opposer à leurs enfants qui veulent se con

sacrer à Dieu, 618 et suiv. Voyez tout le chap.; les enfants

ont droit de résister à leur père et mère qui s'opposent à

leur désir, 626 et suiv.

Perfection. Consiste dans la charité,48l; celui qui a la

rfection dans la Loi nouvelle ne désire pas d'avoir des en

ants charnels,55l et592.

Persévérance. Mérite seule d'être couronnée, 672; on

exhorte les vierges à la persévérance, ibid. et suiv.

Pharisiens. Différaient de se marier pendant quelques

années, 20 et 406.

Philosophes. Sentiment peu avantageux qu'ils ont eu du

mariage à cause des distractions qu'il produit,533 et suiv.

Piége. Le vœu de virginité n'est pas un piége, 422; ce

vœu serait un piege, si on commandait la virginité, ibid. ;

les pères qui contraignent leurs filles à la virginité leur

dressentun piége,607.
-

Précepte. Voyez Commandement.

Prédicateurs. Doivent exhorter à la virginité, 568et suiv.

Prémices. Ce que c'étaient parmi les Juifs, 406 et suiv.;

les vierges font les prémices de la Loi nouvelle, ibid.

Prêtres. Prêtres des Egyptiens vivaient dans une grande

abstinence, 2l5 et 22l.

Prêtres de la Synagogue, gardaient la continènce, quanl

ils servaient dans le Temple, 445; bigames ne doivent être

ordonnés,446; quand on ordonnait des Prêtres mariés, on les

obligeait à garder la continence avec leurs femmes,447.

Prière. Très-utile pour résister à la concupiscence, 203

et suiv.; elle unit l'âme à Dieu, 205; elle obtient de Dieu

la grâce pour réprimer les tentations, ibid. et suiv.

Profession solennelle, fait que les vierges religieuses sont

véritablement les épouses de Jésus-Christ, 34l : comparée

à un mariage célébré publiquement en face de l'Eglise,

ibid. et suiv.; mariage est nul après la profession ou le

vœu solennel, 343 et suiv,

Prophétie. Ce don accordé à quelques vierges et à

d'autres personnes chastes à cause de leur pureté, 459;

comment la virginité dispose l'esprità la Prophetie,459 et

suiv.; on ne peut pas dire que le don de prophétie ait été

accordé aux Sibylles.VoyezSibylles.

- Propriété. Vœu de pauvreté exclut toute propriété, 147 ;

comment ce péché seul en enferme d'autres, l46 et suiv. ;

Judas a commencé à se perdre par ce vice, ibid.; Ana

nie et Saphire punis de mort pour avoir retenu quelque

portion de leurs biens, après avoir promis de les mettre

tous entre les mains des Apôtres. ibid. ; les Supérieurs ne

peuvent dispenser les inférieurs de posséder quelque chose

comme propre, 147 et suiv.



704 - Table

Providence. Les vierges doivent espérer en la Provi

dence, 163 et suiv. ; comment on doit dire que Dieu ne

manque pas à sa Providence, en permettant que ses servi

teurs endurent la faim et la nudité, l67.

Pudeur, trè-séante aux vierges, 256 et suiv.; marque de

la pudeur des vierges est de parler peu,257; exemple de la

pudeur de Suzanne, ibid. ; pudeur de la Vierge, ibid.

et suiv.;pudeur des vierges quand elles s'entretiennent avec

leurs Directeurs,279;pudeur des vierges qui vivent dans

le monde, quand elles sortent dans le public, 281; pudeur

des vierges dans la retraite,282

Pudicité. Est dans l'esprit, 242; une violence ne l'ôte pas

à l'âme qui n'y consent point, ibid. et suiv.

Pulchérie, fille d'un Empereur et vierge. Travaillait des

mains,225; contribuait par sa piétéà faire fleurir l'Empire

de Théodose son frère, 424; attira ses sœurs à la profes

sion virginale, 57l et suiv.

Pythonisses, étaient vierges, 80.

UINTUs Fabius Servilianus, tua son fils qui était accusé

Q de quelque action impudique, 185

R*
Condamnés à mort par Justinien, et pour

quoi, 197.

Régénération. Ne se fait pas parfaitement dans le Bap

tême, 174; ne sera parfaite que dans la résurrection, ibid.

Religieux. Abstinence merveilleuse, et grandes charités

des Religieux du temps de saint Augustin, 152 et suiv.; ce

ue l'on peut croire des Religieux qui étaient auprès de la

ville d'Alexandrie du temps des Apôtres,418;un Religieux

ne peut quitter son état pour se remettre dans le monde,

683;un Religieux ne peut contracter un mariage valide,643.

Religieuses. Ne doivent prendre par elles-mèmes le soin

de leurs affaires, mais s'en décharger sur unhomme de pro

bité connue, 137; ne peuvent posséder rien en propre, et

les Supérieures ne peuvent dispenser là-dessus, 138 et

suiv.; doivent faire des aumônes, l52 et suiv.; mème en

faire de grandes, si elles ont de grandes richesses, 153 et

suiv. ; il vaut mieux faire des aumônes que d'enrichir les

Autels, l54 et suiv. Voyez Aumônes. C'est d'elles qu'il

faut dire proprement qu'elles tombent, quand ellespèchent

contre la pureté, 195 et suiv.; doivent travailler non à

des ouvrages du siècle, ni à des bijoux ou des bagatelles,

mais à des ouvrages bons et utiles, 229 et suiv.; doivent

observer très-exactement l'usage du voile, 274; les Prètres

ni les Religieux ne doivent fréquenter les maisons des Reli

gieuses, 268, et suiv. ; celles qui veulent se rendre Reli

gieuses doivent choisir des maisons éloignées de la pa

renté; doivent conserver l'amour de la retraite, 273; état

misérable d'une Religieuse qui désirerait de sortir de la

maison, ibid.; doivent avoir beaucoup de pudeur même

dans la retraite , 281 ; ne doivent écrire ni recevoir de
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lettres sans la participation de la Supérieure, 272 et suiv.;

n'ont pas la liberté de quitter leurs maisons pour vivre dans

le monde, 643 et suiv.; celles qui seraient tombées, ne

peuvent pas aussi sortir de leurs maisons, 644; le mariage

de celles qui se marieraient serait nul, 643; sontparticuliè

rement les épouses de Jésus-Christ. Voyez Epouse.

Réputation. La réputation d'une vierge est très-délicate,

282; avec combien de soin les vierges doivent l'acquérir et

se conserver une bonne réputation, 283 et suiv.

Résurrection. Pourquoi appelée régénération, l74; les

membres du corps par la résurrection seront revêtus d'une

beauté nouvelle, 470; la résurrection rendra les corps plus

parfaits qu'ils n'étaient dans la création, 472.

ACRIFICE. La virginité est le plusgrand sacrifice de nous

- mêmes que nouspuissions faire à Dieu, 364;c'est dans le

Ciel que les vierges feront un sacrifice entier d'elles

mêmes, 670. -

Samson. Comment on l'excuse de ce qu'il s'est tué lui

mème avec ses ennemis, 42.

Sang de Jésus-Christ. Voyez Jésus-Christ.

Scandale. Les vierges doivent éviter de donner du scan

dale par une conduite peu réglée, 281 et suiv.; quel est

le scandale qu'elles doivent mépriser, 286. Voyez Répu

tation.

Sens du corps. Le nombre des vierges sages et celui de

folles marquépar le nombre de cinq,parce que lesvierges

doivent l'être dans tous les sens du corps, 230 et suiv.;

l'âme n'est touchée des choses corporelles que par les

sens, 23l; sont les fenêtres par lesquelles la mort entre

dans les âmes,219; il faut résister aux sens, de crainte

que l'on ne se corrompe, en aimant les choses corporelles,

ibid.; ce qui regarde particulièrement les vierges, 234.

Voyez Odorat, Goût, Ouïe, Vue.

Sensualité. On ne peut pas en ce monde arriver à un

etat où l'on ne doive plus rien craindre de la part de la

sensualité, 204 et suiv.

Servitude. Voyez Distractions, Liberté, Mariage.

Sibylles. Etaient vierges, selon les Poëtes, 8l; les pro

:
qu'on leur attribue touchant Jésus-Christ sont

ausses et supposées, 460.

Silence. Fort recommandé aux vierges, et très-séant à

la pudeur de leur profession, 255 et suiv.; exemple du

silence de la sainte Vierge et de Suzanne, ibid.

Solitude. Vierges doivent vivre dans la solitude, 255 et

suiv. Voyez Clôture, Monastère, Religieuses.

, Solon.Ses lois contre le célibat,76. -

Sous-Diacres. De leur célibat et de leur continence, 45l
et Suiv.

Spirituel. Faux spirituels qui ont seulement aversion des

vices de la chair, sans se garder des vices de l'esprit, 60.

Stérilité. Les personnes mariées ne doivent pas mépriser
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la stérilité des vierges, 335 et suiv ; était parmi les Juifs

un sujet de honte, 407; récompense promise dans la Loi

nouvelle à ceux qu se soumettent à une sainte stérilité,

en vivant dans la continence virginale 550.

Suzanne. Son silence ,255 ; mérita par sa pureté d'être

délivrée du supplice,457

Synesius, ordonné Evêque, encore qu'il ne voulût pas

promettre de vivre dans la continence avec la femme, et

pourquoi, 449.

Taries Hérétique , condamnait le mariage, 306.

Thècle (sainte), a été appelée par saint l aul à la virgi

nité, 409.

-

Tempérament du corps n'est pas la cause de l'inconti

nence, mais la mollesse * la vie, 599 et suiv.

- Tempérance. Voyez Abstinence, Aliments, Jeûne.

T'entation. Ne nuit pas à l'homme qui n'y consent point,

32; on ne peut surmonter les tentations sans le secours

de la grâce, qu'il faut demander à Dieu, 206.

Terre. Comment on peut dire que la terre était vierge

dans le cemmencement,*

Tertullien, a condamné les secondes noces, 36l; a cru

que la sainte Vierge n'était pas demeurée vierge dans son

eufantement, 335.
-

Testament, Ancien et Nouveau, Dieu a insinué le conseil

de la virginité dans l'Ancien Testament, 463 et suiv,; ce

conseil est donné clairement dans le Nouveau 485,

Tomber. Il n'y a point de vierge qui ne doive craindre

de tomber, 129; comment on punissait les Vestales qui

tombaient dans le crime, 298; pourquoi on use du mot

tomber pour marquer que uelqu'un a commis une action

d'incontinence, 193 et suiv.,une vierge qui serait tombée ne

doit pas quitter son vole, ni
sortir de sa maison,646et suiv.

Tourterelle, enseigne la virginité, 554; sa voix est la

prédication de la virginité, ibid. et suiv.

Travail. Les vierges qui sont pauvres ont lieu de pour

voir à leurs besoins par le travail, 159; très-utiles contre

les tentations de la chair. Il est comme une ancre sacrée,

222; n'est
pas indigne de la profession virginale, 223 et

suiv.; on n'a pas moins recommandé le travail auxvierges

que la prière et la lecture,226 et suiv.

Trinité. La Sainte Trinité est la première vierge,
397,

V*
La virginité est une vertu, et la princesse et la

perfection des vertus, 13; la virginité ne sauve pas sans

les autres vertus, 324; combien criminel de mépriser ceux

qui pratiquent la vertu, 473.

Vesta, était vierge,8l ; on entretenait un feu perpétuel

:
son temple, et ce feu pourquoi commis à des vierges,

Vestales, vierges parmi les Romains. Leur virginité li

mitée et par conséquent peu louable, 22; comment on

-
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punissait celles qui péchaient contre la pureté, 192 et suiv,;

étaient contraintes à demeurer vierges, et comment se

faisait leur élection,487;pourquoi on voulait que desvierges

eussent la garde dufeu sacré dans le temple de Vesta,530

et 53l ; les Romaines remarquaient que les Vestales qui se

mariaient étaient souvent malheureuses, 647.
-

Vêtement, Vêtir. On doit prendre des vêteménts selon sa

profession, 291 ; une vierge est d'autant plus agréable à

ieu qu'elle se néglige davantage dans ses vêtements, 292.
Veuve. Plusieurs veuves faisaient vœu de continence

dans le commencement de l'Eglise, 18; vierges, pourquoi
appelées veuves par saint Ignace, ibid.; lorsqu'elles se

consacraient à Dieu dans les. Monastères, on coupait leurs

cheveux, et on leur donnait un voile en quelques endroits,

247 ; pourquoi on les obligea dans l'Espagne de porter le

voile, 249. Veuve Païenne

:
ne peut être comparée

à une vierge, 322; saint Paul conseille aux veuves de de

meurer en cet état, 523 et suiv.

Vice, vient de l'esprit et du corps, Voyez Esprit,Corps

Vierges. Etymologie du nom de vierge, 2; le non de

vierge se donne proprement à l'homme, 3 et suiv.; vierges,

pourquoi nommées veuves par saint Ignace, 18; les vierges

doivent se garder de tous les vices de l'esprit,59 et 60; ont

reçu de Dieu la continence qu'elles gardent, 99. Voyez tout

le chap. Ne doivent mépriser les personnes mariées, 109 ;

Voyeztout le chap. Pourquoi Dieu a permis que des vierges

aient été outragées par violence, 122 et suiv.;pourquoi Dieu

permet que des vierges tombent par leur propre volonté,

123 et suiv. Il est à propos que les vierges renon ent à

tout, l33 et suiv.; crime horrible d'une vierge qui tombe

dans les péchés de la chair, 188. Voyez tout le chap.

Doivent s'armer contre la concupiscence, et quelles sont ces

armes,203 et suiv.; doivent avoir soin de ne pas donner

sujet de mal parler d'elles, 284.; doivent eroire que le ma

riage est bon, et la virginité meilleure, 310 et suiv. Les

vierges, comme épouses de Jésus-Christ, doivent l'aimer ten

drement,350;grandeur de leur vertupar rapport au grand

nombre de ceux qui se marient, et surtout une secondefois,

359.Voyez tout le chap.; comment on peut dire que la terre

a été vierge dans le commencement, 388; les vierges sont

comme rétablies dans le premier état d'innocence, 394 et

suiv.; les vierges ressemblent aux Anges,396; ressemblent

à Dieu même qui est vierge, 400; les vierges seules sont

honorées du terme d'ineorruptibilité, " ibid,; grand

nombre de vierges du temps des Apôtres, 19 et 4i5 ; com

bien se sont multipliées dans la suite,414 et suiv,; les Païens

ont eu peu de vierges,418 les vierges; dent il est parlé dans

l'Apocalypse s'entendent de celles qui le sont de profession

419 et suiv.; comment elles suivent l'Agneau partout où il

va,420; comment elles sont les prémices offertes à Dieu

et à l'Agneau, ibid. et suiv.; méritent une gloire et une

récompense particulière dans le Ciel, 425. Voyez Gloire;
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ne peuvent obtenir une gloire particulière dans la vie

éternelle qu'en se rendant dignes de la vie éternelle par

l'observation des Commandements de Dieu,433et suv.; pri

viléges de plusieurs vierges à cause de leur pureté, 455.

Voyez tout le chapitre. Vierges qui ont prophétisé, 458 et

suiv.; Dieu se communique surtout aux vierges, 460; té

moignages de l'estime que l'on a toujours fait des vierges,

462 et suiv.; saint Paul désire que tous soient vierges, 502,

504 et suiv.;exemples de plusieurs vierges qui ont abandonné

leurs époux aussitôt après la célébration de leurs noces,pour

se consacrerà lavirginité,612et suiv.; lesvierges, et surtout

celles qui ont fait unvœusolennel, ne peuvent plus se marier,

641. Voyeztout le chap. Le mariage desvierges quiont fait

un vœu solennel est nul,648 et suiv.; savoir si c'est le vœu

solennel par lui-même qui produit cette nullité, ou si c'est

la Loi de l'Eglise, 649, et suiv.; on exhorte les vierges à

la persévérance, 672. Voyez tout le chap.Voyez Religieuses.

Vigilance, Veiller. Les vierges doivent beaucoup veiller

sur leurs pensées, 57; la concupiscence laissée auxvierges,

afin qu'elles soient toujours vigilantes et appliquées à elles

mêmes, 178 et 186 et suiv. -

Vigilantius, Hérétique, ennemi de la virginité, et surtout

du célibat des Prêtres, 303.

Vin. Les saints Pères ontjugé que c'était un mal pour

les vierges, et particulièrement pour les jeunes, de boire du

vin, 219;Timothée n'en avait point bu jusqu'à ce que saint

Paul le lui ordonnât à cause de ses infirmités, 220, les

vierges qui sont fortes font mieux de n'en point boire, ibid.

Violence, n'ôte pas la puretéà l'âme qui n'y a point con

senti,3l et suiv. ; n'ôte pas non plus la sainteté au corps,

35 et suiv.; il n'est pas permis de se tuer pour éviter une

violence, 39 et suiv. Voyez homicide.

Virginité. Deux sortes de virginité, l'une de l'esprit, et

l'autre du corps: leur différence,6 et 7; celle du corps dé

pend aussi de l'esprit,7 et suiv.; est une vertu, 12; sa dé

finition, 13; ne périt par une violence à laquelle l'esprit ne

consent point,31.Voyeztoutle chap.;la virginité étant établie

dans l'esprit, doit passerau corps, 128;concert de l'esprit et

du corps nécessaire pour perfectionner la virginité, ibid. et

suiv-; virginité perdue, est naturellement irréparable ; Dieu

:
la réparer, et pourquoi il ne fait pas ce miracle.

oyez Intégrité virginale. Dangereux de louer la virginité,

à cause du péril qu'il y a de condamner le mariage, 30l

et suiv. ; diverses erreurs touchant la virginité et le ma
riage, 304; cause de ces erreurs,308; sentiment de Calvin

touchant la virginité, semblable à celui de Jovinien, avec

quelque différence, 322 et suiv. ; pour comprendre que

ce que dit saint Augustin, qu'une femme mariée qui est

humble est meilleure qu'une vierge superbe, ne peut servir

à égaler le mariage à la virginité, il faut distinguer les

choses avec les personnes, et les personnes avec les choses,

323 et suiv-; la virginité ne sauve pas sans les autresvertus,
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324 et 439; la virginité s'élève au-dessus de la nature, et

c'est pour cela qu'elle
n'est

point commandée, 363 et suiv.;

raison particulière pourquoi la virginité n'est point com

mandée,365.; se trouve dans Dieu mème, 400; Jésus-Christ

en a apporté la profession sur la terre, 402; combien Jésus

Christ a honoré la virginité, en naissant d'une vierge, ibid.

et suiv.; Jésus-Christ a encore honoré la par la

profession qu'il en a faite, et aussi par sa prédication, 402

et suiv.; combien elle s'est multipliée après Jésus-Christ,

413 et suiv.; pourquoi saint Paul n'a pas parlé fort clai

rement de la récompense de la virginité, 435; virginité la

borieuse, qualifiée néanmoins d'un état heureux,431 et suiv.;

attachée au Sacerdoce, et combien cette union lui est glo

rieuse, 432 et suiv. ; dispose l'esprit à la prophétie, 459 et

suiv.; comment elle triomphe de la mort, 464 et suiv. ; de

meurera éternellement dans le Ciel, 466; Dieu a insinué

de tout temps parmi les Juifs le conseil de la virginité, 484

et suiv.; Dieu a fait voir combien la virginité lui est agréable

par le choix qu'il a fait d'une vierge pour être la mère de

son Fils, 486 et suiv.; on ne doit l'embrasser quepar choix

etparamour,504 et 513;art merveilleux quinous est donné

pour servir Dieu avec une entière application, 527 et suiv.;

comparée à un pré embelli de différentes fleurs. 530; com

bien elle est une condition libre, heureuse et tranq ille,533;

la virginité proposée à ceux qui ont de la force,563et 564;

ceux qui en sont capables font très-bien de ne point se ma

rier, 570 et suiv.; on ne doitpas contraindre à la virginité,

60l. Voyez tout le chap , voyez Pères; le vœu de virginité

oblige. Voyez Vœu.

Vœu, rend la virginité plus estimable, 15, et 17; anti

quité du vœu de virgtnité, l7, et 18; vœu solennel, en quoi

consistait autrefois, et en quoi il consiste maintenant, 22;

vœu de virginité n'est pas un piége, que quand on y con

traint. 520; Père; le vœu de virginité oblige après qu'on

l'a fait, 619. Voyez tout le chap.; comment on punissait

autrefois les vierges qui se mariaient après avoir fait vœu,

644 et suiv.; le vœu solennel rend nul le mariage, 648.

Voyez tout le chap.; la nullité du muriage après le vœu

solenne l établie par le premier et le secondConciles de Latran,

655; de la dispense du vœu de virginité, 658; les vierges

qui ont fait vœu ne doivent pas s'affliger, mais plutôt se

réjouir de l'obligation de le rendre, 66, et suiv.; cette obli

:
du vœu ne doit aussi rebuter les personnes qui sont

isposées à faire vœu, 628 et suiv. ; on ne doit pas pourtant

s'engager légèrement par cevœu, 670 et suiv.; de f* C8 -

nonique pour faire vœu de virginité, 674; comment les

vierges n'accomplissent pas parfaitement leur vœu en ce

monde, mais que ce sera dans le Ciel, 676. Voyez tout le

chapitre.
--

Voile. Il serait avantageux que toutes les filles du monde

ortassent un voile,242; très-sagement ordonnéauxvierges,

53; doit-être d'un grosse étoffe et non fine et transparente,

40
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245; l'usage en est ancien, et vient de saint Paul, 246;

on coupait les cheveux aux vierges et auxveuves, quand on

leur donnait le voile, mais non pas en tous les lieux, 248;

était d'une couleur violette, ou brune, ou noire, 249 et suiv.;

les abbesses ne doivent bénir,ni donner le voile aux vierges,

250 et suiv.; les vierges portent encore le voile, comme

epouses de Jésus-Christ,344 et suiv.

Voix de la tourterelle,s ignifie la prédication de la virgi

nité, l69 et suiv.

Volonté. Deux volontés dans saint Paul, l'une qui est

véritablement en lui, par laquelle il désire que tous soient

vierges, et l'autre par laquelle il accorde le mariageà cause ,

de la faiblesse des hommes, laquelle n'est pas véritablement

en lui, 505.

Volupté. Eviter les voluptés de tous les sens corporels,

pour être véritablement vierge, 233.; les voluptés de la

chair obscurcissent l'intelligence de l'âme, 459, la virginité

donnée à l'homme pour le retirer des voluptés charnelles,

520 et suiv .

Vue, Voir. Vue est lepremier et le plus dangereux des

sens, 237,et suiv.; artifice de ce sens qui attire à lui les

objets éloignés. 239; continence de Job à l'égard de ce

sens, ibid.; la continence en est difficile, ibid.; les vierges

doivent éviter tout ce qui peut donner du plaisir à la vu ,

240 et suiv.; vierge qui refusa de voir saint Martin, et

d'ètre vue de lui, 242 et suiv.

l ( ) N ()7(O

Paris.- Imp. A.-E. Rochette,72-80, Bd Montparnass .
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